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DISCOURS 

P  R  O  N  O  N  C  E 

PAR  MESSIEURS ^^^^S^ 

DE  L'ACADEMIE  FRANÇOISE 

i 

i>AN.S  LEURS  RECEPTIONS, 

£c  ea  d'autres  occafiom  au  nom 
de  TAcademie. 

«  • 

Ihfmsfin  étahlijfemm j^f^n'À  frefent. 

Discours  fraumci  U  2.  May  1684,  parMr 
DK  l'A  Font  Al  KB,  lorMil  fm$  rtcA  à  ù 
flace  Jê  Mr,  Golbert,  Minifirt  Çj"  ^ecrctain 

*  *  • 

Messieurs. 

E  vous  fupplîc  d'ajoufter  encore 
uncgraoeàccllcque  vous  m'avez 
raite  :  c  eft  de  ne  point  attendre  de 
moy  un  rcmercimcnt  proportionné 
«♦.ft  •  ^^^^^^^  de  voftre  bien&it.  C< 

n  eu  pas  que  je  n'en  »yeunc  extrême  reconndP^ 
ûrtce  ;  mais  a  y  a  de  cemiad  cbbfts  que  l'on 
Im.  U.  A  fcût 
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Cent  mtcax  qu'on  ne  les  exprime  :  Vk  bien  qae 
chacun  Coit  éloquent  dans  &  paflîon ,  il  eft  de 
kl  mcBfiC  conupc  de-«e»  v^fcs  qui  eaant  trop 
pleins,  ne  permettent  fts  à  la  liqueur  de  forat. 
Vous  voyex,  Me««ieu8:S,  par  înon  ingé- 
nuité, -&  par  le  peu  d'art  dont  faccOTipagne^. 
que  je  dis,  que  c'ett  ie  çœur  qui  vous  remerae 
A  non  pas  l'elprit.  , 
En  e&t,  ma  joyc  ne  feroit  pas  raifonnable  « 
«Ht  poufoit'<flie  pins  modérée.  Vous  me  rcce- 
■^enun  Coi^>s  ,  dà  non  feulement  on  apprend 
à  arranger  les  paroles  ,  on  y  appïcnd  aufli  les 
paroles  mefmes  ,  leur  vray  ufage ,  tonte  leur 
Xcauté  &  leur  force.  Vous  déclarez  le  carattere 
4ic  chacune,  eftant,  pour  ainfi  dire,  nommez 
«fin  ac  régler  le%.Jiwiç*  dç  1%  gqëûc&  de  la  pro- 
fe,  auflî  Wen  qne  ceux  de  la  convcriâtion &  des 
Livres,  Vous  l^veï,  Mb SS4EURS.  égale- 
nicat  bien  la  langue  des  Dicur&cdle  du  hom- 
mes j'éleverois  au  deflus  de  toutes  chofcs  ces 
Acm  talens,  ûns  un  troifiéme  qui  les  furpaflè  ; 
«'eft  k  langage  de.  la  pictiî  ,  qui  tout  excellent 
<m'il  cft,ne  laiflc-pas devons  eftre  feniilier.  Les 
<leux  autres  langues  nédevroient  eflre  quelesier- 
•  vantes  de  celle-cy.  Je  devroîs  Savoir  apprifc  Oi 
■wos  compofuions ,  où  elle  éclate  avec  tant  de 
OMiefté  &  de  grâces.  Vous  me  l'enfcignerez  bcau- 
CMip  mieux  lois  que  vous  joiadreilaconverl»- 
tion  aux  pneeptes.         '•    ■         »  ^ 
Après  tons  ces  txmMsa  il  ne  fe  feut  pas  ef- 
tonner  fi  vous  exercez  une  atttOrît6  fouveraine 
4ans  la  Republique  des  Lettres  ;  qnélquesappliW» 
iUflèmens  que  les  plus  heureufes  produaions  de 
refcrit  aycnt  remportez.,  on  ne  s'aflTure  point  de 
leur  prix ,  fi  voftre  ^rObaiion  ne  confirme  celle 
4u.puWic.  Vos  jugcn»en8>lJ*aanWent  pas  à 
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I^eYà  FôXTAfifE.  ) 

^ccttx  du  Sénat  de  la  vieille  Rome;  on  ca  appel* 
loic  aa  peuple  ;  en  France  lej^euple  ne  juge  point, 
mprés  vous;  il  Ce  Ibumet  (ans  réplique  à  vos  (ok 
tunens.  Cette jurifiiiâion  fi  refpeâée,  c*eft  vo& 
tre  mérite  qui  Ta  eftablic  ;  ce  font  les  ouvrages 
que  vous  donnez  au  public,  &  qui  font  autant, 
de  parfaits  modèles  j^our  tou$.  les  genres  d'ccrkei* 
.pour  tous  les  ftiles. 

On  ne  fçtiuroit  mieux  icpreftuter  le  génie  ide. 
UNacioQ ,  que  par  Ce  pieu  qui  Içaroic  paroillrè 
4bus  mille  formes  ;  i'efprît  des  François  cft  ua 
véritable  Protée;  vous  luyenfèignex  à  pratiquer 
ces  enchantemens  ;  foit  qu'il  fe  prçfente  fous  U 
•figure  d'un  Poète,  ou  fous  celle  d*un  Orateur; 
Ibit  qu'il  aic.pour  but  ou  de  plaire,  ou  de  profit, 
ter ,  d'émouvoir  les.coèqts  &  fur  le  tl^earre  &  danS; 
la  tribune:  enfin  quoy  qu'il  faflè  9. ne  peur  mieût 
faire  que  de  s'in/truire  dans  voftre  école.  Je  ne 
fçais  qu'un  point  qu'il  n'ait  pù  encore  atteindra 
parfaitement  ;  ce  font  les  louanges  d'un  PriiicC: 
qui  joint  aux  titres  de  Viaorieux  &  d'Auguftc 
celuy  deProtcâeur  des  Sdencéjs;&  des  belles  Lfet** 
très.  Cefujet,  MESSi£UKS,'e'(iaude(rusde& 
^paroles;  il  faut  que  vous-méfines  vous  iVvoiiyez. 
Vous  avez  beau  enrichir  la  langue  de  nouveaux 
trcfors,  je  n'en  trouve  point  qui  foient  du  prix 
des  aâions  de  noike  Monarque  : .  quelle  glcnrç 
itne  ièra-ce  donc  de  partagerjavcc  vous  la  pro-  ' 
teâion  particulière  d'un  Koy  ,  que  uog  leule^ 
'  ment  les  Académies ,  mais  les  Républiques  Jes 
Royaumes  mefines.  demandent  jjçur  proteûeuç 
&  pour  mai  (tre. 

Quand  l'Académie  Françoife  commença  d(:  . 
saidre,  il  ne  fembloit  pas  que  l'on  pull  ajouftei 
tlu  luftre  à  oeluy  que  le  C^xlinal  de  RicfaeliM 
iuy  flouna.  C'eftqit  unMtniftte  ré4oiljtabIe  aux 

V  A  X  '      '  Rois, 
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Rois  9  il  avoit  doublcmcnt  rrîomphédc  rherefic, 
&  par  hi  perfiiaiion  &  par  la  force  :  il  avoir  dé- 
truit (es  principaux  fondemens ,  &  (e  propofoit 
de  renverfer  ceux  de  cette  grandeur  ,  qui  ne  fc 
promettoit  pas  moins  que  l'Empire  de  tout  le 
monde,  je  veux  dire,  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne.  Quand  il  n^auroit  remporté  de  fonminiftere 
que  IfL  gloire  d'un  tel  projet ,  ce  (êroit  encote 
beaucoup;  il  alla  plus  loin;  il  fçût  ménager  des 
aflbciattons  &  des  ligues  contre  le  Colofle  qu'il . 
voiiloît  que  Ton  abbatift  :  il  luy  donna  des  attein- 
tes qui  Tesbranlcrent  :  mais  ce  deflèin  dans  la  fuite 
n^en  fut  que  plus  malaîfé  à  exécuter  ;  car  la  ja» 
louiie  &  la  crainte  firent  tourner  contre  nous  ces 
mefines  armes,  &  ce  que  nous  avions  entrepris 
8vec  fayde  des  autres  Princes  ,  il  a  fâlu  que 
Louis  le  Grand  Tait  achevé  malgré  eux. 

Apres  la  mort  de  voftre  premier  Proteâeur, 
vous  luy  fiftes  fucceder  un  Chancelier  confom- 
mé  dans  les  affaires  auili  bien  que  dans  les  loix  ; 
amateur  des  Lettres ,  grand  per  fonnage ,  &  de  qui 
l*efpric  a  coniërvé  la  vigueur  jufques  aux  derniers 
moment ,  quelques  attaques  que  la  fortune  qui 
en  veut  tousjours  aux  grands  hommes  luy  euft 
données. 

Enfin  noftre  Prince-  a  mis  cette  Compagnie  en 
m  fi  haut  point,  que  les  pèrfonnes  les  plus  éle- 
vées tiennent  à  honneur  d'eftre  de  ce  Corps.  Moy 
q$i  TOUS  en  fais  le  remerdment  je  n^  puis  pa^ 
roSlre  fans*vous  fiiire  regreterceluy  àqui  je  mc- 
cedc  dans  cette  place  ;  homme  dont  le  nom  ne 
irourra  jamais,  infatigable  Miniftre  qui  a  mérité 
fi  lonç-temps  les  bonnes  grâces  de  fon  Maiftre  ; 
combien  dignement  s'eft-il  acquité  de  tous  les 
emi^ois  qui  luy  ont  efté  confiez  ?  combicnde 
fidélité  9  de  lumières ,  d'exaâitude ,  de  vigilance? 
•  '  -  il 
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U  aîmoit  les  Lettres  &  les  S^avans,  &  lei  a  £i!- 
vori(cz  autant  qu'il  a  pu. 

J'en  dirois  beaucoup  davantage  s'il  ne  me  fa- 
loic  paflèr  au  Monarque  qui  nous  honore  aa- 
jourd^uy  de  fa  proteâion  particulière  :  tout  le 
monde  fçaitde  quel  poids  elle  eft:  n^-t->llepas 
fiîr  rcfKnier  des  Etats  dans  le  fbnd  du  Norddés: 
la  moindre  inilance  que  noflic  Prince  en  a  faite? 
Le  nom  de  L  o  u  i  s  ne  tient  -  il  pas  lieu-  à  nos 
Alliez  de  légions  &  de  flotes?  Quelques  -  uns  fe 
font  eftonnez  qu'il  ait  bien  voulu  recevoir  de 
vous  le  mefine  titre  que  des  Souverains  tien« 
droîeilt  à  honneur  qu'il  euft  receu  d'eux  :  inatt 
pour  moy  je  m'étonneroîs  s'il  fêuft  tefufi!  :  y  a- 
t-il  rien  de  trop  élevé  pour  les  Lettres  ?  Alexan- 
dre ne  confideroit-il  pas  fon  précepteur  comme  ^ 
une  des  principales  perfonnes  de  fon  Etat  ?  ne 
»'eft-il  pas  mis  en  quelque  façon  à  codé  deDio- 

fene  ?  n'avoit<-ii  pas  tôusjpuvs  un  Homère  dans 
I  cailètre?  je  fçafs  bien  que  cVff  quelque  choft 
de  plus  confiderable  d'eftrc  Tarbître  de  l'Europè 
que  celuy  d'une  partie  de  la  Grèce  ;  mais  ny  l'Eu- 
rope ni  tout  le  monde  ne  reconnoiît  rien  que 
Ton  doive  mettre  au.  deiTus.  des  Lettres. 

Je  n'entreprends  ny  ce  parallèle,  ny  tou^  V€ 
loge  de  L.QÛIS  LE  Grand;  Hmefiuîdrolk 
beaucoup  plus  de  temps  que  vous  n'avez  conflu;- 
me  d'en  accorder,  &  beaucoup  plus  de  capacité 
que  je  n'en  ay.  Comment  reprefcnterois-je  en 
détail  un  nombre  infini  de  vertus  morales  &ço^ 
litiques;  le  bon  ordre  en  tout,  la  fageflc ,  la  tcr- 
meté ,  le  lele  de  la  Religion  &  de  la  Juflice,  le 
lêcret  &  la  prévoyance,  Tart  de  vaincre,  celuir 
de  fçavoir  ufer  de  la  viSoire,  &  la  moderatioii 
qui  fuit  ces  deux  chofes  fi  rarement,  enfin  ce  qui 
éit  un  parfait  Monarque  ?  Tout  cela,  accompa- 
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gné  de  majefté  &  des  grâces  de  Ja  pcrfonnc;^ 
car  ce  point  y  entre  comrnp  les  autres;  c'ettce-!* 
]uy  qui  a  ie  plus  contribue  à  donner  au  mondç 
fes  premiers  maiftres:.  noHre  Prince  ne  rien, 
qui  (!<:  foit  orné  de  grâces, Ibit  qu'il  d(mne,fok 
quMl  refiile;  car  oittre  qjuM  ne  reftift  que  quand, 
il  le  doit,  c'eft  d'une  manière  qui  adoucit  le  cha- 
grin de  n'avoir  pas  obtenu  ce  qu'on  luydeman-. 
de:  s'il  m'eft  permis  de  defcendre  jufqu'à  moy 
contre  les  préceptes  de  la  Rhétorique  qui  veulent 
que  rOraiu)n  aille  tousjours  en  croiflànt,  un  ii(n«. 
pie  cHn  d'oeoil  m'a  téii voyé ,  je  ne  <Uray  pas  Û*. 
tisfair,  mais  plus  que  comblé.     •  -     •  ' 

C'eft  à  vous,  Messieurs,  que  je  dois, 
laificr  faire  un  fi  digne  éloge  :  on  diroit  que  la^ 
Providence  a  relèrvé  pour  le  règne  d^  Louis, 
LE  Grand  des  hommes  capables  de  cckbrer, 
lès  aâions  de  ce  Prince  :  car  bien  que  tant  dè,. 
irifioifes  I^afliirent  de  llnimortalité ,  ne  crargnoiik 
point  de  le  dire ,  les  Mufes  ne  font  point  inuti-, 
les  à  la  réputation  des  Héros:  quelle  obligation^ 
Trajan  n'a-t-il  pas  à  Pline  le  jeune  ?  les  Oraifons, 
]>our  JJgarius  &  pour  Marcellus  ne  font -elles 
pas  encore  à^pieleiit  hotmeur  à  la  clémence  de 
jQlesCefar?  pour  ne  rien  diiê  d*Achilles&d'£-, 
née  qu'on  n'a  alléguez  que  trop  de  fois  comme . 
Redevables  à  Virgile  &  à  Homère  de  tout  ce  bruit, 
qu'ils  font  dans  le  monde  depuis  tant  d'années. . 

Quand  Louis  L£  Grand  feroit  né  en 
vu  ueclerude&groflier,  il  ne  laiflèroit  pas  d'eir 
tre  vray  qu^l  auroit  réduit  THeréfie  aux  derniers 
«boîs  ;  accrû  Thcritage  de  fes  Pères  ;  replanté  Içs 
î)orncs  de  noftrc  ancienne  domination  ;  reprimé  la  ^ 
manie  des  duels  li  funeftes  à  ce  Royaume ,  <Sc  dont 
lafurcur  a  fouvent  rendu  la  paix  prcfque  auflî  fan- 
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vîolableiTiem  fa  parole,  ce  que  peu  de  R6î§  CMH  ao- 

couftumé  de  faire.  Cependant  il  feroit  à  craindre 
que  le  temps  qui  peut  tout  fur  les  affaires  hu* 
mailles  ne  diininuât  au  moins  Téclat  de  tant  de 
merveilles- s'il  n'avoit  pas.  la  force  de  les  eftoirfr 
;  vos  p]  Qines  Içs^vantes  les  garentironi  de  cette 
nijure;  la  Pofterité,  Mrnîte  par  iFOS^écrîts  ^  ad- 
mirera auffi  bien  qiic  nous  un  Prince  qui  ne  peut  » 
cftre  aflèz  admiré. 

'  Quand  je  confidcre  toutes  ces  chofcs  je  fuis 
excité  de  prendre  la  lyre  pour  les  chanter;  mais 
b connoifl&ncede  ma  feibleffi  me  redcnt:  il 
iëroit  pas  jufte  de  desbondiret  «ne  fîi>eHê  Yk  par 

des  chanfons  groffiercs  comme  les  miennes  :  je 
ihe  comenteray  ,  Messieurs,  de  gouftcr la 
douceur  des  voflres ,  s'il  m*eft  împoffible  de  les- 
îmîter  :  la.  Icule  chofè  dont  je  puis  refjwiKirc , 
c'eft  de  lù^  manquât  jaiiM9]{6ttrv^  nydcjrcÊ- 
ped  ny  de  gratlhide:.  - 

au  Difc^urs  de  Mr.  de  la  F.omoiue  le  Jomr  ék-- 
fa  Réception.  .     ■  . 

■ 

Moi!ÎS»lEUJU 

L'Académie  Françoîff  n^aYcifpiw  eibôow  el^' 
liîyé  fes  lamKs  fur  la  mortdeJaRémê,  perte  kt^ 
plus  lènfible  qu*elle  pouvoit  jamais  feire,  puî& 
qu'elle  1  a  partagée  avecfon  AugufteProteéteur; . 
qu'elle  s'èft  veué  prefqu'aufli-.toll  replongée  dans, 
uuc  nouvelle  affliaioo»en  regretant  liaMiniftrç- 
qu'el  e  à  toùsjours  regardé  comme  fon  fopport 
é^ïon  appuy,  \  .  .    .  , 

iik4v  '  Site 


Uigiiizea  by  LiUO^lt; 


*S    RifûiÊft  de  VAhht  PE  £A  Chamb&e 

Elle  a  encpi^  cité,  depuis  frappée  d'un  coqp 
bien  funede  dans  la  peribnne  du  plus  ancien  de  • 
la  Compagnie,  ftns  compter  qu'elle  a/oûd^sja 
changé  lès  lauriers  en  q^rés  par  le  retranchê- 

iiient  d'un  de  fes  principaux  Officiers  que  la  more 
.  luy  a  ravi. 

Tellement  que  cette  année  a  efté  pour  elle  un 
année  de  deuil  &d'affliâion  par  la  trifte&fjE^talç 
CQjmonâore  de  tant  de  funerailks  \  &  elle  nç 
reflemit  jamais  coup  lîir  coup  tant  de  fardiaiges 
de  deplaifir  &  de  douleur. 

Jugei ,  Monsieur,  combien  elle  doit  eftre 
fcnlîble  à  la  joye  qu'elle  a  de  vous  poflèder  a- 
prés  tant  d'agitations  &  de  tempedes  ,  puifquc 
vous  Itty  faites  quitcec  fe^  habits,  de  deuil ,  ^  qji'el  le 
'commence  \  réparer  les  pertes  par  une  acquilir 
tton  nouvelle,  qui  luy  plaift  d'autant  plus, 
qu'elle  en  a  fait  tout  d'un  temps  une  autre  rrcs- 
confiderable ,  telle  que  la  Compagnie  doit  fou- 
haiter  d'en  faire  tousjoursdc  pareilles  &  pour  fon 
•milité  particulière ,  &  pour  l'attente  du  Public , 
i  qui  elle  eft  comptable  de  Ibn  ehoîx. 

L'Académie  reconnoift  en  vous,  MoMSifiUit, 
un  de  CCS  excellens  Ouvriers ,  un  de  ces  fiimeux 
Artifens  de  la  belle  Gloire,  qui  lavafoulagcr  dans 
les  travaux  qu'elle  a  entrepris  pour  l'ornement 
de  la  France ,  &  pour  perpétuer  la  mémoire  d'un 
&egne  ii  fécond  en  merveiUes.  * 
^  ËUé  reconnoift  en  vous  un  génie  aifé ,  facile, 
plein  dé  dé!icateile&de  naïveté,  quelque  chofe 
d'original,  &  qui  dans  fa  lîmplicite  apparente  & 
fous  un  air  négligé ,  renferme  de  grands  trcfors 
&de  grandes  beautez. 

Si  ma  profeffion  ne  m'avoit  point  fevré  de 
bonne  fceure  des  douceurs  de  la  Pociîe,  fi  j'cf- 
tois  plus"  verft  tfaus  b  leâuzc  de  vos  Fables^ 
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$tn  fcrois  ici  des  élo§rs  proportioaiiez  à  lour 
'  mérite. 

A  vous  dir€  le  vmy,  Moksievr^  nous 

«Avions  bcfoin  d'un  bon  Sujet  pour  adoudr  les 
amertumes  d'une  fcparation  auflî  douloureulc  à 
no/Ire  égard,  qu'eU  celle  de  Monfieur  CoL^ 
hEKTP^  auquel  vous fuccedez*  Nous  avions be» 
ibîn  de  quelque  illuAre  qui  le  rempiaçaft,  po«r 
lions  aider  à  nous  confoler  de  la  perte  d'un  Uo&- 
frère,  dont  la  mémoire  nous  lèra  à  jamais  che* 
rc,  dout  les  bontaues'eâkcerout  jamais^dcnp^ 
cœurs. 

• 

Vous  devez,  MoHSrçuR,  Toublicr  moin» 
que  peribnne  :  Car  je  fuis  en  droit  de  vous  dii»  ' 
avec  toute  Tautorité  que  ma  Charge  me  donne 
(Charge  que  le  fort  %uinefut  jamais pl us aveu^ 
m'a  impofée  bien  loin  de  mes  defirs,  &quî 
cônvcnoit  mieux  à  tout  autre  dans  luic  Récep- 
tion comme  cclle-cy.)  Vous  devez,  dis-jc. 
Al  ONSi£UR>  vous  ibuvenir  ùm  cefîcde  ce* 
luy  dont  vous  occupez  la  place  y  pour  remplor 
parÊutemcn^  vos  devoirs,  &  pour  fatisfmse  aux 
obligations  que  vous  contraoez  tndiTpenCible*» 
ment  en  prenant  féancc  dans  cette  Ailèmblée, 
;^ujouid'hui  ^ue  vous  entrez  eu  focieu:  avec 
nous. 

.  Il  a  aimd  paffionnément  les>  belles  Lettres ,  il 
a  aimé  atvec  autant  d'ardeur  les  beaux  Ai:ts,  il  a 
aimé  le  travail  jufqu'à  l'excès.^  &  il  a  rapporté 

CCS  trois  chofts  à  la  gloire  de  Ion  Prînce*^  II  s'eri^ 
ell  fervi  comme  d'autant  d'inilrumens  &  de' 
moyens  pour  pocter  le  noin  de  nollre  invincible 
Monarque  à  ce  haut  faille  de  grandeur  où.  nous' 
L'admuroQSy  &.oùs  nous  le  perdons  U.iuuyeotdc 
veuë. 

Kc  fônt-ce  pas  là,  MESSiKUniK.  toutes» 

A.  ^ 
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les  qûliiex  requiTcs  daa8  on  véritable  Académi-» . 
iàsa  François?  N'eft*ce  pas  là  tout  noftre  em-1 
ploi  &  tome  ^occupation  de  noltre  vie. 

.   Car  fi  le  travail  en  général  dillingue  l'homme 
des  animaux  prcfque  autant  que  la  parole  puif^ 
^u'il  eft  le  fcul  qui  travaille  dans  quelque  vcuë 
particulière  pouilë  par  un  autre  motif  qiTeceluy 
4e  la  neceffité:  travailler  ponr  la  gloire  du  Pr  in-., 
tte  9  conâcfcr  uniquement  toutes  fes  veillesi  fim . 
'iiofineur  ,  ne  fe  propofer  point  d'autre  but  que 
réicrnité  de  fon  nom  ,  rapporter  là  toutes  fes 
cfludes?  Voilà  l'ame  &  la  vie  de  nos  exercices. , 
Voilà  ce  qui  nous  diâingue  de  tous  les  autres 
gens  de  Lettres.  Voila  ce  qui  nous  met  au  def-. 
fiis  de  Tenvie.  Voilà  le  comble  de  noftre  joye.^ 
JhMheur  à  nous,  fi  nous  y  manquons. 
•*  Ne  comptez  donc  pour  rien ,  M  o  n  s  i  E  U  R,  ^ 
tout  ce  que  vous  avez  fait  par  le  paflfé.  Le  Lou- 
vre vous  infpirera  de  plus  belles  chofes,de  plus 
nobles  &  de  plus,  grandes  idée^  que  n'auroit  ja- 
fiôiis  fidt  k  Parnalle.  Songez  jour  &  nuit  que 
vous  allez  dorénavant  travailler  fous  les  yeux  d'un  | 
Prince  qui  s*informeradu  progrés  que  vous  feret  . 
dans  le  chemin  de  la  Vertu,  &qui  nevouscon- 
fidcrera  qu'autant  que  vous  y  afpirercz  de  la  bon*  . 
ne  forte.   Songez  que  ces  mefmes  paroles  que.  - 
vous  venez  de  prononcer, &quç  nous  inférerons.. 
4ans  nos  Regiftres ,  plus  voué  avez  pris  peine  à 
ks  poKr  &  à  Ie»choifir  ,  plus  eltes  vous  con^ .  ^ 
damnerpient  un  jour  ,    fi  vos  aftions  fe  trou-., 
voient  contraires;  fi  vous  ne  prenjez  à  tâche  de 
joindre  la  pureté  des  mœurs  &  de  la  dodrine, 
ia  pureté  du  cœur  &  de  Tefprit ,  à  la  pureté, 
du  fttle'&  du  >ngage  qui  n'eil  rien  ,  à  le  bieii. 
prendre ,  fims  Tauve.  LesPayens  rèefmeen  font  ^ 
convenus.      *  .  . 

'  Que 
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n'y  a  pas  long-temps  ;  Qu'il  cfivioit  le  bonheur  de 
là  Nobleffe  Françoîfe  accouftumée  à  combattre; 
fous  un  Prince  belliqueux ,  tefmoin  oculaire,  fpcc-  - 
tatcur  ailidude  fes  lervices  :  QuHi  n'avoit  jamais 
"pûàrrivcr  là,qajciqiies  Sièges  gu*il  euft  faits ,  quel-» 
«es  bmUks  quMl  euft  doiHHfds  :  Que  c'eftokto 
ROle  chofe  qui  manquoit  à  Ik  fomifie:  R  qv'il 
mourroit  content ,  s'il  luyeftoit  arrivé  de  mettra 
une  feule  fois  refpce  à  la  main  fous  lesyej|xde^ 
fbn  Maiftre:  Quelle  p)us  glorieufe  récompenfè  ' 
peut  jamais  efperer  un  homme  de  Lettres,  que; 
dt'ellre  admis  dans  ce  fâcré  Palais  ^  fous  la  pro* 
teffion  do  plus  grand  R<h  dvi.moQde,à  Tenbie 
de  fcs  palmes  &  de  fts  lauriers  ? 

Le  voilà  encore  luy-mefme  une  autre  fois  en 
perfonne  à  la  teftc  de  fts  armées,  à  la  veille  de 
faire  de  nouvelles  moiiIbns  .dan$  le  champ  de  la 
Gloire.  Pourridns-nous  demeurer  &nplesjQ)ec<- 
tareurs?  Poui^ions-nous  languir  (bns  une  molle 
&  lâche  oiâ?aé ,  pendant  que  aoAreChef ,  nof^ 
tre  Père  &  noflre  MaiÛre  fe  montre  tousjours 
de  plus  en  plus  infatigable  aa  travail ,  qu'il  ft- 
crifie  fou  repps  ,  qu'il  confume  fes  plus  âorif- 
fantes  annéiés  dans  le  rude  &  pénible  meûier  de 
la  Guerre  pour*  le  bien  defba£tat,  &pauraiIiK 
mr  le  repos  de  ft$PeupIefî^ 

Non,  Messijeuks,  une  négligence  fi  cri* 
ininelle  ne  nous  fera  jamais  imputée.    Rien  de 
pareil  n'eft  à  craindre  du  Grenie  Académique 
tout  bruflant  d'atdeur  pour  S  A<M  A  j  £  s  t  E%^^ 
A  qui  ne  rej[|>ire  qu'après  ies  oocaiîons  de%ruh  - 
1er  fon  zele. 

Travaillons  donc,  Messieurs^  à  luy 
faire  de  nouvelles  couronnes.  Préparons  -  nous 
pour  aller,  au  .dev^aL  de  fon  Char»..  Soit  qu'H 

A.  6.^  JMb.* 
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lèvknne  Vainqacur  oa  Pacifique  ^  il  fm  tow* 
jours  Triomphanc.  LepafTé  oous  eft  un  bon  ga- 
lant de  Tavenir. 

•  Toutes  fcs  démarches,  foit  pour  laPaix,foit 
pour  la  Guerre,  fe  feront  tousjours  dans  un  ren- 
tier éclatant  &  lumineux.  Elles  laiflèront  paç 
tous  les  lieux  de  fon  palTagc  une  trace  cootî- 
nuelle  de  iplendcur  &  de  lumière  auâi  durable 
que  le  diemin  des  Dieux  de  M  FaUe  marqué 
dan^eCiel.  Cette  voye  laôée,  ce  chemin  hnU 
'lant  formé  de  l'amas  &  du  concours  de  tantd'é-  * 
toiles, fait  le  fujet  ordinaire  des  obfervationsdcs 
Afironomes;  &les  voyes  de  Louis  leGrana 
toutes  marquées  d'un  nombre  infini  de  prodi^ 
•  &  de  hauts  faits  ,  feront  Tobjet  éternel  des  re^ 
gards ,  des  acclamations  &  des  applandtâibnens. 
de  l'Académie  Françoifè» 

CounnaKifait  le  9.  Juw  i68a.^^  Mr.Cn  ar- 
nMTi£R  5  À  Mr.  U  Dmc  Je  Richelieu  Jkr  I0 
'  wmt  d€  Madame  la  Daehejfe  Je  Richelieu» 

Monseigneur» 

Tout  ce  qui  porte  le  nom  du  Grand  Cardinal 
de  Richelieu  lèra  toujours  en  vénération  à  TAr 
cademie  Françoife.  Elle  lu?  eft  redevable  de  la 

première  idéedefoneflabliflement  aulîî  bien  que 
des  premières  faveurs  de  Louis  le  Juste, 
&  à  juger  de  fadeftinéepar  le  cours  ordinaire  des 
chofes>  elle  ne  fooit  noint  parvenue  à  la  gloire 
où  nous  la  voyons ,  uceMiniûre  incomparable 
ne  lu;  en  avoit  préparé  les  voyes.  Ccft  donc^ 
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Difconrs  de  Mr.  BoiLEAtr  DeSPittAûx.  »^ 

MoNS£i6N£UR,  par  un^ngagemeot  dede* 
▼oir&de  reconnoil&iice  que  je  viens  vous  alSir 
m  an  nom  de -cette  CSbmpagnie  k  parc  qu'elle 
prend  en  la  perte  que  vous  avez  faite.   Elle  eft 

entrée  dans  voftre  douleur  par  tous  les  endroits 
qui  vous  la  pouvoient  rendre  plus  fenfible  ,  & 
elle  a  compris  qu'une  union  que  le  mérite  &  la 
vertu  avoit  formée  ne  pouvoit  fc  rompre  fans 
vous  rempUr  le  cœur  d'amertume.  Vous  luy  fereu 
la  jufttce  de  croire ,  Mônmigmeur  ,  que  la  fin* 
cerité  anime  fes  paroles  &  que  vous  trouverez 
tousjours  dans  les  particuliers  qui  la  compofent 
un  zele  véritable  pour  voftre  perforuie,  &  ua 
refpeâ  infini  pour  la  memc^rc  de  fon  iUufiicc 
Fondateur. 

Discours  prononcé  le  'i.  Juillet  1684.  par 
Mr.BoiLEAV  DeSP  RE  AV  X  lorfqu'fl  fui 


.  L'honneur  que  je  reçois  aujourdliuy  eft  quel- . 
que  choie  pour  moi  de  fi  grand,  de  fi  extraçrdi* 
nairc,  de  n  peu  attendu;  &taDtde  ibrtesderai^ 
Ions  fembloîent  devoir  pour  jamais  m'en  exclu- 
re ,  que  dans  le  moment  mcfme  où  je  vous  en 
fais  mes  remcrcimens ,  je  ne  fçay  encore  ce  qutf 
je  dois  aoire.  Eà-il  pofiible ,  eft  -  il  bien  vrai 
que  V0IS5  m'avez  en  effet  jugji  digne  d'efire  ad- 
mis dans  cette  illuftre  Compagnie ,  dont  le  fa« 
jneux  eflabUficment  ne  fait  guère  moins  d'htHi* 


Messieurs, 


A  7 


ncur 


Digitized  by  Google 


14  ^  Difiùnrs  derMr\- 

neur  à  la  mcmoiï€  du  Cardinal  de  Rîchdîeu  j 
que  tant  de  chofes  merveilleufes  qui  ont  ellé 
exécutées  fous  fon  mîniftere?  Et  que  pcnferoit 
ce  ^rand  Homme  ?  Que  penfèroit  ce  fage  Chan- 
Qplicr  qui     po£fedé  après  luy  la  dignité  de. 
iHDftre  Protedeor ,  &  après  lequel  vous  am 
jqgé  ne  pouvoir  choîfir  d'autre  Proteôeur  que 
le  Roy  mefme?  Que  pcnfcroâent-ils^  dis -je,  , 
s'ils  rue  voyoicnt  aujourd'hui  entrer  dans  ce 
Corps  fi.caelebrc  ,  l'objet  de  leurs  foins  &  de. 
leur  e(time,  &  ti^.par.  les  loir  qu-ilsr  cm  efia^ 
Uies,  par  les  maximes  qu'ils  ont  maintenues 
p.er{bnne  ne  <ioft  eftre  receu  qui  ne  fbit  d'un  : 
mérite  fans  reproche,  d'un  efprit  hors  du  com- 
raun,  en  un  mot,  femblable  à  vous?  Mais  à 
qui  eft-cc  encore  que  je  fuccede  dans  la  place 
que  yoxkk  m'y  donnez  f   N'eft-cc  ^>a$  à  un 
Homme  également  confiderable ,  &  par  &r 

§rànd$^  etliplots  ,  &  .par  fi  profonde  capacité;: 
ans  les  affaires  ;  qui  tenoit  une  des  premières 
places  dans  le  Confeil ,  &  qui  en  tant  d'impor- . 
tantes  occafions  alerté  honoré  de  la  plus  étroite. 
cQuËs^nce  de  fon  Prince,  à  un  Magiftrat  non  . 
moins  fige  qu'éi^airé,  vigilant,  laborieux  ^  j^. 
ayec  lequel,  plus  je  mtexamine»  moins  je  me^ 
trouve  de  proportion. 

•  Je  l^aibien,  Messieurs,  &  perfonne 
ne  l'ienore,  que  dans  le  choix  que  vous  faites, 
des  Hommes  propres  à  remplir  les  places  va* 
Gantes  de  voflre  fç^vante  Afièmblée,  vous. n'a*- 
vez  égard  ni  au  rang  ni  à  la  dignité  :  que  ki^ 
poIitdSè,  le  Iç^voir,  la  contioîflance  des  .béllea 
Lettres ,  ouvrent  cha,  vous  l'entrée  aux  honneC» 
tes  gens  ,   àt,  que  vous  ne  croyez  point  rem^ 

placer. 

;  f  n^afitttt    JOMs.CoaftiUcc  d^ftat». 

•       4  _    J  m 


uiyiiizod 
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placer  indignement  4n  Magiflrat  da  premier  or» . 

drc ,  un  Miniftjrc  de  la  plus  haute  élévation ,  ^ 
en  lui  fubftituant  un  Pocte  célèbre ,  un  Ecrî- . 
vain  illudrc  par  fes  ouvrages,  âc.qui  n'a  fou-. 
v^Qt  d'autre  dignité  que  celle  que  foa  mérite 
lu;  donne  fur  le.  Parnaflê, .  Mais  en  qualité  - 
mefine  d'Homme  d«  lettres,  que  puis-je  votl$^. 
offnr  ,   qui  (bit  digne  de  la  grâce  dont  vousi, 
-m'honore!  ?   Seroit-ce  un  foible  Recueil  do. 
Pocfies  qu'une  temcriré  heurcufe  ,  &  quelque;.,, 
adroite  imitation  des  Anciens  ont.  £|it  valoir,., 
plu(lo(l  qiic  la  beauté  des  penfées  ,  ni  la  ri- 
^flè  des  èxprcffions  i .  Seroit-oe  upe  traduâton , 
j|  éloignée  de  ces  grands  cbeft  •  d*(siivrcs  qpe 
vous  nous  donnei  to«s  les  jours ,  &  où  vous , 
faites  fi  glorieufemcnt  revivre  les  Thucydides , . 
les  Xenophons,  les  Tacites,  &  tons  ces  autres.; 
cplebres  Héros  dp  la  fçavante  Antiquité?  Non,.^ 
Messieurs,  vou$  boQQoiilêiz  trop  bien  la' 
ju^e  valeur  des  chofes  poui;  payer  d*un  fi  grandi  i 
pt\%  desottvraees  aviffi  médiocres  que  les  miens,., 
pour  m'offrir  de  vous-mcfmes  ,   s'il  faut* 
ainfi  dire,  fur  un  fi  léger  fondement^  un  hon- . 
neur  que  la  connoiflànce  de  mon  peu  de  me- . 
rite  ne  m'a  pas  .,lai0^  feulement  la  hardieilè  de 
d[«mander. 

Quelle  eft  denci-hi  raifon  qui  vons  a  pû  inl^« 
pirer  fi  heureufement  pour  moy  en  cette  ren- . 
contre  ?  Je  commence  à  l'entrevoir ,  &  j'ofe 
me  flater  que  je  ne  vous  feray  point  foufFrir  , 
en  la  put^liant.  L;|  bonté  qu^a  eû  k  plus. grand, 
P^nce  du  naondb  en  voulimt  bien  que  je  m'cm- 

Îloyafle  aveç  at|  de  vos  plus  iUtt(|res*  Ecrivains 
ramaflèr  en  up  corps  le  nombre  infini  de  fis 
adions  immortelles,  cette  permiffion,  dis -je, 
9u'il  m'a  donnée ,  o^a  tenu  iica  aapxés  de  vous 
Mr.  KasMC.  de 


x6  D  if  cours  de  Mr. 

de  tontes  les  qnalicez  qui  tne  manquent.  £)lr 
vous  a  entièrement  déterminé  en  ma  faveuc 

Ouy,  Messieurs,  quelque  jufte  lîijet  qn! 
duft  pour  jamais  m'interdire  Tcntrée  de  voltre 
Académie,  vous  n'avez  pas  crû  qu'il  fuft  de  vof- 
ue  équité  de  fouflrir  qu'un  Homme  dcdiné  à  parr 
kr  de  fi  grandes,  chofes ,  fîift  privé  de  l'utilité  de 
vos  leçons  ,  ny  inftruit  en  d'autre  Ecole  qu'en/ 
la  voftre.  Et  en  cela  vous  avcx  bienfait  voir  que 
lorfqu'il  s'agit  dé  voftre  augufte  Proteôeur,quel- 
qu'autre  confideration  qui  vous  puft  retenir  d'aîL- 
Jeurs,  voftre  zele  ne  vous  lailTe  plus  voir  que  le- 
<cul  intereft  de  fil  gloire.    ,         .  ru  r  r 
Permettez  pourtant  qtic  je  vous  deiabufe ,  6 
vous  vous  efles  perfuadei  que  ce  grand  Prince., 
en  m'accordant  cette  grâce  ,  ait  crû  rencontrer 
en  moy  un  Ecrivain  capable  de  fouftenîr  en  quelr 

2ue  forte  par  la  beauté  du  ftile  &  par  la  magnir 
cence  des  paroles ,  la  grandeur  de  fcs  e^ploirs.. 
Ceftà  vous»  Messieurs,  c'eft.à  des  plur 
mes  comme  les  voftœs,  qu'il  appartient  de  taire 
de  tels  chefs -d'oeuvres.,  &  iL  n'a  jamais  conceu. 
de  moy  une  fi  avantageufe  penfi5e-^.  Mais  comme 
tout  ce  qui  s'eft  fait  fous  fon  règne  tient  beaur 
€Oupdumiraclc&du  prodige,  il  n'a  pas  trouvé 
mauvais  qu'au  milieu  de  tant  d'Ecrivains  cele,- 
^cs  qui  s'appréftent  à  renvià4?eindr€fesaaions. 
dans  tout  leur  éclat &  avec  tous  Icff  orncmcns. 
de  l'éloquence  la  plusfublimc,  un  Homme  fans^ 
ferd   &  accufé  pluftoft  de  trop  de  finccrité  que 
de  flaterie  coniribuaftdc  fon  travail  &  de  fescon- 
*ftils  à  bien  faire  mettre  en  jour  ,  &.  dans  toute 
Ja  naïveté  du  ftile  k  plus.fimple,.  la  vérité  de  c€S> 
avions,  qui  eftant  fi  peu  vraifemblables  d'elles-- 
inefmes,ont  bien  plus  befoin  d'eftrefideUement: 
écntcs  que  fortement  cxagciées.         \  ^ 
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..En  efTet,  Messieurs,  lorfque  des  Orar 
tcttrs  &  des  Poètes ,  oa  des  Hiftoriens  mefine 
wffi  emreprenans  quelquefois  que  les  Poètes  & 

les  Orateurs,  viendront  à  déployer  fur  une  ma- 
tière fi  heureufe  toutes  lc5  hardielïcsdelcur  Art^ 
toute  la  force  de  leurs  expreflîons  :  Quand,  ils 
diroQt  de  Louis  le  Qrakd  ,  à  meilleur 
titre  qu'on  ne  W  dit  d'qn  Ëuneox  Capitaine  de 
l'Antiquité ,  qu'U  a  lut  feul  *plus  fait  d'exploits . 
que  les  autres  n'en  ont  leu,  qu^l  a  plus  pris  de 
villes  que  les  autres  Rois  n'ont  fouhaité  d'en 
prendre:  Quand  ils  afTcureront  qu'il  n'y  a  point 
de  Potentat  fur  la  terre,  qjielque  ambitieux  qu'il 
puîffè  cdre ,  qui  dans  les  vœux  fecrcts  qu'il  ùii 
au  Gel,  oîk  lui  demander  autant  de  proQ>eritez 
&  de  gloire  que  le  Ciel  en  a  accordé  libéralement 
à  ce  Prince  :  Quand  ils  écriront ,  que  (â  conduite 
cft  maiflrellè  des  évcnemens ,  que  la  Fortune  n'o- 
feroic  contredire  fèsde/Ièins:  Quand  ils  le  pein- 
dront â  la  cède  de  Xès,  armées  ,^  mâchant  à  pas. 
de  Çcant'aiî  travers  dès,  fleuves  &  des  monta* 
gnes,  foudroyant  les  remparts^  bn&m  les  rocs, 
terra&nt  tout  ce  qui  s'oppofè  à  ft  rencontre; 
ces  expreflîons  paroiftront  fans  doute  grandes 
riches ,  nobles ,  accommodées  au  fujet  :  mais, 
en  les  admirant  ,  on  ne  fe  croira  point  obligé^ 
d'yajoûter  foy,  &  la  Vérité  fbus  ces  ornemen$[ 
^mpeux  pourra  alfément  eftre  deûvoiîée  ou  mé«^. 
connue.  ' 
•  Mais  lorfque  des  Ecrivains  fans  artifice  fè  con* 
tentant  de  rapporter  fidèlement  les  chofts,  &  a* 
vec  toute  la  fimplicîté  de  témoins  quîdépofent,^ 
pluftoft  mefme  que  d'Hiftoriens  qui  racontent^ 
cxpofcront  bien  tout  ce  qui  s'eftpaffé  eu  France 
depui;  la  fâmeufe  Paix  des  Pireuées ,  tout  ce.que 
Roy  a  fait  pour  vètBkîk  dans  Sks  Igtats  l'or*  ^ 
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dre ,  les  loîx ,  la  difdpKne  :  Qoand  ils  complu 
lont  bien  toutes  les  Provinces  que  dans  les  guer- 
res fuivantes  il  a  ajoûtces  à  fou  Royaume ,  tou*^ 
tes  les  villes  qn'il  a  conquifes,  tous  les  avanta-^ 
ges  qu'il  a  eûs,  toutes  les  viâoires  qu'il  a  rem- 
ponées  fur  fes  ennemis ,..r£Q>a^e,  la  Hollan- 
lie,  TAlIeDU^e ,  TEurope  emicre  trop  foibl^ 
contre  lui  feul ,  une  guerre  tousjours  féconde 
en  profpcritei,  une  paiï  encore  plus  glorieufe. 
Quand ,  dis  -  je ,  des  plumes  fincercs ,  &  plus  foi-  . 
.^neufes  de  dire  vrai  que  de  fe  faire  admirer,  ar-- 
ticulerom  bien  tous  ces  faits  diQ)ofeï  dans  Vo%- 
4re  des  tem>s ,  &  tccoinpagoez  de  leurs  veritar 
Ues  drconftancies  ;  q]ii  élt-ce  aui  en  poarrftdi^- 
convenir,  je  ne  dis  pas  de  nos  Voîfins,  je  ne  dis 
pas  de  nos  Alliez,  je  dis  de  nos  Ennemis  mef- 
mes  ?  Et  quand  ils  n'en  voudroient  pas  tomber. 
d'açcQcd  leurs  puilËiQces-diminuées ,  leurs  £r- 
lats  reftrrez  dans  des  bornes  plus  étroities ,  leuri^ 
plaintes ,  leurs  jaloufies ,  leurs  fureurs^  leurs  in*; 
n^Ôtrâ.  meitne  ne  les  en  convaincront  -  ils  pa»: 
malgré  eux?  Pourront -ils  nier  que  Tannée  mefr 
me  où  je  parle ,  ce  Prince  voulant  les  contrain- 
dre d'accepter  la  paix  qu'il  leur  offroit  pour  Iç 
Uen  de  la  Chreftientd,  il  a  tou(  à  coup ,  &  lors 

Îu'ifolf  ppbUoient  entierêment^puiftl  d'argent^, 
c  de  fbrcès  ,  il  a ,  dis-je ,  tout-à-coup  fait  fortir 
comme  de  terre  dans  les  PaVs-bas  deux  armccs 
4e  quarante  mille  hommes  chacune,  &  les  y  à^ 
fait  fubfifter  abondamment  malgré  la  difette  des". 
fpurages,&la  fecfaereflè  de. la  faifon.^ Pourront- 
ils  nier  que  tandis  qu'avec  une  de  ces  armées  il  - 
i^fbit  aflieger  LpxembiDurg  ,  lui -mefme,  avec: 
Tautre  tenant  toutes  les  villes  du  Haynaut  &rdu.« 
Brabant  comme  bloquées  ;  par  cette  conduîte 
tftU(e  merv'^ilkufe ,  ou  pluftpft  par  uae  efpece 
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dVnchantement  femblable  à  celui  de  cette  Teftc  ♦ 
1^  célèbre  dans  les  fables.,  doot  l'afp^û  conver-. 
tiflbit  les  hommes  ea  rodicts,  il  a  rendu  les£P^ 
l^agnob  immâliilesipeâateiirs  de<ls  çrifedcGetie 
j^tax  fi  importante -où  fit  aillent  mis  ku^  der- 
nière re/Iburce  :  Que  par  un  effet  non  moins  ad- . 
ijiirable  d'un  enchantement  lî  prodigieux,  cet 
opiniaftre  ennemi  de  fa  gloire,  cet  induftrieiuc; 
Artilan  de  ligues  &  de  q«eitlk$9-<^  travai)loit 
depuis  fi.  long -temps  à;  temofar  ^ûoncîe  liu  toute 
]j!£urope,  s'e(l:tjnovéli:4<o»é^  daiiiFiii^ 
fimce,  pour  ainfi  dire,  de  fe  mouvoitt  Hé  ét- 
ions coftez ,  &  réduit ,  pour  toute  vengeance ,  à 
femer  des  libelles ,  à  pouffer  des  cris  &  des  inr . 
^urcs  >  Nos  Ennemis,  je  le  répète,  pourront- . 
û%  nier  toutes  ces  choies  ?  Pottrront-ils  ne- 

Ss.^ottiy,  qu^aa^nrellniç.  temps  quc^oes  ineN.v 
ilifli  s'exccutoîenr  dani^  les  Pays-bà^,  npffareaiK. 
mée  navale  fur  h  mer  Méditerranée ,  après  avofr 
forcé  Alger  à  demander  la  paix,  faifoit  fcntîr  à 
Gènes,  par  un  exemple àjamaîs.tèrrible, la juftc^ 
punition  de  fc;;s.infolenccs&  de  fes  perfidies, ën-^ 
ieveliffoit  fous  les  mines  de  fes  Palais  &  de  fcs; 
Maifons  cette  fi^rbe  villé  plus  aifée  à  détruite . 
qu*à  humilier?'  Non  fans  doute,  nos  Çnnemîs 
n^oferoient  démentir  des  ventés  fi  reconnues  ; 
fur  tout  lorfqu'ils  les  verront  écrites^vec  cet  air 
fiinple  &  naïf,  &  dans  ce  caraâere  de  fincerité 
&  de  vrai-Ièmblancc,  qul^ç^  défaut  des  autres 
cholès ,  je  ne  deiêipere  pas  ahfblument  de  poti*., 
voir,  au  moins  en  partie,  fournir  à  THiftoire. 

Mais  comme,  cette  fimpHcité  mefme,  toute 
ennemie  qu'elle  eft  de  Tortentation  &  du  faftc, 
^         a  pourtant  fon  art,  ùl  méthode,  fes  agrémcns^ 
^         où  pourrois  -  je  mieux  puifer  cet  art  &  ces  agré- 

mcns  ^  dans  la^ij^occe  m^pi^.de  tontes  les  ^ 
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délicateffes ,  dans  cette  Académie  qui  tient  de*- 
puis  fi  long -temps  en  fa  polTeflîon  tous  lestré- 
Ibrs  9  toutes  les  richeflès  de  noftre  langue  ?  C'eft 
donc,  Messieurs»  ce  que  j*e(pere aujour- 
d'hui trouver  parmi  vous,  c'eft  ce  que  j'y  viens 
cftudier,  c'eft  œ  que  j'y  viens  apprendre.  Hei> 
reux  !  Ji  par  mon  afliduité  à  vous  cultiver ,  par 
mon  adreflè  à  vous  faire  parler  fur  ces  matières, 
je  puis  vous  engager  à  ne  me  rien  cacher  de  vos 
connoiijânces  &  de  vos  fecrets.  Plus  heureux 
encore  !  fi  par  mes  rel3>eâs ,  &  par  mes  finœres 
Ibûmiffions  je  puis  panàitementvousconvaincre 
de  Textréme  reconnoiflànce  que  j'auray  toute 
ma  vie  de  l'honneur  ineQ>eré  que  vous  m'avez 
fait. 


Rb'PONSE  dt  Mr.  VAbbi  J>Z  LA  Ch AMBRE,. 

4w  IH^fêurs  de  ikir.  £k)ilaiUL  JQe^j^aui  k  j^mt 

.Monsieur, 

Ce  concours  cTtraordinaire  de  tant  de  Peri- 
Ibnnes  de  qualité  &  de  mente,  que  vofiregran^- 
de  réputation  nous  a  lihirées  icy  ;  ce  doinr  & 
agréable  murmure  d'applaudillemens  &  de  louan- 
ges fur  l'éloquent  Difcours  que  vous  venez  de 
prononcer  :  cette  demonftration  de  joyc  fi  bien 
pdnte  fur  le  viûge  &  dans  les  yeux  de  la  Com- 
ps^ie,  marquent  aflfez  que  vous  eftiex  tres-dl* 
gne  d'entrer  dans  cette  lice  d*honneur  où  nous 
courons  tous  à  Tenvi  ;  que  vous  meritiei  que 
Von  vous  en  applaoift  le  chemin    &  que.  Von 

vous. 


Digiiizca  by  Lu 


i  Mr.  BoiLEAu  Despreaux.  Il 

¥oas  en  ouvrill  (ans  plus  différer  toutes  les  bar- 
rières ;  que  nous  ne  pouvions  mieux  ny  plus* 
avantagcufèment  remplir  la  place  de  celuy 

de  nos  Athlètes  qui  a  fourni  avec  tant  de  fuc- 
oés  la  carrière  la  plus  longue,  &  qui  fe  trou- 
voie  par  fon  ancienneté  à  la  tefte  de  TAcA* 
DEMIE  Françoise. 

Sa  perlbnne  nous  eftoit  chère  pp  bien  des 
endroits  &  par  plnfieurs  <x>n<ideratîons  -  pubK* 
qucs  &  particulières.  Il  s'eftoit  rendu  recom- 
mandable  parmi  nous^  par  l'alliance  &  la  liai- 
Ibn  eftroite  qu'il  avoit  contraâée  de  longue, 
main  avec  l'illudre  Monfîeur  Connut  ,  que 
Ton  doit  regarder  comme  le  premier  Inftitu* 
teur  &  le  premier  Fondateur,  non  pas  de  cette 
A'CABEMiE  glorieuib  &  triomphante  qui  a 
pris  un  fi  grand  vol  ^  rcveftuë  de  la  pourpre 
des  Cardinaux  &  des  Chanceliers  ;  'protegce  par 
le  plus  grand  Roy  de  la  Terre,  logëc  dans  fon 
propre  râlais ,  remplie  de  Princes  de  l'Eglife 
&  du  Sénat,  de  Miniftres,  de  Ducs  &  Pairs^ 
de  Conleillers  d'Etat^  de  Plénipotentiaires,  dé 
Gouverneurs  àc  Prcrvinces  ,  de  Chevaliers  de 
rOrdre,  qui  fe  dépouillant  tous  de  leur  gran- 
deur ,  &  quittant  leurs  qualitcz  à  la  porte  de 
cette  Salle,  fe  trouvent  heureuièment  confon- 
dus pelle -méfie  dans  la  foule  d'une  infinitéi 
d*ezoellens  Auteurs,  iiîftoriens,  Poètes,  Phi- 
lofophes,  Orateurs,  finsdi(Un£Hon  &iâns  pre- 
féance  quelconque.    Nous  ne  reconnoiflbns 

Îoint,  dis -je,  cet  homme  incomparable  pour 
bndateur  de  cette  célèbre  ^  florîflànte  Aca- 
démie: nôtts  n*avons  garde  de  démentir  nodre 
or^e  qui  eft  toute  Celefte  ;  ëlte  deicend  desi 

Dieu,  . 

f  JfOAficm  de  BczoAS  Coofcilles  d*£tar» 


Dieux,  pour  parler  leur  langage  &  le  voftrev 
Monsieur;  mais  nous  l'avouons  pour  Inf. 
tiuueur  de  cette  petite  A'c  a  d  £  m  i  £  naiffaote^ 
formée icolemeot  de  &m  pu  fauk^r(bnnes  d'é- 
lite, que  Tamour  des  lettres  avoic  faflèmbiex 
pour  Gonferer  eif(cm1>fe  des  produâions  de  leur 
'cfprit,  &  pour  fe  perfeâionncr  mutuellement. 

Dans  cette  Ecole  d'honneur,  de  politeflè&dc 
fçavoir ,  l'on  ne  s^en  faifoit  point  accroire ,  Tofi 
ne  s'enteftoit  pdat  de  fon  tj^retendu  mérite ,  l'oa 
Q'yopinoic  point  ittmiiU|iaireiiiej|t'&  en.defor-. 
^re  ;  perfonne  'n'y  difputoit  àvec  altercation  iSc 
aigreur ,  les  défauts  cftoient  repris  avec  douceur 
&  modcftîe,  les  avis  reccus  avec  docilité  &  fou- 
miflion  :  bien  loin  d'avoir  de  la  jaloufie  les  uns 
des  autres,  l'on  fe  faifoit  un  honneur  &  unme« 
Tite  de  celuy  de  Tes  (Confrères,  dont  on  fe  glo>-* 
rifioit  plus  que  du  fien  propre.  Au  lieu  dMnful^ 
1er  aux  foiblêflès  infeparabi^nent  attachées 
l'humanité,  (difons-le  hardiment,  pourquoy  le 
diffimuler  ?  )  &  encore  plus  à  la  profeflîon  des 
^Lettres  humaines  qui  femble  en  devoir  élire  plus 
*ezempteque  les  autres,  &  qui  Teft  moins  en  effet 
par  un  ipalheurdéplorable,panine^range&talité 
Hjue  Dieu  a  permife  pour  nous  humilier  tous  tant 
^ue  nous  fomihes  ;  l'on  fe  faifoit  une  loy  ex- 
^eflè  de  cacher  les  défauts  de  fon  prochain ,  de 
les  éloufer  dans  le  fein  de  la  Compagnie,  d'en 
dérober  la  connoii&nçe  aux  e(trangers ,  fans  s'ef- 
^dier  à  en  regakr  ceux  de  dehors,  ou  à  en  dt> 
vcrrir  ^  Public  fw  de  ûnglan^  railleries  aux 
^Q>ens  des  particuliers  &  de  ies  plus  chérs  a^ 
mis  :  jamais  femblables  à  ces  arbres  fauvages 
qui  ne  croiflènr  qup  fur  les  ruines  dçs  grands 

lià  cbaotiEi  js^^pr^oft.  de  i^jonir  de  Jour  tm 

jour 
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^our  plus  fçavant  &  plus  vertueux ,  Ton  afpiroit 
iàns  ceffe  au  fommet  de  la  perfeâion  &  de  la 
fagefle,  fans  s'imaginer  fauflement  que  Ton  y 
crtoit  desja parvenu,  fans  fe  flater  d'une  douce 
^&  agréable  rêverie  caufée  par  les  illufions  de  l'a-* 
mour  propre ,  qu^on  laiiu>it  les  autres  bien  loto 
derrière,  hors  dreftat  pouvoir  jamais  atreiV 
•dre.  Aveugle  &  maudite  prévention  !  qui  a 
'perdu  de  tout  temps  une  infinité  de  bons  Ef- 
.^rits,  &  qui  règne  aujourd'hui  plus  que  jamais, 
a  la  honte  d'uo  fîecle  auffi  poli  &  auffi  échtré 
^uê  le  noftre.  . 

\Â  chacun  eftoit  nittftre&difcipleàfoi|toiir, 
•diacun  donnoit  &  recevoir ,  tout  te  inondé  con* 
tribuoit  à  un  fi  agréable  commerce  ;  inégaux^ 
mais  tousjours  d'accord:  celuy  qui  eftoit  repris 
«^corrigé,  s'cdimdit  plus  heureux  que  celui  qui  . 
çorrigeoit  ;  le  vaincu  s'en  retournoit  plus  glo^ 
•lieux,  plus  iàtisfoit,  &  plus  chargé  de  dépouil* 
4es,  que  le  vainqueur. 

Heureux  temps!  où  (pour  me  fcrvîr  des  pro» 
près  termes  tousjours  fi  élegans  de  noftre  fidèle 
Hiilorien^l  comme  dans  un  âzeJ^or^  avectoutt 
VimocenccKsf  totite  la  Uberté  aes  fremiers  Jtecles^ 
fans  brMtt  ^  fans  pompe  ^  ^fans  antres  laixqtt0 
telle  de  Pamitii\  fan  gouftoH  enfemhle  tent  eefm 
la  f octet é  des  efprits  la  vie  raifonnable  ont  de 
plus  doux  y  de  plus  charmant. 

Nous  ne  fçaurions  trop  le  rcconnoîftre  &  le 

Bl^lier,  qous  ne  fçaurions  trop  &ire  valoir  un 
omme  qui  dans  fon  genre  n^aura  peut-eftre 
laniais  ton  pardi.  C'eft  à  Monfieur  Gonrart, 
Fondateur  de  cette  Ecole ,  la  fource  de  tout  ce 
jui.  a  paru  depuis  de  grand  dans  r£mpire  des 

liet- 
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IjettresFrançoifes,qneoQQ9 devons  la  premierà 
idée  de  noftre  cftaUÛIèinettt  ;  que  nom  fommes 

encore  redevables  de  Tillurtre  Confrère  auquel 
vous  fuccedez ,  Monsieur.  II  avoit  pris 
plaifir  de  le  former,  nde  luy  donner  du  gouft 
pour  les  belles  Lettres^  de  luy  infpirer  de  l'ar- 
deur po^r  les  exercices  de  VAcmiémic;  il  luy  en 
avoit  ménage  r«ntrée-&  ouvert  toutes  les  portes  ; 
h,  il  reftimôît  tant qu'il  l>a  choifi  à  la  mort 
pour  1^'ntet-prcte  de  fcs  dernières  volontex,  & 
Tarbiçre  des  différends  de  fa  Famille.  Tellement 
que  ce  n'eft  pas  tout- à -fait  fans  raifon,  &  ea 
.  m'écartant  beaucoup  de  mon  fujet ,  que  j'en  ay 
parlé  icjr  un  peu  trqLau  lon^  ,  à  la  vérité,  je 
fe  lens  bien  ;  mais  lÂrIlUDf  eicés  d'aihour  &  de 
tendf  eflè ,  que  vous  me  pardonnerez  d'amant  plus 
volontiers ,  M  e  s  s  i  e4j  r  s ,  que  vous  auriez 
tous  efté  coupables  comme  moy. 

Si  la  main  qui  nous  a  donné  Monfîeur  de 
Bezons ,  elloît  fi  preciBUlè,  la  place  qu'il  a  oc* 
ci^)ée  ,  nouis  eftoit  tout  cFune  autre  confident- 
tîon,  p^ifque -c*eftoit  celle-là  mefinequ'a  rem« 
plie  pendant  prés  de  huit  ans  Monfeigneur  le 
Chancelier  S  E  G  u  i  e  r  ,  lorfqu'il  voulut  bien 
faire  l'honneur  à  laCoftipagnie  d'y  prendre  fean*- 
ce  comme  fimple Académicien, quoy qu'il 
fuft  déjà  Garde  des  Seaux ,  &  t|tt'on  euftparlé 
de  lejiire  Conq^roteéèeur  avec  le  Grand  Cardi- 
nal de  Richelieu;  pour  diftîngueren  quel- 
que forte  un  mérite  fi  fort  élevé  au  delfus  des 
autres ,  à  quoy  fa  modeftie  naturelle  &  fa  recon- 
noil&nce  pour  fon  bienfaékur  s'oppo&reût  toi^ 
roellemenc*  ' 

Vous  vous  appercevet  fàris  dotite ,  M  r 
s  1 1  u  R  s  ,  que  Je  me  fais  icy  une  grande  vio- 
lence, &  que  j'ay  toutes  les  peines  au  moûde  i 

me 

•  .  ♦  ■ 

*  * 

^ 
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mt  retenir  fur  la  pente  natarelle  de  mon  coeur» 

es  qui  me  porteroit  à  dire  quelque  chofe  à  la  loiian* 

c\  *  ge  de  ce  Grand  Chancelier,  dont  je  me  confe(^ 

ris  leray  écernelkmcot  redevable,  qoelq^jes  mar- 

ill  ques  que  je  luy  aye  données  de  ma  fi;ratitude. 

ur-  Mais  il  fiàroit  HialàanDifvâeur<le  TAcADEr 

;n  MIE  d*en«nfnândvcleslQar,&deiie  (epascon* 

;  ;  tenir  dans  les  bornes  qu'il  prefcrit  aux  autres, 

t  Ainfî  je  me  renferme  dans  moy-mefme ,  fans  me 

k  répandre  au  dehors  fur  un  fujet  qui  fait  la  plus 

it  doucâ  de  mes  penfôes ,  -  &  je  lentre  dans  nui 

!i  '  mailere  fans  en  plus  fonir. 


Getie  place  fut  d'un  bon  «ngoie^  d*un  heu» 

reux  préfage ,  &  porta  bonheur  à  noftrc  illuftre 
Confrère.  Xie  Chef  de  la  Juftice  goûta  fon  efprit, 
le  prit  en  amitié,  fit  valoir  (es  fcrviccs  auprès  du 
Prince  fuivant  la  paffîon  dominante  qu'il  a  io6^ 

{'ours  eue  pour  le  vray  mente ,  &  pour  côntii* 
^uër  à  fon  élévation  »  d'Avocat  Général  au 
Grand  ConfHI ,  il  fut  envoyé  Intendant  en  Lan* 
guedoc.  A  fon  retour,  il  fut  nommé  Confeil- 
1er  d'Eftat  ordinaire,  employé  dans  les  plus  dé- 
licates Commiflions  de  la  Couronne.  Il  Ibûtinc 
merveilleufement  bien  ce  choix.  Il  avoit  un  ta^ 
lent  tout  particulier  pour  déuKiler  les  afiàîreSt 
quelque  embarafSfes  &  quelque  épi neufès  qu'el^ 
ks  fuflènt.  Ses  lumières  vives  &  pénétrantes  le 
faifoient  d'abord  entrer  jufqucs  dans  ks  replis  ks 
plus  cachez,  percer  d'un  clin  d'œuil  dans  ces  an- 
tres ténébreux  &  profonds  du  cœur  humain  & 
de  la  chicane.  .  % 

-  Ce  Palais  retenittt  encore  des  crades  qu'41  y  ai 
rendus  alternativement,  &  comme  Aflèlièurdu 
Prince ,  &  comme  Membre  &  Dircélcur  de  l' A- 
c  A  D  E  M I  E  Françoise:  paffant  d'un  Tri- 
bunal à  un  autre^  après  avoir  jugé  dcsdiflercnds 
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^  Fardes  9  de  lad€(tiiiéedc8hoxiUB€S,  fixé  pa^ 
'Anrefts  le  repos  des  ftmîlles  ;  il  venoie  déd- 

der  des  différentes  façons  de  parler,  du  bon  & 
du  mauvais  ufagc  des  phrafes  &  des  mots ,  fixer 
&  embellir  nodre  langue  :  car  il  eut  le  plaiiir  de 
voir  dans  lafiiûedes  temps  cette  Salle  mctamor- 
phofôs;en  Parnallè  ;  de  Temple  de  Tbemis  dc«  ' 
venir  le  Temple  d*ApQllon  ^  d^  Mu&s  ,  par 
la  deftination  d'un  Prince  qui  agit  toujours  aveç 
tant  de  difcernemcnt  &  de  fageiïc. 

Louis  le  Grand  a  ordonné  dans  Icfort 
de  la  guerre  y  que  ce  mefme  Iku  où  l'on  avoit 
de  tpoc  temps  rendu  la  jafiice  aux  particuliers, 
dans  le  foavmin  &  le  plusjaugufte  Tribunal  da 
fon  Royaume ,  ftift  publiquement  conlacré  à  rcn- 
dre  juftice  dorefnavant  à  la  vertu ,  au  fçavoir  & 
à  Péloquence  ;  qu'on  n*y  intentaft  plus  de  pro- 
çex  que  contre  rigaoraQce&ia  barbarie,  que  Sa 
^ajefté  VQiidKMt  pouvoijr  de  fon  Royaa* 
ne ,  CGOune  tant  d'autres  mQnftresqa'elleaglo^  ^ 
rieuftment  eiterminez.  Pour  œt  eitt  Louis 
LE  Grand  a  fait  aflèmbler  fous  un  mefme 
lambris  ces  Morts  immortels  ,  ces  Précepteurs 
perpétuels,  du  Qenre  humain  ,  les  Auteurs  de  . 
toutes  les  nations,  &  d^  tQU$  ks  lîecles  les  plua  - 
élegans  &  les  pins  poli9  ^  cicux  qui  honorent 
'  noftre  Siècle  or  noftre  Patrie  par  leurs  conféren- 
ces &  par  leurs  écrits  ,  &  qui  font,  fi  je  l'ofc 
dire,  autant  de  livres  parlans  &  animez. 

.Î^Ious  voyons ,  Monsieur,  avec  plaifir 
une  partie  de  ces  belles  qualitez  reiiniesenvous^ 
^  ,d|autres  d'<»^  grand  poid&  &  de  plas  d'tt&ge 
pour noftre commerce:  vos  iêuls O«vnigesnou9 
peuvent  tenir  lieu  de  tout.  C'dl-là  qu'on  trouve 
un  génie  libre  &  heureux  ,  de  la  fublimité  &  do 

Véiev4ÙQ|i.»  ua  cour  iaostoipatable  de  vers ,  ua 

ûilc 
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fille  nombreux  &  pcriodîque^  ploiaxi&graee  & 
4cfe  majQiléf  qaelque  chofe  4irharinohieiqc  qiii 
tranfpocte    qm  mk  l^iiiiC')  par'dcbem  ac»  - 
cords  plus  durables  &  flliffi  cowbaiis  que  ceof 

de  la  Mufîquc;  par  tout  un  grain  de  ce  fel  At- 
tique  qui  feul  a  prcfèrvédeJa  corruption  les  Ou- 
vrages des  AndcDS ,  fur  Icfquels  vous  avez  en- 
chéri par  une  noble  &  louable  émulation*.  Bien 
loio  de  cômter  dans  imé*itiiîcttipii  Içiflè&icrvi^ 
le ,  qui  n'oferoit  porter  ibs  pas  <{aafi  qa*entremr 
blant  fur  les  vcftîges  d'autruy ,  vous  redrcflèx 
fouvent  vos  conduéteuts  &  vos  guides,  par  une 
heureufe  hordieilà,  qu'il  vous  plaid  qualifier  da 
ttnerité  9  vous  les  ramcnet  d»^  te  Jrâaxbeliiiai 
^pumd  ite  s'en  font  é^aiè»;  *  •  ' 

de  nous  confoler  &  d'éfliiycr  no^  larmes,  à  \% 
cheute ,  helas  !  trop  fréquente  de  ces  Etoiles  de 
la  première  grandeur,  de  oes  Aftres  bien  faiian5^ 
çoi-coû  ou  rard  fi)Qt  continez  datls  4Ui. climat 
dbûzvix  i  daûs  les  tMebie^  du  COmbétu ,  quojf 
qtt*4ls:dei]0ètit  bfnitfrfmr  loftjodrs  ftf  nèOrt 
hemt^bere  ,  &  nous  coiMlMiqM:-làqs  cd£t 
leurs  influences  &  leurs  lumières.  \ 
C'cft  fur  ce  parallèle  de  ce  que  nous  avons 
perdu ,  &  do  ce  que  noUfS-fecwyrons  aujotiir^ 
d'huy  «  M  o  N  s  t^M  jt  r  ^  ^àlÊ&^  que  je  taeiê^ 
rois  leièfxé  tvec  une  cstrémé  âti^âkÀ)  fi  voiii 
m'enfliez  donné  pluftoft  part  de  voftrc  arrivée  ^ 
^fî  vcfus  m'eufiiez  laiflë  plus  de  temps  pour  me 
rcconnoiltre ,  pour  me  préparer  à  vous  recevoir, 
pour  pcendre  nos  habits- de  ceroinoniev^  &  iàiro 
les  honneurs  du  Louvre,  àquoy  je  nMn^aiteon 
dois  nollmient  à  U  vctito  dè .  Ibrâr^  6tiarge  : 
mon  temps  mefme  eft  expiré ,  *r  m'a  efté  pro- 
longé par  tokcwce  âc  par  grâce  Q^edale.  ■ 

B  1  Un 
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Un  excellent  Ouvrier  conun«  vous ,  devok 
bien  penfo  que  Ton  ne  mec  pas  en  œuvre  du  foir 
au  lendemain ,  le  MaAre ,  le  Bronze  &  le  Por*  . 
phyre;  qu'il  eft  plusmal-aiféd*cmploycr  ces  ma- 
tières prccieulès ,  que  les  communes.  Les  grands 
fujets  font  plus  difficiles  à  traiter ,  &  demandent 
plus  de  temps  que  les  médiocres  &  les'VUlgm^ 
res.  Prenez-vous-en  donc  à  vous-nielme  vMoK* 
SIEUR  ,  fi  je  réponds  fi  mal  â  irâcre  attente ,  ii 
je  me  tais  dans  une  fi  belle  occofion  qui  s'cft 
offerte  trop  tard  à  moy  de  parler.  C*eft  un  fa- 
criâce  qui  me  couHc  beaucoup  plus  qu'une  luh 
rangue  préméditée  &  dans  les  formés.  ' 

Je  me  contente  de  fuivre  les  féntimens  de 
mon  cœur ,  auffi  plein  de  paffion  &  d'dHitepour 
voftre  rare  mérite ,  que  feu  mon  Pere  en  avoit 
pour  un  autre  vous-mefme ,  pour  ce  cher  Frè- 
re *  ,  à  qui  il  a  fervi  autrefois ,  par  une  heu-» 
reufe  conjonâurey  d'Intr/oduâeur  dans  cetce 
AfiÈmU^e  :  nous  en  conlervons  cfaerement 
le  fbuvenir,  quoi  que  nous  en  ayons  fi  peu 
jouï.  Vous  Tallez  feire  revivre  à  nos  yeux  avec 
plaîiir  I  &  en  renouvcller  làns  ccilè  Tagreable 
idée. 

:  Permettez-nu>i  donc  de  £nir,  en  vous  difknt 
pour  tout  ilw^  quelque  ennemy  déclaré  que 
vous  Ibyez  dés  louanges ,  qu'il  vous  eft  bien  . 

doux,  &  bien  glorieux,  dVftre  en  partie  caule 
que  noftre  nouvel  Alexandre  ne  tombera  point 
dans  la  jaloufie  que  prit  Tancien  contre  Achille, 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  Homère  comme  luy  pour 
décrire  Tes  beaux  âitSy  &pour  trompette  de  £ès 
louanges. 

;  Nous  jcn  comptons  heureufement  plufieurs 

.  dans 

f  itionfim  GiUes  JBoileau* . 
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âm%  noftre  Corps,  nui  animez  d'une  noble  & 
genereufe  ardeur  fe  joindront  à  vous  dans  un  fi 
beaudefldn,  &qai  tous  enlêmUe,  s'ils  ne  peu* 
Tent  égaler  leurs  éloges  à  fè»  vertus  héroïques , 

comme  nous  en  defefperons,  feront  du  moins 
connofftre  à  toute  la  Terre  ,  par  leurs  efforts 
impuiilâns,  que  Louis  le  Grand  n'a  ja- 
mais pû  eftre  cgalc  par  qui  que  ce  Coit  ;  pas  mef^ 
me  par  le  fidbliuic  &  lemervaHeux  de  laPoêïie 
quf  n'y  aura  pû  atteindre  :  qu^il  aura  glorieufe* 
Aient  furmonté  tout  le  Monde  ,  &  qu'il  s'elî 
encore  rendu  auflî  rnaiftreabfolude  Iny-inerme, 
que  des  autres ,  par  une  modération  fans  excm- 
pie  inconnue  à  tous  les  Conq^cnuis.  - 

Discours  promnci  le  2.  Janvier  i68f.  par 
Mr.  Thomas  Corneille  lorftfu'U  fut 
refd  À  la  fkce  df  il/r«  P.  Corneille  jonfrcrc^ 

Messieurs, 

Pay  (bnhatté  avec  tant  d*ardenr  l'honneur  que 

je  reçois  aujourd'hui ,  &  mes  empreiFcmens  à  Iq 
demander  ,  vous  Tont  marqué  en  tant  de  tenr. 
contres,  que  vous  ne  pouvez  douter  que  je  no 
le  regarde  comme  une  chofe,  qui  en  rdoipli&nt 
tous  mes  déiirs,  me  met  en  tftat  de  il'en  phia 
former.  En  Met,  Messieurs  ,  jufqu'oà 
pourroit  aller  mon  ambition ,  (i  elle  n'eftoit  pas 
entièrement  fatisfaite  ?  M'accorder  une  place  par- 
mi vous ,  c'eft  me  la  donner  dans  la  plus  illuf^ 
tre  Compagnie ,  où  les  belles  Liettres  ayent  jan 
mais  ouvert  Tratrée*.  / 
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Polir  bîcti  concevoir  de  quel  prix  cfle  cft ,  je 
n'ay  qu'à  jetterles  yeux  fur  tant  de  grands  Hom- 
mes, qui  élevez  aux  prcmicresDigniicz  de  TE- 

flife  &  de  la  Roj;)e,  comblcx  des  honneurs  da 
diniftere ,  diftinguçx  par  une  naiilaiîce  qui  leur. 
^  teaip  les  plus        rangs  à  la  Cour  ,fe  font. 
cmpicfTez  à  çftrc  dç  voftrcCorps.  Ces  Digniicï- 
éminentes,  ces  honneurs  duMinîftcrc,4alplen- 
deur  de  la  naifTance,  l'élévation  du  rang,  tout 
cela  n'a  pû  leur  perfuader ,  que  rien  nemanquoit 
à  leur  tncrkç.  Ils  eu  ont  cherché  raccompliffe- 
în^ntdans  les  avantages  que  l'eiprit  peut  procu- 
rer à  ceux ,  en  qui  l*on  voit  les  rares  talens  qui 
font  voftre. heureux  partage  :  &poûr  pcrfeâiop^ 
ner  ce  qui  les  mcttoît  au  deflfus  de  vous,  ils  ont 
fait  gloire  de  vous  demander  des  places  qui  vous 
égalent  à  eux.  Maïs,  Messieurs,  il  n'y  a 
Itoînt  lieu  d'cp  <ftre  furpris.  On  afpire  naturel- 
kmcint  à  s'acquérir  r.imoiprtalité  ;  &  pù^ut-on 
plus  feurement  l'acquérir  que  dans  uncÇ^inj>à- 
gnie,  où  toutes  les  belles  connoiflances retrou- 
vent ramaflTées,  pour  communiquer  à  ceux  qui 
ont  l'honneur  d'y  entrer ,  ce  qu'elles  ont  de  fo-^ 
lide,  de  délicat,  &  de  digne  d'eilre  fceu  ?  Car 
éanr  teftiences  teffiaes  il  y  des  choies  qu'on 
p:ik  néglîger  COTimcînittiles,  &  je  nci^ajrficc 
n  eft  point  un  défaut  dans  un  fçavant  homme 
q  te  de  l'cftre  trop.  Plufîeurs  de  ceux  à  qui  Ton 
donne  ce  nom,  ne  doivent  pcut-eftre  qu'au  bon- 
heur de  teuf  ifienioirc  ce  qur  les  met  au  rang 
des  Sçav^ns*  Ils  ont  beaucoup  Icu,  ils  ont  tra- 
wHlé  à  sTttiprimcr  tortemœt  tout  ce  qu'ils  ont 
leu,  &  chargez  de  l'indigeflc  &  conm&ara^dC 
ce  qu'ils  ont  retenu  fur  chaque  matière ,  ce  font 
des  Bibliothèques  vivantes,  prcftes  à  tournir  di-. 
verfcs  recherches  fur  tout  ce  qui.-peut.  tomber  en 
r  .  r    -  •  •  dif- 
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difpute;  timis ces rtçheilcsi  icmées  dAl  Un  fbnd 

qui  ne  produit  rien  de  foy ,  les  laiflcnt  fouvcnt 
dans  l'indigence.  Aucune  lumière  qui  vienne 
d'eux,  ne  débrouille  ce  cahos.  Ils  difcnt  de 
grandes  chofes,  qui  ne  leur  cottftentquc  la  pti^ 
fie  de* les  dire,  &  avec  tout  leur  içavoir  eftraii^ 
-r  <HK  pourrok  avoir  fujet  de  demander  s*ill 


ont  de  l'eArit. 

Ce  n'eu  point,  Messieurs,  ce  qu'on 
trouve  parmi  vous.   La  plus  profonde  érudi- 
tion s'y  rencontre  ,  mais  dépouillée  de  ce 
qu'elle  d.  4x4iBsàremeat  d^épinlux  &  de  fauvâ^ 
ge.  La  PimQfo|dite«  U  . Théologie,  TEroquen-^ 
ce,  la  Poe  fie,  rHiftoiic,  A  les  antres  Connoîl* 
lances  qui  font  éclater  les  dons  que  l-efprit  rc^ 
çoit  de  la  nature  ,  vous  les  poÛèdez  dans  ce 
qu'elka  cm  de  plus  fublime  ;  tout  vous  en  efl 
fimiîlîer;  vous  les  manies^oomme  il  vous  phuft, 
mats  CQ  gnnds  MaîAres,  tc^^ur^  atec  agré-^ 
ment,  tousjônrs  avec  politdie;  &  fi  dans  M , 
Chef-d'œuvres  qui  partent  de  vous,  &  qui  font 
les  modèles  les  plus  parfaits  qu'on  fe  puifFe 
propofer  dans  toute  forte  de  genres  d'écrire^ 
vous  tirez  quelque  utilité  de  vos  leâures  ;  Ô 
vous  vous  fervex  de  quelques  penfées  des  An- 
ciens pour  mettre  les  vdires  dans  un  plus  beaut 
jour  ,  ces  penfées  tiennent  tousjours  plus  de 
vous,  que  de  ceux  qui  vous  les  preftent.  Vous 
trouvez  moyen  de  les  embellir  par  le  tour  heu- 
reux que  vous  kjor.  donnez.  Ce  font  à  la  ve* 
rité  des  diamansï  mais  vous  les  taillez,  vpus 
l«s  encba(fet  avec  tant  d'art ,  que  la  manière 
de  les  mettre  en  ceuvre  paife  tout  le  prix  qu'ils 
ont  d'eux-mefmes. 

Si  des  excellens  Ouvrages  dont  chacun  de 
vpus  choîiit  U  matière  félon  ion  génie  partit 

fi  4  cttlier, 
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culîer  ,  je  viens  à  ce  ({rand  &  laborîcnx  travail 
qui  £ût  le  fttjet  de  vos  Al&mblées,  &  pour  le^ 
quel  vous  unUIez  tous  les  jours  vosibins,  quel- 
les louanges ,  Messieurs,  ne  doit  -  on  pas 
vous  donner  pour  cette  confiante  application  a- 
vcc  laquelle  vous  vous  attachez  à  nous  aider  à 
développer  ce  qu'on  peut  dire  qui  fait  co  quel- 
que £icon  reflencederhonune?  IV^mmen'eft 
bomuie  prinopalement  que  parce  qu'il  penfè* 
Ce  qu'il  conçoit  au  dedans  ,  il  a  befoîn  de  le 
produire  au  dehors,  &en  travaillant  à  nous  ap- 
prendre à  quel  uftge  chaque  mot  eft  dcftiné,  vous 
cherche?,  à  nous  apprendre  à  quel  ulàge  chaque 
mot  eû  deftioii.  vous  cherchiez  à  nous  dootier 
des  moyens  certiins  de  montrer  ce  que  nous 
Ibmmes.  Par  ce  fêcours,  attendu  de  totit  le 
monde  avec  tant  d'impatience,  ceux  qui  font  af- 
fcz  heureux  pour  pcnfer  jufte ,  auront  la  mefme 
juftellè  à  s'exprimer  ,  &  fi  le  Public  doit  tirer 
tant  d'avantages  de  vos  (çaVantes  &  judicieulès 
décifions ,  que  n'en  doivent  point  attendre  ceux, 
qui  eftaiit  receus  dans  ces  Conférences  où  vous 
répandez  vos  lumières  fi  abondamment ,  peuvent 
les  puifer  jufques  dans  leur  fource? 

Je  me  voy  prefentement  de  ce  nombre  heu- 
reux, &  dans  la  pofiièfiion  de  ce  bonheur,  j'ay 
peine  à  m'imagincrque  je  ne  m'abufi:  pas.  Je  le 
stpete ,  M  £  s  s  I E  u  itrs ,  une  Place  parmi  vous 
donne  tant  de  gloire,  &  je  la  conn^ns  d'un  fi 
grand  prix,  que  fi  le  fuccés  de  quelques  Ouvra- 
es  que  le  Public  a  receus  de  moy  alièz  favora- 
kment ,  m'a  fait  aoire  quelquefois  que  vous 
ne  delàprouveriez  pas  l'ambitieux  fentiment  ^ui. 
meponoit  à  la  demander,  j'ay  defidiperé  de  pou- 
voir /amais  en  cftre  digne  ,  quand  les  obftades 
^ui  m'ont  jufques  ici.  cmpefchc  de  l'obtenir, 

m'ont 
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nfàm  ftk  oamtoer  avée  pIiisd*fltteiit!on  qûc]\ei 

grandes  qualitez  îl  faut  avoir  pour  réiifllr  dans 
une  entrcprife  /î  relevée.  Les  illuftres  Coiicur- 
rensquî  ont  emporté  vos  fuffragcs  toutes  les  fois 
que  j'ay  ofc  y  prétendre,  m'ont  ouvertJes yeux 
uur  mes  di>eranoes  trop  préfompcueuiès.  En  me 
montouit  œ  mérite  coofommé  qui  les  a  Ait  te-* 
ceirotr  fi  -  roft  qu*ifc  ^  font  offerts  ,  ils  m'ont 
fiiît  voir  ce  que  je  dfcvoîs  tafcher  d'acquérir  pour* 
eftre  en  eftat  de  leur  reflèmbler.  J'ay  rendu  jus- 
tice à  voftre  difccrncment ,  &  me  la  rendant  en 
mefme  temps  àmoy-mefme,  j'ay  employé  tous^ 
mes  IbiQs  à  ne  me  pas  Uilfkt  inutiles  les  âuheux 
exemples  que  vous  m*avex  propofex. 

J'avoiie,  Messieurs,  que  qnand  après 
tant  d'épreuves ,  vous  m'avez  fait  la  grâce  de 
jetter  les  yeux  fur  moy ,  vous  m'aurîei  mis  en 
péril  de  me  permettre  la  vanité  la  plus  condam- 
nable, /i  je  oe  m'eftois  aflèz  fortement  étudié 
pour  nVHifalier  pas  cb  que  jé  fiiis.  Je  me  f&çîs 
peut^ra  flatté ,  qif enfin  vôns  ^'auriez  trouvé 
les  quaHitez  que  vous  (buhaitex  dans  des  Acadé- 
miciens dignes  de  ce  nom ,  d'un  gouft  exquis  ^ 
d'une  pénétration  entière,  parfaitement  éclairez,^ 
en  un  mot  tels  que  vous  eftes.  Mais,  M£a*i 
SIEURS  ,  rhonnenr  qu'il  vons  a  plû  de  me  » 
ftire,  quelque  grand  qu'il  foit,  ne  m'avenglCi 
point.  Plus  voftre  contentement  à  me  l'accor*  ? 
dcr  a  cfté  prompt,  &fi  je  l'ofe  dire,  unanime, 
pjus  je  voy  par  quel  motif  vous  avez  accompa- 
gné vôtre  choix  d'une  diAiu&ion  fi  peu  ordinai- . 
T€.  Ce  que  mos4étaut$  me  défcndoient  d'éipe-» 
rer  de  vons ,  voms  Tavez  donné  i  la  mémoire  * 
d*an  Homme  que  vous  regardiez  comme  un  des 
principaux  orncmens  de  voftre  Corps.  L'eltimc 
particulicre  ^jue  vous  avez  toûjoucs  çuë  pour 
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Itty,  p^atihre  celle  dont  tous  me  doMict  dct 
Buirques  fi  obligeantes.  .Sa  perte  vôu&atoiicbeti^ 
&  pour  le  hite  revivre,  parmi  vdus  autant  qa^l 
vous  eft  poflîble  ,  vous  avc2  voulu  me  faire 
fcmplirXa  place,  ne  doutant  point  que  la  qua- 
lité de  Frère  qui  Ta  fait  plus  d'une  fois  vous  fol- 
lidter  en  ma  faveur,  ne  Teuft engagé  à  m'inlpi-» 
ner  les  fentimens  d'admiracioD.  qu'il  avoit  pour 
tmitc  voftre  illuflrc  Compagnie.  Ainft,  MEê^ 
siEt^R^)  vou^ravtt  cncrché  en  moy,  &  n?y 
pouvant  trouver  fon  mérite ,  vous  vous  eltes  con* 
tentez  d'y  trouver  fon  nom. 
«  Jamais  une  perte  ii  conitderabie  ne  pouvoir 
être  plus  imparfaitement  reparée  v  mail  pour  vous 
rétute  i'in^alité  du  cftàngemem  'ptùls^fQppoeta^ 
Ue,  fongez,  MESsreuRS,  que  lots  qu'un 
fiecle  a  produit  un  homme  auffi  extraordinaire 
qu'il  Teitoir,  il  arrive  rarement  que  ce  mefme  fie- 
cle en  produire  d'autres  capables  de  l'égaler.  H 
eft  vray  que  celuy  où  nous  vivons  eft  le  fiécle 
des  miracles,  àcj^j  fans  doute  à  rougir  d'avoiir 
fi  mal  profité  de  tint»  de*  leçons  que  j'ay  recettes 
de  fa  propre  bouche  par  cette  pratique  continuellft 
que  me  donnoit  avec  luy  la  plus  parfaite  union: 
qu'on  ait  jamais  veuë  entre  deux  frères;  quand 
d^iieureux  génies,  quion^efté  privez  de  cet  avan^ , 
ti^,  &  iont  élerca  «vec  tant  de  gloire,  que 
tout  ce  qui  la  paru  d*m  a  «fté  le  charme  de  ki 
Coar  &  du  Public.  Cependant,  quand  m<me 
l'on  pourroit  dire  que  quelqu'un  l'euft  furpafl?^ 
luy  qu'on  a  mis  tant  de  fois  au  defîiis  des  An- 
ciens ,  il  fcroit  tousjours  tres-vray  que  le  Thea- 
tsc  François  luy  doit  tout  Tofclat  où  nous  te . 
voyons,  Jeii'ofe^  MBssiBURS^voasendire' 
rttnde  plus.  Sa  perte  quivo»  dlftnfiUeà tons^  : 
cil  & paitjQOStfe  pour  XDoy ,  que  j'ay  peine  à  fou£^  ^ 


T.  ConKEitn/ 

tenir  kt  frittes  idées  qu'elle  ne  preftnfee.  J'th 
jouâeray  (èidemeiir  qu'une,  des  ebofi»  qd  venais 
doit  le  plus  faire  chérir  &  memoÎTe,  c'eft  l'at- 
tachement que  je  luy  ay  tousjours  remarqué 
pour  tout  ce  qui  regardoit  Jes  interefts  de  l'A- 
cadémie* il  JUQOOtroit  par  là  combien  il  avok 
d'eflime  pour  tieus  les  Uluttrcs  qui  la  compoi- 
featj  &  «eçoQUoîâbît  en  aicfine  temps  les  bveuu 
faits  dont  il  .avoir  efté  honoré  par  Kf.  le  Caf«- 
dinal  de  Richelieu  qui  en  cft  le  Fondateur.  Ce 
grand  Miniilre  ,   tout  couvert  <fe  gloire  qu'il 
cftoit  par  le  florilTant  eftat  où  il  avoit  mis  la 
France,  fe  rei^ndit  moins. .de  l'éternelk  du^ 
rée  de  fon  nom  pour  avoit  «ictemé  a¥6c  éei 
fttcoex  prelqu'încrayabies  les  ocdres  reoeus*  dé 
Louis  le  Juste,  que  pottr  avoir  eftâbli 
la  célèbre  Compagnie  dont  vous  fouftencz  l'hon-^ 
neur  avec  tant  d'écJaf.  Il  n'employa  ni  le  bron- 
ze, ni  l'airain  pour  leur  cooâer  les  diiîerentes 
merveilles  qui  rendent  fameux  le  temps  <t&fon 
Mittiilere.  il  s'en  rcpo&  fur  voftre  recoiiMi& 
fiince ,  &  le  rint  pliK  affiiré  âSmâoàrc'  parvous 
jufqu'à  la  poftcrité  la  plus  reculée,  que  par  le$ 
de(reins  de  Thcrefie  renverfée,  &  par  Torgucil 
Il  fouvcnt  humilié  d'une  Maifon  ,  fiere  de  la 
longue  fuite  d'£mpeiDeurs  qu'il  y  a  plus  de  deus 
ficelés  qu'«Ue  donne  à  J'Aliem^e.  Sa  mott 
TOUS  fut  un  coup  rude..  Elle  vous  Jaiflfoi &  dm» 
•  un  eftat  qui  vous  donnoit  tout  à  craindre, 
mais  vous  eftiez  refervet  à  des  honneurs  écla- 
tans,  &  en  attendant  que  le  temps  en  fuft  ve-« 
im  ,  ,UQ  des  plus  grands  CbanccUers  que  bs 
France  ait  eus,  ptft  firiu  >dè  vous  confier  de 
cette  perte.  L'amour  qu'il  uvok  pour  les:beHei^ 
l^ettres  luy  infpira  le  deflêin  de  vous  attiwti 
cbex  luy. .         y.  receûtes.  tous  les  adouciilë*** 
\.    ,  B  6  ^nieiis 
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mens  que  vons  poavici  cfperer  dansvoftredoa* 
leur  d*im  Proteâenr  %t\é  poar  vos  avantages* 

Mais,  Messieurs,  jufqu'où  n'allèrent -ils 
point  quand  le  Roy  luy-mefmc  vous  logeant  dans 
fott  Palais ,  &  vous  approchant  de  fa  Perfonne 
làcrée,  vous  honora  de  fes  grâces  &  de  ik  pro* 
teâion }  V^oflre  fortune  eft  bien  glorieufei  mais 
n'M'Clle  rien  qui  vous  eftonne  i  L*ardeur  qui 
TOUS  poite  àreconnotftre  les  bontet  d*un  fi  grand 
Prince,  quelque  prefféc  qu'elle  foît  par  les  mi- 
racles continuels  de  fa  vie,  n'eft-clle  point  ar- 
reftée  par  rimpuifl&nce  de  vous  exprimer  ?  Quoy 
que  ûollre  langue  abonde  en  paroles  ,  &  que 
toutca  ks  ikIwlKs  vous  en  finent  connues ,  vous 
U,  troâva'fims  doute  fterile ,  quand  voubnc  vous 
en  fervîr  pour  expliquer  ces  miracles,  vous  por- 
tez vofîre  imagination  au  de-là  de  ce  qu'elle  peut 
vous  fournir  lur  unefivafte  matière.  Si  c'ell  un 
malhtrur  pour  vous  de  ne  pouvoir  fatisfhire  vof- 


—  À 

• 

nArer )  m  moins  vous  en  pouvez  eftre  confblez 

f>ar  le  plaifir  de  connoîftre  que  quelque  foibîes 
que  puflent  eftre  ces  exprcflions ,  la  gloire  du 
.JÉloi  n'y  fçauroit  rien  perdre.  Ce  n'cft  que  pour 
sdever.les  aâious  médiocres  qu'on  a  befoind'é^ 
loquence.  Ses  omemeos  fi  necel&ires  i  celles 
qui  ne  brillent  point  par  elks^meiines^  (ont  in* 
litiles  pour  ces  Exploits  furprenans  qut*  appro- 
chent du  prodige ,  &  qui  eftant  crus ,  parce  qu'on 
en  eft  témoin,  ne  laiUènt  pas  de  nou$  paroiftrc 
ÎAcroyablcs. 

Q^nd  vous  dîrfez  Ibulemeut,  Louis  le 

j9Mrs^  àams  la  plm  forU  rigumr  it  PUiver.  Em 
vmg^-^uairç  heures  il  s^tfi  rem/u  Mfifke  de  quatre 
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ViSts ajfiegiit  ùtttàlafoà.  Il  a  pris  fêiXéOUe  fb^ 

ces  en  une  feule  Campagne.  I[areJi(Ù  luy  feu l  aux 
Puijfances  les  plus  redoutables  de  V Europe  »  ligu/er 
enfemhle  pour  empêcher  fes  Conquejies,  Il  a  rétabli  , 
fes  Alliez.  Apres  avoir  impqfe  U  Paix^  faifant 
marcher  la  jufiice  p$$tr  tou$€S  armes ,  il  s^ejt  fai$ 
çuvrir  em  mê  mefme  jour  ksfmries  de  Strasbourg 
&  de  Cafal^  aui  Pont  rwomm  pmr  hmr  Sonve^ 
rain.  Cela  clt  tout  fimple ,  cela  cft  unî  ;  mais 
cela  remplit  refprit  de  fi  grandes  chofcs,  qu'il 
embrafle  incontinent  tout  ce  qu'on  n'explique 
pa$^  &  je  doute  qac  ce  grand  Panégyrique  qiû 
a  cottfté  mot  de  foins  à  Pline  le  Jeane,  fai&aiH 
taotponr:  ta.  gloire  de  Trai«n  y  que  ce  pea  de 
,  inocs^  :tout  defncM  quNIs  Ibnt  de  oe  nrd  qui 
embellit  les  objets ,  fcroit  capable  de  faire  pour 
celle  de  noftre  Auguftc  Monarque. 

Il  eft  vray ,  M  h  S  S  i  £  u  x  S ,  qu'il  n'en  feroît 
pas  de  mtùnc  &  vous  vouliez  faire  la  peinture 
des  rares  vernis  du  Roy.  Où  trouveriez  -  vous 
des  termes  pour  repre&ntei>aflêz  dignement  cette 
grandeur  d'ame,  qui  TeilcYant  au  deiïusde  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  noble,  de  plus  héroïque  & 
de  plus  parfait,  c'eftàdirede  luy-mcfme,  le  fait 
renoncer  à  des  avantages,  que  d'autres  que  luy 
iechercheroientauzdépens.diB  toutes  choies  ?  Au«* 
cune  Entrrarife  ne  lay  a  manqué*  Pour  fe  tenir . 
afluré  de  reciflirdans  lesConqueftes  les  plusim*. 

Îortantes ,  il  n'a  qu'à  vouloir  tout  ce  qu'il  peut. 
iaViâoire  qui  l'a  fuivi  en  tous  lieux,  efttous- 
jpursprefte  à  l'accompagner ,  elle  tafche  de  tou-« 
cher  fi>n  coiur  par  lès  plus  doux  charmes.  Il  a 
tout  vaincu,  il  veut  la  vaincre  ellermefine ,  &  il 
le  ftrt  pour  cela  des  armes  d'une  moderaiioo 
qui  n*a  point  d'exemple.  Il  s'arrcfte  au  mtlieade 
fc«  CdompbciB  ^  U  .gjfltie  la  Paix  ;  il  en  prefcrît  lee  .  - 
;  B  7  '  cou- 

•  * 
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te»  condirtons ,  &  ces  conditions  trouvent  fi 
jvftes ,  que  fes  Ennemis  Ibm  obligez  de  les  ac- 
repter.   I/a  jaloiîfie  cyà  les  met  la  gloire  qu'il  a 

d'cftre  feul  Arbitre  du  deftin  du  monde,  leur  fait 
chercher  des  difficultez  pour  troubler  le  calme 
qu'il  a  reftabli.    On  luy  déclare  de  nouveau  la 
guerre.  Cette  déclaration  ne  Tébranle  point.  Il 
offre  l^^paîz ciioore une  fois^  &comme  il  &aic 
que  la^Trcreifa  aucunes  iiikes ,  qui  en  puiitent 
amorîfèr  la  rupture,  il  laiflè  le  choix  de  Tune 
ou  de  l'autre.  Ses  Ennemis  balancent  long-temps 
fur  la  refolution  qu'ils  doivent  prendre.   Il  voit 
que  leur  avantage  eft  de  confcncir  à  cç  qu'il  leur 
ofire.  Pour  les  y  forcer,  il  attaque  Luxecâboui|;.. 
Cette  Place ,  iinpienable  pour  tout  autre ,  fe  ra^. 
en  un  mois^  &  auroit  moins  refîfté  ,  fi  pour  é> 
pargner  le  fang  de  fes  Officiers  &  de  fes  Soldats, 
ce  làge  Monarque  n'cuft  ordonné  que  l'on  fill  le 
Srege  dans  toutes  les  formes.    La  viâoirc  qui 
diercbe  tonsjours  à  l'éblouïr ,  lui  fait  voir  qpe 
cette  prife  luy  refpond  de  celle  de  toutes  les 
Places  du  Pâïs-Bas  Efpagnol.  Elle  parle  lans 
qu'elle  puifle  fe  faire  écouter.  Il  perfide  dans  fes 
propofitions  de  Trêve,  elle  eft  enfin  acceptée,  & 
voilà  l'Europe  dans  un  plein  repos. 
*  Que  de  merveilles  renferme  cette  grandeur 
d^ame ,  dont  j'ay  crfë  iàire  une  foible  esbauchç  ! 
G'cftàvous,  Messieurs,  à  traiter  cette 
matière  dans  toute  Ibn  eftienduè*.  Si  noftre  Lan- 
gue ne  vous  prefte  point  dcquoy  luy  donner  aC- 
fez  de  poids  &  de  force  ,   vous  fuppléerez  à 
cciue  flerilité  par  le  talent  merveilleux  que  vous 
avet  de  faire  fentir  plus  ^ue  tous  ne  dites.  II  • 
fiiur  de  gnfnds  traits  pour  le»  grandes  diGjës  que 
Vt  Roy  a  faites ,  de  ces  traits  qui  n^trent  tout 
.  d'une  feule. veuê'i  &  qui  oâreut  à  Tim^ination 
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ce  que  les  ombres  du  tableau  nous  cachent 
Quand  vous  parlerez  de  là  vigilance  cîcaéle ,  & 
tousjours  adive  pour  ce  qui  regarde  le  bien  de 
les  Peuples,  la  gloire  dc  &s  £iiat$,  &  la  Ma* 
jeOé  ëv  Tfofne  ;  de  ce  zek  ardeat  &  infatîga* 
ble ,  qui  luy  fait  dbnnep^  fes  plus  gr^s  finns  à 
dcfiruire  entièrement  THerefie  ,  &  à  reftablîr  le 
culte  de  Dieu  dans  toute  fîi  pureté^  &  enfin  de 
tant  d'autres  qualitez  auguftes  ,  que  Je  Ciel  a 
voulu  unir  en  luy^  pour  le  ££Qdre  le  plas  grand 
4c  tous  les  HomiDes  ^  ii  vous  trouyt^  k  ma*- 
tiere  inépmiaUe,  voAre  adreife  àewoMr  .tK»^ 
sseaiênaent  les  plm  Kauis  dd&ms  vamftmthoi- 

«r  des  expreffions  fi  vives ,  qu'elles  nous  feront 
fitrer  tout  d'un  coup  dans  tout  ce  que  vous 
Dudrcx  nous  faire  entendre.  Par  l'ouverture 
^ii'dks  doançcpm  à  noA|:e:e^rit.,  nos^rete*' 
lûOiiS.noiis  meperojit  jufques  où  vp«s  entreprend  • 
drez  de  les 6ire  aller,  & c'eft  aiofi  que  vons  rfm* 
pifrez  parfaitement  tonte  la  grandeur  de  voflre 
fujer. 

Quel  bonheur  pour  moy  ,  Messieurs^ 
de  pouvoir  m'indruire  Ibus  de  ii  grands  Maî(^ 
1res  !  Mes  foina  &  âffidus  à  me  trouver  dfi9$  vos 
AfièmUées  pmc  y  pn^ter  d«  vo$  leçons, voua 
feront  connoHIre  ,  que  fi  rhonncur  que  vous 
m'avez  fait  paflè  de  beaucoup  mon  peu  de  mé- 
rite, du  moins  vous  ne  pouviez  le  relpandre  fur 
une  perfonne  qui  Je  reoeuit  avec  des  Icncimens 

plus  re^icâaevi  &  ftes  remplis  de  reoonqiG»^. 
.  6n9«^ 
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Discours  fronond  le  mime  jour  i.  Janvier 
I  ôSf.  par  Air,  Bergeret  îorfquUl  fia  refH 
à  la  flace  du  ,Jdr.  de  Cordemoi. 

Messieurs, 

La  grâce  que  vous  zvtt  eu  la  bonté  de  m'ac- 
corder,  me  taie  bien  fentir  dans  ce  moment  ce 
qoc  j'avoîs  fooycttt  peiifé  :  •  comihe  il  n'cft 
nen  de  Plus  iTi^knh^^em  pour  iih  'fiiondne  qui  ai* 
me  les  Lettres,  que  â^dH^^frKë^j^btèe  dans v  ' 
tre  îlluftre  Compagn?e,  il  n'cft  rien  auflîdepl 
difficile  que  de  vous  en  remercier  par  un  Di 
cours,  &  de  parler  publiquement  devant  ceux 

Îue  toute  la  Fraude  écoule-  cooune  les  Oiadea 
e  noftre  Langue.- 

J'ay  desja  el^roàvé  pktô^  d^Huè  ftfer  iq«é  âés 
qu'on  veut  penfer  av^c  attefittoh  à  TAcadémie' 
Françoife  aufli-toft  Timagination  fc  trouve  rem- 
plie ôceftonnée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  l'Empire  des  Lettres  ;  dans  ce  vaâe  £m- 
piftqui  n'eft  borné  ni  par  les  montagnes,  ni  par 
les  mers,  qiri  comprend  toutes  lesNaiâons  ft 
tous  ks  ficelés  ;  dans  leqnel  les  pluagcamls  Prin-^^ 
ces  du  monde  ont  tenu  à  honneur  d'avoir  quel- 
que  place ,  &  où,  Messieurs,  vous  avcx 
davantage  de  polftdcr  le  premier  rang. 

J'avoue  que  fi  j'entreprenois  de  parler  de  tou^ 
tes  les  ibrtes  de  mérites  qui  font  la  gloire  de  TA* 
cadémie  Françoile ,  je  tonrAerois  bien-toft  dans 
le  defordre  ;  &  il  ne  me  fervîroit  de  rien  d'a- 
voir quelque  habitude  de  parler  en  public,  &d*cn 

a¥Oii:  £ûc  le  miuUlere  pluiîeurs  années  ^  en  par- 
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lant  pour  le  Roy  dans  un  cksPArieaiens  de  foa 
Royaume. 

Mais  je  fçay.  Messieurs,  que  dans  les 
occâfîons  comme  celle  où  je  me  trouve,  vous 
n'aimez  pas  qo*OD  patte  de  voos  en-voftre  pre* 
IcDce:  a()ue  pour  fumcvosintendons,  il  rauf^ 

au  lieu  de  vos  loiiangcs,  ne  vous  faire  entendre 
que  Jcs  éloges  des  rroteâeurs  de  rAcadcmie, 
&  de  la  pcrfonne  à  qui  vous  donnez  un  fuccef- 
feur.  £t  Hors  la  confideradon  que  vous  zvtz 
pour  eux  >  vousfàtt . écouter jbvorablemem  tout 
ce  qu'on  en  dit  $  quoy  que  bien  au  d^us  de 
leur  mérite ,  &  de  la  manière  éloquente  dont 
vous  le  diriez  vous-mefmes. 

'  J'avois  l'honneur  deconnoiftre  rilluftre  Aca- 
dcnûcien  dont  ^'occupe  aujourd'hui  la  place;  & 
je  îbuhaxterois ,  Messieurs,  d'en  avoir  en- 
cote  le  mérite,  &  de  pouvoir  atnfi  vous  confo- 

^lér  de  fi  perte  en  la  rqmrant.  II  avoit  /oint  tein- 
tes Jes  vertus  rporales  &  Chreftienncs  aux  plus 

'  riches  talens  de  refprit.  II  eftoit  fçavant  dans  la. 
Jurifprudencc,  dans  la  Philofophie,  dans  THiC» 
toire;  &  ce  qui  eftoit  Encore  en  lui  audeiTusde 
toutes  ces  Sciences  qui  s'aquterent  jm  letravaîl^ 
c'eftoit  une  certaine  prefeocc  d'eipritquines'ac^ 

•quîert  point ,  &  qui  le  rendoit  capable  de  parler 
fans  préparation,  avec  autant  d'ordre  &  de  net- 
teté qu^on  peut  en  avoir  eu  eCcrivant  avec  le  plus 
de  luitir« 

Mais  je  ne  Içaurots  rten  dîrèqui  lui  faflè  plus 
d'homeur ,  que  ce  qu^il  a  écrit  Iny^-mefine^  Ces 
beaux  &  (çavaos Traitez  dePhyfique,  cette  beUe 

&grande  Hiltoire  de  nos  Rois,  font  des  monu-  . 
mens  qui  ne  périront  jamais.  La  mort  ne  luy  a 
pas  lailfé  achever  ce  dernier  ouvrage  ;  mais  quoy 

qu'il  y  manque  poor^ike  entier»  il  ne  manquera 

rien» 
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riœ  i  Ift  feputttdon  de  TAuteur.  On  cAonerA 
lousjours  ce  qu'il  aura  écrit  ;  &  on  regrettera 
tousjours  ce  qu'il  n'aura  pas  eu  le  temps  d'é- 
crire. 

Combien  eft-il  glorieux  à  la  mémoire  du  grand 
\CardiflaideRicbelica,  que  des  hommes  fi  illuf- 
*trcs  fe  foicot,  ou  formez ,  ou  achevez  dans  i'^Acft» 
xlémie  Françoiib ,  qui  eft  foo  deflèin  &  £oa  ou  vrs-> 
-ge  !  Ce  iêra  taiuloars  pour  hkj  un  honneur  toat 
^particulier,  &  qui  fera  dire  dans  tous  les  temps , 
>}uc  non  feulement  il  afait  les  plus  grandes  chofes 
pour  la  gloire  de  TEftat ,  mais  qu'il  a  fait  auffi  les 
:p]tts  grands  hommes  pour  celebcej:  perpetudle* 
ment  cette  gloire  ;  car  il  eft  vray  qAe  t<Mii»lcB  Aea»* 
•demidens  luy  appartiennent,  par  le  titre  mefine 
la  naîilànce  de  l'Académie  ;  &  ils  font  tous 
comme  la  pofterilé  fçavante&  fpirituelle  de  cet 
incomparable  Génie,  qui  a  tant  contribué  à  tout 
•ce  qui  s'efl  fait  de  plus  grand  &  de  plus  heureui 
4an$  le  dernier  Reme.  La  Politique  des  Ëfpa* 
gnols  rendue  inmtle  ;  la  Ligue  des  Imperiaui 
rompue;  la  flote  des  Anglois  arreftée  ;  la  fureur 
jnefme  de  la  mer  cnchaifnée  &  retenue  par  cet- 
te digue  prodigieufe  qui  eftonnera  tous  les  fic- 
elés; &  dans  kmefme  temps  la  rébellion  domp- 
tée ,  THerefie  convaincue ,  l'honneur  des  Au- 
tels repard  Tous  ces  heureux  éyenemens  font  les 
fages  confcils  de  ce  grand  Miniftre  d*Eftat,  qui 
a  conceu  ,  forme ,  cflcvé ,  protège  l'Académie 
françoîfc. 

Le  célèbre  Chancelier  qui  luy  a  fuccedé  dans 
xrette  proteâion,  aura  tousjours  part  à  la  mefine 
«loire  :  &  parmi  toutes  les  vertus  qui  l'ont  ren» 
du  digne  d'eftre  le  Chef  de  lajuftice,  on  relève- 
ra tousjours  l'afFeâion  particulière  qu'il  a  eue 
pour  les  Lettres.,  &  qui  l'a  obligé  d!cilrc  fimple 

Aca- 
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Acadcmîcien,  long -temps  avant  qu'il  devînft 
Proteâeur  de  l'Acadcmie  ;  ce  qui  luy  eft  d'au- 
tant plus  glorieux  ^ue  ces  deux  titres  ne  peiF* 
vent  plus  eftre  réunis  dans  une  perlbnnç  pri«> 
Vée  ,  quelque  émipente  qu'elle  fcnt  cq'  digni* 
té  ;  le  nom  de  Prbceâeur  de  l'Aoodeitiie  y  tÇ^ 
tant  devenu  comme  un  titre  Royal,  par  la  bon- 
té que  le  Roy  a  eue  de  lé  prendre ,  &  de  vou- 
loir bien  en  faveur  des  Lettres,  que  le  VaiiF- 
queur  des  Rois ,  &  l'Arbitre  de  rUniver#fuft 
auffi  appellé  te  Ptotcâeor  de  T  Académie  FiiPr 
çoife*  *      '  M 

.  C'eft  ici ,  M  E  s  s  I E  u  R  s ,  où  jedcvrois  vous 
parler  de  cet  Auguftc  Protefteur  :  mais  à  peine 
ay-je  voulu  prononcer  fon  nom,  que  je  me  fuis 
trouvé  tout  éblouï  de  fa  gloire.  Conun^nc  dooc 
o&iois-je  tenter  defafieion  éloge  ? 
.  II  ne  (Qt  de  rien  pour  cela  d'avoir  l'homieair 
de  l'approcher  quèlqnefbîs  ^  car  comme  il  parotft 
encore  plus  grand  à  ceux  qui  le  voyent  de  plus 
prés,  il eilauffi par  cette  raifon  plus  diôiçile  eu* 
çore  à  louer  pour  eux  que  pour  les  aatf  es. 

On  peut  dire  (eulernenc  que  tout  cç  qu'il  ùàt 
voir  au  monde  n'eft  rien  en  compar^ifaii  de  ca 
qu'il  toy cache;  quêtant. de Viâoires,  de  Con- 
^  queftes  &  d'évencmens  prodigieux  quieftonnent 
toute  la  terre,  n'ont  rien  de  comparable  à  la  Sa- 
gcflc  incompreheiiljble  qui  en  eftla  caufe.  Et  il 
eil  vray  que  lor^  .qu'on  peut  voir  quelque  .choft 
fiescQnlèils.de  cette  Sagcilè  plus.qu'hQn9aine,oo 
ft  trouve,  pour ainfi dire,  dans  uneli  tauie  re^ 
gion  d'cfprit,  que  Ton  en  perd  la  penfée,  com- 
me quand  on  eit  dans  un  air  tropeûcvé  &  trop 
pur ,  on  perd  la  refpiration . 

Mais  cependant  les  grandes  chofcs  qu'il  a  fai- 
tes |  n'çftapi  pasgioin^  i'objiet.d^yettS.que  VtC^ 
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tonncment  de  rcfprît  ;  îl  n'y  a  perfonnc  qui  à  la 

veuc  de  tant  de  merveilles  également  vifibles  & 
inconcevables ,  ne  paiflc  àu  moins  s'écrier  &  & 
taire. 

-  Ceft-là,  M  E  s  s  lEUK  s,  tout  ce  que  j'oft* 
rdsentrqmndre,  &ine  tenant  renfermé  datyf 
les  termes  de  l*admiration  &  du  filence,  je  ne 

ceflêray  de  me  taire  que  pour  nommer  feulement 
les  fbuveraines  vertus  que  j'admire.  Une  pru- 
dent qui  pénètre  tout  &  qui  eft  elle-mcfme  im* 
pepetrable  ;  une  Ju(Kce  qui  préfère  Tintereft  ds 
lujec  à  celuy  du  Prince;  une  Valeur  .qui  prend 
lotîtes  tes  vhlesquVIle attaque,  comme  un  tor* 
rent  qui  rompt  tous  les  obftacles  qu'il  rencontre; 
une  Modération  qui  a  tant  de  fois  arreflé  ce  tor- 
rent &  fufpendu  cet  orage  ;  une  Bonté  qui  par 
l'entière  abolition  .des  duels  prend  plus  de  foin 
de  la  vie  des  fujets  qu'ils  n^en  prennent  eux-mê- 
.  mes;  un  Zele  ipovA  la  ReHgîon  qui  fait  x^aque 
jour  de  fi  grands  &  de  fi  heureux  projets.  Maïs 
ce  qui  eft  encore  plus  admirable  dans  toutes  ces 
vertus  fi  différentes,  c'eft  de  les  voir  agir  toutes 
cnftmble,  &  d^ns  la  Paix,  &  dans  la  Guerre , 
fins  différence  nî  diftinâiondctenips, 

Sui  nefçait  que  la  Paix  a  tousjours  efié  pour 
oy  un  exercice  continuel  de  toutes  les  ver- 
tus Militaires  ?  N'ont -elles  pas  éclaté  jufqucs 
dans  ces  Jeux  héroïques,  dans  ces  Campemens, 
ces  Sièges ,  ces  Combats  qui  fc  faifoient  au  mi- 
lieu de  fa  Cour,  où  il  accouftumoit  iès  Soldats 
à  la  veille,  aufoleil,  au  feu,  à  la  poufliere;  & 
où  il  fqrmoit  loy-mefine  lès  Guerriers  intrepi* 
des  avec  lefquels  il  a  pris  toutes  ces  redoutables 
villes,  qui  avoienteûé  la  terreur  des  plus  gran-^ 
des  armées? 

C'eft  principalement  par  la  manière  dont  n  a 
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M£é  de  la  paix ,  qu'il  s'eft  eflevé  au  dcflUs  de  la 
réputation  des  plus  grands-Capitaines;  toujours 
agil&nt  dans  le  repos  public;  f^àchant  venir 
le  temps ,  &nele  perdant  jamais)  fortifiant  !e$ 
Places  qu'il  av  oit  prifes,  &  les  rendant  imprena- 
bles ,  exerçant  régulièrement  fes  Troupes ,  &  les 
tenant  tousjours  en  haleine  ;  rempliuant  toutes 
les  Praviàces  de  fon  «Royaume  ^ar  fes  foins  & 
par  (es  ordres*  Là  fe  faifoient  des  ^jtgazms  & 
des  Ârienaux ,  Iburces  iaépuilkbles'de  loqtes  Ibr* 
tes  de  munitions  de  guerre.  Ici  fe  fbrmoient  des 
Académies  Militaires,  eftabliflèmens  admirables, 
pour  ne  manquer  jamais  de  Soldats  ni  d'Offi- 
ciers. Là  fe  èaftiifoient  des  Ports  d'une  beauté 
4t  d'une  grandeur  extraordinaire.   Ici  fe  iabri* 
qnc^nt  des  vaif&aiix dignes  delà  Cionquefte  du. 
monde  ;  &  par  tous  fks  paifibles  exploits  de  &. 
fkgdDTe ,  il  répandoît  parmi  les  Nations  une  ter*; 
reur  de  fa  puifTance,  qui  luy  tcnoitlieu  d'unp 
Viâoire  perpétuelle. 

'  Ainû  quoi  qu'il  ait  donné  plufieurs  fois  la  paix 
à  rEutope,  &  autant  de  fois  qnç  fes  ennemis 
vaincus  ont  voulu  la  tecevoir,  jamais  le  repos, 
jamais  le  loifir  ne  luy  ont  rien  fait  perdre  de  la 
gloire  ni  de  la  vertu  d'un  Prince  guerrier  &cou«ï 
querant. 

Pour  luy  laPtaiic  a.  tousjours  e(lé  non  feuler  ' 
ment  agilÊnte,  mais  encore  viâorieufe;  &  par 
un  bonheur  incomparable,  elle  âdfoit  ccûkt  nos 
craintes,  &n'arrcttoît  pas  fes  conqueftes;  pmir 
qu'il  edvray  que  les  trois  plus  importantes  villes 
du  Royaume,  &pour  fa  gloire,  &  pour  fa  feu- 
reté  ,  Duakerque  ,  Strastipurg  &  Cazal ,  font 
des  conquêtes  qu'il  a  faites  au  milieu  de  la  Paix 
&  ces  trois  Villes ,  qui  font  ks         de  trois 
JBfiacs  vpilins,  &  dont  la  prilc  suroît  fignalétroisL 
1  "  Cam- 
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Camp^ics ,  ayant  efté  conquifes  fans  combat 
£uis  armes ,  font  bien  voir  que  la  fageflè  du  Rpf 
fçait  fàkciiaifire  dans  le  plus  gra&d  calme  de  la* 
Paix,  les  plas  becireax  fiiooe%  de  la  Guerre,  de 
mefme  que  dans  les  plus  grandes  fureurs  de  U 
Guerre  il  fait  régner  toutes  les  Vertus  de  la  Paix. 
:  N'avons-nous  pas  veu  l'Europe  entière  con* 
jluréc  contre  la  France?  Tout  le  Royaume  nV  i 
t^il  paseftécovironiiéd'arméeseDiiemiei?  Etœ^: 
ptodant  cft-it  jamais  arrivé  qu'un  leUl  de  tant  de 
Généraux  eftrangcrs,  ait  pris  feulement  un  quar* 
ticr  d'hiver  fur  nos  Frontières?  Tous  ces  Chefs 
ennemis  fe  promettoient  d'entrer  dans  nos  Pro<^ 
vioces  envainqueurs&eaooaqueran»;  maitau- 
cim  d'eus  ne  les  aiVeaës  qsecaut  quiy  oat  efld* 
matxigx  prifiMmiers.  Toos  les  antres  font  demeur 

rez  autour  du  Royaume,  comme  s'ils  Tavoient 

grdé,  fans  troubler  la  tranquillité  dont  il  jouïf- 
it.  Et  c'eft  un  prodige  inouï  que  tant  de  Na-  . 
tions  jaloufes  de  la  gloire  du  Roy»  &  qui  s'elf*' 
mieDtaflêmblées  pour  fe  dombattre ,  n'ayent  pû 
Câre  autre  chcrfib  qaede  Tadmirer,  dcd^entendre 
d'allez  loin  le  bruit  terrible  de  fcs  foudres  qui  ren- 
verfoient  les  murs  de  quarante  Villes  en  moins 
de  trente  jours ,  &  qui  cependant  par  une  efpecc 
de  miracle  n'ont  point  empefché  que  la  voix  des 
Loix  n'ait  toiisfooi»  eAé  entendue ,  toosjours'  la  ' 
Jnftice  égaleinent  gardée,  l'Obeiï&nce  renduëf^ 
la  Difdpline  obfervée ,  le  Corbmcrce  mainteno  » 
les  Arts  floriflàns,  les  Lettres  cultivées,  le  Me-'  | 
rite  recompenlé,  tous  les  Reglemcns  de  la  Poli- 
ce généralement  exécuter;  &  non  feulement  de 
ta  Police  Civile ,  qui  par  ksheoreux  changeneiis' 
qn'ielle  a  faits ,  femble  nous  avoir  donné  un  an*  ^ 
Sre  Aîr,  &  une  autre  Ville  ;  maïs  encore  de  la  ^ 
Police  Militaire  qui  a  civililé  IcsSuldats,  &leur 
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ainljpiré  un  amour  de  la  Gloire  &de  laDifciplw 
ne ,  qui  £ût  que  les  Armées  du  Roy  &>nt  en  ipé> 
me  temps  la  plus  belle  &  ïsl  plus  tetrible  cto/è 
du  monde.  N*eft-ce  pas  là  faire  régner  la  Paix 
jufqucsdansie  fein  de  la  Guerre?  Car  enfin  ces 
formidables  xlrraécs  de  cent  &  de  deux  cens  mil* 
le  hommes  ont  psiSè  &  repailë  dans  les  Provin* 
ces,  suffi  paifiblementquefi  ce  n'euftefté  qu'u- 
ne feule  iamille.  i^oint  4e  rapine  )  point  devio* 
lence,  point  d'infultc  ,  le  Soldat  payant  comme 


moyen  dans  toutes  les  parties  du  Royaume;  de 
forte  que  des  troujpes  il  iiombirci|£es&  fi  t^lées^ 
cftoient  laricbeiledfis  pâï&par  où  elles  pailfôiem: 
ftaiblaUes  à  ceSi  hcurcKUt  débordemens  du  NiL 
qui  rendent  fectHestiMttesks  Campagnes  fur  lef^ 
quelles  ils  fc  répandent. 

Quelle  gloire  pour  un  Prince  Conquérant,  que 
Ton  puiflè  dire  de  luy  ,  qu'il  a  tousjours  eu  un 
Efprit  ^  paix  dans  toutes  les  guerres  qu'il  a  féi^ 
tes  j  depuis  la  premrae  Ounpagne  jufqu'à  la  der« 
nieee;  depids  la  prifêde  Mariai  jufqu'à  celle  de 
Luxembourg.  Car  enfin  cette  dernière  &  admi- 
rable Conquefte ,  qui  en  aflurant  toutes  les  au* 

très,  vient  heureufemenc  définir  la  guerre,  fera 
dire  encore  plus  que  jamais  ^  que  le  Roy  eft  un 
Héros ,  tousjours  Vainqueur ,  &  tousjours 
Pacifique,  puifque  non  (êulemem  il  a  pris  cet- 
te place ,  une  des  plus  fortes  du  monde  ,  & 
qu'il  Ta  prife  malgré  tous  les  obftacles  de  la 
Nature,  malgré  tous  les  etfiaix&de  TArt,  mal^  * 
gré  toute  lareiillance  des  Ennemis;  mais  ce  qui 
eft  encore  plus  ,  malgré  luy-mefihe ,  car  il  eft 
vray  qu'il  ne  l'a  attaquée  qu'à  regret ,  Se  après 
avoir  preffé  long-temps  fes  Ennemis  cent  fois 
raincus,  d^  vouloir  accepter  la  paix  qu'il  leur 


le  Bour 
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Dffiroit,  &de  ne  k  pas  contraindre  à  &  lervir  da 
droit  désarmes.  Deïbrteque  par  nn  événement 

tout  fîngulier,  cettcfemeufe  Ville  fera tousjours 
pour  la  gloire  du  Roy,  un  monument  éternel, 
non  feulement  de  la  plus  grande  valeur,  mais  auffi 
de  fai  plus  grande  modération  dont  on  ait  jamais  | 
parlé.  Et  il  faut  avoiier,  MEssiEtJRs,  que 
de  pouvoir  ainfi exerceren  mefine  teknps  des  Ver^ 
tus  fioppofées,  c'eft  avoir  une  grandeur  d'Ame 
toute  extraordinaire ,  &  bien  au  deflus  de  Hdéc 
qu'Homcrc  a  voulu  donner  de  la  grandeur  de  fes 
Dieux  9  quand  il  a  dit  que  d'un  fèul  pas  ils  fi:an* 
chiffoient  toute  reftenduë  des  mers  ;  cette  gran- 
deur eftant  encore  trop  bornée,  pour  bien  repre- 
tenter  celle  d'une  Ame  héroïque ,  qui  eft  en  meP* 
me  temps  dans  Textrémitédc  la  Valeur,  &dans 
Textrémité  de  la  Clémence  ;  deux  fermes  plus 
cfloignez  fan  de  Tautrcqueneibntks  deux  rives 
de  rOcean. 

Mais  je  ne  puis  foufieâir  plus  long-temps  \k 
ireuë  d'une  fi  extrême  grandeur  de  gloire  ce  de 
vertu,  ni  en  parler  davantage;  &je  rentre  enco- 
re plus  avant  dans  un  profond  filcnce  d'admira-  ^ 
tion,  dont  je  ne  fuis  pas  mefme  forti;  puifqu'il 
^ft  vray ,  que  tout  ce  que  j'ay  dit  du  Roy  n'eft  ! 
rien  en  con^ailbn  de  ce  qui  s'en  peut  dire,  &  j 
de  ce  qu^en  dira  cette  illnftre&  fçavante  Acadé- 
mie ,  à  laquelle  je  rends  une  infinité  de  graces 
pour  l'honneur  qu'elle  m'a  fait,  en  luy  proteftant 
que  j'auray  tousjours  pour  elle  une  par&itc 
€onnoiiIàace&  une  entière  foulmiflion. 
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Re'p  o  N-SE  <è  ATr.  Racine  ,  aux  DifcoMrs 
prononcez  par  Mr,  de  Corneille ,  ^  far  Mr* 
Bctgia€t  U  jour    Icttr  rmfhon. 


Messieurs, 


Il  n'eft  pas  befoîn  de  dire  icî  combien  TAca-. 
demie  a  ellé  fefifiblc  aux  deux  pertes  confidcra- 
bles  qu'elle  a  faites  prefque  en  mefme  temps ,  & 
dont  elle  feroit  inconfolable,  fi  par  le  choix  qu'el- 
le a  fait  de  vous  9  elle  m  ks  voyoic  aiyourd'hiu 
hwreaftnaentrep9c^A^.  - 

Elle  a  regardé  hi  Jiio^  dfi  Moniieor  de  Ck>r- 
neille,  comme  un  des  plus  rudes  coups  qui  la 
puft  frapper;  car  bien  que  depuis  un  an,  une  lon- 
gue maladie  nous  euft  privez  de  fa  prefence,  & 
.  gue  nous  euiQons  j)erda  en  quelque  forte  l'efpç* 
rancçde  le  revoir  jamais  dans  nos  alïèmblées^ 
tpu^ois  il  vivoie,  &  l'Acad^^nie,  doiuilcftoit 
le  Doyen ,  avoit  aa  moins  la  cotrfblation  de .  voir 
.dans  la  Lifte ,  où  font  les  noms  de  tous  ceux^quî 
la  compofent,  de  voir,  dis-je,  immédiatement 
audcflbus  du  nom  facré  defon  Ai^uUeProtec* 
teur,  le  fameux  nom  de  Corneille. 

Et  qui  d'entre  nous  ne  s'applaudîflbit  pas  an 
Itty^mefiiie.,  &  ne  reflèntoic  pas  un  lecret  plaifir 
d'avoir  pour  confrère  un  homme  de  ce  mérite? 
Vous ,  Monsieur,  qui  non  feulement  eG- 
tiez  fon  frère,  mais  qui  avez  couru  long-ten^ps 
une  mefine  çarriere  avec  luy ,  vous  içavei  les 
ob%atipns  que  luy  anoftrePoëfie,  vous  fçavez 
en  quel  eftat  le  trottvoit  la  Scène  Franç^fe,  lorP» 
qu'il  commença  à  travai|ler«Q4eldysfardre,qoel« 
.  Tm.  U.  .   C  le 
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le  irrégularité  !  Nul  goud  ,  nulle  connoiflànœ 
<les  véritables  beantet  du  Théâtre.  Les  Auteurs 
auffi  ignoraiis  que  les  Speâafeurs»  La  plufpart 

desfujetsextravagans  &  denuez  de  vraifemblan- 
ce.  Point  de  mœurs ,  point  de  caraâeres.  La 
didion  encore  plus  vicicufe  que  Taâion ,  &  dont 
les  pointes  &  de  milèrables  jeux  de  mots ,  faî«> 
fbient  le  principal  ornement.  En  un  mot  toutes 
les  reffles  deTArt  ,  celles  mêmes  de  Thonne^té 
&  de  la  bien(èancë  par  tout  violées; 

^  •  Dans  cetteenfance,  ou  pour  ftiieux  dire  dans 
ce  cahos  du  Poëme  dramatique  parmi  nous,  vô- 
tre illuftre  Frère,  après  avoir  quelque  temps  cher- 
d)é  le  bon  chemin 9  &  lutté ,  fi  j'otè  ainfî  dire, 
contre  le  mauvais  gouft  de  fbn  fiecle ,  enfin  inlpp 
té  d'un  génie  extraordinaire,  ktài^  de  Iff  leÀù- 
rc  des  Anciens,  fit  voir  fur  la  Scène  la  Raifon , 
mais  la  Raifon  accompagnée  de  toute  la  pompe , 
de  tous  les  ornemens  dont  nollre  langue  elt  capa^ 
ble,  accorda  heurcufement  le  Vrai-femblable, 
&  le  Merveilleux,  &  laillà  bienldn  derrière  lui 
tout  ce  quil  avoit  de  rivaux ,  dont  la  plufpart 
defefperant  de  l'atteindre ,  &n'ofant  plus  entre- 
preftdre  de  luy  difputer  le  prix  ,  fe  bornèrent  à. 
combattre  la  voix  publique  déclarée  pour  luy,  & 
eiSiyerent  eu  vain  par  leurs  difcours&par  leurs 
fnvoles  critiques ,  de  rabbaifiEèr  un  mo^ite  qu'Us 

'  uepouvoient^^er. . 
'  La  Scène  retentit  encore  des-  acclamationa 
qu'excitèrent  à  leur  naillance,  leCid,  Horace, 
Cinna,  Pompée,  tous  ces  cbef-d'œuvres ,  re- 
prefentez  depuis  fur  tant  de  théâtres,  traduits  en 
tant  de  langues,  &  qui  vivront  à  jamais  dans  4a 
•bouche  des  hommes.  A  dire  le  vray>  où  troii- 
^era-t^  un  Poëte  qui  ait  pofi^  à  la  fois  tant 
de  gcauds  talens,  UQt  d'excellentes  parties  ?  L'art, 
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la  force,  le  jugement,  refprit.  Quelle  noblef- 
fe,  quelle  œconomie dans  les  fujcts!  Quelle  ve-  - 
hemence  dans  les  paffions  !  Qugjile  gravké  ii^^ 
les  fentimen^  !  Quelle  dignité,  &  eniiKÂp^feoifé; 

?uelle  prodîgîcufe  variété  ém  ké  cam£b»c9l 
^omijjendeRoiSy  tlePjjooes,  deHctosde  tou*«. 
tes  nations  nous  a-t-îl  reprefêntez ,  tousjours  tels 
qu'ils  doivent  eftre,  tousjours  uniformes  avec 
eux-rpefmes ,  &  jamais  ne  fereïTcmblantleautt^î 
aux  autres!  Parcni  tout  cela  une  magnificfiaceî 
d*eirprei&on  proportionnéeauïM^Ki  (iit:mon-4 
de  qtf  il  ùài  fowem  parier ,  capable  ncanmoia^, 
de  s'abbaî0êr  quand  il  veut ,  &  de  defecndre  j  ul% 
qu'aux  plusfimplcs  naïveteT.  du  Comique,  où  iU 
cil  encore  inimitable.  Enfin,  ce  qui  lai  efi  fur 
tout  particulier,  une  certaine  force,  unecertai-< 
oe  eflevation,  qui  furprend,  qui  enlève}  &  qû  *: 
rend  julqu'àfçs  défiants,  fi  00  Im  en  peut  rq^co*^ 
cher  qaeiqoes-uns ,  plus  efiîmabfes  que  les  ver^ 
fus  des  autres.  Peribnnage  véritablement  né  pouc 
la  gloire  de  fonpays,  comparable,  je  ne  dis  pas 
à  tout  ce  que  l'ancienne  Rome  a  eu  d'excellco* 
Tragiques,  puifqu'elleconfefle  elk-mefincqu'ca 
cegcnreellen'apascfté  fort  bcureufe;  mais  aux  * 
£(chyles.  aOx  Scphoçles^  aux  Euripidcs,  dont 
lafameo»  Athènes  tie s'honore  pas  moins ,  que 
des  Thcmiftocles,  des  Periclés,  des  Alcibi4d<:$ 
qui  vivoient  en  mefme  temps  qu'eux. 

Oui ,  M  o  N s^E  u R  ,  que  l'ignorance  rab* 
*baii&  tant  qu'elle  voudra  l'éloquence  &  la  poë- 
'fie,  &  ttaice  leà  habik$  £çriyài9s>d6gent  inuih- 
Jesdans  lesEffatts;  nous  ne  craindrons  point  de 
le  dire  à  l'avantage  des  Lettres  ,  &  de  ce  Corps 
►  fameux  dont  vous  faites  mainterrant  partie.  Du 
,  moment  que  des  Efprits  fublimes,pailantdebien 

•ioua  les  J>otnc9  cqmiotfoes  ^  fcLdilUggiypt  ^  ji'io)- 
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mortalifent  par  des  cheWœuvres  comme  ceux 
de Monficurvoftre Frère,  quelque  effrange  iné- 
galité <}ue  durant  leur  vie  la  Fortune  mette  en- 
tre eux  &  les  plus  grands  Héros,  après  leur  mort 
dette  diffèrenoe  oiSk.  Làl^ofierité  qui  fe  plaift« 
qui  «^hifiroit 'dans  tos  ouvrages  qu'ils  luîontlaîf^ 
fez,  ne  fait  point  de  difficulté  de  les  égaler  à  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  conlîderable  parmi  les  hom- 
mes, fait  marcher  de  pair  Texcellenc  Poète,  & 
le  grand  Capitaine.  Le  mcfme  iiecle  qui  fe  glo- 
rifie «ajourd'hui  d'avoir  produit  Au^ufte,  ne  fe 
jdorifie  guère  moins  d'aîvoir  produit  Horace ,  & 
Virgile.  Ainfi,  lor(que  dans  les  âges  fuivans  Ton 
parlera  avec  eftonnement  des  viâoiresprodigieu- 
fes,  &  de  toutes  les  grandes  chofes ,  qui  rendront 
noftre  fiecle  Tadmiration  de  tous  les  ûeclcs  à  ve« 
nk,  Corneille,  n'en  doujcons  point,  Corneille 
tiendra  £i  place  parmi  toutes  ces  merveilles.  La 
France  fe  Ibuviendrâ  avec  plaifir  ,  que  (bus  le 
règne  du  plus  grand  de  fcs  Rois  a  fleuri  le  plus 
célèbre  de  fcs  Poètes.  On  croira  mcllnc  ajouftcr 
quelque  chofe  à  la  gloire  de  nollre  augulle  Mo- 
narque, lorfqu'oQ  dira^u'U  a  cQimé  ,  qu'il  a 
honoré  de  fes  bienfaits  cetexoelletitGenîe;  que 
mefine^eux  jours  ayant  fiimort,  ^  lorfqu'ilne 
luy  reftoit  plus  qu'un  rayon  de  connoiflànce ,  il 
lui  envoya  encore  des  marques  de  fa  libéralité;  & 
qu'enfin  les  dernières  paroles  de  Corneille  ont  e(^ 
des remercimens pour  LouM  L£  Grand. 

Voilà ,  M  o  M  S5  £  u  R ,  comme  la  pofiericé 
parlera  de  voftreilluli^re  Frère.  Voilà  une  partie 
des  excellentes  qualitez ,  qui  Tout  fiât  connottre 
à  toute  l'Europe.  Il  en  avoit  d'autres,  qui biea 
que  moins  éclatantes  aux  yeux  du  Public ,  ne  font 
.pcut-edre pas  moins  dignes  de  nos  louanges;  je 
veuxdicc^  bomne  de  probité,  de  pieté;' bon  fe- 
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Rde  fiunHle^kiD parent ^bopL  ami;  vojos^e  Iça* 
ntz^  vous,  qui  âv^  tOQsjoiors  tM  «m  tfcc  loi 
d*fiiic  amitié ,  qu^auauiintcftft,  non  pasmcûne 

aucune  émulation  pour  la  gloire ,  o*a  pà  altérer. 
Mais  ce  qui  nous  touche  de  plus  prés,  c'eft  qu'il 
«ftoit  encore  un  tres-bon  Académicien.  Ilaimoît, 
il  cuUivoic  nos  c^rdccs.  Il  y  apportoit  fur  tout 
cet'ci^t  de  douceoiTy  d!^alilé,  de  déferencç 
mpùttCj  finecdfiràtpoiir.citmciiirlHinioii^^ 
«les  Gonipagniét.  L^i<»oo  }aniakvftftpr<fatri 
aucun  de  fes  Confrères  ?  LVt-on  jamais  vû  vou- 
loir tirer  icy  aucun  avantage  des  applaudiffemens 
qu'il  recevoir  dans  le  Public?  Au  contraire  après 
avoir  paru  en  maUbei  &  pour  ainfi  dire,  régné 
fur  la  fceûe  ^  JI  venoit  difciple  docile  cherchor  à 
itin^rniredi&sno»aflèniblée$,  Hiiflbit,  pour  me 
firvtr  de  Ces  propres  termes^  laifibi't  &s  lauriers! 
la  porte  de  l' Académie ,  tousjours  preft  à  foûmet- 
tre  fon opinion  à  l'avis  d'autruy,  &  de  tous  tant 
que  nous  fommes  le  plus  modefte  à  parler,  àproi»^ 
noncer ,  je  dis  mefme  fur  desmatieies  de  poëne.  - 

Vottsanrieipû  bien  mieux  qnemoy,  Mo)^ 
SJitujL*  Ini  reniée  icy  les)uifeeshomieiirsqa%  ^ 
mérite,  fi  vous  n'eufliei  peut-cftre  appréhendé 
aveçraifon,  qu'en  faifant  l'éloge  d'un  Frère, 
avec  qui  vous  avez  d'ailleurs  tant  de  conformi- 

>  il  ne  fcmblail  .^ue  voa$  faiiiei^  vçtftrA  piopre 
41(^e^  C'eft  cette  conformité  npus  avons 
tottsenè'en  venêV  lorfque  tout  d'une  voix  nous 
vous  avons  appelle  pour  remplir  fa  place  ;  per- 
fuadez  que  nous  fommes  que  nous  trouverons  en 
vous ,  non  feulement  fon  nom ,  fon  mefme  el- 
prit,  fon  mefme  enthouiiaihie,  mais  encore  ù 
jnefme  modedf? ,  fa  mefmê  vertu ,  fofi  me&pe 
i^poittr  rAcadén^/.  i 

Je  m*apperçoy  qu'en  parlant  de  modeilie,  de 
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vertu,  &des  autres  cjualitcz  propres  pour  TAct-  * 
Aémie^  tom.  le  motide  fi>nge.  icy  av€c4oulettrà 

TwÊWi  perte^ue  nous  avons  fmc  ;  je  veux  due. 

•I  la  mort  tfo  fçav^aot  Mocifiew  de  Cordçmoy  y 

qui  avec  tant  d'autres  talcns  poflèdoît  aufouve- 
rain  degré  toutes  les  parties  d'un  véritable  Aca- 
démicien; fagc,  exad,  laborieux,  &qui,  fi 
wort  ne  l'eud  point  ravi  au  milieu  de  fon  trax^ail  4. 
'  Ktloitpdttt-eftre'iMMter  l'Hiftone  auffî  loio  que. 

M  o  N  s  I E  u  R ,  qui  par  l'éloquent  Difcoms  que 
vous  venez  de  faire ,  vous  efles  montré  fi  digne  de 
luy  fucceder,  je  n'ay  garde  de  vouloir  entreprendre 
«a  éloge  qiii  fans  rien  ajouâer  à  jk  louange  ne 
^(^^'aftbiMkrkté^^VoaB  am'donaéB  dc; 
Ibiinerit^.  •      '  .    ^  •  •  .i      '  , 

*  >i^ûs.avoni5  perdu  en  luî  un  homme ,  qui  après 
livoir  donné  au4)arreau  une  partie  de  fa  vfe,  s'efr 
toit  depuis  appliqué  tout  er>tier  à  Tétude  de  nop- 
tre  ancienne  Hinoire.  Nous  lui  avoos^hoifi  pour 
lltôceffiur  8S1  Homme  )  qta  aM<s 
&t  longtemps  l'organe^^uimurkmeiittttebfe^ 
H-^é  appellé  ânn  d^ptas  imponans  emplofe'de 
i'£Aat,  &qui,  av^c  une  connoillànce  cxaâe ,  & 
'  ^  "de  THiitoire ,  &  de  tous  les  bons  Livres ,  nous  ap- 
porte encore  quelque  chojEè  de  bien  plus  uiiJe  dt  . 
de  bien  plus  coiifidêrable  pbor  âoits  ^  •  je  veu^dîrey 
IfteDxmoffînQépat&kedela  merveilleitfetiiîftm^ 
Ttdendtf^fîrôtvâMrt  ^  / 

Et  qui  pourra  mieux  que  vous,  nous  aider  à  • 
■parler  de  tant  de  grands  évencmens ,  dont  les  ma-  - 
tifs  &  les  principaux  refibrrs  o^  elle  fi  fouverrt 
confie^  à  voftre  fidelké  ,  '  à- coffre  fagefle  ?  Qtti  , 
fçaie  mieux  i  fond  tout  ce  qjui'  s'eft  praë'deme-  \ 
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niorable  dans  les  Cours  étrangères ,  les  Traittei  y 
dans  Içs  Alliaaces ,  &  enfiatoutes  lés  importantes 
Negodationsy  qiiiibus  iba  c^oe  ont  àoooé  If . 
bnuileàtaaier£iirope?  :/ 

Toutefois ,  diTons  la  vérité ,  Monsieur, 
la  voye  de  la  Négociation  ell  bien  courte,  fous 
ua  Prince,  qui  ayant  tousjours  de  fon  code  la 
puiilànce  &la  rai£ra,  a'a  bcfoia  pour  faire  éxe^ 
^Cer  lès  voIontez,.qoe.de  les  déclarer.  Amtê» 
fois  te  Fsaocë  facile  àië  Jatficr  ikqijieiidie  par.  les 
Artifices  defes  Voifim,  amant  qu'elle  eftoit  fae^^ 
reufe  &  redoutable  dans  la  guerre ,  autant  paè- 
foit-elle  pour  eftre  infortunée  dans  les  accom- 
inodemens.  Lt'£fpagne  fur  tout,  TEfpagne  foa« 
orgueille^e  cmicmie  fe  vantmdé  n'avoir  jtabaif 
figné  y  mt&x  auplns  fort  de  nos  proipeiitei^  qot 
desTcaittezairantageax,  &  de  regagner  ibnvent 
par  un  trait  deplnine,  ce  qu'elle  avoit  perdu  en 
pluiieurs  campagnes.  Que  luy  fert  maintenant 
cette  adroite  poJitique  dont  elle  faifoit  tant  de  va* 

méi  Avec  quel  eàoanaaeuc^  l'Europe  a-t-^^ 
vû,  dés  les  pnanieres  dtfnwtches  doKoy,  cette 
iiiperbe  Natfon  eontcainte  de  vennr  jufque^danî 

le  Louvre  reconrtoiftre  publiquement  fon  infc^* 
riorité ,  &  nous  abandonner  depuis  par  des  Trait-* 
cez  fblemnelstantde  Places  fi  fameufcs,  tant  do 
goiod^  Provinces ,  cdks  mefine  dom  fcs  Roti 
eiiq>rantoieiit  kinrs  jpius  glorieux  titret.  1 .  Gon^ 
flKBt  s'eft  fait  ce  cbangemear  f  £(l-ccr  par  onà 
longue  fuite  de  négociations  traifnées?  Ell-cepar 
la  dextérité  de  nos  Minières  dans  les  pays  eftran- 
gers  ?  Eux-mefmes  confeflènt  que  le  Roy  faie 
tout,,  vo't  tout  dans  les^Coarsoà.iikscnvoyey 
fcqtt'itea'ojitDoutauflus^  que  rembarras  d^fiii^; 
re  ctii^idreivec  dignité  ce  quHk  kw  i  diâé  inreo 
fàgcfit .  .         .      *  •         ;  '  "  > 

C4  Qui 
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,  Quî  l'euft  dit  au  commencement  d€  l-aDû<c 
dernière,  &  dans  cette  meûne  fiu&n'  CH^'iioi» 
fommes ,  lorlqu'OB  votoîi  de  toù!m  pms  tant 
de  haines  éctacer,  tant  de  lîraes  ièibrtiier,  &cet 
Efprit  dediicorde  &  de  défiance  qui  fouffloit  la 
guerre  aux  quatre  coins  de  l'Europe;  qui  l'eufî 
dit  qu'avant  la  fin  du  Printemps  tout  feroit  calme  ? 
Quelle  apparence  de  pouvoir  difQper  fi-tott  tant 
de  ligues?  Comment  accorder  tant  d'itKerefis  fi^ 
contraires  ?  Comment  cahner  cette  ibolc  4'£^ 
t^ts,  &dePrincef^  bien  plus  irrkex  do  nofirci 
puiflànce,  que  des  mauvais  traittemens  qu'ils  pré* 
tendoient  avoir  refus  ?  N'euft-on  pas  crû  que 
•  vingt  années  de  Conférences  ne  fuffifoient  pas 
pour^  terminer  toutes  ces  querelles  ?  La^  Dictte 
d'Allemagne,  qui  n'en  devoit  exaflriner  Qii'nmr 
partie,  depuistroisans  qu'elle  y  eftokappKquée^ 
n'en  cfttm  encore  qu^'aux  préliminaires.  L»c  Roy 
cependant,  pour  le  bien  delaChreflienté,  avoit 
relblu  dans  fon  Cabinet,  qu'il  n'y  euft  plus  de 
guerre.  LavciliCquHfdoitiWtir,  pourfe  mettra 
alate^cd^anedefes  armées,  il  trace  fix  lignes, 
&  lei^envojre  à  £xi  AmbaiTadeur  i  la  Haye.  Lè 
deflos  les  Provinces  dâiberent  /  les  Mini  Ares  des: 
Hauts-Alliez  s'afTemblent  ;  tput  s'agite ,  tout  fe 
lemuë;  les  uns  ne  veulent  rien  céder  de  ce  qu'on 
leur  demande ,  les  autres  redemandent  ce  qu'on 
leur  a  pris  ;  mais  tous  ont  refolu  de  ne  pokit  po<- 
'  fir  les  armes*.  JVlaîs  loi,  qiaifçaitbien  ce  qui  en 
doit  amver,  ne'ftmhto  pas  mefine  prcfler  d'À* 
temîonileurs  Aflèmblées  ;  &  comme  Je  Jupiter 
d'Homere,.  après  avoir  envoyé  la  Terreur  parmi 
'  fes  ennemis,  tournant  les  yeux  vers  les  autres 
endroits  qui  ont  befoin  de &s.  regards  ,  d'un  oofié- 
iliàitptendreJUuembourg,  del'aatreiU'am- 
ce  luy-moBlicaiix  portes  de  Mons  ^  icyil  envoyé 
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4n  Generaiil  à  fes  Alliez ,  là  iliàit  fbudroj^er G6r. 
Ms  ;  il  force  Algcvâ  kiî  4»mnàGi  fm4Qù  rils'ap-' 
plique  mçAne  a  regler<  le  ^-datis  de  fou  Royau- 
me, foulage  fes  peuples,  &  les  fait  jouïr  par 
avance  des  fruits  de  la  Paix;  &  enfin,  comme  il 
ravoitpréveû,  voit  fes  Ennemis,  après  bien  des 
Gonfèreoce»,  bteades  projets,  bien  des  plainte» 
inudle$^  contfwnt  d'^ccaepter  fsna^imCmes  oon* 
ditionsqa'il  lea|^  oBSmtS  f  fimsavonr  pA  en  rief> 
mranchev,  y  rien  ajoÛter ,  m  pour  mieux  dire  ^ 
fans  avoir  p4i  avec  tous  leurs  eiForts,  s'écarter 
d'un  feu!  pasdurcerele  étroit  qv^'il  lui  avoit  plû  de 
leur  tracer». 

Quel  avantage  po^  cous  taot  que  nous  (biiv 
nes^  M«.S^i>£UBiS9  qndchacun  félon  nos  dif* 
ferens ndcna  V  Avom  entrepris  de  célébrer  ttmr  de 
grandes  chofes  !  Vous*  n'aimez  point  pour  les 
mettre  en  jour ,  à  difcuter  avec  des  fatigues  in- 
croyables une  foule  d'intrigues  di/Eciies  à  déve- 
lopper. Vous  nV.urez  pas  mefme  à  fouiller  dans 
Je  cabinet  de iès  Ennemis.  Lieurmauvaife  voloiir 
te  9  tour  in^ui(&nce,.IeQr  douleur  ett  publique 
i'  toute  Ta  terré*  Vous  n^iiuirei  point  à  cfsiSndrc 
enfin  tous  ces  longs  détails  de  chicanes  cnnuyeq« 
fës,  quifcchcnt  rcfpritdeTEcrivaîn,  &  quî  jet- 
tent tant  de  langueur  dans  lapIufpartdesH.fioH 
res  modernes  9  où  le  Leâeur,  qui  cherdioit  des 
ûdts^  ne  trouvant  que  des  pvoles,  £ent  mourir^ 
i  chaque  pas  Ion  attendu,  &perddc  veiië  le  fil  ' 
des  évenemens.  Dans  THiftoire  du  Roy  tout 
vit,  tout  marche,  tout  eft  en  adion.  Il  ne  faut 
que  le  fuivre  fi  Ton  peut,  &  le  bien  étudier  lui 
ftul.  C'cil     enchaifiiement  continuel  de  âïtS' 
merveilleux,  que  lui -mefme  oommence^  que- 
iH^^rncûm  achevr,  aufi  etairs,  auffi  intelligi- . 
Jbk$  quand     ibnt  iAecmtca  ^  qu'impâietiiablès  • 

C  j*  avawt 


muÈtVméMtiou.  Sd  un  nlotte  tniracto  (Ut 

4iir  «aire  ttMuAe.  L!iRéidoii  eft  tousjoor^  - 
iîvc ,  l'îKhnitatîon  tQfi^ottTS  tendue  ;   &  Ton. 
n'cft  pas  moins  frappé  de  la  grandeur  &  de  la 
promptitude  avec  laquelle  fe  niit  la  Paix ,  que 
de  la  n^ndiié  avec  la<^lle  &  font  ies  - 

Hcoren  omM  qsA  comme  yoo9     M  o  h-^ 
MCUAi  ont  I^hotineifr  d'approcher  de  ptés  ce^  * 
grand  Priftcc  ,  &  qui  après  l'avoir  contemplé 
avec  le  refte  du  monde  dans  ces*  importantes 
occafions  où  il  fait  le  deflin  de  toute  la  Ter'*'  • 
rc,  peuvent  encore  le  contempler  daH&fon  paN- 
ficnlier^  &  Vétaikî  thm  to  mqjûdm  «Akhis.  . 
de  ft  vfe,  non  moim  grand,  non^moifts-Heb* 
ros,  non  moins  admirable, plein  d'équité, plein, 
d'humanité,  tousjours  tranquille  ,  tousjours. 
maiftre  de  lui  ,  fans  inégalité  ,  fans  foibleHè,^  > 

enâa.k  |to  fi^^e.  &  J6  plus  parfait  detoui» 
)es  hommes! 

•  <  .  " 

H  Ai  KV^VEftiU^e»  i6Sf.  far  Mr.  BoYER^,  ^ 
'  à  Mr.  Boucherai  fur  fou  ékv^aianA  Ja  Djf^mûj 

•  t 

*  •  * 

f  Académie  Fr  a  n  ç  ci  se  ,  tousjours^;; 
attentive  à  tous  les  pas  &i  toutes  les  déroarches > 
que  fan  laa  Augufte  Protcftcur ,  ne  rç^ittroîtaflle?»\ 
louer  aofoiicd'htti  £i  Sageflè  Julticedanste 
choîxqu'il a  fittt  de  YoftttJReiiiame^  j^itf  wssyr- 


» 


plir  là  plus  haute  Dçnité  de  TEftat ,  &  pcmPW»!  ' 
coufoler  en  mcfiuc  temps  de  la  mort  de  voftrc. 
Uluftre  Predece/ïènr.  Ce  n'eft  point  une  de  ces.  • 
élévations  préc^icécs  qui  fui^prennent  rattente*: 
pubtique,.  &  qui  cmfeat  qod^Mfiois  moins  de» 
joye'qne  d^iaoancineiir..  Ht»  Icngten^  qu9> 
nous  Yoos  finvioQs  des  yeux  datis  le  cbtiniiiiiQc; 
vous  vous  cftes  tracé  vous-mefme  pour  arrivci* 
à  la  place  où  vous  eftes.   Nous  avons  vû  par 
quels  degrez  vous  y  cftcs  monté  :  une  applica- 
tion inmigable  à  tout  ce  qui  fait  le  Magidrat  %^ 
chevé  ;  un  Sçavoir  à  qm  lieii  n'ed  échapé  de  cer 
qpi  fiât  à.rdditilniftrfldoiiâe  laJtiMee^wePtOfi 
biié  incorruptible ,  une  Experiencç  confommée^  .  '  * 
une  Sageire  nourrie  des  plus  folides  connoilEm-», 
ces  de  la  Politique  &  de  la  Jurifprudence.  Mais 
pourquoy  s'engager  dans  na  détail  qui  feroic  trop>^ 
long  }  pour  voir  dans  toute  fon  n^ttoduë  icw^ 
Mérite  que  voftre  Modfftie  a  pâ  fo»  qacKtP  ^ 
vûus-niefine,  &. qu'elle  n'a  pâ  dérdbei^amyétil» 
de  toute  la  France.  Ne  fuffit-il  pas  de  voir  lai.- 
Grandeur  que  ce  Mente  vous  a  procuré?  Souf-  • 
frez  pour  cela ,  Monseigneur,  que  l'A- - 
cadémie  Françoilè  qui  ^aît  rArt49  4éâoir  1^. 
chofes,  &4!eii «Aire  des  ihMgea  vive^y  ^<fûsw^  . 
pidèm&à  vouf-inefine  ynsvcc  cetie  BOirnlMi' 
Gloire  qiii  vous  environne  :   Souffre*  ^qu'elteî 
fous  contemple  fur  le  plus  auguftc  &.le  plus 
glorieux  Tribunal  de  l'Univers  ,  où  vous  elies *  - 
,  devenu  Ja  première  Intelligeooe  de  llEAat,  fous  »  . 
le  plus  grand'Roy  de  laT^wne  ;  l'Organe  de  fa- 
Jfiftiœ  loiiviiwiia  vi'QnMde  ik  li^^ 
penûtear  de  ftsG^ces,  &ieI>^fita|rodofi>i^.  . 
Autorité*  .      '  -     .  .  . 

lUft4iial-airé^  Mo  n«  e  1 9  h  £.u  r  ,  d'^jouC- 
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tto         Harangue  de  Mr.  BoYEJt. 

Ur^nd^e  dnfe  à  de  ii  nands  noms  :  mais «r* 
iMim  vôns.  ^vez  ^oettiBa  te  règne  de  Loo» 

XIV.  fi  la.  Grandeur  peut  avoir  des  bornes ,  la 
Gloire  n'en  a  point.  Luy-meCrïc  en  donne  Tex- 
emple.  S'il  a  borné  fes  conqueftcs  par  la  Paiv , 
opt  voit  en  mefme  temps.qaelle  abondante  moif- 
fon  de  Gloire  il  s'eftfkijt  au  miliea  dCL  c«ttePaix«  ' 
Tarn  ife  iniUias  d!aniê$  égarées,  &  ramenées  a» 
fdn  dfc  l'Eglife  fibnt  plus  dlioiineQr  i  ft  Pfeté  ^ 
que  tant  de  Places  conquifes  fur  fes  Ennemis- 
n'en  ont  fait  ifa  Valeur.  C'eft  à  cette  Gloire  plus- 
Iblidc  &  plus  durable  que  toute  autre,  que  vous-, 
aile?,  contribuer  par  vos  foins  &pac;va6.GonleilSt 
^Kc'eft.par  là  que  lavoftre  s'augmenteea  tom  ter 

joiUBS/  ^ 

•  Cependant,  Morseigmeur  v  ^éez? 
qu'après  vous  avoir  regardé  dans  ces  impor- 
tantes occupations  fous  cette  idée  de  Gran- 
deur 9.  pour  nous  raffurer  comre  ceue  Majcilé 
fi  fevere  &  fi  terrible  qui  eft  prefcjue  vàitfMir 
Me  de  voftre  Dignité ,  nous  regardions  eik  von^ 
celle  channaQte  politefle  qnf  vous  gagne  les* 
cœurs  de  tout  le  monde  ;  cette  noble  facilité^ 
qui  vous  rend-  tous  jours  acceflîble  au  Mérite 
&  à  la  Vertu  ;  cette  Bonté  bienfaifante  &  gc- 
•ficreufe.»  qui  e(l  le  Refuge  des  foibles  &  des* 
malbenrenx*  i^rée%.  fur  tout  que  l'Académie 

Fnuiçoiifi ,  qui  VQus  regarde  comme*  le  Chef 
le  le  ièoond  Protedeur  des  Sdences  des. 
belles  Lettres  y  fi:  flatte  de  cette  douce  pen-     .  ' 
fée  que  vous  voudrez  bien  jetter  quelque- 
fois vos  regards  fur  une  Compagnie  qui  tra- 
vaille à  polir  une  langue  que  vous  padex 
bien ,  '  qui  doit  efirc  la  Langue  de  toutes  les  « 
NatiâiBfs,!^  &  qui  fcrvira  0M4Z  à  ioipxntaH&r 
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Louis  LB  'GuAHD  qae  ces  bcoMcs,  &  qae  ces 
marbres  qu'oa  lu^  prépare  avec  tant  de  xn^i- 
ficence*  .    *  ,  ' 

pA^£6jrRiQUE  fur  Pbimremx  tUUm  Je  U 
'  AaO/  dm.  Roy  ^  frçmmU  le  27.  Janvier  1687. 
.  ^At  Mr.  l'Abbé  T  A  L  L  E  M  A  n  X  U  jeuMç. 

AujouRD*RUY  q»e  towe la  France  s'a- 
bsndonne  à  la  joye,  &  que  Ton  n?entend  par 
tout  que  des  Cantiques. d'Aâion  de  grâces  pour 
rentier e  guerifon  du  plus  grand  Monarque  qui 
fut  jamais.  Après  avoir  à  noftre  tour  remercié 
la  Divine  £omé;  dc  ce  bien  ineftiiiRbte  98e  le 
fiwyejMriii  inatdre  diLOiel  ^de  la  Terre  a  trier» 
vonlu  accordef  à  nos  vœux  ardcns  :  Ilnqjisrefte 
encôre>  Messieurs,  de  tefmoîgner  nodrc 
allegreflè  par  des  Chants  de  vidoire  qui  nousfoo^ 
tous  particuliers  ;  c'eU  i  nous  à.dépolèr  entièr 
les  onins  de  la  Renommée  ks^tendreialames 
de  tout  uir-Pei^dc  tmnblane  aux  pieds  des  AWn 
tels  pendant  le  ernel  mal  qui  attaquoit  une  & 
.belle  vie,  &  les  jurtes  tranfports  de  joye  où  icc 
mefme  Peuple  fe  livre  tout  entier  par  le  retour 
de  cette  fanté  lî,nece(Faire  ^  lî  dcfiréç.  Que  tout 
rUnivers  jaloux  du  bonhenr  de  la  France,  &deS 
▼«ms  d*uû  Koy  ^'o&  ne  peut  idSsi  admirer  ap- 
prenne qpe  LouiS  cft  amant  aîmé  de  lis  Su- 
jets  qu*il  eft  craint  de  tous  fes  Ennemis.  Que 
ces  faux  Politiques  qui  repaiflènt  toute  l'Europe 
de  Chimères ,  lefquelles  n.om  de  fondement  que 
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dans  leurs  fouhaits  ou  dans  leur  îmaglnatîon  me-^ 
lancolique  &  chagrine ,  fçachent  qu'un  mal  fen- 
fible  ,  mais  peu  dangereux  a  donné  de  fi  vives 
alarmes ,  &de  fi  mortelles  craintes ,  que  tous  les* 
Friilçois  ont  gemi  d«»  tous  les  Temples,  onr 
6tt  profbfion  de  dqns ,  ont  prié,  ont  invoqué 
toutes  les  (âintes  Ptiiflanccs  ptnif  détoomer  de 
deffiis  eux  une  di(grace  qu'ils  n'avoicni  pas  mef-  ' 
me  trop  fujet  d'appréhender.  Mais  qu'ils  appren- 
nent encore,  que  la  guerifon  de  ce  Roy  fi  chéri, 
caofe  des  mouvemens  de  joye,  dont  il  n'y  a  ja- 
mais eu  d'exemple.  Tant  il  eft  vray,  <]ueleviô«^ 
lent  amour  s'alarme  de  peu     choie ,  toniMai- 
fément  dans  l'apprehennon  qu'on  ne  luy  enlevé 
ce  qui  luy  eft  le  plus  cher,  &  le  plus  précieux ,^  ' 
&  fe  réjouît  auffi  avec  excez  &  avec  emporte- 
ment ,  quand  il  conferve  &  qu'on  luj  rend  ce: 
qve  ià  délicate  inquiétude  luy  feprelèmoit  de^ . 
comme fnda.  Vous  allez  vous  fignaler  ,M e 

fuirant  les  rares  talens  de  vos  puif^ 
fans  gçpies,  moy  félon  ma  couftumc  peut-eftre 
un  peu  trop  téméraire,  mais excufable  au  moins- 
par  mon  obeïfl&nce  &  par  mon  zele,  j'entre  le 
I»ei»er  dns  la  carrière  que  vous  m'avez  mar- 
encouragé  par  rhoimeui:  d*un  tel-dioix,. 
ttrimé  par  veftre  prefencedans^  ces  Heux  oA^vofy 
ice  éloquence  a  fi  fouvent  triomphé,  ilmefem- 
We  que  l'elprît  univerftl  de  cette  Compagnie  me*: 
Ta  infpirer  tout  ce  que  je  dois  dire ,  &  m'empef- 
cherade  m'égarer.  dans  un  fi  Yafte  &  fi  nôble:^ 
injet. 

li  n'^  a  pis  lieu.deVeftonoer,  MEssiruRS»* 
^  l'extrême  a jftâion  des  Peuples  ,  nydesvœux\. 
extraordinaires  qu'on  leur  a  vu  faire  pour  la  con-^- 
&rviUion  de  leur  Roy ,  fi  nous  faifons  rcâcxion 

fur. 
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ftr  tdtat  ce  qu!ir  a      pour  mus  ,  &liif  ki 

foins  affidus  qu'il  prend  pour  la  gloire  &  pour 
Je  bonheur  de  la  nation  ;  ainfi  je  ne  croy  pas/ 
m'cloigner  de  la  matière  que  vous  avez  pref-- 
çrite  àriDon  Diicours  û  ,   laiilknt  à  parc  ua, 
lionbre  iiifiiit  de  choies  dont  la  meiioire  ièi». 
éternelle,  je  voos  tettace  Xoilemeiit  co.  péo.  de 
"morsies  ttcmreaax  Mtas  que  la  France  a  reoem» 
de  noftre  Augufte  Monarque  depuis  cette  heu-  . 
reufe  Paix  qu'il  impoia  fi.  ^lorieurcment  à  fei- 
Ennemis. 

NoQS  a?iQii$  tousjcMirs  eâ4e  tout  tcnups  l'a^ 
vaon^  du.  eofté  des  atmcs  ^  la  Ttâotre  ftcoch- 
dote  d&L  la  valeur  de.  noi  Soldats ,  mai»  eette 
firanchife  honnefte  &  cette  noble  confiance  tjm 

nous  font  naturelles  nous  faifoient  fouvent  re^ 
lafcher  par  des  négociations  ce  qui  eftoit  à  nou$ 
par  le  fort  de  la  Guerre;  dans  ce  fameux  Traité' 
dcMunfter,  entre-autrea  par  de^  fubtilîtez  tout-^ 
èf^ûdt  indues  de  idles  cMmoécs^^  lioAt  kt* 
droîcsiie  doivent  pdîpfî  eftte  éfmvoques ,  oî.dé^ 
pendre  de  l'explication  d'un  mot  ou  du  tous 
d'une  Période  embaraffée;  on  avoir  trouvé  le 
moyen  .de  céder  &  de  retenir  ;  on  cedoii  lafou- 
veraineté  de  la  haute.  &,bafl6  ÂUiàGÇ9..&.paruo» 
•drcife  <}ik'eBtm  particnlttca  on.  nonvMroJt 
cane ,  on  pictendok  cacqptcr  Straihtilur^  qui  cn^. 
eftoit  la  capbale  ^  hâit  autres^4es  prmcipala. 
villes  j  laiflànt  au  Roy  un  titre  imaginaire  de  Pre- 
fedure  qu'on  n'a  jamais  fceu  expliquer.  Cen'eft 
pas  avec  Louis  le  G.a«ANJCi,  que  cesrufi^ 
peuvent  avoir.quelque  fuccex;  af^yéde  laRiilr 
ûm  9  ievr  de  la  Juitice ,  .dés  que  laPaix  Itty 
xie  le  temps  d*éxercer&  .dâoks>.  U^V^ure  4e 
cette  Ville  fi  ficrc  qui  avoit  tant  de  fois  donné' 
pallàgc  à  nps-  Euapmi».  fp^  voiii:  iaouder  nos 
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Cf      Pofiagyrtque  fur  la  Santé  du      ,  * 

Proirihcfs  :  Strasbourg  ovm  fts  portes  ,4fcbBii^ 
leule  après  tontes  fts  infid^litez  elle  ne  reçoit  que 

^cs  recompcnfcs  ,  elle  entre  fous  la  douce  do- 
mination de  la  France,  elk  obeVt  à  un  Roy  di- 
gne de  commander  à  tout  T  Univers,  &voitchez  * 
elle  refleurir  la  Religion  ^par  k  tedabliilèment 
dé  fi>n  neritable  Pâleur.  Dans  ces*  Diettes  où  les 
Fkirijpotentiaires  de  tons  les  Etats  ont  tant  àt 
f6xxt  à  le  tronver  cnfemble  ;  où  le  commence- 
ment d'un  écrit  &  Texamcn  d'un  pouvoir  occu- 
pent les  années  entières ,  on  a  beau  traiter  d'in*- 
fuSàoxi  une  il  jude  entreprife^  JLo u i s  nepaf* 
fèrapoint  d'un&ul  pas  les  ver&ables  bornes  qne 
ks  Traiiez  lujr  ont  accordées nuns  U  n'atteiàfm 
pas  tonqoars  inmilement  &  fins  (ruîtqu^on  luy 
vienne  livrer  ce  qu'il  ne  fçait  que  trop  que  l'on 
voudroic  luy  retenir  avec  injuUice  ;  l'Elpagne 
aura  beau  luy  déclarer  imprudemment  la  guerre, 
it  ne  refuièia  point  de  délais  raifonnables^  il  ne 
profitera  point  de  ia  foiblein  des  autres;  par 
graédeur  chaîne  &  ptf  pskicipe  de  Jlelîgîon  ;  il 
MCireta  tnofoies  fts  troupes ,  ce  difFerera  de  sVmi> 
parer  de  Luxembourg  de  peur  qu'on  ne  l'accufe 
d'avoir  pris  un  temps  où  toute  la  Chrétienté  étoit 
%n  alarmes,  mais  il  n'attendra  pas  tousjours  la 
-fin  (îcs  ceremonieS'de  Ratîsbonne ,  &  fçaura  bien 
fidre  raifon  Iny-mcfine  qund  £i  patimcelafr 
|i$e  ne  iroit  rira  en  eftatd*ettfe  eieentd 

•  C'eft  par  là  que  Luxembourg  cft  venu  couj^ 
ronner  nos  Frontières,  &c'cft  par  cctlefameufe 
prife  que  noftre  Invincible  Monarque  femblc 
-«voir  borné  fes  deilèins  deconiiiieftes&degtter*> 
te;  bien  différent cesPrincesqoicroyéntpou* 
Yoiir  cntrcpiendie  t6at  ce  ooe  leur  puii&aee  & 
leur  courage  les  met  m  etW  d^exceuter^  bien 
éloigné  de  ces  CoDquq:aD&  <iul  ne  içavent  d'au 
.  .       f  :  trc 
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Irc  clicmin  pour  aller  à  la  gloire  que  celuy  d'en- 
vahir les  Etats,  de  fubjuguer  des  Provinces,  & 
d'ent^iSnr  viâoîrc  fur  viâcire^  noftre  Roy  totu- 
jours  fàge  V  tousjottrs  jufte^  croit  que  la  vefittt» 
ble  gloire  confîlte  à  bien  conftrver  fon  Etat  & 
fes  Peuples;  la  raifon  lui  a  fourni  aflèz  d'occa- 
fions  de  fîgnalcr  les  vertus  guerrières ,  &  la  Hol- 
lande, la  Flandre  &  rAllemagne  verront  long- 
ccu^dans  leur^fein  de  foneftes  effets  delà  va- 
leur f  où  Q^goroîtril  point  porté  fts  armés  s'fl 
n^ivoiC  cherché  qu*à  vaincre  &  à  conquérir  ;  con- 
tent de  s'être  rendu,  redoutable  à  tout  l'Univers, 
&  d'avoir  réduit  fes  Ennemis  à  le  craindre  >  il 
icmble  qu'il  veuille  déformais  s'appliquer  A  bon- 
heur de  fes  Peuples  i  par  le  foiu  qu'il  prend  de 
rendre  la  France  ina^effible ,  on  voit  qu'il  a 
jaaoins  combatu  pour  lagtoî»  qne  pour  Téter--, 
Belle  fûreté  de  fon  Royaume  ;  îl  n'a  fait  que  des 
conqueftes  necc/ïàires  au  bien  defonEtar,moins 
corutatu  pour  l'agrandir  que  pour  le  mettre  à 
couvert  des  iofultes  où  il  fe  voyoit  fou  vent  ex-^ 
pofé  :  Je  Rhin  voit  fe&  bords  renq>lis  de  Forte*  . 
reliés  qui  font  ibrtics.de  terre  comme  i«r  ei|*  * 
chantenoent;  laMeufe,  laMofelle,  laâmbre,. 
l'Efcaut  &  la  Lis  coulent  aux  pieds  d'un  nom- 
bre infini  de  Baftions,  &  au  milieu  de  tous  les. 
murmuresdont  l'envie  fe  feri  pour  alarmernof* 
tre  bonheur;  àl'abryde  ces  remparts ^qu'ailfons- 
Qous  déformais  à  appréhender  f  Louis  veille 
pour  nous,  nos  biens  Si  nos  vies  (ont  dus  one. 
parfaite  fûreté. 

Le  zele  tousjours  agiilantde  ce  Prince  incom- 
parable ne  s'ed  pas  borné  à  alïïirer  fon  Royau- 
me au  dehors  ^  il  a  voulu  ailijier  Xà  tranquillité 
m  dedans ,  &  a  cru  avec  raifon  y  que  pour  ofter 
toute  Cbmence  de  dîviiion  il  âltoit  j  elliiblir  une 
-  unité 
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unité  de  foy  qui  réunîft  tous  |es  efprits  dans  Hrr 
feul  culte:  la  Ptriidqoe  otdiotîrc  ii^lèroit  con-^ 
tcDtée  d^afFoiblir  peu  à  peu  cette  nouveHe  Seâe  . 

de  Calvin  ,  qui  avec  le  temps  auroît  eû  le  (bit 
de  toutes  les  Hercfiés ,  &  fc  feroit  évanouie  com-  ^ 
me  tant  d'autres  erreurs  qui  ne  fe  foûtenantquc 
par  leur,  nouveauté  tombent  enfin  d'elles  -  mcf- 
acs  ,  &  cèdent  à  1»  vérité  ^pk  eft  ércrnelle  6l 
iounitaUe;  Lour^  ti  Gramb  avoîtlong^ 
temps  écouté  cette  politique ,  privant  de-tês  gra* 
ces  ceux  que  robflination  retcnoit ,  &  cotnblant 
de  bienfaits  ceux  qui  curieux  de  leur  falut  em- 
braflbient  la  foy  Catholique.  Mais  ce  n'eft  pas  . 
amfi  ^'il  a  accooftwié  d'agir  &  de  vaincre  ;  fa 
pieté  ne  peat  s'accomnxxier  de  cette  Ie]it«c»»&  x 

gencrei^  impatience  ne  peut  foulKfr  qu*il  f 
ait  aucun  Hérétique  dans  fon  Royaume ,  il  parle 
&  les  Temples  de  l'Erreur  tombent  en  peu  de 
jours,  les.Miniftre^  fiiïent  de  tous  collez,  les 

Villes  emiires  c6ui«m  ue  nos  x\utels^ 

it  il  4è  trouve  i  pefne  quelque»  efprits  rebellel» 

réputation  de  confiance  retient  en^ 
eore,  mais  que  la  patience  &  la  bonté  du  Roy 
forceront  enfin  de  fe  réunir.  Tous  les  évencmens 
de  ce  Règne  ont  de  Taie  des  miracles ,  plus  de 
deux  millions  drames  renoncent  en  mefme  tempi^ 
à  4e$  ofrinions  dans  lei^ueUes  ils  ont  eAé  éler  . 
Vea.5     embraflènt  une  ReKgion  pour  laquelle^ 
on  a  tousjours  eû  foin  de  leur  infpirer  de  vhat^ 
reur.  D'où  peuvent  venir  ces  prodiges ,  M  E  Sj 
SIEURS,  fi  ce  n'eft  de  la  confiance  extrême 
des  Peuples  en  Tamour  de  leur  Prince  pour  eux,  - 
fit  ne  pettveni  s'imaginer  qu'il  exige  d'eux  au-v 
''cane  eboiequlne  {cnt  pour  leur  bira  &  pour  lefir 
avantage ,  ils  ne  peuvent  croire  qu'an  Prince 
jufte  ,  fi  modéré,  fi  Cigefoit  dans  la  voye  de 
-  -  *  .     ,      .   .  Ter- 
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rerrear^  &  fur  cette  peniëe  ils  coareot  ûns  ba* 
I«Qcèr  x>À  la  voix  lesAppdIey  cèdent  fans  peine 
itouK  cequ^'I  luy  pWfV  de  kitr  inlpîrer  ,âcDieft 
voit  ainlî  le  Fils  aifnédefonEglife,  triompliiBt 
de  rherefie&du  menfonge,  &  la  France  ne  fai- 
fant  plus  qu'un  troupeau ,  &  ne  connoifFant  qu'uti 
fèttl  Paûuu:.  Vous  qm  les  aro^à  la  main  pour- 
fuîvez  avec  ardeur  r£iHMitB  comouiQ  de  la 
GtM&katé^  <&'qpM  uomtàmtn  de  gloire  »€>i 
ûiec  Mit  de  Acoars ,  &  cï^imîiiBl 


auroient  pcut-eftre  înfuItée,vous  pouvez  bien  pen^ 
fer  que  noftre  Prince  religieux  &  reoîpli  de  piei- 
oomme  BOUS  le  voyons^  aqapkiw  regret  dç 
hb  point  partager  les  périls  avec  vous ,  &  de  ne 
TCim>  contribuer  à  h  dbftniâion  ^  ce  fvUSsat 
Smpire  ^  c'eft  par  la  ians  doute  qoe  voiis -Id^ 
faites  le  plus  fentir  l'cnvieufe  jaloufie  qui  s'atta-  • 

€be  i  û  gloire^  puiiqiie  vous  aimei  iTiicux  vaut 
fyailèr  d'un  f^cout^^âtiivous  aflûre  dttfiïcc^ï  tfat 
W^aixOtt  hbvtiÉ  à  vt>(he  gloire  par  làcrûihtt 
que  ve^is  avez  qui!  ne  l^emportaft  encore  vue 

fois  toute  entière.  Mais  vous  ne  devez  pas  croire 
que  fon  zele  pour  laRcligiôn  demeure  oifif  quoi 
que  vous  luy  oftiez  une  belle  occafion  pour  le  • 
-flgnaler  :  il  déracine  Therefie  da  lein  deiaFran^.  ^ 
ce,  &  iorfiitt'cm  petfc  nombre ^emé<K)DteQshé<^  ^ 
•Miques  que  vou$  nhivist  pû  iiibjfaguer  vou^  à 
prefque  réduits  à  Textremité  de  voir  la  capitale 
de  TEmpire  entre  les  mains  impies  des  Muful- 
mans,  noftre  Monarq^ue  fans  etfort  rameine  à  -  * 
rEglife  tons  ceux  q^i  s'en  eftoient  feparez  ;  cent  . 
mille  bras  vous  aident  à  éloigner  le^  Taros  'lie. 
quelques  journées ,  fat  ftule  vokJnté  de  L.ou is 
chafiè  l'erreur  du  Royaume  pour  Jamais.  . 
Devions  -  nous  aoire ,  Iv}  e  s  s  i£  u  k  s ,  que. 

•  *  •     dans^  • 
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dans  le  temps  qu'il  travailloit  fi  utilement  pout 
ks  iotcreds  de  r£glife  ^  I^i^  plairoit  à  luy 
envoyer  diverfcs  attaques  de  maladie,  &.  ialar* 
mer  ainfi  ics  (îijcts  loribulls  atteddcrient dénoua 
belles  benedîâions  du  Ciel  pour  la  récompenic 
d'ùn  fi  beau  zcle.  Cette  divine  providence  dont 
les  fccrets  ne  pn^vent  être  pénétrez  fc  plaid  ainfi 
quelquefois  à  confondre  la  prudence  humaine 
qui- veut  meikr  de  donner  des  règles  &  des' 
boraes  à  la  volonté  d'un  JDioii  indépendant 
tfKÛirer  ft  juftice  au  gré  dn  coors  dai.  aâiona 
«xtcrieures  des  hommes.  Noftre  bonheur  croiC- 
foit  tous  les  jours,  la  France  plus  florifl&nte que 
jamais  ne  voyoit  que  grandeur  &  profperité ,  & 
voilà  que  la  main  de  Diea  Ihnble  s'appeÀntk 
fur  elle  ,  tantte  on  nid  léger  fe  découvre  qni 
it&it  &  jniis-recomnieDoe^  tantoft  l^ndente  fié- 
300  vièni^  troubler  le  plus  beau  fang  du  ihonde» 
on  ne  voit  rien  de  dangereux.  Cependant  l'Europe 
attentive  femble  n'avoir  d'yeux  &  d'oreilles  que 
pour  le  mal  de  luoxii^  L&  Gi^akd.  Lea 
François  alarmez  ,  tantoft  prefuniaot.  tout  de 
leur  fortune  &  de  la  vieueuç  d^  temperâmintitr 
leiu:  Maiftre,  tantoft  abbatus  tranhlans  fem» 
hient  avoir  perdu  tout  courage.  On  craint,  on 
efpere,  eftat  plus  fcnfible&  plus  douloureux  or- 
dinairement que  fi  Ton  éprouvoit  le  malheur  meC- 
m&quc  Ton  apprehendcmais  c'eft  icy.peutreftre 
jnxmierG  fois  que  r.incertitude  ap^plus  dpuce 
.  quê^lecmal. .  iJc^nns  vouloient  que  ce  fiift  une 
noaladie  tres*kgere ,  les  autres  la  croyoient  inca<- 
rable,  effets  contraires  d'un  mcfme  principe,  & 
où  l'inquiétude  de  ceux  qui  aiment  fe  découvre- 
aifément ,  cette  tenydre  paiïïon  ne  s'attachant 
qu'aux  chofes  extrêmes.,  &  dinuniiant  le  mal  i 
celny  qui  efpere,  &  Taugmcn^  cqnfiderable- 
méat  à  celuy  qui  craint  Où 
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'Oà  eftiet-vous  réduite,  France  malheureufè? 
Je  vous  voy  dcsja  tremblante  &  defefperée  ,  îl  . 
lètnbleqae  coût  vous  abandonne.  Ën*>ce  en  vain 
qu^il  vous  a  mife  en  edat  de  ne  rien  craincbe^ 
Ah,  Messie UR $9  dlerçait^Ufoqa'dlepcdk 
défendre.  Elle  ne  manque  ny  de  Chefs  ^  ny 
de  Troupes,  ny  de  moyens,  mais  elle  fçaîtetw 
core  mieux  qu'en  un  feu!  homme  confifte  toute 
fa  fortune.  Louis  d\  parmy  nous  plus  que  le 
Palladium  ne  ÙU  àTroye.  Mais  ce  n'eltf  as  en- 
core là  fa  plus  grande  inquiétude ,  elle  akne  foQ 
Prince,^  la  leule  penfée  de  le  peidce  lui  cA 
«ne  peine  infupportable«   EUe  ne  peut  'endnrei^ 
qu'une  vie  que  les  fouhaits  rendent  éternelle, 
fouffre  la  moindre  attaque;  c'ell  la  bleflèr mor- 
tellement que  de  lui  faire  fentir  qu'on  luy  peut 
enlever  ce  qu'elle  «chérir  le,  plus.  «  Je  .mVureftb 
peur-eftre  trop,  Messieurs,  I  vouspeii^» 
8re  ces  momens  de  dottletir'&  dVtffliâibn  locv 
que  nous  n'avons  plus  que  des  fbjets  de  joye, 
mais  il  eû  néanmoins  bien  doux  de  fe  fouvenir 
des  dangers  que  l'on  a  courus ,  &  ce  n'eft  pas  ' 
4Uie  des  moindres  marques  de  noftre  fati&fa^oa 
^ue  le  plaifir  que  nous  prenons!  nous  faire  coo^ 
jâdence  de  nos  alarmes ,  &  ànaiis  redire  le^péif* 
nés  extrêmes ,  où  fkiquiehide  noat  «vdr  tedms: 

-C'eft  maintenant  que  fans  trouble  &  fans  agita- 
tion il  nous  ell  permis  "de  confiderer  Louis 
plus  grand  encore  au  milieu  de  tous  fes  maux 
qu'à  la  telle  de  fes  armées.  Là  fuivi  deies  bra- 
.ves  fujrts  y  la  plufpart  ialtaîts  &  éieux  de  A 
main  ,  U  court  a  la  vtftôirè;  icy  il  s'éxeroe  ftoU 
avec  la  deulcur ,  &  n'y  voit  qu'une  fuite  incer- 
taine qu'il  ne  peut  prévoir.  Là  il  combattoit  a- 
vec  tous  les  avantages  que  fa  prudence  luy  fug- 
gcroit  par  ig  qQnnfflifaniyp<:qiiîil.aEOit  d^£»:^ 


Ta      Panégyrique  fur  ia  SofUé  élu  Royt 

ét  (es  Enlneons  ;  icy  ^  fes  Ennemis  font  cachet,'  . 
font  difficiles  à  dellruire;  là  enfin  il  fc  fervoitde 
fes  Soldats  pour  vaincre ,  icy  il  faut  qu'il  fur- 
monte  le  mal  par  fon  propre  courage  &  par  fk. 
faite  intrcpidiii^  £n  effet,  Messicjuas^ 
fendant  te  wm  d'un  xtsfk  fi  doaloiireitt'9 

vca  la  tranquillké  de  noftre  Héros  tm  leoL 
moment  altérée  ?  Sa  tendre  bonté  a  épargné  à  - 
tout  le  monde  la  peine  de  favoir  tout  ce  qu'il 
alloit  fouftnr;  îl  n'a  pas  ollé  un  feul  jour  la 
CQoiblation  de  le  voir.  Au  milieu  des  profperi- 
ics  liont  te  Ciel  Ta  comblé  ,  art*il  paru  qu^il  y 
m&  iuicinie  attache?  Quel  antic  eiit  jamais  plus  / 
de  fuja  de  defîrer  la  vie  ,  &  qud  autre  jamais 
tefinoigna  plus  d'indifférence  pour  elle?  Paifible 
dans  les  plus  fenfibles  maux, il  tient  lès  conlèils 
à  l'ordinaire,  il  fait. continuer  les  innocens  plai- 
^  de  fa  Cour ,  &  attend  avec  patience  du  Mai£r  ' 
ttt  âeracl  de  l'Univers  ce  qa'il  Iny  plaii&d'or* 
donner  iiir  lès  jours.  Je  m'égare,  .MESStcsuAS^ 
^  je  vois  îcy  tant  de  vertus  à  louer,  que  je  ne  • 
fçay  à  laquelle  m'attachcr;  grandeur  d'Ame  dans  • 
le  mefprisde  la  vie,  conftancedans  les  douleurs, 
tranquillité  héroïque  dans  la  longueur  du  mal , 
d^é  .foltde  daos  la  id^^Mion  i  la  volonté  de 
«Dieu  .9.  bonté  patenxlte  en  ne  changeant  rien 
4ab8  l/ordrede  (es  conlèilsde  peur  d'âarmer les 
fiens.  Avouons ,  Messieurs,  puifque  tou- 
tes nos  craintes  font  pafTécs  ,  avouons  que  la 
gloire  de  L  o  u  is  .avioit  encûce  befedn  de  ceder- 
ittieC'tadt  pour  achever  fa  couronne,  &  ^  la 
imtaace  d'une  advetiké  ^  dHme  dil^ao:  luy  a 
fervi;  à^érelopèr'àPUni^  la  plui  belle  partia 
de  fon  Ame ,  nous  le  connoiffions  vaillant  &  inr- 
trepide  dans  les  combats.  Nous  connoiffions  (a 
<ptudeac6  dan6.tQUjtp$Jtesa&ices^  uous  /'avions 
*        •  veu 
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Vaa  jufte  ,  bon  ,  libéral ,  magnifique ,  Se  cette 
dernière  épreuve  enfin  nous  donne  en  luy  un  Hé- 
ros parfait.  La  fortune  tousjours  favorable  luy 
av  oit  offert  toutes  fortes  d'occafions  de  faire  eoQ« 
Doiftre  les  hautes  qaaiîtez  qu'il  a  lècenes  du  Ckl  f 
&  lofiqa*eIle  a  pmi  rabwck>Biier,c9|P'eftpeBt- 
cftre  pasla  moindre,  faveur  quVIle  luy  ait  fUtc, 
puifqu'elle  luy  a  fourni  par  là  dequoy  fe  montrer 
par  l'endroit  le  plus  avantageux,  en  éprouvatufa 
patience  &  fa  fermeté. 

Reprenez  donc  courage ,  braves  François»  heu*  . 
fera  Sujets  d'un  Roy  fi  aimableft  fi  d%|ie  de  nos 
Toeux.  Rcfirireidêforaiais'ea  libcsté.  Geiftft 
paç  fins  raiion  que  vous  fiiîtcs  édater  voftre  joyc 
de  tant  de  manières ,  &que  vous  vous  fignalez  à 
l'envi  pour  marquer  voftre  zele.  Qu'avons-nous 
deforniais  à  faire  quedesFeftes  &  des  jeux  dans 
ks  beaux  jours  dooc  nous  allons  jouïr?  ]a  vojt 
FofiretiiipatieiiGe,  MsssiB-UR  S^  ileft  temps 
de  me-laîref  je  ne  dOis.fl«s  difierer  à  eera  qui 
m'écoutent  le  plaifir  que  vous  leur  préparez. 
L'Eloquence  &  la  Poefie  vont  s'exercer  avec 
émulation ,  &  ndus  peindre  la  joyc  des  Peuples 
en  cent  manières  diifçrcmes^  de  toutes  agi«bles. 
Veuille  leCiel  nous&ire  goufter  long^tonps  ks 
douceurs  ^'ua  fi  beair  Règne ,  &  les  cmirinuer 
long-temps  après  nous.  Ceft  peode98n9deNe& 
tor,  nos  vœux  peu^^t  aller  jufqu'à  la  durée  des' 
jours  de  nos  premiers  Pères,  &  il  n'y  a  point  de 
miracles  que  l'on  ne  puiflè  eîperer  pour  k  Prince 
^e  plus  f^e&le  plus  pacâitqoi  fykjmakvoKÊtté 
4«kTiiiooe4csRois.  •  > 


7* 
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0ISCOURS  fur  le  retabltjjement  de  la  fanté  du 
Roy.  Prononcé  le  mefme jour  l^J^Janvier 

Messieurs., 

% 

Quand  nous  aurionsautant  de  voh,  qu^oncn 
donne  à  la  Renommée ,  ce  ne  fcroit  pas  encore  , 
TtSu  pour  nos  cœurs  dans  cet  heureux  jour,  où  > 
nous  voudrions  pouvoir  exprimer  toute  la  joye  ^ 
que  Noos  reflèotons  de  la  parfaite  gucrifim  d« 
Roy,  de  cette  nottvdlcVîâoire  plus  avantageu? 
fe  infiniment,  que  toutes  celles  qui  ont  reculé  fi 
loin  nos  frontières,  &  qui  ont  porté  la  gloire  dt 
nos  Armes  juiqu'auxextremitez  de  la  Terre. 

Il  io^or te  peu ,  qu^un  £(lat  Ibit  p|tts  ou  motHs 
grand;  pui^u'H  peut  eftre  heureux  ou  oaalheii^ 
teuv,  avec  plus  oa  moins  de  Païs;  &  Ton  ne  doit 
{>as  comparer  les  Viâoires  qui  ont  agrandi  le 
Royaume,  aveccelle-cy,  qui  enluy  confervant 
fonAugulte Prince,  luy  conferve  fa  force,  fou 
bonheur,  £i gloire,  &  le  remplit <l'uiiejoye qui 

peur  contenir. 
.  /Il  nteftrieadevpluacharnlQt,  quedevqirtoat 
Je  Peuple,  comme  tranlporté  hors  de  lu]^-me(^  * 
me.  Jamais  la  Magnificence  des  Rois  n*a  fait  un 
fpeâacle  fi  beau ,  ny  fi  digne  de  la  Majeftc  Roya- 
le, que  cet  empreûèment  univerfel  ji^Atlilkas 
&  des  Marchands,  qui  laiflent  leurs  ouvrages , 
ferment  leurs  Boutiques ,  &  courent  auxEglifes , 
y  loikrDiendela  Santé  du  Roy.  Ds  ne  f^avent  ' 
quelles  inarq^^s  donner ,  d'une  joye  excraordi- 

.    '    •  naire 
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Aaire  qu'ils  n*ont  point  enœreièntfe.  illearfim* 
ble  qu'ils  ne  (çauroient  a(&z  allumer  de  feux  Sa- 
crez furies  Autels  pour  faire  connoiltre  l'ardeur 
&la  pureté  de  leur  zcle.  Ils  ne  fe  contentent  pas 
de  leur-f>roprc  voix,  pour  exprimer  la  tcndrellè 
de  leur  amour;  ils  empruntent  les  plus  belles  & 
les  plus  içavantes,  qui  retentiilcnt  do  toutes  parts 
en  Gmtiqucs  de  louanges  érd'aâions  de  grâces** 
Il  cil  vrai  cependant ,  que  rien  n'eft  fi  beau ,  que 
ce  qu'ils  font  cux-mcfnies  fans  préparation;  ces 
cris  naturels  qui  ne  fçauroicnr  clf  re  imiter  par  une 
tauifc  joye  ;  ces  concerts  de  cœurs  &.  d'attedions, 
où  Ton  ne  prélude  point  ;  cette  voix  du  Peuple,* 
qu'un  Prophète  appelle  la  voix  de  Dieu,  parce 
qu'elle  ne  peut ,  ny  feindre ,  ny  tromper. 

Que  ferons-nous ,  Messieurs,  dans  cet- 
te joye  publique ,  pour  témoigner  celle  que  nous 
rclicntons  en  particulier  ?  Il  faut  qu'elle  éclate  de 
toutes  parts  ,  &  en  toutes  manières.  Tout  eft 
bon ,  hors  le  filence^  dans  une  occafion  fi  favo-* 
rable  ;  &  pIuQoft  que  de  nous  taire,  il  fàudroit 
bïittre  des  mains.  La  vraye  joye  né  veut  point 
d\lUide,  elle  n'a  ny  précepte ,  ny  règle.  RéjouïP» 
tbns-nous,  comme  nous  nousfommcs  affligez^ 
iincercment,  naturellement,  fansaru 
,  Je  m'en  fouviendray  toute  ma  vie,  Mes- 
s  I  u  R  s  ;  Quand  on  nous  vint  dire  icy i'cftat  oà 
le  Roy  s'eftoit  trouvé  y  la  lêule  idée  d«i  pertl  nous 
faille  tellement  l'efprit,  que  ne  penfant  point  d'à- 
bjrd  au  fuccez  du  Remède^  &  n'en  voyant  que 
la  violence,  nos  caurs  turent  touchez  d'une  crain- 
te,  dont  la  vive  eitpreûÀon  pacut  long-témps  fur 
Dosviûges.  '  .  . 

Quelles  auroient  donc  efté  nos  frayeurs  nos 
alarmes,  fi  au  lieu  de  nous  dire,  que  ce  Remède 
extrême  &  dangereux  avoit  rcuin,  on  nous  eu(i: 

:I^m.  II.       '  D  dit 


die  feulement  ^u'on  cftoic  rcfolu  de  réproaver^ 
<^el  abbatement  de  ccsar  j  *QcidlecoiiAeriialîoii 
^*c4>rk  !  Qiad  trembtement  daD&  tô&tes  ks  ptr» 
ties  de  TElhit^  cebnik  avok  efté  fépandn  !  Et 
que  ne  devons-nous  point  àlabontépltjpqu'he- 
roïquc  de  Noftre  Auguftc  Prince,  qui  a  voulu 
<nous  épargner  ces  mortelles  inquiétudes, eo nous 
cachant  le  péril  ott  il  edoit  ? 

N'eft-ee  passneebo&adminblc,  'âcqqeBOM. 
mt  IçaBrioDS  jamais  dire  avecaflcz  de  icconiifri£^ 
.  £ince?  Il.irapascftéindiinsfecret  dans  faMala-* 
die,  que  dans  fes  Guerres;  &  comme  nous  n'a- 
vons connu  le  deflein  de  fes  Conqueftes ,  que  par 
k  bruit  de  lès  Viâoipes,  nous  n'avons  fceuauffi, 

2u*il  devoit  s'expofer  à  une  opération  fi  .periUeii:< 
qu'après  qa'tilea  efté  beiirealèmem  faite. 
Oeft  aûifi  quedamies  4ftats  de  te  vie  les  plus 
contraires^  ce  grand  Prince  a  tousjours  la  mcf- 
me  conduite,  parce  que  c'eft  tousjours  la  met- 
me  grandeur  d'Ame:  tousjours  la  mefme  ferme- 
té d'efprit ,  tousjoiurs  4e  meiine  amour  pour  &s 
JPeuples.  Ow,  cet  amour,  qui  n'a  pas  voola 
guenons  ajnons  (cen  combien  il  fouilroit,  de  pear 
de  nous  Aire  fouffisr  avec  loi ,  c'ed  le  mefme 
qui  nous  a  donné  tant  de  part  dans  la  joye  dcfe« 
Triomphes ,  fans  nous  faire  ^nir«r  dans  les  alar- 
aies  de  fes  Combats. 

C'efl  lemefinequi  aacràrri  les  Peuples  durant 
.  la  fitfmnc,  &  qui  apris  tant  de  foins  pour  ne  leur 
manquer,  dans im  temps oà  la  Mtwpt  leur 

aianquoit. 

•  C'eil  le  mefme,  qui  n'a  jamais  pardonné  ai» 
Duel,  d'avoir  répandu  le  fang  de  fes  Sujets. 

Adnùrablc  conduire  d^inKoy ,  qui  cft  perliaa^ 
<ié-jqBe  Dieu  a  fait  les  Rois ,  non  Icolement  pour 
^ficaJe&Mioilkitttie&Pttiflium  miîsencort 
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<ie(k  Bonté  ;  &qui  veut  rcooflic tMtC»  l$$  fbner 

rbns  deocDivmiiiÎBtfteMi  w 

.  Je  ne  fçanrcMS  ottUiert  «  ^  j'^y  Ibii 

ouï  dire  à  un  grand  Miniftre  d'Eilat ,  qui  a  e(lé 
un  des  principaux  Ornemcns  de  cette  Académie 
où  fa  mémoire  fera  tousjours  en  vénération.  Il 
elt  vray,  àUbit'-il  fouvem^  en  parlant  du  Kof^ 
je  ne  comiois  perfonne  dans  roue  k  Royaume, 
^  aifnetaotàftîre  fimémok  qixe  nùàttMêiC^ 
tre  :  &  rien  tu  monde  neiMritcfl^Mtfbher,  qu'il 
nefanètousjours  tout  le  bien  qu'il  ic  croiraobli^ 
gc  de  feirc. 

Heureux  Peuples  qui  luy  cftcs  foumis ,  vou$ 
pouvez  tout  efperer  d'un  fi  Gr^  Priooc*  Vons 
Taîmex  ^Uvousaiine;  il  eft  ioviodUe  en  tour, 
n  ne  feloifibra  pasfurpaflèreiiaQK>ur  parlcsSa«^ 
jets,  non  plus  qu'en  valeur  par  fès  Ennemis. 
feurez-vous,  que  vous  jouirez  d'un  bonheur  ac* 
compli,  &  que  s'il  refté  encore  quelque  choie  à 
faire  pour  l'achever ,  ce  a'eA  ma  en  Gooiparai^' 
Ibn  cte  ce  qui  ed  fait. 

U  ne  s'agit  pins,  de  paier  à  la  n^e  les  ^ot 
grands  Fleuves  ;  de  ¥iînain  tes  obftaelcsikss  Ele-» 
mens  ;  décamper  fur  la  glaee&  dans  les  neiges; 
de  prendre  chaque  jour  des  Villes  qu'on  eftimoit 
imprenables.  Toutes  ces  chofts  les  plus  graades 
qu'on  fepuiilciaiagîner/dtt^laVariuUnroïqne^ 
ont  efté  iàites.ava[:iMfnocei  incroyable. 
"  L'BeKliemefinequi  efto^  un  fujet  perpetnel 
de  trouble  &  de  crainte ,  cette  Herefie  qui  fe 
croyoit  invincible,  eft  entièrement  vaincue.  £llc" 
•qui  fe  glorifioii  d'avoir  plus  d'un  million  d'Hom- 
mes dans  foD  ptnt,  s'eil  vcuë  toitt  d'tto  coup 
nbandonnée.  £Uej£Mte  daoslcRojranC^  njr 
de  Mlniftres,  ny  de  Temples.  Nous  av««i  Tea 
abattre  ccluy  qu'elle  eivoit  élevé  à  kl  venc  de  Fa* 


j6     •       Difvûurs  fur  le  mime  fuj^t , 

ris,  '&quiAifoic4e.pli»  grand  fcandale  de  TE- 
glife.  Nous  avons  foulé-  aux  piod&  ie'  comble  ()ot 
\t  'edam>ir;  'Nmb ayons  marché  fur  les  ruines. 

Heureufes  xuïnes ,  jqui  font  le  plus  beau  Tio^ 
phce  que  laFrance  ait  jamais  vcu  !  Ouvrage  ad- 
mirable de  Louis  le  iGrand  !  Ouvrage 
immortelle  incomparable,  qutell  inânuKnt  aa^ 
dfiitts,  &ti«Scataë^  &.des  Obelifiiaes,,  &  de 
toustcrwirrs  Motrameas  qui  publient  tes  Vcd* 
tus  de  ce  Grand  Prince!  Cent  Arcs  dcTrioni- 
phe  élevez  à  fa  Gloire  ne  la  porteront  pas  fi  haut, 
que  ce  Temple  de  l'Herefie  abbatu  parla  Jr'kte^ 
6  jamais  rien  ne  luy  ièracaoc  d'honneur  que  ce 
q«  il  a  lait  luyw|^me. 

.  Jannais  on  ne  loiJm  que  ttffs«jmparf«temént 

une  aélion  fi  admirable  ,  qui  cil  au  dcflUs  des 
louanges,  &dont  la  graadûor iiifiuie  ncib  laiflc 
pas  comprendre.         »'     •  .  » 

Qui  ell-cc  en  effet  qui  comprend  bien  la  Vîc-» 
coire,  ou  phiftoft  lu  JMJfiacle  de  rexiirpattpo  de 
THcrefie  ?  Quelque  clprit  d'homme  a-îl  bien  con* 
Ceu,  comment  cette  Hercfie,  qui  dans  les  der- 
niers Règnes ,  a  fait  tant  de  Guerres  fanglaiites 
&  plufque-civiles ,  a  pu  jdire  deff  aiie  au  milieu 
d^une  profonde  Paix,^iani  iju'il  ait  pare  aucua 
(îgne  de  Gueixe^  Quoy ,  ce  nal-faettreK  Scfaît^ 
me,  qui  dansun  périt  noœbre^de  (es  Partkfâns, 
&  dans  une  feule  de  fcs  retraites  * ,  avoit  cité  plus 
difficile  à  vaincre,  que  la  Mer  n'avoit  elle  diffi- 
cKe  à  rencbaifiier  ,  dt  .eetierement  aboli ,  faos  • 
qu'il  en  ait  couité  le  moindre.  Ciiombat  !  Quoy, 
ee-ftinnidablePaiti  qu'on  aMk.VeuHemiiltiplMM 
daiis  ld(ang&  le  carnage,  eft entièrement  diilî* 
pé  ,  fans  qu'il  a^c  eJttc  I4p{^ldu.Uûc  jQbule  goutte 

de  ClDJi^  j    I  :/>•  -1  .       :.î:    \  '  . 

-  •*  A  ■  m. 
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Divine  Viaoire  !  Viâoîre£unie,  tloiirrEglH. 
is  fcra  onede  fts  phis  grandes  Feftcs ,  &  qu'elle 

chantera  d'Ans  touresk  s  parties  du  monck  !  Mais 
dilbns  au  n^oins  icy,  qu*on  ne  pourra  plus  en- 
tendre nommer  rinviiicible  Héros  qui  a  rempor- 
te cette  Vidoire,  ûivs  pcnfcr  en  melme  (çtnpsà 
THeftiie  qu'il  a  détnmor  Ou  s'imaginera  IQUS- 
jcNirs  le  voir ,  ayant  fur  fes«Armca  triomphantes  ^ 
l'Image  de  cette  Hydre  qu'il  a  étouftee;  demeC- 
me  que  la  Minerve  des  Anciens  avoit  fur  fon. 
Bouclier,  la  Tdle  de  ce  Mon  lire,  qoichaugeoic 
enpieri&  tous  oeua  aux  yeiudçiS|tta]i^ltei^ij^ii 
écokptfi&mé.  i  11."^  .  .  .  • . 
V  II  n'y  9  que  cette  PaUequi  puiflietious  atderà 
exprimer  en  quelque  forte,  redonnante  vérité 
que  nous  admirons.  Et  il  paroill  en  effet ,  tant  de 
Saçcilc  &  tant  de  Force  dans  le  Vainqueur  de 
lilierefîei  que  la  feule  idée  de  oqitoViâoûv.' jpt- 
icdans  rainede4«sJ|nae8i{s.  uncicrQwrflailes, 
•trrefle,  &  qui  fèmbfe  les  renm  immobiles. 

Il  n'y  a  plus  de  Nations  fur  la  Terre,  qui  veuil- 
lent éprouver  la  Valeur  de  Louis  LE  Grand.. 
Tout  rUnivers,  ouLuyobcit,. ou  l'admire;  ÔL^ 
e'eildans  la  gloire  de  œita  Paix,  quieil  pour  luy 
un  Triomphe  perpétuel^  qu^'il  a  plu  ap  Ciel,  de 

•  ne  "pas  lailièr  fiins  aâion^  tes  Ver^s  Héroïques^ 
d'une  Ame  iî  grande;  &  de  vouloir  l'exercer  par 
cette  nia ladie ,  donc iapafitîyKgU/ejRfoA-  l9i.&ir' 
jet  d^noltoe  joye.  rj      '  .  i^- 

Noos  en  sTsodfr  tsmîçms  eQxn4;«u  neoreuxr 
évcnment^  parce  que  -jnous  l^tyipQs  tousjpurs  . 

•  Ibohaké  avec  une  ardeur  èxtreme;  mais  cette  ef- 
perance  ne  pouvoit  pas  nous  oftcr  la  crainte.  Et,  ^ 

^  «    il  eft  vray,  que  la  maladie  du  Roy  nous  a  f;^it\  ' 
^     plus  de  peur  au  milieu  dfi  laifaix  t  que  n'avoien^ 
tait  au  inilku*4&  la  Guerre  ^.tcMtffS.  les.  ArQ^^$> 

D  3  en- 
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y8  Dtfcùurs  fitr  k  même Çujtt  y 

cnlieimeB  q&i  environnoient  le  Royaame.  Noos 
t?OBseu  pltfs  4'iaqa!etode,  fur  li  tncrindre  cir» 
coafiance  de  Ibn  mal ,  que  fur  toutes  les  afletn« 

Wécsdcs  Princes  d'Allemagne:  &  comme  il  eft 
naturel  de  craindre  autant  que  Ton  aime ,  nous 
trouvions  par  tout  des  filets  deciaiiuc.  Noms  ea- 
troa  vions^  ém%  nolbe  amour  ;  nous  en  tr(i«?ioii& 
ënsfii  Verttt^  MmentiDaviontdanslè  oonibm 
prodigieux  de  les  grandes  Aâions ,  qui.  font  pen- 
fer,  qu'il  a  v^cu  plus  que  cent  Rois;  &  nous  ne  fça- 
vions  pas ,  Cdmment  le  Ciel  avoit  refolu  de  comp^^ 
1er  fa  Vie ,  dupoi  As  jours  ^  oafuyr/es  Viâoirtf*. 
,  Mais  enfin  nous  voyons  heureniancDtt  fii^m 
éetie  itiatadle ,  qui  nom  n  fine  trmbler)  n'e(h>k 
Aiîïs  Tordre  de  la  Divine  Providence  qu'un  noii* 
veau  moyen  défaire  connoillrele  mérite cxtraor^ 
dinairedu  Héros  qu'Elle  a  choili ,  pour  exécuter 
fes4>las  grands  4itSSàm  ;  oe  qui  elt  arrivé  de 
inaniere  la  ptos  glotînife  qt'oa  fe  puifiè  tOA» 
£incr.  -* 

Car  au  premier  hvxii  de  b  maladie  du  Roy  y 
on  vit  tous  ces  Princes  qu'il  a  tant  de  fois  vain-» 
eus  ,  fe  remuer  ,  s'agiter  ,  s'émouvoir  ,  courir 
aui  aflèmUées ,  former  de  nouvelles  ligues, 
<xmier  les  ccmftîls  &  le  deéè^mr  <fes  1^ 
db  rilefffie ,  fîgnér    novmiKtmhc»:^  :reniett«i 
vcler  d'anciennes  plaintes ,  parler  publiquement 
de  vengeance  &de  Guerre.  Mais  que  faites-vous» 
Princes  jaloux  de  la  gloire  de  mon  J8.oy  ^•Quc  ^ 

i«ite$-^9«aè  îâiitre  choie  ^  ^«r  d'acagmcococ  .oetce^ 

Êoire^  qiàe  de  lémoigncar  lianniicac ,  quewas.- 
erÉtgiie«|Bta$  luyftol^qne  toutes  les  Armées;  ^ 

%^  que  vous  redoutet  plus  fa  Prudence,  que  la  fu- 
reur de  fes  Soldats;  qu'il  vous  paroilt  plus  terri- 
ble, que  la  foudre  des  Bombes  &  du  Canon,  & 
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feulement  pftfé  aux.déiiberauoas  iuutiics  que 
vous  avez  faites?  -  . 

Ils  ne  s'imagtooient  pas  alors ,  tous  ces  Pria*- 
ces ,  que  k  nâadie  du  Roy  doft  eilre  une  des 

plus  belles  avantures  de  fa  Vie;  ny  qu'il  puft  y 
taire  des  chofes  qui  eftonneroient  également^, 
quoy  que  d'une  manière  bien  différente  ,  Ta*- 
iDOor  4e  ies  Sujets,  &  la  jaloufie  de  Xès  Ea^ 
aeiDis. 

Nous  (çavions  bien  ,  qu'il  y  ftrdt  parosftrt: 

cette- admirable  fermeté  d'Ame,  qui  ne  luy  clï 
pas  moins  naturelle  ,  que  cet  air  de  Grandeur 
&  de  Majelté  qui  le  didiogue  de  tous  les  hom- 
mes. Nous  fçavions  bien^  ^«'ayant  rç&M  a¥cr 
noe  forœ  îQviDciUe  au  plus  çiand  de  tous  kt 
plaiik^s ,  qui  eft  le  plaifir  de  vaincre ,  il  nefelai(^ 
fcroit  pas  abbattre  par  la  douleur;  mais  nous  ne 
paifions  pas  (il  faut  l'avouer)  nous  nepcniîons. 
p[as,  qu'il  deuft  cefiir  Goafdl  ,  ie  jcau:  mefme- 
^tt'il  fouftir  cette  operacîoQdoiiloureoièdQaite 
le«i  ibfiveiur  nous  effraye. 

Pardonne* ,  Grand  Prince ,  pardonner  à  noftpe: 
2cle  s'il  ne  vous  a  pas  conceu  auffi  grand  que 
vous  cites.  Nous  voyons  bien  maintcnam  qu'il 
pouvoic  élire  plus  éclairé  ;   mais  il  ne  içauroit^ 
cfire  plus  atddot.  Noos  publierons  âtt  iiioint  ar 
vec  une  ardeur  extrême ,  ce  mervtilknic  <vene<»  • 
ment,  que  nous  n'avons  pû  prévoir.   Nous  di- 
rons que  c'eil  le  plus  augultc  Confcil  qui  fe  foit 
jamais  tenu  fur  la  terre.  Nous  dirons  qu'il  n'y 
ctt  entré  que  des  vertus  HeroïqifeS)  dans  un  de^ 
gré  Souverain  :  une  ibuverame  (rudence,  une 
louveraine  bonté ,  une  ibuveraine  force ,  un  a^ 
mour  fouverain  pour  les  Peuples ,  toutes  vertU'9' 
Souveraines  &  Héroïques  ;  eftant  certain  que  dc$ 
vcitus.d'ua  rang  au  dellôus^  A'aurokiU  i^asefté 

1X^4^  capa- 


jBo  •  Hifcowrs  Jmr  le  même  fitlet , 

^  c^ablcs  de  traiter  d'aâairts  politiques  dans  un 

^  e/fat  de  fouffraoce  &  de  douleur. 

Mais  toutes  les  drcbnftances  de  ce  Gonftil 

,  admirable,  veulent  cftre  confiderécs  avec  une 
profonde  méditation  ,  qui  ne  convient  point  à 
cette  joye  publique,  dans  laquelle  nous  fommes. 
il  fuffic  feulement  de  marquer  icy,  qu'il  fe  tint 
ce  jour  -  là  mefmè ,  qui  tut  un  jour  de  crjUe  pour 
tout  TEftat,  &  qui  par  Timportance  infinie  des 
chofes,  dont  il  s'aglifoit,  fera  une  des  plus  gran- 
des Epoques  de  noftre  Hilloire. 

Le  Roy  voulut  auiTi  le  mefœe  jour^  iè  faire 
voir  à  fes  CourtiTans*  Ils  le  virent  en  efièt,tous-' 
jours  &mhlable  à  luy-mefme  ;  tousjour^  avec 
cette  jdouce  Majefté,  qui  infpire  égaleimnt  IV 
mour  &  le  refpeâ.  Les  niarques  de  fa  douleur 
ue  paroiffoient  que  fur  leurs  vifages,  &  le  fien 
n'elUnt  ny  altère,  ny  émeu,  avoit  une  ferenicé 
qui  diflipa  en  un  moment  ce  qu'il  y  avoit  de 
fombre  &  de  trifte  Xur  tous  ks  aotics.  Il  leur 
parut  encoft  plus  grand  dans  cet  eftat  que  fur 
le  Trofnc  ,  &  ils  avouoient  avec  admiration , 
que  Téclat  daTrofne  qui  fait  fouvent  toute  la 
grandeur. des  Rois,  n'avoit  fait  que  cacher  une 
partie  de  la  ficnne. 

.  Cell  on  ipeâacle  digne  du  Ciel  (diibit  autre* 
fois  Seneque  )  qa'un  homme  qui  lutte  contro 

lamauvaife  fortune.  Mais qu'auroit-il dit? qu'au- 
roit-il  penfé,  s'il  avoit  vû,  non  pas  un  homme 
d'une  condition  privée,  mais  le  plus  grand,  mais, 
le  plus  heureux  de  tous  les  Rois ,  founrîr  ii  long* 
temps  un  mal  ^  iènfible  ;  ^porter  la  conftanoe 
ju(qu'à  cette  extrémité ,  que  d*avoir  pû ,  le  jour 
mefme  d'un  périlleux  redoublement  de  douleur, 
voir  toute  fa  Cour,  &  tenir  fon  Confeil?  Il  fe 

fcroit  leoié^  cePhilo^he  de  l'ancienn;:  Rome, 
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Jî  fc  ferôit  recric  ,  qu'il  Pavoit  trouvé  le  fafj^ 
^u'il  chcTchoit  par  tout,  &  qu'il  l'avoit  Trouve 
éans  tin  Roy  ;  ■  ce  qui  efir  eacose  plus  heureux^ 
Iflus  admfrdbk.t    «  î  ...  r. 

Pour  moy,  je  ne  fçay  pIiTS'^  dire  à  fcrde 
*^e  pcnfer  fur  des  chofes  fi  nouvelles  &  fi  inouïes. 
Mais  je  diray  au  moins,  n'nyant  pas  d'autre  ex*- 
preffion ,  je  diray  que  le  Roy  a  efté  malade  en 
Roy ,  c'eft-à-dire  en  cicrçant  lonce  Ja  pniâàooc 
lùaveraine;  car  il  eft^certami  que  tenir  jaotro  que 
k  plus  grand  fooy  du  monde,-  à  qutpofimnene 
i^ut  dépJaîre ,  n'âuroît  point ,  dans  un  jour  fi 
fiital  &  fi'doalourcux, entendu  parler  en  aucunç 
manière ,  ny  de  complimcns ,  ny  d^afFaires.  Maïs 
il  Qc  vottlm^pas  que  ce  jour  fuil  diilingué  de 
tou»  les'imtres  &par  là  il  en  a  fait  un  des  plof 
beaiîx  jows  de  fa  Vie  ,  &:qui  ùsn  manqué 
vec  un  Caraâerc  de  gibitéidaiis  'tpute  Ja  JPode^ 
rue.  '        • .  ; 

Mais  voîcy  encore  de  nouveaux  î\\]Q.ts  d^ad- 
smratîon.   Le  Roy  n'a  pas  mei^ne*  voûlu^  qiiè 
pendant  fa  maladie,  leaxiivertiflètBcns de  laCcmc^  ' 
ayent  efté  iniertom{His..  Il/a>*fiût  oufrir  pes  nuH 
^ifiques  Af  paitemens'^  où  (ont  raflîembleT^  tou9  - 
les  jeux,  &les  plaifirs  qui  peuvent  charmer l'cP* 
prit  fans  le  corrompre.    C'eft  une  fclte  pcrpe*- 
tuelle,  que    magnificence  &  fa  .i^eileom  m-' 
ventée,  pour  apprendre  aux  Courtimis  â-jôocf 
avec  modération,  à  (e  divcrttritnaDâemQfient^Af 
encore  pour  connoître  leurs  inclinations  &  leurs 
mœurs,  par  le  moyen  le  plus  feuf ,  .&Je  plu$i 
digne  de  la  Majcfté  Royale. 
.  11  commaBda'  que.  ces^idivertî/Ièmens  fbiTènti  . 
continuel^  parce  que. Ja  joye  de  fts. Sujets cftaifr 
le  plos  grand  Xonlagc^eot  qp^il:  tkfitovoit  :à  12» 

D  J  .  Il 
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A-j&tt'Pavouër ,  Messieurs,  cette  borr- 
•<é,  cette  humanité,  ^ft  une  vertu  bien  rare  dans 
les  Princes  qui  fe  voyent  fi  élevez  au  delliis  des^ 
autres  hommes  ;  mais  les  moindces  avions  àur 
-£0f  fi>m  acosmpignées  de  octte  bouté  (buve- 
fmeqii?ii«rêoettè.<io  Ciel  en  iiaiiGiiit.  Il  tvT 
«donne  des  marques  à  toute  heure ,  en  toute  oc- 
cafion  ;  dans  les  affaires ,  au  jeu,  à'ia  prome-^ 
nade  raefme,  où  il  a  fouvent  la  bonté  de  corn- 

-  inandcr  à  ceux  <jfu  ootrhonnear  de  le  iuivoe^ 
idc  fccounl;.  devant  liqr**  Mm  combien,  (xm 
àifyenCc  du  entiieui'  qui  eft  tlea  i  fa  dv- 
gntté^  angmcmc-t-clic  la  profonde  vénération  y 
oc  la  fincere  eftimc  que  Ton  ne  peut  rcfufer  à  fa 
vertu?  Qui  ne  voit  en  cela  une  grandeur  d'Ame 
par  laquelle  il.  s'élet e  au  àsSks  des  antres  Hoîs^ 
&  le  conforme  à  la  eondnile  de  Diett  liiefiiie  vk 

Î|tti  a  fettjd'égBKÏ  an  coltp  eiterienc&vevDefire 
ervi*en  efprit  &  en  vérité? 

Quelle  différence  de  mon  Roy  ,  à  ces  autres 
Rois  de  la  terre,  que  leurs  Sujets  n'ofcroient  ja*  . 
mais  regarder  m  iacc.  &  devant  lefquels  ilsibnt 
tousjenrs pToAeme^ & rempons !  Louis  le 
6a Aiii>  ft  laift  yofcr au- moindre  de  fi>n  peu* 

-  pie,  &  la  plus  grande  gloire  eft  d'cftrevcu;  parce 
qu'on  ne  peut  le  voir  fans  raimcr  ;  d  rien  ne 
luy  plaift  davantage.  Il  fçait  qu'on  ne  manque 
jamais  de  révérer  àn  Prince ,  quand  on  l'aime  y 

-  mais.qa'it  n'eft  pas  tonsjonrs  fçvr  qu'on  i'aîni^ 
quand  an  le  révère  ;  &  quVunfi  nmportanoe  eft 
d'avoir  Tamour  des  Peuples  ,  parce  que  cet  a- 
mour  eft  infailliblement  fuivi  du  relpcâ,  de 
rdtime,  de  robcïflince  ,  de  la  foumtffioii  . 
&  de  tous  les  autres  fcntioiens  qui  font  éga;^ 

.  kment  la         du  ftkia: ,  &  k  bonbeiv  ide 
rEftat. 

Le 
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LeiUjr  ^'aqu'à  fe  iaiâèr  iroir^  «pur  ififpirtir 
tous  CCS  fiotimeos ,  qvA  (font  les  enct$  mturéU 

de  l'amour,  &  il  importe  peu  pour  ceki,  en 
quel  eftat  il  foit  veu,  ou  dans  les  profpericcT.  de  • 
ia  fortune,  ou  dans  ks  inârmire?.  de  la  nature  ; 
mfli  admîhible  eilant  malade  en  foa  lit ,  ^«e 
eommandam  i  la  tdfe  de  iès  Années  ;  &  trat 
k  coars  de  (a  imladië,  n'ayaii€4iflé  qu'QTKprme 
continuelle  d'aélions  Héroïques  ;    car  depuis 
qu'il  eut  tenu  ce  Confeil  dont  j'ay  parlé ,  &  qu'on 
ne  fçauroic  ailèz  admirer^  il  continua  règlement 
lous  ks  titres  jours  ,  avec  une  exaâitude  in- 
croyaUe.  Et  q;ii  le  crcwoit  eu  eftet ,  qu*QA-Princi  : 
malade  fift  autie  chafe  qoe  penlcr  i  fim  inaf  > 
s'en  plaindre,  &  chercher  du  repos  ?    Mais  le 
Roy  malade  a  bien  d'autres  penfées  &  d'autres 
foins.  Il  porte  dans  Ton  efprit  toutes  les  affaires 
de  Ton  £llat.  II  entend  &s  Miniitres ,  il  décide^ . 
H  ordonne,  il  eparvott  i.ce  qi^'tl  ùm  dans  ie$ 
Krairinces     Rojraatrie  1er  plus  éloignées*  H 
fait  baftir  au  delà  du  Rhin  pour  la  (cureté  des 
Frontières,  unFort  à  la  tefledupontd'Hannin* 

g le.  Il  en  fait  baftir  un  autre  dans  l'Ifle  de  Ge- 
nhem :  deux Foits$  dont  la  conftroâion  eft  plut^ 
r  importante  qigie  la  pri(e  de  (Attfiears  Viites.  Ët 
dans  le  melme  temps,  à  one  autre  cviremitédit. 
Royaume,  il  règle  les  limites  de  ftsConquefteSy 
obligeant  l'Efpagne  de  reconnoîftre  tout  de  iiou-  - 
veatt  la  juftice  de  fcs  Armes,  &.de  lu  y  céder  en*^* 
core  une  eftendoe  confiderablç  de  païs. 

Voilà  quelques  «uns  des  effets,'  ecjije  Tofin^. 
dire ,  des  fymptomes  de  la  maladie  du  Roy.Cdt^ 
ainfi  que  ce  Hcros  malade  a  fait  de  fon  lit  com- 
me un  Champ  de  Victoire.  C'eft  là,  où  il  a  fur- 
monté  la  douleur  avec  une  confLiuce  (^lû  le  m<^ 

.   au  deflus  des  Ptu}o(bpb^.\C'ç(l  là,  oa  il  a  Àii 
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84  Dijcours  fur  le  mime  fujet , 

mourir  TEavie  que  lies  autres  Viâoim  «voient' 
tdii  naître*  Ceft  ià^  cù  il  a  triomphé  des  coDors 

de  fes  ennemis  ,  comme  il  avoît  triomphé  de 
icurs  Armccs.  Ils  rcconnoiflcnt  maintenant,  au- 
près l'avoir  vea  fouffrir,  qu'il  eftoit  digne  de  les 
vaincre.  Ils  avouiint  que  (anc  de  grands  évcnc^ 
nnens  de  (à  Vie  ne  font  que  les«  effets  naturels 
d'une  force  d'elprit  encore  plus  fraude  ;  qu'A 
n'a  efté  heureux  que  parce  qu'il  eff  làge  ;  &  qu'il 
xiVd  redevable  de  toute  fa  gloire,  qu  à  ùl  feule 
Vertu. 

Nous  ne  jiouvons  pas  nous-mefmes  en  dire 
davantage,  mais  nous  (bohaitons  de  tout  nofttt 
teur>  qu'il  puiflè  cocore  renrendre dire  unSie- 

ide  entier  ,  &  qu'il  plaifc  au  Ciel  de  retrancher 
de  nos  jours,  pour  adjoufter  aux  fiens.  Que  je 
Icrois  heureux  ,  (i  quelque  préférence  eftoitdon'^ 
née  à  celuy  qui  a  r-honneur  de  parler  pour  ka 
autres.  Qiiel  avantage  pour  nous,  Messieurs! 
Quelle  gloire,  fi  une  partie  de  nos.-.années  pon« 
voit  enîrerdans  la  fuite  d'une  fi  belle  Vie;  d*n* 
ne  vie  fi  lilullfc,  fi  mcrvcillcufc,  fi  Heroïque^ 
Ce  fcroit  fans  doute  le  plus  feur  &  le  plus  beau 
moyçu  de  parvenir  à  cette  immortalité  *  ^  à.  la- 
fuelle  nous,  aspirons  :  &  c'cft-auflila  gwce  qua 
pous  denaaiiduii6.au.  Ciél ,  en  le  lonam ,  &  eD 
invitant  toutes  les  créatures  de  le  louer  avec  nous^' 
d'avoir  confcrvé  nollre  Augude  Prince. 

Soleil,  qui  avez  tant  de  fois  éclairé  fes  Vic- 
toires,  &  qu'ils. pris  pour  fymboie  des  grande» 
&  magnifiques  Vertus ,  aufquelles  il  a  confacré 
ià  Vie^.  louez  la  Seigneur  qui  Ta  confervé. 
..  Adrès  de  la  nuit   qui  l'avex  trouvé  tant  de 

'    .    .        .  •  .  fuis 
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ficm  veiUaiit  féal  avec  voqs  ,  pour  k  Usn'  ém 
monde,  looet  le  Seigneur  qui  l'a  cofiferré.  ^ 

Mers  qui  cites  eftoiinées  de  vous  voir  jointe* 
Ihinc  à  Tautre,  par  fon  ordre,  &  pour  le  blende 
&s  Éfltats ,  louei  le  Seigneur  qui  Ta  con&rvé^ 

Fiers  Pirates  qui  efliez  les  eanemsrdedaret  dt 
toutes  les  Loix,  &  qu'il  a  hcareofement  red«k$ 
à.fuivre  celles  qu'U  vous,  a  données  ,  iouK  le 
Seigneur  qui  l'a  confervé. 

Rois  de  la  Terre,  qui  avez  admiré  avec  quel 
courage  &>quelie  prudence  il  a  vengé  laMajeâ^ 
Royale,  que  des  RepubUca»s  avoiem  oSaoSèOf 
louez  le  Seigneur  qui  Ta'  conlcrvé. 

(a)  Braves  Soldats ,  que  fa  bonté  rend  hciN 
r€ux,  lorfqu'un  malheureux  fort  vous  a  rendu» 
inutiles,  louez  le  Seigneur  qui  Ta  confervé. 

(b)  Jeune  &  florilïàate  Nobleilè  ^  qu'il  fait  élc» 
rcv  avec  tant  de  £bin$^  4^  1^  exerdces 
Militaires  y  &  qui  coimeiice*  de^a  diiâftre.Ia 
terreur  de  nos  ennemis  »  louez  k  Seigneur  qui  l'a 
confervé. 

(c)  Troupe  déjeunes  Vierges,  quevoflreîh* 
fortune  rend  heureufcs  en  vous  attirant  là  pro*- 
teâion ,  &  qui  trouvez  dans  ùl  Pieté  Ro]|itf e  les 
ibins  &  les  twdre0ès  de  vos  mères  |.  kiaes  le 
Seigneur  qui  Ta  coafiarvé. 

Sça vantes  Académies. des  beaux  Arts,  que  ûù 
Magniiiccnce  a  fondées ,  &  qui  devez  à  fes  Hé- 
roïques Vertus,  les  plus  excellents  fujetsdevoa 
immortels.  oovn^es>  louez  Je  Sdjjfîeur  qui  Ta. 
coiifesii<L 

r       "  '  Nous. 

(a)  Lis  Siidati  învatiàts ,  nimrtir^  emtnttnm  &  logtK  dum- 
MU  t*alitis  Mégnifi^iue,^      (b)    Six  millt  jeunes  Gentilham^ 
nus  ,  eievfx.  dans  les  Citadelles,        (c)    i^atre  cens  jeuoe^ 
Vtmtifelles^dint  Cidu6éti9n  t^fendieddtn  U  ^UifiB  Haj^lêi 

■ 

1 


$6    Difcours  dç  Mr.  VÂbbé  DE  Guoisv. 

.  :Noos,  MESSIEURS,  qui  ftiRHliespfl^^ 

lierement  con&orcz  à  (k  Gloire ,  par  ce  titre  fî 
glorieux  pour  nous ,  par  lequel  il  veut  bien  que 
k  plus  Grand  Roy  du  monde,  foit  appellé  le 
Protçâeur  de  l'Aoukoiie  Fraaçoî&v  louons  le 
fcigueui  ^  l'i  eonfervé  ^  &4eiiiiiidOBs  au  Sei- 
gneur ^'il  le  coQlèrre.  Qoe  tow  nos  voeaK . 
ayent  pour  objet  la  œnfêrvadon  &  la  durée  de  la 
vîe.  C'cil  la  gloire  de  TEtat,  c'eftla  ftlidté  des 
Peuples,  c'eit  l'honneur  de  la  Religion,  c*ell  la 
Kftix  de  l'Eglife ,  c'eft  la  fource  de  lout  le  tnea  < 
imblic.  Viv^  ieRojr,  que  k&o]F  vnre)  &  hmt, 
ibmines  heoreiuc. 

Discour  s  prononcé  U  if.  /fo#i/î  1687.  pdr 
'  itt^.  eMi^.ék  CHOisr,  Urfym'U  fitêrtfûà 
:  iê  ftu9  4tMr.k  Om     Saint  Àignia.. 

MESSIEURS, 

Si  les  kwc  <le  l'Académie  me  lepermettoient, 
je  gaoèetDi$  «îcNircPhiii  «o  flteMe  reQ)eâiieu. . 

J'îmîteroîs  les  nouveaux  Cardinaux,  qui  en  prc-. 
nant  leur  place  dans  le  facré  Collège  ont  quel- 
que temps  la  bouche  fermée  ;  &  je  ne  fongeroîs 
qu'à  me  taire  ju(qu'à  ce  que  vo^is  m'eufli^  ap- 
flris  à  4^  INurltr.  Mil»  tt  fiM  obeû:  à  U  ecMiC> 
tome  ^  il  laut  que  ma  recomi<M(fiitice  fnôifle» 
Et  de  quelles  exprellîons  pourray-je  me  fervif 
pour  vous  la  montrer  toute  entière  f  Comnxnt 
vous  marquer  la  joyedont  je  me  fens  pénétré  en 
me  voyant  affocié  i  oe  oa'il  7  a  de  pinsgraod  & 
de  plus  illoftre  dans  oe  Royaume?. 

Cctt 
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..  Ccft  ky  qiiQ«tofffimiifers4Kiaiiiw  ^de  J-Eflat 

fe  dépouilleru  de  tout  le  fafltaade  la  grandeur ,  & 
ne  clierchci>t  de  dilliaâuon  (^ue  p^r  la  fublimité 
àu  Génie  &  par  la  profonde  c^^p^dié  ;  ç^-. 
Messieurs^  o'eli m  ta oaUIânce  feaifey. 
ni  les  teuki^digpha  qvi  leofkpt.va^  Cq^par 
gnié  ff  'cékbi€.  Il  ne  (bfijoîc  pas  pour  ratrer 
chez  youSj  d'avoir  paffé  par  les  pJus  grands  em- 
plois; rElprit  &  le  Sçavoir  vous  ont  ouvert  It 
porte  de  l'Académie..  C'eft  cè. qui  vous diitiiigue. 
du  relie  des  hommes ,  &  qui  £ui  açknirer  paruoi 
Voiu4esThK>k>gieos  fiibiiine$t-<^Çiiikifi^iiC^ 
pénetfans ,  des  Poëres  &  des  dateors  du  pre* 
micr  ordre  ,  &  des  Hiiloriens  qui  feront  pafleç 
à  nos  neveux  les  merveilles  de  iiolhe  ficelé. 

Quand  je  me  vois  placé  entre  tous  cesgrand$ 
hoQMpçs^^  que  deipiimîs  j'appeU^ray  œe^  Coo» 
ircrqjs^  ,jc  mcf  Ifan^  eXGké  par  ope  aoUe  ^OHilftr 
tfon  à  fuivre  des  exemples  qaînie  ront  eAre  An- 
miliers.  L*affiduité  àvosAUèmblées  me  tiendra 
lieu  de  mérite,  &  peut -élire  m'en  donnera.  Je 
croy  déjà  ièntic  en  moy  l'elprit  de  TAcadi^iiHO 
qui  m'ékv<3  m  defliis  de  e[ioyHiieiîaie,&  j'en  ay 
befoia  pour  scpftrer  la  perte  que  voiis  «vm  fiutc« 
Ëlleeft^raMe»  Me^sieurs^ celuydoar  je 
remplis  la  place  mérite  vos  regrets  &  nos  louau* 
ges. 

A.pcîoe  eft-il  forci  de  l'enfance, qu'il  marohe 
aux  coinbau  &  à  la  gloire  fw  les  traces  de  (êa 
Anoettrês.  Il  eft  bklK  m  combat  de  Vaudfo- 
,vai>ge,  aufiege  de  Dole,  &plusdaii^eu{èment 
à  celui  de  Gravcline;  &  ii  dans  la  mite  il  cber<^ 
che  par  tout  les  occaiions  de  faire  éclater  fit  va- 
kur  •  c'elt  que  cette  valeur  ,  cette  ludemr  de 
gloire  qui  âk  ica  VuMs^  rcmplUbk  fim  coenr^ 

fi 
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&  gue  trop  gr.inde  &  trop  vive  pour  s'y  con- 
tenir, elle  fe  rcjfllndoit  au  dehors. 

Qui  de  vous ,  M  e  s  sieur  s^,  n*a  pas  coif- 
nu  rélevatian  &-ift  vivacité  de  fon  clprftf  II  cft 
hiîfloit  à  tous  tnomtn$  échapper  des  frrirs  per« 
çans.  Gotivérneur  de  Province,  Duc  &  Pair, 
premier  Gentil -homme  de  la  C>hambrc,  il  trou- 
voit  encore  du  temps  à  donner  Mules,  & 
fe  fentoit  honoré  du-  titre  d'Académicien. 

La  bonté  de  fon  cœur  rengngtoît'à  fcrvfr  tout 
k  monde.  €'eftoit  aflèt  d'eftre  honmne  d'^fprit; 
oa  inslhenreux  poer  avcSr  (a  proteôîon  particu- 
lière; mais  ce  qui  feul  feroit  fon  éloge,  il  avoît 
eu  tousjours  un  attachement  inviolable  &  tendre 
à  la  perfonne  du  Roy,  &  ce grand-Pr iuec  l'ho- 
nforoît  de  fa-bienveiHance. 
-  Tànc  d'arainages  qui  le  difUnguoieiirdans  W 
Iireml«r6  Cerar  du  monde  ne'  l'ont  '|)oin(  ttl 
cmpté  de  la  loy  commune.  Il  eft  mort;  mais  W 
a  luillé  à  la  France  un  Fils ,  digne  heri{ier  de  fou 
grand  cœur  &  de  (es  vertus, qui  dés  fa  plus  ten- 
dre jeuneflè,  au  milieu  de  la  Cour  &  de  laguer-' 
fe,  de  la  faveur  &  des  piariirs,  a  confacré  cooh 
te»  (ës  vertus  morales  par  une  piettf  Ghre(Hennc$ 
pieté  fingulierer,  ufliverfi:llemcnt  reconnuè  &  ret^ 
pedée.  î 
C'cft  à  vous ,  Messieurs,  à  marquer  paR 
des  traits  immortels  lesaâionsdé  ce  grand  hom- 
]M,*dom  la  perte  vous  fera  long -temps  fenfi* 
ble.  Vous  le  ferez  ,  î%  mcmoiie  vivra  à  jamais 
dans  vos  ouvrages  ;  tout  ce  qui  part  de  vos 
mains  fc  feut  du  génie  fublimc  de  voitre  Fon- 
dateuf.  \  V 

Si  l'on  a  dit  autrefois  que  cammeCefdrpaf  (Is 
oonqoefte^  avoir  augmenté  PEmpiie  de  iCome 
CiccroD  par  Ibn  éloquence  avoic  étendu  refpric 
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Romains^  ne  pottvoiis*noas  pas  dire  que  Te 
Gardinat  de  Ricbelfeii  leol  a  fidt  en  France  ce 

que  Cefar  &  Ciceron  a  voient  fait  à  Rome ,  &  que 
fi  par  les  reflbrts  d'une  Politique  admirable  il  a 
reculé  nos  frontières,  il  nous  a  élevé,  poli,  & 
fi  je  VoCc  dire ,  agrandi  reQ>ric  par  reftabliilèmeQC 
de  F  Académie  F 

Mats,  MessiEûR^,  tïl  a  mnt  fait  pour 

l'Eftat  en  formant  voftrc  Compagnie,  il  a  en- 
core plus  fait  pour  luy-mefmc.  En  vain  pour  fa 
gloire  euft-il  trouvé  le  moyen  d'abbaiffer  la 
^  nerté  de  cette  Maifon  orgneilleufe,  q;ai  ofoit  fè 
ocHnparer  à  la  Maifon  de  France;  en'Tainpark 
prife  de  la  Rochetle  enft- il  donné  le  premier 
coup  au  monftrc  qui  vient  d'expirer  à  no^  yctix; 
ion  Nom  pouvoit  périr  encore,  &la  plufpartdc 
fès  aéUons ,  quov  que  marquées  à  un  caraâere 
fingulier  de  grandeur  ^  enflent  pû  eftre  ignorées 
des  âges  fuivancs^  fi  en  fondant  T  Académie»  il 
»'enft  fondé  en  mefine-temps  le  fimvenir  éternel 
de  fa  gloire. 

A  fa  mort  l'Académie  éperdue  trouva  un  afylfe 
chez  un  illudre  Chancelier  ,  donc  la  mémoire 
vons  icra  tonsjonrs  chère  ,  &  oui  pendant  plus 
de  »eme<inq  années,  premierQief  de  la  Jufti'* 
ce, a  tousjou^s  paflilpoarleplu6éclatrédesMft«* 
giftrats. 

Mais  quand  vous  Teufles  perdu  ,  retombez  en 
,  de  nouvelles  alarmes,incertainsde  vosdcitinées, 
quelle  joyc  pour  vous,  &  quelle  gloire  !•  Un" 
Roy,  le  plus  grand  des  Rots,  fe  déclare  voftre 
Proteâeur ,  vous  reçoit  dans  fon  Palais ,  &  vous 
égale  aux  premieres^Compagnies  de  fon  Royau- 
me. Parla,  Messieurs,  par  là  vos  noms 
devenus  immortels  marcheront  à  la  fuite  du  iien> 
&  vous  poum  vous  refpondre  i  ?<Mi8«niefine 
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de  riininortalité  que  vous  fçavez  donner  aux  au?» 
très.  Vous  la  fçavcx  donner  rcurenaeQC,&  vou^. 
ladonncrez  à L0UIS4  û&ùii  entre cePnaoe 
&  vous  UQ  comnaerce  de  gloire  ;  &  fi  fii  proico- 
tion  Vous  fait  tant  d^honneur ,  vous  pouvez  vous- 
flater  de  n'eftre  pas  inutiles  à  fa  gloire.  Oui^ 
Mes  SIEURS,  ce  Prince  fi  ncceflàire  à  to»«  ; 
à  fes  rujets  qu'il  a  déjà  rendus  les  peuples  ies 
jplns  Kdoiitables  du  inonde,  &  qu'il  va  achever 
de  rendit  les  plus  heureux^  i  lès  Alliez^  à  qui 
l^  accorde  par  tout  une  protciâicn  fi  pukîàntej-,. 
â  fès  ennemis  mefmes ,  dont  il  fait  le  bonheur 
malgré  eux,  eu  ks  fiDrçant  à  d endurer  en  paix; . 
ce  frince,  iqui  à  rcxeoyle  de  Dieu ,  dont 
Hmage  vivante,  leoible  n'avoir  beCbin  que  4& 
loy-mefine,  il  a  be(bin  de  vous  pour  £1  gloire  ; 
ît  fon  nom ,  tout  grand  qu'il  eft ,  auroit  peine  à  • 
pailu-  tout  eorîa  à  ia  de^u^ete  gofkthé  ùiXà&  V06x. 
Ouvrages. 

Vous|ruwaîIkt«  M£(|$i6ti&i.  Dejapliif 
d'une  fois  vous  Tavei  montré  aaxyettxdcshoai^ . 
jSiCS  également  grand  dans  la  paix  &  dans  lagner- . 

re:  mais  qu'efl-cc  que  la  valeur  des  plusf  grands  . 
Hcros  comparée  à  la  pieté  des  véritables  Chrcf... 
tiens?  II  rcgMi  ce  Roy  glorieux,  &  tousjou^s 
;uteatif  à  la  rMonnoîl&ooe  qu'il  doit  à  celuydott. 
fl  tient  tout ,  îl  fonge  continuellement  à  fiwre  ré- 
gner dans  Con  coeur  &  dans  fon  Royaume  ce  . 
Vku  qui  depuis  tant  d'années  répand  fur  fa  pcr- 
fonne  uoc  fi  iongue  fuite  de  proiperitez.  N'a-t- . 
Uptfùii  taire  ces  malheurew  ,  qui  matgré  les 
littnjeres  naturelles  de  rame,  aftèâent  une  iai» 
pîecé  ï  laquelle  ils  ne  if aunojent  parvenir?  N'^ 
l-il  pas  reprimé  cette  fureur  du  hlafpheme  aflcz 
audacieufe  poiiralla  attaquer  Pku  jufquc^daas. 
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Il  fait  plus ,  il  s^embrafi:  du  %ele  de  la  Mai* 
Ion  de  Dieu  ;  îl  n'épargne  nî  foîns ,  nî  dépenfe 
pour  augmenter  le  Royaume  de  Jesus-Christ. 
Son  zele  traverfc  les  mers  ,  &  va  chercher  auX  - 
excrémitez  de  la  terre  des  peuples  cnfevelis  dans  ^ 
Ie&  teiutoes  de  l'idolâtrie.  Les  preiDÎ€resdi£cajk 
fez  oe  le  rebutent  point  ^  il  SSk  arec  tonftance^ 
un  deflèln  que  le  Ciel  luy  a  iiilpiré  ;  &  fi  noi 
vœux  font  exaucez,  bien-toft  fous  fcs  auipices 
la  foy  du  vray  Dieu  fera  triomphante  dans  le&. 
£joyaumes  de  rOricat. 

Que  dimy-je  encore?  Ce  Héros  Chre Aient 
illaque  ouveitccieat  ce  Paiti  fcifuMtble  ét 
Therefie  ,  ijui  a  voit  fait  trembler  ks  Rois  fes 
prédcceffeurs  ;  îl  achevé  en  mokîs  d'une  année 
ce  qu'ils  n'av oient  ofé  entreprendre  depuis  prés.  . 
de  deux  ûecles,  &le  monftre  infernal  réduit  aux, 
abois  rentre  pour  jamais  dam  JTii^yfinr  d^oà.!!. 
maKce  des  Novateurs  &Ies  mwm  corrompue»- 
de  nos  ayeux  l'a  voient  fait  (oFtir.  Heureafe  Fran- 
ce, tu  ne  verras  plus  tes  enfans  déchirer  tes  en-. 
traiUes  !  Une  mefine  Religion  leur  fipjca  prendre 
les  mefines  incefcefts,  &  c'en  à  Louis  ls 
G  &  A  Ki>  qjae  t«ea  ltàsyable^d\mi^{l^ 
Parlons  plus  jufte  ,  c^ft  à  Dieu  ;  &  le  iDislaie 
Dieu,  pour  affurer  noftre  bonheur  vientde nous 
çonfervcr  ce  Prince ,  &  de  le  rendre  aux  prierea. 
ardentes  de  tpute  r£arope:  car,  M£^i£U&<$il 
les  François  ne  font  pas  les  (èuls  qui  é'fitfere£f  ^ 
-  Ibarâwie  '&mé.  fi^précîeujèi  &  û  quelqtMsCPrin* . 
ces  jalouK  de  la  ^oi re  du  Roy ,  onr  tefinoigné  ' 
par  de  vains  projets  de  ligues,  vouloir  profiter 
de  l'eftat  où  ils  le  croyoient  ,  Jcurs  (ujets  met- 
mes ,  fSc  jtous  les  pevpj^^  de  r£u<rope  ^alibient 

4e$.  vosux  fecc^u  fçm     »  i^^ichtDi  l^^ia-ca 
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fa  feule  pcrfonne  refide  la  tranquillité  univer- 
ftllc. 

Mais  où  m'emporte  mon  7clc  ?  A  peine  placé 
parmi  vous  ,  j'entr^preuds  ce  qui  feroit  trembler 
les  plus  grands  Orateurs ,  &  lans  confhlter  mes 
forces  yçCc  parler  d*un  Roy  dont  fl  n*eft  pcf- 
mîs  de  parler  qu'à  ceux,  qui  comnre  vons,MhS- 
S I E  u  K  s ,  le  peuvent  faire  d'une  manière  digne 
de  lui.  *  , 


Rfi'POlIfB  Je  Mr.  6e  RG  ER£T  HIV  DifcHttS 

MoNSl£UR»^ 

1/ éloquence,  refprît  &  la  polîtcflè  du  re-' 
xncrciment  que  vous  veneï  de  faire  à  TAcadi- 
mie,  luy  renouvellent  le  fentiment  de  tout  ce 

Îu'elle  a  perdu  en  la  perfonne  de  Monficur  le 
}uc  deSaint  Aignan:  &  je  pufs  voas  direauffi, 
M  0)1 8  EUR,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  vou^don- 
ner  une  marque  plus  honorable  de  Teftimè 
qu'elle  fait  de  vous  ,  qu'en  vous  recevant  à  la 
place  d'un  homme  de  ce  mérite,  dont  elle  ho- 
norera tousjours  &  chérira  la  menK>ire.  ^ 

Il  eft  bien  jttft«  qtte  les^  Lettres  reipoifdent 
ramonrqu'ilaeu  ponrelles;  Arque  par des'mar^ 
<|tics  éternelles  de  Iciu*  rcGonnoîflance,ellesfiiP" 
fcnt  voirqu'i!  n'y  a  point  d'homme,  en  quelque 
rang  que  la  fortune  l'ait  élevé,  à  qui  il  ne.  foii 
glorieux  de  les  avoir  aimées.  !     •  ♦  • 

-Moniieur  l^Doe  de  Saint  Aignan  les  aimoic> 

do- 
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^  la  meûne  pa^on  doiu  il  aiimoit  lagloirç^  Se 
il  avgicpris  tous  les  Jfoiim  neceiTaire^  pouf  avoir 
ce  qu'eUes  ont  de  plus  utile  &  de  plus  agréable. 
H  eitoit  bien  éloigné  de  la  vaine  erreur  de  ceur. 
<juî  s'imaginent  que  tout  le  mérite  conlîftc  dans 
le  hazard  d'eltre  né  d'une  ancienne  Mailbn,  & 
il  ne  regardoit  l'avantage  d'avoir  tant  d  iiludres 
Ayeux ,  que  comme  une  obiigattOQ  îudifpeofa- 
bk  d'augmenter  i'éclatd^^uhoom  par  fiameri* 
tcperfoncL 

Dés  qu'il  put  lire  noflrcHilloîrc,  il  y  vit  avec 
une  noble  émulation  Ion  Tris-ayeul  le  Comte 
de  faiiu  Ai^nan ,  (gouverneur  du  Bcrry  &  Chef 
du  Confeil  du  Duc  d'Alençon.  11  refolut  auffi- 
tpft ,  ou  de  œourirjeane  dans  la  carrière  de  Thon- 
ncur,  comnoe  le  Comte  de  faint  Aîgnan  fonPer 
rc,  ou  d'y  aller  plus  loin  que  Ion  Tris-aycul^ 
comme  il  a  faicenmericauu  clUme&Iacouiiaa- 
ce  du  &oyr*  ^ 

Il  jugea  que  le  meilleur  moyen  de  parvcoir  à 
qe  comble  d^honoeur,  eftoitde  joindre  les  Let- 
.  très  aveclcs  Armes ,  par  une  alliance  qui  n'eit  pas 
moins  naturelle  que  celle  de  l'eiprit  avec  le  cœur  ; 
&  le  voyant  atji^hé  au  forvicc  d'un  Prince  dooç 
vertus  héroïques  dpnneioat  plus  d'emptaf 
aux  Lettres ,  que  n-oiu  tait  tous  les  Héros  49 
l'Antiquité ,  il  capriDeRCore  plus  4'aCeâioh  pour 
elles,  11  s'acquit  une  manière  de  parler  &  d'écrire 
noble,  lacilc,  élegaiite,  &  rit  voir  à  la  France 
cette  urbanité  Romaine  >  qui  eiioic  le  caiââ^cre  de$. 
Scipions  &  dcsplus  illuftres  Romains. 

rC'eft  à  rexaa^>le  4p  Cjss  Vainqueurs  des  nt^ 
tioAS ,  qui  au.  retour  de  leurs  caiiipagucs  chargeai 
des  dépouilles  de  leurs  ennemis,  s'en  venoient 
travailler- avec  Tcrence,  &  fçavoicnt  auili-biea.  • 

xouduire  les  iotrigues  de  U'^isiç^c^  qai&.4e$  jânK 

tagc!- 
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tmfmxs  de  la  Guerre  ;  c^eft  à  leur  exnnpic  ^  dis» 
jt,  qoe^Moafiear  leDue  de  âiiit  Ajgatt  %  fttt 
voir  tant  de  fbit-q«'iin  LiemiMiif  GeRérat  A» 

armées  du  Roy  ,  pouvoit  eftre  Pocte,  Orateur 
À  Hiiloricn  ;  que  taifant  luy-mefme  des  actions 
de  la  plus  grande  valeur,  il  fçavoîc  encore  les 
loîkr dans  ks  autres  ;  &qu\^vec  ce  mefmecœur 
qui  ne  deaundoit  ça'à  fk  6criâerpowlelèrvî« 
d»  Roy,  il  formoit  chaque  jour  des  IcntiiHeM 
exprimez  de  la  manière  la  plus  délicate  &  la  plus 
éloquente.  ' 

Par  ces  qualités  véritablement  Académiques  y 
il  obtiBldaas  cette  Compagnie  la  place  qu'il  y  a 
fi  dignement  oocapée,  &  il  merim  auffi  d'eftre 
nommé  Proteâeur  d'âne  illnftre  Académie  qne 
nous  avons  recenë  dans  noftre  alliance;  ce  qui 
eft  pour  luy  un  honneur  qui  ne  périra  point,  & 
d^aiitanc  plus  grand  que  kRoy  veut  bien  porter  - 
wi  femblable  titre,  &  le  joindre  à  cens  ^ne  fta 
y^sVÊ&é^fk^  conqn^cs  h»  ôntaeqâis« 

Mais  non  feulement  Mon(îeur  le  Duc  de  HAv/^ 
AignaneftoitleProteâeur  d'une  célèbre  Acadé- 
mie parun  titre  particulier,  on  peut  dire  encore 
oa'il  reâoic*  gtneralement'  de  t^is  les  gens-  de 
Mioes^,  palwie  generofité  qui  n'eSKaeptdit  per^ 
Ibane.  Le  mérite ,  qnelq^ie  eftmiger  qù^iKfuftv 
de  quelque  part  qu'il  puft  venir,  cftoit  feur  de 
trouver  en  luy  de  Tappuy  &dela  proteftion.  Il 
rccevoit  avec  des  témoignages  d'amitié  tous  ceux 
quî  avoient  quelque  talent  d'efprit  ;  &  it^ne  leuc 
£dfoit  ièntir  foa  rang  &  1k  d^nii»  que  par  le^ 
bons  oifiee»  qn-il  piatToif  à  lewrendre.  IK  àt« 
moit  auflî  tous  nos  exercices,  &  y  venoit  brea  . 
plus  fouvent  qu'on  n'euft  ofé  l'efpcrcr  d'une  per-^ 
Ibnne  qui  ne  pouvoir  y  venir  fans  qiikter  tous  les 

iirteicoi*da  la  Gmt.  -  - 
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Il  me  femUe  que  je  le  fob  enoove  é$m  -ce 
^botfi  jour,  oi nouï IKWS ^mblaftncs  poiirtef^ 

-moigner  noftrc  joyedureftabliflèmentdc  la  ûi> 
vté  du  Roy.  On  y  lut  qnc  Ode  magnifique  qu'il 
avoit  faite  fur  cefujet,  où  TeTpric  &  le  zele  pa<*> 
xoiflbîent  également ,  &  qui  brilloit  par  toutde 
cefettdelairfiisme  jettacfiè,  qu'il  a  tcmsfoim 
coolèrvé  par  un  privilège  que  la  nature  ii*accot> 
*^qu'à  des  Génies  extraordinaires. 

Énfin  après  une  longue  &  heureufe  vie,  il  eft 
auMt  dans  tous  les  feaiimens  de  la  pieté  Chtc£^ 
-tienne ,  comblé  des  honneurs  ftdes  réoompen^ 
&  qu'avoiemmericéiibiicowaee,  fenuileftèi 
fidélité  dans  le  fervice  du  Roy  ;  «il  aeummou* 
rant  la  confolation  de  laifîcr  après  luy  un  Fils 
qui  augmentera  encore  cette  fucceifion  de  gloire 
^  de  vertu. 

Cet  illuftreFîlsquîle  ftra revivre,  s'eft  toos^ 
jours  lUftiiv^Qé  avec  honneur  &  ùm  ttkSb^dmk 
On  a  rousjours  veu  en  luy  beaucoup  de  courage 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  une  admirable  pu- 
xeté  de  mœurs,  une  parfaite  uniformité  de  con«> 
^uitc,  do  la^enettation,  de  rapplkattioD,  delà 
irigilanoe  y  un  amour  conftant  pour  la>vi»pké  A 
«pour  la  juftke ,  tk  fiir  tourune  IbBde  pilsté  qui 
le  fait  agîr  en  fècrer  aux  yeux  de  Dieu  ftul ,  corn* 
me  s'il  elloit  veu  de  tous  les  hommes. 

Tant  de  vertus  qui  ont  mérité  que  dans  un  âge 
il  peu  avancé,  il  ait  efté  fait  Chef  du  Confeildea 
Finances,  juftifiemcl»que  jour  unfihondiohr, 
four  vc^r  que  le  Roy ,  juAedifpeniàteurde  Tes 
grâces,  a  le  donfuprémededilcerner lesefprits. 
Heureux  celuy  dont  nous  honorons  la  mémoire, 
>d*avoir  un  6  digue  heritict  de  fou  nom  &  de^l^ 
vertus  !  .  •  . 
iMais  nous  n*aurons  pas  efténoins^imnui^l 
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liqr  donner  un  fuccelfeor  pârmy  nous ,  âr  vous 
mncchoifi.  Monsieur,  pour  reparer  une 
u  grande  perte  ,  nous  eQ>erons  que  vous  fcrct 

loiier  publiquement  nollre  choix  ,  &  que  vous 
refpondrez  parfaitement  à  noftre  attente. 

Académie  ne  v  ous  demande  rien  pour  elle  ^ 
que  vous  ne  foyet  obligé  de  iàirepourvous-melr 
me.  Vous  le  devei  à  la  réputation  que  vous  vous 
cftes  acquifè  par  vos  ouvrages  ;  vous  ledevetau  " 
Sang  dont  vous  fortez,  au  grand  Chancelier  de 
l'Holpital  voflre  Tris-ayeul ,  plus  illuftre  enco-  - 
re  par  iks  exccllcns  écrits  que  par  réminenccdc 
la  première  Cl fârçe  du  Royaume.  Vous  le  devez 
enfin  à  cette  ilIuUreMere,  comparable  aux  Cor- 
nelies  qui  parloit  fa  langue  avec  tant  de  grâce  & 
de  pureté,  &  qui  vous  ayant  fait  luccer  l'élo- 
quence avec  le  lait,  nous  a  donné  lieu  de  pen- 
ier  que  vous  c(lie2  né  pour  T Académie,  &  que  / 
Vous  aviex  edé  élevé  pour  elle,  entre  Ie&bras& 
dans  le  &m  des  Mu&s  mefmes. 
.  Mais  quelque  talentque  vous  âyezpour  l'élo- 
quence, la  nouvelle  obligation  que  vous  avez  de 
confacrer  vos  veilles  à  la  gloire  de  Louis  le  ; 
Grand  noitre  Augude  Proteâeur ,  vous  fera 
•  fiock  àc  plus  en  plus  comUen  il  eft  difficile  de 
parler  dignemûit  d'un  Prince ,  dont  la  vie  eft  une 
luitc  continuelle  àt  prodiges. 

Les  Poètes  fe  plaignent  de  n'avoir  point  d'ex- 
prcffions  aflèi  fortes  pour  reprefentcr  le  merveil- 
leux de  Tes  exploits,  &  les  Hidoriens  au  contrai- 
re de  n'en  zvçir  point  d'ailèz  fimptes ,  pourem- 
peicher  ^ne  unt  de  merveiltes  ne  paflent  pour 
autant  de  fixions.  Quel  art,  quelle  apjirfication^ 
quelle  conduite  ne  faudra  t-il  point  pour  confer- 
ver  la  vray-femblancc  avec  la  grandeur  de&  cho^ 
fo  qu^^U  a  iaîtes  ? 
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ût  parle  fxûnt  de  cetté  vakiEu:  eflonnante^ 
qui  a  pris  comme  en  courant  les  plus  fortes  Vil- 
les du  monde,  &  devant  qui  les  armées  les  plus 
nombre ufes  ont  tousjours  fuï  de  peur  de  com- 
battre. Je  ne  penfe  maintenant  qu'à  cette  glo- 
rieufc  Paix  do&t  nous  joiTiflbns  ^  &  qui  a  efté 
£siîte  dâns  un  temps  où  Ton  ne  voyoic  de  toutes 
parts  que  des  Puiflànces  irritées  de  nos  vidoires , 
que  des  Ellats  ennemis  déclarez  de  nos  intercfts, 
que  des  Princes  jaloux  de  nos  avantages,  tous 
avec  des  prétentions  ditterentes  &  incompatibles. 
Comment  donc  parut  tout  d'un  coup  cette  paîx^ 
fi  heureuiie  ^  C'eft  un  miracle  de  la  fageflè  de 
Louis  le  Gr AKD,quelapolîriquenefçau- 
^oit  comprendre  :&  comme  îuyfcul  a  pu  la  don- 
ner à  toute  l'Europe  ,  luy  ilul  aulii  peut  la  luy 
conferver. 

Combien  d^aâion  ^  de  pénétration  ,  de  pré* 
voyance  pour  faire  que  tant  d -£ltats  Ktires ,  & 
dont  les  intercfts  font  ii  contraires,  demeurent 

dans  les  termes  qu'il  leur  a  prefcrics?  Il  faut  voir 
également  ce  qui  n'efl:  plus ,  &  ce  qui  n'efi:  pas 
aicore,  comme  ce  qui  elt:  il  faut  avoir  un  Ge*» 
nie  d'une  force  &  d'une  étendue  extraordinaire  9. 
que  nulle  aftaire  nie  charge  ,  que  nul  objet  ne 
trompe,  que  nulle  difficulté  n'arreftc;  tel  enfin 
qn'clt  le  Gcnie  de  Louis  le  Cjramd,  qui 
cil:  répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'Ellat,  & 
qui  n'y, cil  point  reniiermc  ,  agili^u  au  dehors, 
comme  au  dedans  avec  line  force  inconcevable. 

11  cil  julques  dans  les  extrémitez  du  monde, 
où  fous  avez  vcù ,  Monsieur,  tant  de  fain- 
tes  Miffions  foutlcnucs  par  lesfccourscoaiiuuds , 
de  la  puiiiùncc  &  de  fa  pieté. 

Il  clLdans  les  Cours  eiirangeres,  cùilconduîc 
&  éclaire  (IsMiniilres,  qui  n'ont  qu'à  lire  ("k.  à 
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faire  entendre  ce  que  fa  prudence  a  dîÔé. 
-  Il'  eft  fiir  les  F roncîerel^  du  Roy  aense  qu^jl  ùat 
fortifier  d*cme  mâniere  qui  d^onoerte  &  4efi<p6» 

le  tous  nos  Ennemis. 

II  cft  fur  les  ports^  où  il  fait  conftruire  ces 
V  ai ifeaux  prodigieux  qui  portent  par  tout  le  mon* 
-  delagloire  du  nom  François. 

Il  cft  <lans  les  Académies  ^Guerre  &  de  Ma- 
rine, oô  la  noble  éducation  jointe  à  la  nobleflc 
du  Sang,  forme  des  efprits&des  courages  éga- 
lement capables  du  commandement  &  de  F^c- 
^tion  dans  lesplus  grandes  entreprifes. 

U  eft  enfin  par  tout ,  qui  ftitque  tout  eft  réglé 
comme  il  doit  l'eftre  :  les  garaffons  tousjours  en* 
tretenuës,  les  magafins tousjours  pleins,  lesar- 
Icnaux  tousjours  garnis  ,  les  troupes  tousjours 
en  haleine,  &  après  les  travaux  de  la  guerre ,  main- 
tenant occupées  à  des  ouvrages  magnifiques  qui 
fmt  les  fruits  de  la  paix.  CVftainfi  que  cegnuid 
Prince  agiiËmt  en  mefin^temps  de  toutes  parts , 
.&  faifant  des  chofes  qUt  infpirent  continuelle- 
ment de  la  terreur  à  fes ennemis,  de  l'amour  â 
lès  fujets,  &  de  l'admiration  à  tout  le  monde,  il 
.   peut  malgré  les  haines  ,  les  jaloufies  &  les  dé- 
\fianee«  conferver  Iapaîxqa*ila  faite,  parce  qu'il 
n'y  a  point  d^ftat  qui  nevoye  combien  3  ieroit 
\  dangereux  de  la  vouloir  rompre. 

Quelques  Princes  de  l'Empire  fembloient  ca 
avoir  lapenfée,  &  commençoient  à  former  des 
Jigues  nouvelles  ,  mais  le  Roy  tousjours  égale^ 
ment  jufte  &  iàge ,  ne  voulant  ny  furprendre  , 
ni  eftre  fiirpris,  fit  dire  à  TEmpereurquefi  8ans 
deux  mois  du  jour  de  fa  Déclaration ,  il  ne  re-  , 
cevoit  de  luy  des  alTuiances  pofitives  de  l'obfcr-  • 
-vation  de  la  trêve,  il  prendroit  les  mefures  qu'il 
jiigçroit  Qccel&ires  poorlebieodefonfilat.  Ses 

trou- 
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troupes  en  mefme-tcmps  volent  fur  les  frontîe* 
res  d* Allemagoe ,  &  r£9)|>çreurluy  donne  tou- 
tes les  affarances  qu'il  pouvoir  fouhakter.  Atnfi 
VEuropeluy  doit  une  ftœnde  fois  le^icpos  &  là 

tranquillité  dont  elle  jouît. 

D'autre  part  TEfpagne  avoît  feit  une  injuftîce 
à  nos  Marchands ,  &  les  contraignoit  de  payer 
une  taxe  violente  1  fous  prétexte  qu  ils  negodoient 
dans  les  Indes  contre  les  Ordonnances.  Le  Kof, 
pour  arreftertoutd*uncoup  ces  comtnencemens 
de  divifion,  a  jugé  à  propos  d'envoyer  devant 
Cadix  une  fiote  capable  de  conquérir  toutes  les 
Indes.  Auiii-to(t  l'Efpagne  allarmée  a.promis 
de  rendre  ce  qu'elle  avoii  pris  $  &  le  Roy  qui  s'en 
^  contenté  ,  a  para  encore  plus  grand  par  ÙL 
modération  que  par  fa  puiflànce;  car  il  eft  vrajr 
que  rien  n'ett  fi  admirable  fur  la  terre  que  d'y 
voir  un  Prince  qui  pouvant  tout  çe^qu'il  veut,  ne 
veuille  rien  qui  nefoit  juHe. 

Mais  c'eft  le  caraâcre  naturel  de  L  o  u  i  S  le 
Grand,  c'eft  le  fonds  de  cette  anie  héroïque 
où  toutes  les  vertus  font  pures  ,  flnceres ,  folî- 
des,  véritables,  &  font  toutes  enfcmble par  une 
admirable  union,  qu'il  cil  non  feulemant  Icplus 
grand  de  tous  ks  Rois,  mais  eucoïc  k  plus  paf«^  ' 
t'ait  de  tous  ks  hommes. 
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Discours  prononcé  le  %.  Mars  1688.  par 

AV. Tes  TU  DE  M  AU  ROY,  torf- 
'  qu'il  fut  reçu  à  la  place  de  Mr.  dc  Mcfuies 
Prejident  au  Mortier. 


Messieurs/ 

Voîcy  le  jour  hetircux  ,  où  îl  m^clï  permis 
d'entrer  dans  le  Temple  de  Minerve,  de  partici- 
per aux  myllercs  des  Mufes ,  &  de  me  voir  dans 
.  le  Sanâuairede  r^loquence.  Voicy  la  première 
fois ,  que  je  puis  fans  profanation ,  enviûgcr  en 
vos  perfonnesfts  plus  fidèles  Minières  ;  me  ré- 
gler fckm  vos  Loix,  &  efcoutcr  vos  Oracles. 
Jour  plein  de  gloire  ;  Jour  remarquable  entre 
tous  les  jours  de  ma  vie;  Jour  qui  remplit  mes 
dciirs,  &  qui  couronne  mon  efperance. 

Queoet  honneur  doive  s'attribuer  purement  i 
voftregraœ.  Messieurs,  &nonpasàmoii 
mérite,  €t  fera  tousjours  le  fentiment  de  ceux 
qui  fçaurorit  connoiftre  la  grandeur  de  vollrc 
bien  tait,  &  celle  de  mes  dctîauts. 

Car  de  quel  droit  ofcrois-je  prétendre  d'cftrc 
admis  parmy  tant  de  célèbres  Peribnnages ,  dont 
les  dcâes  veilles ,  &  les  rares  efcrits ,  tranfmet» 
tcnî  l'iirt  de  bien  penfer  ,  dc  bien  parler,  &  dc 
bien  efcrire  ,  à  une  longue  polîcrité  ;  qui  con- 
fcrvent  dans  fa  pureté  une  Langue,  que  noilre 
grand  Roy  parle  mieux  qu'aucun  homme  de  foa 
'  Royautne;  qu'il  a  fendue  par  fes  eftonnantcs 
Conqocftes ,  la  Langue  générale  de  l'Europe  ; 
quifcrt  11  utilei^euticfcrirc  les  faits  incroyables, 

que 
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que  fa  fageilè  luy  a  &it  entreprendre ,  &  que  €on 
€Ottrageluy  a  fait  exécuter  ;  -en  un  mot,  laLaft-* 
evie  dont  vous  vous  lèrvei  R  beureufément  ^ 

MESSIEURS,  à  l'avantage  de noftre Nation , 
&  a  la  gloire  de  nolke  Augulle  Monarque  ? 

Certes ,  quand  je  me  voy  placé  entre  tant  d'ex-» 
celtens  Ecrivains,  tant  de  famcux^rateurs ,  tant 
de  Poètes  illuftre»,  quidifpofent  &  iâgement  de 
rîmmortalité  qui  cft  le  partage  des  plus  grand» 
hoinmcs;  quand  je  me  rcprefcnte  l'cgalité  jndi- 
cicufe,  qui  ell  eltablic entre  les  niembrcs  de  vof-  • 
tsc  iiluttrc  Corps  ;  quand  je  conçois  qu'elle  faii 
oublier,  du  moins  pour  un  temps  ,  la  di&reoce 
de  la  fortune  des  hommes,  les  prérogatives  do 
fang,  les  avantages  des  premières'  dignitez  de 
l'Eglife  &  de  TEltat;  &  que  je  remarque,  que 
de  toutes  les  Allemblécs  qui  font  au  monde,  le 
Corps  de  la  Religion,  &  ccluy  de  l'Académie, 
ibntlcsfi^uls,  do^ksmœibresfbntfi  heureufe* 
ment  confondus ,  jt  ne  puis  que  je  ne  m'cftrie ,  en 
admirant  cette  furprenante  égalité  :  Qui  fuis-je  , 
pour  me  voir  entre  tous  ces  grands  Hommes  ? 

Et  véritablement , Messieurs,  le  rang  que 
tenoicparmy  vous  feu  Monfieur  le  PreCdeutde 
.Mefines,  pouvait  eftre  deferé  à  un  fujet  plus 
digne  que  je'  ne  fuis  de  luy  fucceder*.  Sa  famille 
peut  eltre  nommée  comme  celle  de  Boéce ,  un« 
veiiK  de  pourpre,  &leSemin..irc  de  la  première 
Magillrature.  Son  nom,  queje  ne  puispronon-»  , 
çec  uns  renoiiveller  voftre  douleur ,  eft  également 
vénérable  dans  le  premier  ^nat  du  monde ,  & 
chez  les  N>ations  Elirangeres^  L'intégrité ,  la  fer- 
^  metc ,  &  la  pénétration ,  efloient  fcs  vertus  de 
Tribunal:  lezele,  lapolitcfle,  &la  difcretion,  ' 
citoicnt  fes  talens  de  la  Cour;  l'amour  des  Letr 

très  &  (ks  6çavans la  douceur    rnonneActé , 

E  3     •  cC^ 
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cftoient  fcs  qiulitex  de  l'Acadcmic.  La  perte  du 
Sénat  vient  d'clîre  réparée  en  la  pcrlbnnc  de  fou 
digne  Fils  ;  mais  commeDt  reparer  eu  la  micmie  » 
celk  que  vous  avez  faite  î 

Si  vos  grâces ,  MESSIEURS,  eftoient  de  la 
nature  de  celles  du  Ciel,  qui  changent  les  Sujets 
qu'elles  enrichifllnt,  jcdeviendrois  tel ,  que  vous 
n'auriez  point  de  regret  à  vo(tre  choix.  Je  ne  fc- 
rois  pas  en  peine  de  vous  remercier  de  rhotnieur 
que  vousmedéterèz;  &lor(que  jo.&ns  en  moy 
le  conccmrs  mutuel  de  la  joyc  &  du  re{pcâ,  je 
ne  me  trouverois  pas  entre  la  crainte  &  la  témé- 
rité; car  s'il  ne  s'agiffoic  que  de  refpondre  àvof- 
tre  grâce  par  une  tendre  reconnoifTance,  jepour*» 
fois  finiséiire  à  ce  juûe  devoir.  Mais  je  me  voy 
dans  l'obligation  de  m'en  expliquer  publique* 
ment  ;  c'eft  à  dire ,  dans  le  péril  de  pafler  pour 
ingrat,  oudeparoiftrepeudifcrt. 

Car  quul  difcours  peut  mériter,  je  ne  dis  pas 
vodre  approbation ,  M  £  s  s  i  ir  u  r  s ,  mais  vottre 
feule  attention  ,  fuit-il  digne  de  rapplaudiilemem 
des  aiares  hommes ,  fi  vous  n'oubliez  dans  ce  mo*  ~ 
ment,  que  vous  elles  les  depofitaires  de  TElo- 
qucnce ,  &  que  la  force  auffi  bien  que .  la  politcfic 
de  nollre  Langue,  font  des  talens  qui  vous  font 
naturels,  tandis  qu'ils  font  aux  autres,  leiruitde 
l'art  y  &  d'une  application  laboricttfe?^ 

£t  ce  qui  augmente  la  difficulté  du  devoir  dont 
je  voudroîsm'acquitcr ,  c'eftquejc  me  reprefcn- 
te  que  je  n'ay  pas  ftiulement  à  parler  devant  vous , 
mais  que  je  luis  environné  des  Génies  du  grand 
Armand,  &  du  fage  Seguier,  qui  ont  protégé 
Voftrc  fçavantc  Compagnie  ;  de  forte  que  je  fuis 
réduit  à  craindre ,  &  ce  que  je  voy ,  &  Ce  que  je 
ncvoypas. 

Car  je  me  fuis  bien  apf  ercca  d'abprd  que  je 

fuis 
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fuis  entré  dans  ce  lieu,  qu'il  y  aquebiKie  choft 
.^e  plus  qu'humain  qui  y  refide.  Et  que  ftroit>>ce^ 

lînoii  les  Génies  de  ces  deux  perfonnages  pretf 
que  divins,  qui  vous  allillent  inviliblement  dans 
la  dillribution  que  vous  faites.de  rinuDortalué^r" 
Tous  deux  au  dej^bs  des  éloges  qui  leur  omed^ 
donnez  pendant  leur  vie  ^  &  qui  ne  içauroknc 
cftrc  mieux  loiicz  «prés  leur  mort ,  que  par  Phon- 
ncur  que  leur  a  fait  ce  Grand  Roy  que  voilà*, 
defe  déclarer  leur  iocccllcur  dan;»  la  proccccioa 
de  l'Académie. 

Ah  !  que  cette  gloi^  redouble  le  refpc^  que 
j*a^  eu  toute  ma  vie  pour  voftie  i^luftift  Corpai! 
&  je  ne  puis  vous  diflimuTer,  M&ssieiiitsv 
que  lorfquej'ay  le  plus  paffionnément  fouhaiiié 
de  me  voir  un  de  fes  membres ,  j'en  ay  cfté  çctÇr 


bon  nomlw. 
'ififtruâiofvdexieinr 

des  plus  grandes  Princefîcs  de  la  Terre  ,  dont 
Fune  fait  desja  la  felidté  de  les  Elîats  :  quoy  qu'en 
la  perfonne  de  l'autre,  je  cultive  un  efprit  qui 
va  plus  ville  que  mes  deûrs,  de  quijc  puis  dire 
GcquediCbitfatntAuguûtn  de  celuy  de  Ton  âlS| 
qu'il  me  cauft  uii  eftonnement  qui^a  jufqu'à  ta 
frayeur  ;  refprit,  dis-je,  d'une  Princellc ,  dont  les- 
inclinations  toutes  royales ,  animées  d'un  certair> 
air  de  Majefté  répmidu  dans  toute  fa  perfonne, 
luy  donnent  droit  d'afpiier ,  que  fçais-jc  ?  fans  - 
doute  au  choix  des  Couronnes  de  r£urope.  £a 
un  mot ,  quoy  que  ces  foins  elclatans  me  peut 
fcnt  faire  prétendre  aux  honneurs  qui  refultent 
des  belles  Lettres, je n'aurois  néanmoins  jamais, 
ofé  demaodci:  d'eftirereceu  dans  vos  Aileiubiées^ 

^  U  moAOe  te  Fomau  du  Kof^ . 
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fi  le  Vainqueur  de  Caflcl  n'euft  daigné  mVnotP- 

vrir  la  poi    ,  de  la  mcfme  main ,  dont  il  a  fi 
ricuft  m«. nt  triomphe  des  ennemis  de  la  France. 

Oui ,  Mêssieur  s  ,  c'eft  Monsieur 
qui  a  animé  voltre  choix,  &  le  comble  de  mon 
bonheur  a  permis  que  je  tuy  doive  la  place  que 
vous  m'accof  dei,  afin  que  je  ne  poflède  nulavan^ 
îagedontjeneluy  fois  redevable. 

Et  poiirquoy  me  difpenlcrois-je  de  cette  loy , 
moy  qui  fuis  fa  créature ,  taïKiis  que  l'Jiltat  me  f-  . 
me  luy  doit  fon  repos  ?  Car  fi  ce  repos  conlîik 
dans  Tamour  &  dans  robeïiftnee  des  Sujets  en* 
vers  leur  Souveraki  ;  n'cft-ce  pas-  luy  qiit  mon- 
tre par  fon  exemple,  non  feulemeni  aux  Princes  - 
comme  aux  Peuples ,  le  refpeét  ,  robeïlîànce^  / 
&  la  teodrellè  qu'ils  doivent  au  Koy;  mais  en- 
core, qui  en  fait  la  *prtiidpale  mtiune  de  l'édur 
cation  fi  importante  de  ceFil&  precienX)  qui  elt 
ii^toft  devenu  le  fkvmide  laRaifon  ?  Qui  a  pot-» 
té  plus  loin  que  Monsieur  &en  fi  peu  de  • 
temps,  la  bonne foriune de  rEHat,  &ce  qui  efl 
rarc^  lamodeftie  d  uu  Vainqueur?  Qui  de  ceux 
qui  l'ont  veu  triomphant  ^  Ta  jamais  ouï  parler 
'   de  fts  viâoires  ^  1  but  Comblé  de  gloire  ,  tout 
.  chargé  de  triomphes,  autant  au  dcliùs  des  plus 
grands  Princes  par  rcxccllence  de  la  perfonne, 
"  quepar  fvinau;;iille  naijtlànce,  ne  contond-il  pas 
toutes  lèsquaJitcz  hcroïques  dans  ks  deux  feuU 
caraâcres  du  plus  excellent  Frère ,  &  du  plus  â* 
délie  Sujet  qui  ftit  jamais?  . 

Rare  exemple ,  certes ,  &  digne  de  Tadmiratioii 
des  fiecles  avenir!  C'ell  ce  lage  Frère,  qui  ap- 
prend leiu- devoir  à  tous  les  ordres  du  Royaunie; 
4  ce  font  ceux-cy  qui  Ten^igneiu  après  luy  aux       •  ; 
Mtres  NationstJe  la  terre.  i 
Car  funs  parler  des  dçoits  d»  trofne^  ramotir 
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&  l'obeï (lance  de  toute  la  France  p#ur  la  per* 
fonneduRoy,  vontaujom-d^huyfi  loin ,  qiic  fts 

Peuples,  quile  tiennent  pour  une  fccondeDivi- 
niié ,  eftiment  que  leur  amour  &  leur  fidélité  font 
pour  eux  une  féconde  Rcl]\i^ion,&  qu'ils  ne  fçau-. 
roient  manquera  leur,  devoir  y.  iâo&conuaettte  uor 
iècood  ûcrilege. 

Ah  !  fi  le  peu  de  temps  qui  cft  prefcrît  â  morr 
difcours,  me  permetroit  de  parler  amplement  de 
ce  grand  Roy,  les  délices  de  fes  Peuples,  com- 
bien d'exploits  incroyables  qui  fe  prefcntent  ea 
foule  à  mon  efprit,  entreroient  dans  fon  éloge? 
Le  nombre  furprenant  &.la  raindké  de  les  con-» 
queftes,  lafageucdc  fcsconfeîls.,  le  bonheur  de 
fes  entreprifes  ;  le  généreux  uCàge.de  (es  viétoires , 
£bn  autorité  par  tout  fi  reconnue  &  lî  redoutée  j 
•  fes  uoupes  fi  bien  difcipJinées ,  leursChefs  Ci  paC^ 
lionnez  pour  fa  gloire  ;  les  vaincus  fi  foufinis,  •  . 
les  vainqueurs  fi  modérez  ;  le  bonheur  de  &s  Pcvt^ 
pics  fi  envié;  tant  de  ViJles  heureules  de  $*eftre 
rendues ,  tant  d'Eftats  tranquilles  fous  fa  proiec-  ' 
tion  ;  &  ce  qui  le  touche  plys  que  le  refte ,  la  Re^* 
Jigion  triomphante,  THcrefic  deftruite,  la  Pieté 

fiurlctrofna:  GcandDieu!  qudlkncbei9E:!qael^ 
le  abondance  pour  un  éloge!  *  . 

Je  m'afliirc,  Messieurs,  qucces  fidel- 

les  *  Ecrivains  des  prodiges  de  fa  vie ,  vos  illullres- 
Confrères,  qui  ont  entre  leuj-s  mains  le  précieux^  ^ 
€lépo(t de ià gloire,  a'en  obmettront  pas  la  moin^- 
dre  circonflance  ;  mais  je  doute  que    polterité  / 
ajouAe^uncfoyfincere  à  kjurs  écrits..      /  • 

Non,  ellenecroîra  jamaTs.  qu'un- feuî  Roy  en»' 
ait  pû  tant  accomplir  ;  &  comme  la  Fable  attribue-  ' 
ks-travauxd'idcrcule  àuaiTeul  Hg:os^  q^j[  qju^r  . 

*  MicfBcttft  HaciM  U  Defpxeaux». 

'Es 

» 
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Re'ponse  de  Mr,  Daucour,  au  Dtfcows 
prononcé  par  Mr,  PAbbé  Tcftu  de-MaïUOy  /f 
jour  de  fa  Receptim. 

Monsieur, 

Vous  venez  fous  d*heureux  aufpiccs  reparer  la 
perte  que  nous  avons  faite,  &  qui  nous  cfl  ex» 
tremement  fenfible  ;  mais  plus  rAcàdémie  Fraih-- 
çoife  regrette  feu  MonQear  de  Mefînes  ,  plus 
elle  honore  fa  mémoire;  plus  auflî  elle  marque 
la  conlîdcratiou  qu'elle  a  pour  vous,  en  vous 
recevant  à  la  place  d'une  pecfonnc  qui  iuy  eûoit 
fi  cheré  par  toutes  fortes  de  raîfons. 

Il  a  porté  dignement  dans  la  Cour  des  Pairs 
H  pourpre  &  Phcrmine  qu^îl  avbît  héritée  de  fes 
Ancertres:  &  ce  qui  nous  doit  toucher  davanta-- 
jje,  il  a  creu  faire  honneur  à  la  Charge  de  Pre- 
iideat  au  Mortier  )  d'y^oufter  le  uoni  d' Acadé^*' 
mîcien ,  &  d'encrer  dans  une  Compagnie  de  gen s 
de  Lettres  où-peribnne  n^a  droit  de  prefider,  & 
pû  il  n'y  a  point  de  placé  diflioguée  pour  lesdi- 
guitez  les  plus  éminentes. 

Ce  fentiment  elt  une  des  preuves  de  la  folidité 
d'écrit  que  doit  avoir  un  homme  pour  efire  àh^ 
gne  de  ju^  lea  autres  ;  car  on  voit  par  là  qnc 
W  le  laiiJUuu;  potm  éblouïr  à  Tédat  extérieur , 
&  ne  faifant  point  acception  des  perfbnncs ,  il 
peut,  en  fuivant  la  feule  raifon,  préférer  le  mc- 
fi:e  des  Lettres  aux  avantages  de  la  fortune. 

Qui  ne  fçait  aufïï  que  ce  noble  fentiment  eft^ 
k  caïaâere  oatotd  de  toutes  les  belles  aoies  qui 
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font  nées  pour  la  gloire  de  la  patrie  ;  &  qiraii 
contraire  un  efprit  qui  mépriic  les  Lettres ,  n^eft 
point  capable  d'aimer  la  vertu,  parce  q,u'il  n'ett 
ma  que  la  vertu  confidere  tant  parmy  les  hom* 
mes,  que  cette  réputation  immortelle  que  les 
Lettres  feules  peuvent  donner. 

Combien  donc  a  elle  heureufe  la  naîflàncede 
Monlicur  de  Mefmes  ,  puifquc  cet  amour  des. 
Lettres  qui  a  fait  les  plus  grands  hommes  dans, 
tons  les  temps  ^  a  eilé  en  luy  comme  une  vertu 
héréditaire ,  &  comme  une  fmprellîoa  du  &ng 
qu*il  a  receu  de  fes  illulîres  aycux  ? 

Car  depuis  que  celte  Maifon,  fortie  d'une  an- 
cienne Nobiellc  d'Ecoiïe,  eut  palFc  en  France, 
&  qu'elle  eut  conMnencé  fous  le  règne  de 
Louïs  Xlf.  à  joindre  aux  avantages  de  la  naif- 
ISince  ,  rfeftude  &  la  connofflance  des  Lettres  y 
elle  a  tousjours  eu  jufqu'à  nous  des  hommes  cé- 
lèbres, qu'un  mcrite  extraordinaire  a  élevez  aux 
premières  Magiuratures,  &  aux  plus  importans. 
emplois.    C'clt  une  foule  de  Maiflres  des  Re- 
quêtes, de  Lientenans.  Civils,  de  Gonfèillcr» 
d*Eftat,  de  Prelîdèns  an  Mortier;  &  ce  qui  cft 
encore  plus  louable,  une  coiuinuclJc  fucccffion 
.d'AmbalIàdcurs. 

'  On  en  voit  de  ce  nom ,  qui  fous  les  Rois  Fran-r 
çôis.  L  Henry  II.  &  Charles  IX.  dans  les  tenq^s 
les  plus  difficfles,  ont  cAé  envoyer  en  Allema-^ 
gne,  enSuiflè,  en  Efpagnc,  en  Italie  ,  à  Ro» 
me.  On  en  voit  fous  le  dernier  Règne  dans 
tous  les  Eïtats  du  Norr.  On  en  voit  enfui*' 
te  dans  la  fameulh  A^^emblcc  de  Munlter^ 
oâ  fut  fait  cet  Tmportant  Traité  dont  le-  (k- 
geiiè  du  ^oy  aïe  tous-  fes  jours  de  ^  fi  grands 
avantages.  Et  n*avons-nous  pas  encore  au- 
jourd'hui un  Ambaûàdcui  de  ce  nom,  &  qui 
.    •    '        .       '    •  iuull- 


*  • 

*  •  f 
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ibuftient  fi  dignement  fon  carafterc  &  la  miF 
fion  auprès  des  Eftats  de  Hollande  ,  où  la  po-- 
litique  eil  auâl  habile  qu'ea  aucun  cndcoit  du 
monde. 

Une  fi  belle  focceffion  dans  cette  Famille^ 
ii^cft  point  le  droit  d'un  mcfme  fang,  maïs  Te^ 
fet  d'une  mefmc  vertu ,  &  prindpaicmcm  du  mé- 
rite des  Lettres ,  qui  eft  le  plus  propre  pour  les  ^ 
AmbafTades,  &  k  plus^  capable  de  traicer  avec 
les  EftFaogers^  parce  que  ks  Lettres  ne  font  el- 
trangeres  nulle  part;  eftant,  pour  aihii  dire^  de 
-  tous  les  temps  &  de  tous  les  Païs- 

■  Mais  il  y  a  dans  la  Mailbn  des  de  Mcfmes 
une  autre  fucceffion  qui  en  reîcve  encore  Tcclaty 
c'ell  la  fuite  cotuiuudle  de  tant  de  gens  de  Let- 
tres qu^on  y  a  veus  lucccllivement  depuis  le  ce^ 
lebre  Paf&rat  jufqu'au  célèbre  Voiture^  &  qui 
tous  y  ont  cfté  comme  adoptez  ;  car  je  puis  nom- 
mer une  efpece  d'adoption  ,  Tamitié  &  la  tcn- 
dreilè  avec  laquelle  ils  y  ont  elle  receus.  On  les 
confideroit  dans  cette  FanuUe  comme  s'ils  eu& 
lent  eftédu  inefme  fing^  parce  qu'ils  avoi^t  le 
mefine  eiprit  ^  &  on  Iqor  f  ftiibit  de  (1  grands» 
avantages,  que  pluficursont  écrit  que  c'elloient 
des  patrimoines  plultoft  que  des  prefens. 

Monfîeur  de  Mefmes  que  nous  avons  perdu^ 
cfioit  le  digne  héritier  de  tant  d'illudres  ce  içai? 
vans  JPffoteoettrs  des  Lecttes.  il  airoit  comme 
eux  cet  efprit  Se  ce  cœur ,  dont  la  paffion  do- 
minante  a  cftc  de  fcrvir  leur  Prince  ,  &  d'ai- 
mer la  vertu.  C'eft  pourquoy  fou  zele  extraor- 
dinaire pour  la  perfbnne  du  Roy n'e/bnt  pas 
ûtisÊiit  de  ne  le  Cervit  qu'au  Parlenoeut  de  Pas- 
*  Kîs  ^  Sl  croyant  que  c'eftoît  le  lècvir  encoc^ 
lie  trop  loin  pour  un  fujet  qui  ne  troovoft  rien 
de  plus  fouhaitable  au  monde  que  de^lc  voir  & 

£  7  '  de 


Digitized  by  Google 


Ilp  rMJf(mfedeMr.DA\XCO\iK 

de  l'approcher,  il  voulut  par  cette  raifon  dcvcnfr 
fou  domellique  en  devenant  fon  Lcâeur.  Il  eur 
de  rambirion  pour  celte  Charge  de  Lîtteraturfe, 
parce  qu'avec  le  droit  de  lire  devant  le  Roy,  il  jr 
trouvoft  encore  l'avantage  de  remeudre,  &  le 
plaifir  de  l'admiccr. 

Monficur  de  Mefmes  cftant  de  ce  caraftcrc 
d'cfprit,  ne  pouvoit  pas  manquer  d'avoir  de  l'eP- 
time  pour  rÂcadémie  Françoift.  Il*avoit  nufli 
fOQsjonrs  en,  avant  que  d'y  entrer ^  nne  amitié 
particnltere  avec  pluficnrs  Académiciens ,  &1eiir 
avoit  tefmoigné  en  diverfes  rencontres ,  qu'il 
tiendroit  à  honneur  d'eftre  leur  confrère. 

Un  fentiment  û  louable  &  ii  généreux ,  joint 
i  un  mente  univerfellement  reconnu,  le  ât  rc^ 
ccfoir  dans  cette  Compagnie,  oà  il  apporta  avec 
la  pourpre  de  Prefîdent  &  le  Cordon  de  TOrdre, 
to«tes  les  vertus  de  l'ancienne  ôrfçavante  Famille 
dont  il  ci\  forti.  Il  aimoit  nos  exercices  Acadé- 
miques, &fe  Êûfoit  un  plaiiir  d'y  venir  auiIifou«^ 
▼ent  que  le  pouvoient  permettre  les  preflàntes  & 
ânportantes  fondions  de  Ik  Charge.  Il  n^apGr«- 
fonne  de  nous  qui  n'ait  eu  la  joye  de  l'y  voir 
plufieurs  fois,  &il  y  a  parlé  fur  differens  fujets, 
fuivant  que  dans  l'ordre  du  Diâionnaire  ,  les 
mots  amenoient  les  chofes;il  y  a  parlé,  dis-je, 
%ytc  la  fi^eflè  des  plus  grands  Magiflrats,  arèe 
la  politique  des  plus  habiles  Ambafladeurs  ;  <8ra^ 
vec  tous  les  autres  talcns  d'elprit  de  fcs  illuftres- 
Anceftrcs. 

-  '  J'ay  quelque  honte  après  cela,  MESSiïURSy 
âe  nie  voir  ii  au  deilibus  des  eïcéllens  Ecrtvaim 
^ui  ont  fait  leur  éloge  &  honoré  letlHs  tombeauit  ; 

mais  je  puis  me  raflbrer  par  une  circon  ftànceqtic 

je  vay  dire;  &  qui  dl  d'cllc-mefme  un  éloge  fi 

achevé,  ^ue  la  plus  haute  éloquence  ne fçaur oit 

rég^- 
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à  Mr.  Testo  de.  Maujloy*  iu 

régaler*  G*eft,  Messieurs,  que  Louis 

LE  Grand,  ce  Prince  fi  au  defliis  de  tout  cç 
qu'ont  veu  les  Grecs  &  les  Romains ,  a  aimé, 
cftimc  &  regretté  feu  Monlieur  de  Mefines.  Il' 
l'a  teûnoigné  publiquement  en  luy  donnant  fou 
fils,  pour  ion  fuoce&Qr  par  nne  bcHité  toute 
Rovalè^,  &  qui  eftoit  la  plus  grande  marque 
d'cftime  que  Monfieur  de  Meimes  auroit  pu 
fouhaitcr  ,  quoy  que  prévenu  par  une  mort 
trop  prompte  il  ne  l'ait  pas  feulement  deman- 
dée. 

Que  dire  après  cela ,  Mbssieors?  Etqui 

ne  fçaît  que  reflîme  d'un  fi  grand  Prince  cft  le 
fuprefme  degré  d'honneur  pour  un  Sujet  ;  que 
c'eft  l'éloge  le  plus  magnifique  &  le  plus  dura- 
ble qu'on  puifiè  faire  de  Ton  zele.,  de  Ton  meri-' 
te,  de  là  fidélité  &  de  &s  ièrvioes  ? 

Pour  vous.  Monsieur,  qui  luy  fi»xede« 
en  la  place  d'Académicfen ,  vous  avez  un  me* 
rite  Académique  qui  éblouit  également  l'cfprlt 
&  les  yeux.  C'eft  l'heureufe  éducation  de  deux 
PrinceiTes  les  plus  accomplies  que  l'on  puifiè 
voir*  Vune  qui  cft  DuçMIè  de  Savôye  ^  fint 
l'hoimcur  de  la  Franœ  an  delà  des  Alpes ,  en 
faifant  le  bonheur  du  Prince  fon  efpoux  i  &  des 
Eftats  qui  luy  obcïflTent.  L'autre,  qui  àcaufede 
fa  tendre  jcuneflè  ,  ne  règne  encore  fur  aucun 
£ftat,  règne  desja  fur  cous  les  coeurs,  &  charme 
tous  les  dprits  par  la  beauté  niMielle  du  fienj^ 
&  inur  les  bdles  conno^Suices  dont  vous  Tavee 
-enrichi. 

Il  m'cft  impoffible  d'exprimer  les  fcntîmens 
extraordinaires  que  l'Acadénue.  a  coaceus  pour 
vcms ,  par  le  tsûpfoxi  heureux  ane  vous  avez  à  ces 
deux. Ro]fàles  peribnnesi  hn  Ton  veut  enavok 
quelque  idée ,  il  faut  s'ima^^iner  comment  les  Mu* 
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Tes  mcfmes  rcGcvtoîcnt  un.  homme  qui  leur  fë- 
'  roir  prcfcnté  par  les  Grâces.  •  I 

Nous  voyons  aufil  que  Je  Prince  qui  vous  a 
confié  ces  deux  belles  ames  plus  precicufes  que 
toutes  les  Couronucs,  vous  accorde  i\  publique- 
mèht  Phonneur  de  (a  proteétion  &  de  Ibn  efti* 
me,  qu'il  a  bien  voulu  en  fiiîrc  afiurrr  TAx^dé- 
mic  lorfqu'ellc  elloit  alicmblcc,  en  quoy  il  a  taio 
pour  vous  une  chofc  qui  n*avoit  encore  elle  faite 
pour  perfonne  «  &  qui  efi  une  preuve  infaillible  « 
du  merîte  qu'il  a  trouvé  en  vous. 

£t  quî  peut  mieux  juger  do  mente,  &mefine 
du  mérite  Académique,  qu'un  Prince  qui  a  don-, 
né  aux  Lettres  un  des  plus  beaux  fujcts  d'hilJoire 
qu'elles  ayent  jamais  eu;  un  Prince,  Frère  U- 
nique  du  Roy,  &  qui  ayaut  tous  les  avantages 
de  fa  naiflànce^  &- toutes  les  vertus  de  fonSang^ 
s*ci^  encore  acquis  Thonneur  de  la  fkmeule  vic- 
toire de  Caflèl ,  qu'il  a  remportée  en  combattant 
luy-mefme  en  perlbnne  ,  &  dont  il  augmente 
chaque  jour  Téclat  &  la  gloire  ,  par  le  mérite 
d'une  fidélité  inviolable,  en  moutrantàtous  les 
autres  Sujets  du  Roy ,  comment  il  faut  obeïr 
Wfnés  leur  avoir  montié-fi  glorieufemeiit  com?^ 
ment  il  faut  combattre  &  vaincre  ? 

C'eft  ce  mefme  Prince  qui  a  rendu  de  vousv^ 
Mo  N-siEUR  ,  un  tefmoignage  fî  public  &  li 
avantageux ,  que  l'Académie  en  eilant  toute  rem?- 
plie ,  de  comme  ioijpisée ,  vouloit  y  répondre  d'ur 
ne  manière  extraordinaire  ,  en  vous  nommant  | 
d'une  commune  voix  par  une  acclamation  pu^ 
blique,  &  fans  s'alfujettir  à  la  lenteur  du  Scru* 
tin  ;  ce  qui  fans  doute  auroit  efté  fait ,  fî  que!^ 
^tt'on  a'avoit  reprefenté  qu'on  ne  devoir  pas  ' 
avoir  moins  d'égard  à  voftre  modcfliequ'à  unit  i 

srand  tefinoiguagc  de  voÛce  mecit^.. 

p  Non» 
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À  AIr.TESTV  t>E  Mauroy.  IIJ 

Noos  ne  dootons  point ,  Monsieur, que 
vous  ne  le  foulîeniez  avec  honneur ,  &  nous 
voyons  dcsja  par  la  beauté  de  voftre  Difcours, 
que  rAcadéoiie  acquiert  aujourd'huy  en  vodre 
pieribnne  un  fujet  qui  peut  contribuer  beaucoup 
pour  Facquitter  de  et  qu'elle  dok  à  L  o  u  i  S  L£ 
Grand,  fon  augufte  Proteâcur. 

Noftre  obligation  en  gênerai ,  efi:  de  former  un 
langage  qui  puilfe  exprimer  avec  dignité  la  gloire 
de  les  grandes  aâions ,  mais  c'eft  ce  que  nous 
ne  &roQs  jamais  parfiùton^t  ;  que]qcieK)bliga^ 
tionque  nous  ayons  dé  le.&ire,  *k  quelque  Ibia 
que  nous  prenions  d'y  réuffir.  Sa  gloire  ettdc^ja 
trop  grande  pour  eftre,exprimée  ,  &  chaque 
jour  elle  augmente  encore  par  l'éclat  des  plus 
héroïques  vertus  ,  qui  font  en  luy  dans  un  de- 
gré d'éoiiœace  oè  elles  n^wkac  jamais  efté 
veuës. 

Je  ne  parle  point  de  cette  valeur  extrême  quî 
n'aftit  que  des  prodiges,  tant  qu'elle  a  efté  for- 
cée d  agir,  &  qui  enfin- a  cédé  librement  à  une 
modération  plus  glorieufe  encore,  &pltts  digne 
d'un  cQ>rit  Ibuverain,  quieft  né  pour  rendce  le» 
hommes  -heureux*  en  leur  comniandant» 

Dés  qu'il  eut  refolu  de  donner  la  paix  à  iès 
Ennemis  pour  le  bien  de  la  Chrefticuié ,  ils  fu- 
rent tous  obligez  de  l'accepter,  qu4:lque  refolu- 
tion  ^u*iis  eullèm  pri(è  de  n'y  pas.  conlèntir  ;  & 
c'eft  ce  qui  fkit  voir  en  luy  cette  fuperîorité  de 
génie,  contre  laquelle  ks  autres  eQ>rits  s'émeU'»^ 
vent  &  s'irritent  inutilement. 

La  paix  fut  faire  comme  il  Tavoit  refolu,  & 
aux  mcfmescondirions  (|u'ilavoit  écrites  en  deux 
mou  à  fesJVIiuiftres.  £a  vain  Ton; délibéra pen- 
jdam  plufieurs  mois;  en  vain  Toachcrcbd  toufr> 
ks  détours  des  negotiations,,  il  âllut  . enfin  icve-* 

nk». 
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nki  &  s'aneiter  à  ce  qu'il  avdc  ^rit,  comme 
au  dernier  terme  4e  ki  imfim&d&  la  fageiTepo-^ 
îitîque. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  dans  cette 
paix  11  heureulè  pour  tout  le  monde  .CbteilieH, 


iake,  a  tousjours  agi  avec  la  mefme  force  pour 
la  confervcr  ;  &  comme  on  verroit  tomber  en 
contuiîon  toute  la  machine  de  la  nature,  fi  les 
Xpheres  celcftes  p«r4Qkat  .quelque  chofe  de  la 
npidité  de  leor  mouvûXKnt^  on  irenoit  aoffi 
totti  ee^  grand  ouvrage  de  la  (war,  coBipofé  de 
tant  de  parties  contraires ,  fc  deftruîre  en  peu  de 
jours ,  il  le  Roy  laiiTok  ralcaiir  fes  foius  &  & 
prévoyance. 

M^'s  avec. quelle  force ^  atiecgiieU&attaoâosi 
fi  agît  -  il  pâ$  coAtinuclkment^dans  fe  repos  pi>- 
Uie  dom  H  eft  la  feule  cauie^  fit  li^avons-nous 
pas  vcu  avec  le  dernier  eftonnement  que  la  viô* 
lence  mefme  d'un  mal  tres-fenfible ,  &  qui  dura 
pkilîeurs  mois,  ne  put  l'empefcbcr  un  ioil  jour 
d'eftre  prefent  à  fon  Confeil? 

Ceft  iunfi  que  depii»  vingt-fept  ans  il  a  une 
application  infiûigable  à  toutes  les  aifaires  de  foa 
Royaume  ,  de  quelque  nature  qu'elles  foicnt  ; 
affaires  d'Eftat  ,  de  Finance  ,  de  Guerre,  de 
Commerce,  de  Police,  de  Juftice  &  de  Reli- 
gion. C'eft  ainfi  que  piyr  une  continuelle  expé- 
rience jointe  au  plus  heureux  naturel  qut  fox  ja- 
mais, il  a  formé  cette  prudence  confomméequî 
eftonne  fes  Miniftres  en  les  inftruifant,  &qui  a 
fait  réuffir  tous  ces  deflèins  prodigieux  que  la  pru- 
dence ordiiâBi;is  vCoBok  pas  feidement  concevoir. 
Ceft  ainfi  quejpar  une  longue  fuite  de  ^nda 
évenemeos  iLeS  enfin  parvenu  à  celuy  qui  eft  le 

cou- 
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couronnement  de  tontes  les  autres,  &  le  comble 

de  la  gloire  pour  un  Prince  Chreilicn. 

On  ne  peut  entendre  par  là  que  l'extirpation 
de  rhereiie  ,  ce  triomphe  de  toutes  les  vertus 
Royales  animées  pair  la  pieté  ;  triomphe  d'autan;  . 
plus  glorieux  au  Vainqueur  ,  qu'il  eift.  le  :^luc 
mefme  des  vaincus,  &que  fans  combat  &  (ans 
carnage  il  a  ramené  heureufement  àrEglifepIus 
..d'un  million  d'ames,  par  un  prodige  aulîî  grand 
que  cduyqui  tira  autrefois  plusdelix  censmiUç 
honmiesde  la  ferviciided'£gypte.  Et  aedevon»- 
nous  pas  dire  aujotird'huy  ^  comme  il  fut  dit  a^ 
lors ,  que  c'eft  là  véritablement  le  doigt  de  Dieu  ? 
Oui,  c'eft  le  doit  de  Dieu  qui  a  fouftenu  noftre 
augufte  Prince  dans  une  expédition  fi  heureufe  & 
fi  chreftiemie ,  pour  laquelle  l'Hiftoire  de  l'Egliic 
le  mettra  au  defliis  dra  Cooftaoïiot&dcs.TheçK 
dofes;  comme  la  RffièœiBée,  powtaqt  d%!S^ 
très  aaions  l'a  desja  mis  tant  de  {qi}  au  deiTus 
dos  Alexaodres  &  des  Celars.  .    ^  :  j 

Discours  prononcé  le  1 2.  Juillet  1688.  Var 
Mr.  DE  LACHAPELLEyConfetllerduKo^ 
Receveur  gênerai  des  limmes  de  la  Rg€b€lU  y 
le  Jour  de  fa  Bsfceptiêie. 

Messieurs, 

Si  les  mouvemens  du  cœur  pouvoient  lup* 
pléer  aux  lumières  de  l'efprit ,  l'honneur  que 
vous  me  fiites  aujourd'huy  ne  jctteroit  pas  dans 

mes  pcnfées  le  defordre  &  la  confufion  dont  je 
ne  puis  les  développer.  Je  fçay  que  cet  honneur 
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crt  d'un  prix  infini  ;  &  s'il  fuffiroit  de  le  corr- 
noillre  pour  le  mériter,  je  ne  rougirois  pas  à  la 
veuë  de  ceux  à  qni  j'en  (bis  rederaUe,.  honteux 
de  ne  pouvoir  donner  des  expreflions  à  ma  recon- 
noîflànce. 

Eh!  comment  en  pourrois-je  troiiver?  A  pei- 
ne initié  dans  lesmyftercsduParnaire,  s'il  m'cft 
permis  de  me  fervir  de  ces  termes ,  par  quelques 
Ouvrages  queje  n'ôfe  pas  mefine  avouer,  tant  ^ 
ils  me  paroiflrar  peu  dignes  du  rang  que  je 
viens  occuper  ;  &  connu  feulement  par  les  bon- 
tez  d'un  grand  Prince  que  je  n'ay  pas  méritées , 
je  me  trouve  élevé  au  plus  haut  degré  d'honneur 
oùlavenu  iincere,  l'érudition  profonde ,  l'élo*- 
ouence  par&ite,  puiflènt  élever  ceux  que  reflu** 
de  des  beiks  Lettres  diftti^ue  du  refte  des  hom* 
mes.  Je  m*y  regarde  expofé  aux  yeux  de  toute 
la  France  comme  fur  un  Théâtre  magnifique,  où 
tout  ce  qui  frappe  mes  yeux  eftonne  mon  elprû 
&  glace  m^  voix. 

Ce  fîlenoe  profond  que  gardent  autour  de  moy 
tant  d'hommes  illuftres ,  accouftumex  ft  ft  faire 
admirer  lorfqu'ils  parlent;  ce  concours .extraor*  .  | 
dinaire  de  toutes  fortes  de  pcrfonnes  à  qui  vous 
ouvrez  aujourd'huy  les  portes  de  cet  augulle  Tri- 
bunal des  Mules;  tous  ces  regards  attachez  & 
confondus  fur  moy  ,  qui  preientent  aux  m^êns 
autant  de  Juges  que  j'ay  d  auditeurs,  Juges  in- 
flexibles &  prefts  fur  ce  qu'ils  vont  entendre ,  à 
approuver  ou  à  condamner  voftre  choix  ;  enfia 
la  dignité  de  ces  lieux,  &plus  encore  laMajcfté 
de  Celuy  qtti,quoy  qu'abfent,  les  remplie  tous- 
jours  ,  dont  Vïmm  facrée  f>refidé  à  toutes  vos  ^ 
Aflèmblées^  lès  tchsiaWè^  les  anime  de  cet  eP- 
prit  de  grandeur  &  de  droiture  qui  éclate  dans 
(Qute&  fcs  aéUons.  Quclipeâat^le  pour  uuhomr- 
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tue  qui  conuoift  ia  foii»leiIè  ,  &  à  qui  voftre 
gloire  eft  encore  plus  cbetc  que  la  fienne  ! 

^aCe  le  dire,  Messieurs,  il  eftoit  de 
vo(&c  intereft  que  fur  le  prétexte  fpecîeux  des  ôc-  , 
Gupations  que  me  donne,  fur  tout  en  ce  temps- 
cy ,  mon  attachement  alîîdu  auprès  du  Prince  *     •  • 
4]ue  j*ay  l'honueur  de  grvir ,  je  fuâè  difpeoTé  de  / 
la  Loy  commtitie,  qui  m'oblige  aojourd'huy  à 
TOQS  parler  en  public. 

Mais  puîfqu'îl  ne  m'eft  pas  permis  de  violer 
un  ufage  obfervé  depuis  fi  long-temps  avec  tant 
d'éclat,  puillè  le  Génie  de  ce  fameux  Cardinal, 
à  qui  cet  augude  Corps  doit  fa  naifTance,  m'inf-41 
pirer  ce  qu'il  iaut  que  je  dife ,  de  mefme  que 
lonç-temps  après  fa  mort  il  a  encore  conduit  les 
affaire^  de  cet  Empire  florifEint ,  &  donné  le 
mouvement  à  celles  de  toute  l'Europe ,  tant  les 
mclures  qu'il  avoir  prifês  eftoient  longues  àjuf- 
tes ,  &  les  fondcmeos  qu'il  avoit  jettez  eftoiem 
lblkies&  aifiirez. 

Son  nom  au  deflùsde  tous  les  Eloges ,  impri- 
me à  ce  qu'il  a  fait  un  caraSere  de  gloire,  qui 
par  ce  feul  titre  attire  avec  jufticc  à  cette  illultre 
Compagnie  la  vénération  de  tous  les  efprits  ;  mais 
vous  n'efres  point  de  ces  enfaus  oiljfs,  qui  fiers 
de  la  dignité  de  leur  natiSmce  &  ehievelis  dans  t 
on  honteux  loifir,  pen(ent  fucceder  à  la  réputa- 
tion de  leurs  pères,  comme  à  un  héritage,  fans 
imiter  leurs  vertus. 

Vous  avez  encore  plus  acquis  qu'on  ne  vous 
a  laiiTé  j  vous  avez  meûne  augmenté  la  gloire  de 
•  vo&te, 

*  François  Louïs  de  Bourbon  Prince  de  Conter* 
3'avois  l'honneor  d'être  Secrétaire  de  fcs  Commande- 
•mens  ,  &  les  ccrcmonics  de  Ton  mariage  n'cftoicnt  pat 
cacoie  ûsàici  lois  que  ce  I2ifcoiu«  a  ete  pronoAcé»  -  ^, 
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voftrc  Fondateur,  en  méritant  que  Tinvînciblc 
Monarque  qui  regoe  aujourd'huy  ^ne  dédaignait 
fis  d'eftre  voftre  jProteâeur>  nyde  rœqilinuie 
place  que  deux  de  £es  jSujets  ont  occupée  avant 
luy ,  comme  fi  ce  grand  Prince  après  avoir  porté 
la  France  à  un  degré  de  puif&nce  ,  auquel  Je 
Cardinal  de  Richelieu  luy-meûne,  tout  vafteâc 
tout  ékvé  qu'il  e£toit  dans  lès  {OE^jets ,  n'a  ja« 
mais  porté  &s  ciperances  .siylès^veuëi;  comme 

dis-je ,  il  s'eftdt  âit  un  plaifir  de  donner  la 
perfcétion  à  tout  ce  que  ce  célèbre  Miniftre  n'a- 
voit  fait  que  fouhaiter,  pour  couronner  en  mef- 
«me  temps  la  vertu  d'un  grand  homme ,  &  £ure 
connoiftre  la  fuperiorité.  du  Jg/exà^  des  JElois  Ibr 
cduy  de  kurs  Xiijets. 

Après  tout ,  quelque  éclatant  que  firit  l'eftfltt 
où  fc  voit  aujourd'huy  l'Académie ,  fouffrcz  que 
je  vous  rappelle  avec  quelque  plaifir  ccluy  où-ellc 
fiftoit  en  naiiÇint  ;  raaârei.que  je  vousfaflè  fou*  - 
venir  de  ces  premiers  temps,  dont  voftre  Hiftoire 
si  âk  une  fi  agicâtde  peinture.  Tenaf»  beureur 
où  l'ellime  réciproque  ,  l'amitié  dcsîntercflec, 
reftroîte  union  des  cœurs  faiioicnt  le  principal 
ornement  de  l'Académie  ! 

Alors  nulle  infidélité  ii'avoit  encore  obligé 
•  j* Académie  a  retirandher  aucun  de  £bs  membres, 
^  nul  autre  avant  moy  en  prenant  &  place  par* 
my  vous,  n'avoit  efté  réduit  à  déplorer  Icséga- 
remens  de  fonpredeceflèur*,  au  lieu  de  donner 
'«des  louanges  à  fon  mérite ,  &  des  pleurs  à 
'oxiemoire.  Alors  un  mefme.efpric  animoit  tous 
4e$  membres  de  ce  grand  Corps ,  un  mefine  cœur 
les  feîfoît  mouvoir  ;  nulle  intrigue  ftcrette ,  nulle 
crainte ,  nulle  dçffiance ,  nulle  jajoufic  ne  les  di-  . 

vuoit.  ^ 
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Vifok.  Chacun  regardoie  les  inieii^  des  autres 
comme  les  iieiis  propies^^  &  les  affidrés  de  cha^ 
que  particulier  devenoiënc celles  de  tout  le 
Corps.  ♦ 

•  Jenci^ajr  il  mesexpreiTions^r^Ipoadeotàmaa 
idée ,  mais  jV^ranê"  qu'il  &  forme  dans  mon  el> 
prit  une  image  fi  parfaite  &  (i  gractenfe  de  œi 
premiers  temps,  que  j'ay  peine  à  l'en  détacher-» 

•  Cependant,  qu'on  ne  croye  pas  que  je  ne  VQUS 
la  prelènte  icy, cette  heureuie  image,  que  com- 
,me  une  de  ces  admirables  antique^^dont  togouâ 
M  pen  mtc  <seux  qui  les  <mt  faîtes  ^  &4o«t 

qui  ont  travaillé  d'après ,  n'ent  donn^  que  des 
Copies  plus  propres  à  faire  admirer  les  anciens 
Ouvriers  qu'à  nous  confoler  de  leur  perte. 

Non,  Messieurs,  cette  implicite  noble 
de  nos  Pères  ,  cet  d^ptit  d'union  &  de  concorde 
ji'^  point  eâeint  pamiy  vous ,  il  ^fi  environné 
jàe  mille  autres  qualieez  plus  brilkmees  ,  qui  en 
quelque  manière  le  dérobent  aux  yeux  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  moins  réel  ny  moins  eftèâif,  & 
vous  conXèrvez  encore  au  Louvre  la  mefmc 
pureté  que  vous  aviet.dans  le  Temple  de  Thé* 
mis* 

•  C'eft  ainfi  que  j'appelle  la  Matlbn  qui  vous 

fèrvît  de  retraite  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu;  le  Palais  d'un  des  plus  illuftres  Chefs 
que  la  Juflice  ait  jamais  eus  en  France  a'eft  pas  - 
indigne  d'un  titre  fi  augûfte. 

Combien  eftoit-il  au  defliis  des  autres  H(»i»« 
mes ,  cet  Honme  merveilleux ,  que  la  multitu- 
>    de  des  affaires  dans  la  diftribution  de  la  Juftice 
commune,  ne  laflà  ny  ne  dégoufta  point ,  que  le 
«     poids  des  grandes  cho&s  dans  le  Conicil  4c  nos 
Kds  n'accabla  ny  ne  déconcerta  jamais;  égale- 
ment  fubUmc ,  égaleiMnt  admire  àtm  les  plus 
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tio  Difcomrs  de  Mr. 

éclatants  &  dans  les  moindres  emplois  ?  Juj^3^ 
de  ce  que  fut  M.  Seguier  par  ce  qui  a  fuivi  fk 
mort,  &  reparé  fa  perte.  Loi^iSf  rinrkiciiilc 

L  G  u  i^,  a  bien  voulu  eftre  fon  fucceflèur. 

Qu'il  me  foit  permis  icy,  Messieurs, 
quoy  que  je  connoiflè  mon  peu  de  force  pour 
une  fi  haute  entreprifc  ,  qu'il  me  foit  pôrmis 
de  rendre  à  cet  augufte  Protcâeur  lé  jufte  tri- 
but d'admiration  &  de  louanges  que  luy  rtn«  ^ 
dent  fes  ennemis  mefme ,  fi  touretbis  il  eft  en- 
core des  hommes  fur  la  terre  à  qui  on  puîflè 
•  donner  ce  nom  ,  aflez  aveugles  &  téméraires 
pour  ne  pas  refpeâer  ùl  puiilance  formidable  ^ 
afK2  pervers  &  batbs^res  pour  ne  pas  adorer  fes 
vertus. 

N'attendez  pas  que  je  vous  entretienne  de  fes 
Conqucftcs  ny  de  fes  autres  actions  encore  plus 
éclatantes  que  lès  Viâoires.  N'atreuiic^  pas  que 
rafifemUant  tous  les  traits  de  &  gloire  en  un  leul 
Tableau ,  je  vous  repre&nte  les  bornes  de  iba 
Eftat  poullëes  au  delà  des  pretenfioris  de  iès 
Aycux,  les  Peuples  nouveaux  acquis  à  fon  Em- 
pire ,  les  Eftats  les  plus  éloignez  humiliez  &  trem- 
blans^  Ks  Voifins  cllonnez  &  fouimis ,  la  ter* 
i?eur  de  fon  Nom  portée  aux  deux  bouts  du  Mon* 
<}e  ^  les  Païs  inconnus  à  r£urope  avant  luy,  pleins 
du  bruit  de  fes  Exploits ,  &  de  l'admiration  de 
fa  Grandeur;  la  Paix»  l'Abondance  &  la  Tran- 
quillité affermies  dans  fon  Royaume,  tandis  que 
les  horreurs  de  la  guerre  menacent  ou  defoknc  • 
les  autres  Empures;  le  Commerce  rendu  libre  à 
les  Sujets  dans  toutes  les  parties. de  l'Univers^ 
la  Juftice  &  lesLoîx  reftablies,  la  Religion  pro^ 
tcgée,  l'Hcrcfic  dcllruire. 

Sans  entreprendre  de  parcourir  toute  cette 
.fuite  de .  merveilles  ^  je  talcjieray  ilulcmcnt  de 

vous 
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fiîiiiK  temaliqiicr  M  Itfjrtin  -ctriiéterè^eper* 

/côion  qui  m'a  toasjours  mq)pé,  &quîmcftm-^ 
ble  élever  la  gloire  mfiniment  au  deflusde  tou|: 
ce  qui  a  fait  le  comble  de  celle  des  autres. 

En  cSèt ,  d'autres  ont  efté  Gonquerans avant 
luy  j  mais  ils  ont  borné  leurs  veuës  &  leurs  prcw 
jets  à  g.ignér  des  fiaraiika'&  à  prendre  des  Vil« 
les.  Louis  va  plus  loin.  '  • 

Coufidercz  encore  aujourd*huy  plufieurs  fie-» 
des  après  la  mort  de  ces  fameux  Vainqueurs,' 
ks  Pays  où  ils  &  Ibnt  i^pialez^-Ge  fie  font  qne 
raines  affituCes-,  qwîeAe»épottVantaUesdécai^ 
nage  &  d'jnoendie  ,  que  defertÉ  d'mant  plm 
horribles  qu'ils  ont  efté  autrefois  habitez;  & 
qu'on  n'y  trouve  plus  que  quelques  miferables 
ref\igieL  fous  de  triftes  mafures  où  iisgemiflënt 
&  eatendem  pcoBonoer  qu'ra  firemiflànt  le  nom 
de  CCS  OodqiBenas ,  que  ne  font  looëi  i&  admi«« 
m  que  dans  les  lieint  t)â  fis  ttMat  januds  éfté. 
Et  regardez  les  Pays  que  Louis  a  conquis; 
Villes  florilîàntes  ,  Baliimuis  fuperbes  qui  les 
ombclUûènt,  Fortifications  magnifiques  qjiii  les 
ornent  &  qui  les  défendeD^,  f^ydes:  teii^Mx  ^t* 
cnrichii  mi  betnflcnràjtûîite  heure  lèutaaeaioil' 
ils  ont      fiMUkiis  à  ^  doninatioa; 

On  diroir  qu'il  a  voulu  faire  pour  chaque  Place 
ajouftée  à  fon  Empire,  ce  dont  un  des  premiers 
Maiftres  du  Monde  faifoic  ùl.  principale  gloire 
poorRôme  ibile.,  qu'il  fe  vantoit  d'avoir  tcoiK 
Téé  de  Briqîiie',  &,  df  avoir  rendue  de  Marbre*  • 

Lâ  loefine  fingularité  glorieufè  fe  trouve  dans 
tout  le  reftc  de  les  aâions.  •  S'il  deftruit  par  la 
juftc  rigueur  de  fes  Loix  ia  fureur  des  i>uels 
ialCques  alors  impunie  en  France,  il  en  imprime 
cri  mefine  temfis' lliorreiu:.  dans  les  coKrs  par 
l'4udeiif.de  lw<flmçr  que.fes^4xinM  in&iim 
:  Tom.  II.  f  *       -  à 


nu  •     Oifcaurs  de  Mr.   ,  c 

Mrrefois  la  gloire  jdtsi  plu$  bnNW.  ' 

:  Si  fes  VaiHèaux  vont  fous  un  autre  Ciel  por-  . 
ter  la  gloire  de  fon  Nom,  il  entreprend  aulli* 
toft  d'y  Àire 'CQOQoiâfie  &  adorer  cciuy  du  vray 
Dieu. 

* .  £nif^  si'tUcftniii  wktmtm  ttoeHmfie  éga« 
lement'  àtale  à  rËfiat,  &pcrnideufe  à  la  Religicxi^^ 
également  forte  par  le  nombre  de  fes  fedateurs,& 
dangercufe  parla  fubtilité  de  fes  faux  principes,  il 
oberchc  lea  'imibiAlcin^ ,  il  déracioe  des  Ionien* 
«esd*emursprefipieimpcrcqKibl6S,  qui  cachées 
fÊ^jomà^ïmif  &m  4cs  apparences  AcdeuCes*  li^4 
vîendroimt  un  jour  de  véritables  Hcrcfics ,  fi  fa 
Sageflè  n'cdouftoit  cesmondrcscnnaifTant^tant 
H  cft  vray  que  le  Ciel  luy  a  donné  d'agir ,  de 
nasifktji  ide  voir  àuidvkà  dpi  ^Êtakf&..  des  uiig^ 
tonÉniis*' 

;  '  Je-  imfiniaginè Mc^sm  â  uk a ,  qu'en  cet 
monrcnt  ou  l'idée  de  la  grandeur  de  ce  Roy 
tcusjours  vidoricux,  honorant  cette  Compagnie 
de  fa  proteâion,  &  prefente  toute  entière  à  vos 
cfpriiis ,  vbus  vot^^Qiftai,  pktt  accflblé  de  voftre^ 
^oiDCy^  Aiplua  pedcm^que  jattiaîs  du  peu- àÊb 
raifbn  que  j'MiriaA'aQtfroi  à  rboanett^que  voaa 
m'aVèv.  fait.    '^•  .  ,  - 

C'eft  au  contraire  en  ce  moment  que  je  dc- 
vtODS  pius  htfdi,  j&  que  je. trouve  qu'il  m'eft 
pcrnits  de  vouardke  que  j^ay> mérité.  la  piafieqve 
vous  u^'t^.!9iaaatàéi.  je  meibariBlia.  ^tie.le 
Prince  à  ^ut  je  dois  Vos  bornez  s  a  FhonÉeiir  d'ap- 
partenir àLouis  LJR  Grand,  &  de  là  me 
vient  cette  efpece  d^prefomptioa  qui  fied  biei^ 
quelquefois  &  au  vcay  naariie  à/ki  viaye  yct^ 
tti.  Caiiî^  Mës^  i  e  uibS;^  iquand  je  fongei  <»» 
kiy  qui  fliejBUoà  Wfis  ^  jcibjsdignedrvmis; 

:*  .  Au 
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.  DE  LA  ChAFELI^Bp  *  ;  lij 

Au  lîcu  des  talents  que  vous  cherchez  &  que 
vous  ne  trouvez  point  en  moy ,  je  vous  apporte 
ramkîéde  ce gmnd Prince, dont  il  m'a  ordonné 
de  vous  àflenrer;  Ainirié  precieufèf  qtti'  faifott 
àtitrefofs  fctjoye  A:4e9<tMfc€S  do  fiihieus  Héros 
fon  Oncle,  dont  la  France  pleure  encore  laper-* 
ce,  &  dont  tous  les  fiecles  publieront  la  gloirç 
ikns  la  pouvoir  jamais  égaler.  '  " 

Il  eftoit,  vous  le  fçsvei\  ua  des  plus  cKerg 
objets  de  Teftime  &  des  tendres  aftèâfOQS.de  cet 
Onck  fi  admirable  ;  &  qu'il  ^uffi^  que  je  le 
dife,  cette  eltime  ny  cette  afFcâion  n'eftoient 
point  aveugles.  Il  a  paru  digne  en  effet  des 
foins  &  de  l'attachement  du  ({rand  Prince  dé 

Condé.  '    '  '  . 

^  Quand  j'bferoi^  énn^rendiç  devons  Mrt  foi 
Eloge,  &  de  ih^abandonnef  aux  rfiouîrcinerts dé 
mon  cœur,  après  la  détenfc  qu'il  m'en  a  faire, 
je  ne  fçay  fi  je  pourrois  rien  ajoulter  à  ce  que  je 
viens  de  vous  dire,  ny  deplus'glorieux^urluy, 
ny  de  plus  univerfêUement  avoué  de  tout  1^ 
monde.*       •  •   *    .  -  -  \  • 

Mais  il  ne  m*a  petniis,.M'ESsr«u)t  sV 

vous  parler  de  luy  que  pour  vous  faire  des  rê^ 
niercimcns,  &  pour  vous  aifcurer  qu'il  veut  bîcrt 
prendre  pari  à  l'obligation  que  je  vous  ay,  dont 
j^e  ne  pcrdray  jamds  le  fouvenit,  4&  dçnt  la  ri^ 
connoiflance  ftra  anfli  longue  que  myîL  - 

•  -  ». 

■  « 
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T2^      RJ^mTe  éb  JSËr.  CEAtiPEiXTtEK 


Re'px>'K"8e  Je  Mr.  Charpentier,  m 
Difçamrs  prononcé .fsr Mr^  deia  ClMtp^Ue,  ir 

Monsieur, 

L'Académie  FrançoFie  vous  vdît  avec  joyc 
eo  ce  lieu-çy  pour  plufieurs  raifons  fur  Idquel* 
ks  je  crois  devoir  m*arrefter«  La  premtçre  rcgar* 
de  vofi»  peiïbime  &  voftre  mérite.  La  bonne  * 
opinion  quMIe  en  a  concenë  cft  caufe  qu'elle 
vous  adopte  aujqprd'huy  ,  &  comme  elle  n'a 
point  de. grâce  plus  Importante' à  vous  faîre,elle 
AC  j)eac  pas  aimi  vous  donner  4ine  marque  plu;^ 
certaine  dclaconfideration  qifdle  a  pour  vous* 

Vos  Ouvrages ,  M  oiiSi  £  un  >  ont  Ait  naiP^ 
tre  £bn  eftîme.  Ce  qu'elle  en  aveu  luy  afaitfba» 
haitter  que  vous  ne  luy  fufliet  pas  tout  à  fait  in- 
diffèrent, &  vous  avex  fouftenu  avec  tant  de  ré- 
putation^. Jes  £a)plQis  qui  vous  ont  depuis  ed^ 
4jonfiet.par  depx  .grands  Prinoes,  4)ue  l'Acadé- 
mie auroit  deu  avoir  quelque  chagrin ,  fîledcfir 
^ùe  vous  avez  tefinoîgné  d'y  occuper  une  pla- 
ce, n'^uft  relpondu  au  dcflcin  qu'elle  avoit  de 
vous  raccorder.  Paurois  voulu  que  vous  y  eut- 
£ea  trouvé  4U1  peuplus  de  difficulté  pour  vous 
«n  r«dre  ia^podËffion  plus  agréable  ;  mais  ce 
^ue  vous  avea  deonandé  vous  d^oit  deftiné^  A: 
^ous  n'avez  point  eu  de  nvauz^ue  pourboiK)rcc 
aroflre  EleâiotL 

Vous  n'avez  plus  à  craindre^  Monsieur^ 
^leia  Fortune  qvii  déclare  fi  fkvcm^^lement 
fonr  voas  ^  &  ^  pîclence  ordinaircmcpt  a« 
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à  Mr.  D£  tA  C^UA^PSLIrH,  l^f 

«Mr  huinflin  des  ddaceiir$  qui  Pempcmom  lUr 

les  charmes  de  refprit.  On  a'a  v<;u  que  trop  de 
gens  qui  après  s'cltre  élcvei  par  le  Iccours  des  • 
Male&^  fe  fom  va^ez  de  les  avoir  quiuées  lorG- 
gabelles  ne  pouvoîent  plujs  contribuer  ilnuf.fig* 

Î[rand|Pèment.  Un  fi»  tmoyam  apophi;hegpM 
èra4>as  la  partie  la  plus  honorable  de  leur  élo^ 
ge,  &  ne  fbrvira  qy'à  faire  voir  que  leur  efprit  * 
eftoit  fort  borné,  puifqu'il  n'aura  pû  etv  mefmc  '  t 
temps  fe  donner  aux  lettres  &  aux  affiiires.  Les 
^    ffr^ds  Geoies  om  cousjours  ùk  l'oa     Vfmxc^  ' 
jHbs  exeoifries  e»  (bnt  infinis  ^  &  OQiKf  ça.  %vot)f 
m  qui  nous  -«Micbe  .particoHcMOimt  eh  la  pe^ 
fonne  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  ,  Fon*- 
dateur  de  cette  Gompagriie.  Ce.  grand  homme 
chargé  de  tous  les  foins  de  la  Monarchie,  acca.- 
*    bié  d'affiiim  tres^difficiles ,  eipofé  aux  embu£> 
cfaes  iecrcttes  des  maava^  François,  &  aux  eOf* 
treprîfis  defcoiivertesdesEnneiiiis  de^r£ftar,ne, 
lai/Ibif  pas  de  fe  defrobcr  à.luy-mcrmcv  pour  ne 
.  •  pas  rompre  entièrement  avec  les  belles  LetUCS  •  / 
%u'ii  a  paUionnémenc  «nées  toute  fa  vie. 

Nous  pouvons  dire  la  mefniei  chofedifjGrapd 
Chancelier S^9ier.,. à  qui  cttte  GpmBiagnie  4^  ^ 
âedeyabIei>dt:U<:oaM»racioa^  puifqu!il  1^  mile 

•  en  eftaL  d'attendre  le.  bonheur  dont  elle  jouit.  . 
D'abord  fimpk  Académicien ,  depuis  Protedcur, 
tousjours  également  zélé  pour  nos  exercices 
qu'il  a  il  fouvent  honoreideik  prefence*  JCoair 
bien  de  fois.  Ta^ttiSHipus^i^u,  nous  q^  l'antif 
quké  du  ftryice  a  approchez,  de  la  Teltede  I'Ap 
cadémie;  combien  de  fois,. dis-jc>  Tavons-npus 

•  ^"U  fc  venif  delaflèr  dans  nos  Conférences  du  . 
poids  de  fa  Dignité?  Serei*vousfaC:hé,M ON?» 
SIEUR,  d'apprendre  qu'il  a  fouvent  of^nd  ayec  ' 
.âOiis  fu(  rexpUçaiîoQ^  fur  l'ufage  dq  BïQt|^ de 
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Ii5      Riponfi  de  Mr.  Charpentier 

"Vit  Lttngke  Frahçoife ,  Aqa^il-  y.a^fe  ligiieitaW 
lè  Sîâion&aire  qui  a;.tiié4i£tée  pftf  «mem^iné 

bouche,  dont  lajuftfee  s*eft  fervie  pendant  plus 
de  quarante  ans  pour  rendre  fes  Oracles^  Tant 
il  elt  vray  qu'un  Génie  excellenc  &  facile,  joiat 
tiliâÉibIcdes  cbofesqtti^pfucièi/renc.iocomp^ibl^ 
M  tôÉnéiûii  4te  hommev.  L' Aoi4émit  efperè 
Ken  trouver  én  voU$  «cité  Adiitë  de  Génie  ^ât 
que  vous  fatisfcrcz  à  toutes  nos  obligations ,  far^s 
abandonner  le  ftrvice  du  Prince  auprès  de  qui 
touseites.  J'o&refpondre,  qu'il  ne  vous  fçaura 
|k)int  manvtis»  gré  d'efire  offido-*  parmi  now^ 
{Miqu'ayatît  montré  quelque  enipitflèiiieiifrpdtt 
Vous  y  voir  ,  îl  doit  eftre  en  qoelqM  feçon  ga» 
rant  de  vollre  fidélité,  à  l'obfervation  de  nos 
loix.  ' 
*  >  C'eft  Tattention  que  ce  Priooe  a  £hc  paitûftre 
pour  ^Académie  eil  cette  rencontre  qôi  maibti»' 
Bfltt  «tiè  (ëconéa  ^eflexklB»  £&  e^ ,  quelle  plaft 
grande  marque  d'amitié  pouvoit-il  nous  donner, 
que  de  vous  partager  avec  nous ,  &  ceffer  d'cftre 
Maidre  devoike  temps %DUt  entier ,  en  voulant 
bten  que  voitt  «ons^ndbiinaâQiet  ttae- partie  ?  Je 
fçay,  Moirft'iEUE^  qae  ^t  ne-ftra  psuifans 
peîBeqae  vous  vbof  éloignerez  de  luypourquei*^ 
que  peu  de  temps  que  ce  foit  ;  car  le  moyen  de 
perdre  de  veuë  un  Prince  qui  vous  aime,  &quî 
mérite  tant  d'eftre  aimé ,  un  Prince  en  qui  tou- 
tes fortes  de  vertus  efclatcnt ,  une  pcneiration 
il'elpritînâRie,  «mèixMté  eitraordinatre  ^  onè 
lirandènr  d'ame  digne.de  (â  naiflfttice^  A  peine 
tftril  en  âge  de  porter  les  armes,  qu'il  va  faire 
la  fonâion  de  Soldat  fous  des  Officiers  qui  bien- 
toit  tiendront  à  gloire  de  luy  obeïr.  Le  liège  de 
Luxembourg  le  forme;  cetiei$}ace  li  âerede  fit 
fitiiaifMHBatQiidle ,  defituennbraife  gamifiMi, 

a  '  de 
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4t  rabQnë«ioe>  de- tefmtaniN^  ily  coHrtavëie 

cmprciremcnt ,  tousjotrb  le  premier  à  l'attaque-; 
tousjours  le  dernier  à  la  retraite.  La  trêve  iUC- 
fcnd.reUe/dam»  ia.  Isrunicoiitcsc'.ks  opuatioos 
<de  la  gu'erre^  il.fa  4sherthcc  àaqstim  aimre^cH^ 
ii3tt.L'£iinorid'danoi|i(Dt|pefti^^  vble^avct 
ic  Fvinte  ibn  frère ,  tôus  deiut'âniniei  <ie4«  hmIF- 
me  paflion ,  &  fc  rendent  dans  l'arhiée  qui  devrÂ 
faire  tefte  aux  Inâdelles.  Vous  avez  eiiéiefmoifi, 
MoNSifiiUA,  <k  eo^&'ilaooiC^'eiicetceoc-  • 

Ibf  londm^cmc  grâoAi  jcHoti»^ 
de  TAfie  lucta  contre  celle  dè  l*Bfïfope  ?  Je  mt 
fouviens  de  vou$  avoir  ouï  dire,  que  vous  n'a- 
yîc7.  jamais  rien  vcu^my  l)eu  qui  vous  cuft  ret»î^ 

fi;  refpritdo  fi  gnuide^id^e»?^^  ^"^PP^^^î^  ' 
Httéablr  doçv  AmpmÊtams^  IX^va»  Mtk&mè 

atmée  de  ti  ivmff  m}tle-liOi«l«M9  MUitipagtxfb 

de  touP  le  fa/le  des  Peupks  barbares  ;  un  nom- 
bre infini  de  bàtuflJonsÂ  d'efcadrOns  tres-ileftes^ 
une  variété  futprenante  de  couleurs- ,  -  d'habillé* 
itieiis  y  àf^eQjgtiius^  4e  drapcMx  j  dert^re 
«te)  «ne  Tiite  tnak»  de  tentes  ta  de  i^iHiiitt 
d'nfie  fnagnifioeiice'^ttemtfleoft.  lytamm  codé 
une  armée  à  peine  de  quarante  mille  hommes  ; 
mais  où  fe  voyoit  la  fleur  de  toute  la  Noblefle 
Allemande,  &  je  ne  fçay  combien  de  Braves  dç 
toutes  le»  Nattons;  Chrefiiennes^  qw  le  defirdè  . 
.la  Gloire  y  àvok- attires» '  Il  n^ Stvdt  pokith'dl 
corps  de  Cavalerie  ny  d^nfimterie  oé  Ton  irè 
trouvaft  quelque  Souverain.  Enfin  une  armée    J  • 
où  cftoient  deux  Princes  du  Sang  de  Louis 

LE  G  A  AMD,  dont  le  iK)m fiiul.eft  un pffcÀn 

de  viâoire.  î  :       . .  .  -  •  .  »  - 

A  raflbnnef  far  les  «ppaiciiee^>  auvoto^fl.dîl 

^^e  ces  nombrcuTcs  troupes  OctomMes  aoroiM^  ^ 

F  4  dea  - 


Digitized  by  Google 


XlS      Aéponfe  d<  Mr.  Charpehtisr 

ttea  c^Jcs  Tîâiniés  de  leiîrs  fiaocinfs,  A 

;ksrichcfl[è8deleurCainpferoteiuLiproyeduSo1>  ' 
4lat  Ghrefticn  ?  Cependant  c'eitcc  qui  arriva  pré^ 
cifément.  Ces  orgueilleux  qui  deux  ans  aupara^ 

'  .  «vaot  s'cûoient  promis  laConqueltcderAllcma** 
'  gne  &  de  rittUc^  &^  wpxé%  avoir  élcY^dqmis 
^los  de  ocDt  tm  leur  ftttilCrotffiait.<lb&te  priQ# 
cipaie  £eli(è  de  Vienne ,  fe  vaotoîent  de  le  venir 
planter  îur  les  bords  du  Rhin  &  daTibre ,  tom-^ 
berent  en  ce  jour  d'une  cheute  dont  ils  n'ont 
fû  fe  relever,  &  piu:  nulle oudriKiirs^eâipjuiblcs 
jpii  de  pak  Içs  ont  pqiiifiitMf  \  lOritifQBtmMiMÎ 
|«yer  Mtc  v£w  Jes'crioieftidejeimAMieftret; 
.  'Cette  biiltflle  pleinement  ^asnéc, l'armée vié^  • 
iprieufe  retombe  fur  la  viJ  le  de  Nciibaufel  qu'elle 
Avoit  laiffé  afficgce.  V^s  Princes  y  courent^  la 
flace  eft  foroée>  ils  y^côtreittfe^e  à  la  main^, 
4K>ii  pcHir  iNWMOter  le  carnage  ^«  ni  fiivorifer  la 
.  ..«reiir  du  rtolditiqiii  n'efloit  que  tro|^  «unéTt, 
mis  pour  s'oppofer  autant  q^ii'il  Ictir  eftoit  pot 
iîble ,  aux  dcfordres  afireux  de  ces  cruelles  vîCî* 
toires^  &pour  fauver  la  vie  à  quelques  malhei}?. 
leoi)  qui  rencontroient  en  eux  desJDtewTute* 
liiies,.  lofl^iic  Jeiiff  Ville  tomboii  en  cendres, & 
^M^te  Ëing  de  leurs*  Cbncboyens  regorgeoit  <fe 
toutes  parts.  Hors  de  là ,  eft-il  quelques  vertus 
-dpnt  ils  n'ayent  encore  donné  des  exemples?  S'ed- 
il  jamais  présenté  à  eux  quelque  Officier ,  quel- 

'   '\  a^e  Soldat / q\|i  fuit  dans  lebefoin,  à  qui  ils  .  ^ 
:  |»ViyeD^rwXejitirle».(s0^sdeItiir  1^^ 
là  l^dev^r  iivfifpenfiiWe  d'un  grand  Frince  à 
Tarmée.    11  pefuffit  pas  qu'il  foit  brave,  qu'il 
;  foit  intrépide,  il  faut  qu'il  foit  magnilique,  âc 
bicn-faifant;  il  faut  que  fon  quartier  foit  le  rc-. 

A2gi;4<i»  9ffligipL  4(*<ks  mferabks  ;  &  fi  Toq  a 


Digilized  by  Gogglc 


.  JrMr.i^u  fcA; Chapelle;- 

:  larpçrfimne  mi^tm  â'im  Empereur  «d'âvoiriaji- 

vé  la  vie  à  un  Citoyen  dans  un  combat,  com- 
bien ert-il  encore  plus  glorieux  ck  donner  le  mcf- 
jne  fccours  par  fa  libéralité  ,  non  pa$  à  un  Gi- 
toycfi  feol ,  mais  à  na  0oinbp&  infini  4ù  bsavfs  ^ 
'  ^   gens  que  riBd«||pnce  tetoit  périr?  £b,qiie  pou- 
voient  moigs  fiiire  deux  Princes ,  q^jie  la  naiflài^ 
•    -ce  &  les  droits  du  fang  attadictu  d«  fi  prés  à  la 
Perfonnc  Auguftc  de  Louis  le  Grand»;. 
deux  Princes  qui  ont  efté  élevez  dans  û  Cour, 
&  pie%ie  fous  iïes  yeux?  De  qui  pouxoicnt-ils 
'  tenir  ces  fentimcos  de  bonté,  de  generofi(é,  &^ 
•  de  libéralité,  que  de  ce  Roy,  quîeftle  iSidUeiii^ 
le  plus^éhéreux  &  le  plus  libéral^  de  tous  les- 
Rois  ?  De  qqi  pouvoientfils  tenir  cctte^  intrépidité 
dans  les  périls ,  cet  amour  de  la  gloire  au  mé^* 
Sjti$  de  GLprQ|ye.vic^  q^e  de  ce  mefmeMonai>' 

Îye,  quicÂam  le  ReiUurateui;  dcJa-Difiapline 
lîliiaîre , .  eo  a  fiibiitaute»  les  iok^  en  a  efTuié 
toutes. les  fatigues  &  toos  Iesdangers,dans  les  nînrr 
ches,  dans  k  s  cimpemens ,  dans  les  attaques ,  dans 
les  fieges  de  vHlcs  ,  fans  mefnagement  pour  f^ 
ûmé  oy  pour  faPerfonnç  (àctécj-  cc  tant  qi^ 
acde  foiSi  attiré-  iès.Sujets  aux  pieds  4€$  Aur 
tels  ,  .  dcinaqder«à  Dicu.laJGonftiviuiofi 
d*uneTefle  (Lprecîeulcf  Un  Roy  peut  aimer  là 
guerre  ,  parce  qu'il  aura  envie  d'augmenter  fes 
tllats,  parce  qu'il  cherchera  à  occuper  fes  trour 
j^qs,  parce  qu'il  voudra  &^  rendre  terrible  à-fes  ,, 
ennemis.  jCependaQi  il  aimer  la  guerre  iàns 
approcher  jamais  du  péril,  il  peut  de  ion  Çabi» 
net  afficgcr  dcsv  Villes ,  .raxer  .écs.  Forterelfcs, 
ranger  des  Armées  en  bataille.  11  peut  faire  des 
conquellcs  par  fes  Lieutcnans,  îl  pcui  dcôkirc 
des  ennemis^qilL'il  n'aura  jamais  vcus.  Maisp^ur 
«wpiir *P  «raftçr*?  de  Louis  j.fi  Gjuahjx^ 
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/Igo      Jlt^p^e  de  Mti  GaAhnmvLK 

HftàtqvHl  twottTe  bit  catn|>ltgnc  ,     fm  qnHt 

affronte  les  haxards,  il  faut  que  laMajefté  cède 
à  rimpetuofité  de  la  valeur.  La  flaterie  n'a 
encore  rien  établi  au  contraire,  &rHiilorien  le 
plus  prodicué  ne  s'eft  jamais  avifé  de  faire  trou- 
yct  ton  MêUixt  en- une  occafitn'  où  il  n'eftok 
il  l^m:  merfttr  pat  des  aâioos  éelanmteis 

(Cette  reput^fMon  de  courage,  que  lesricheflesne 
Içauroicnt  acheter,  &  que  les  faifeurs  de  Pane- 
.gyriques  ne  fçauroient  vendre.  G'cll  l'amour  de 
.  cette  gloire  fi  fenfible  ïiw  cœurs  Héroïques ,  qtiî 
frivâ  d'tm  ml  Philippe  de  Maoedoii»,  &qiÂ 
left  Meftr  au  col ,  à  la  tnain&  i  la  «dffe, re- 
folu  qu'il  eftoit,  dit  un  Ancien,  d'abandonner 
4l  la  fortune  une  partie  de  foi>  corps ,  pourveu 
qu^il  pût  vivre  comblé  de  gloire  avec  le  re^p., 
-Ùed  cette  meline  pflffiodqtti  âr  tomber  Alexan^ 
à  demy 'mort  fiir  les  remparts  d*iineViHeoà 
Il  eftoit  môiîté  le  prenri^  i  refcaltidei  CPeft  uH 
mcfine  emportement  qui  de  nos  jours  a  coufîé 
ta  vie  au  Grand  Guilavc  ;  &  fi  l'Ange  Pro- 
teâeur  de  la  France  a  prefervé  Louis  le 
'  G  R  A  H  D  dans  ces  mortelles  occafions ,  il  n'u 
jfs»  terni  à  là  vsdeur  qu'elle  ne  dMs^ait  ftit  i^ 
m  des  torrens  de  lampes.  Ce  cheval  emporté 
tf*un  coup  de  canon  à  demy  pas  de  luy,  alaiflîî 
une  idée  dans  nos  efprits  fur  laquelle  on  ne  fçau- 
roic  rep^^èr  (kns  horreur.  C'elt  fur  ce  grand 
modèle  que  le  cœur  de  ces  déux  Princes  sfeftoit 
formé*!  àc  nous  Mtkvrions  en  attendre  de  noo^ 
veaux  miracles,  fi  la  mort  qui  le  joue  de  nos  eP- 
perances  ne  nous  avoic  emporté  fun  des  deux 
dans  les  plus  agréables  momens  d'une  florillàntc 
jeuncflè.  tl  cft.  allé  jpuïr  de  la  rccompenlè  de  fes 
aâions  héroïques  ,  &  de  la  pieté  ^%nalée  dt  fi 

peu-  sakée  du-  Mncc  êcé9h  fUMtflî  dont  il 

.  -  âvoît 
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miAt  Tccfu  k.  joi»?^  '  «epifi  fvoeiipM >  qui 
Xelbn.ks  rcigks  du  QiiiOwHfi^  «ftiis  toq* 

heur  pour  luy,  fera  ^usjours  rcg^d^  comme 
un  malheur  pour  nous.  CVft  par  çeuc*pcrte 
que  la  peripnac  jde  Ton  frcrç  ngus  cft  devenue 
eoipore  pius  pf^ciwf^,  ffinbMiilç  i  ces  stàtai» 
qiv  xamai&nt  «a  p9te  «HW^  it  imm» 
pwdttë  dans  Tiik  ,  &  raâ!Îvtt>é  €ottà&^ 
par  ce  concours  de  xayops,  pi*Qduit  des -effets 
furprcnans  &  prcfque  incrQydbks,  C'cft  de  ia 
mai^  de  oe  |$MM.i:kro$         iKOUfi.sVMS  itcr 

joops,  MoNsiEyi^,  «Ttft  loy  iqni  vousdo»- 
AS  .  à  rAcgdémic  y  ^  ^  ^nooMM^  tà  aeoi|4îr 
le  vuide  fatal  qui  «  ii  long-temps  «yeirompii 

fa  fymineirie,  &  c'-eft  la  troïfiéific  de  »ob- 
jfcrvatipris  avec  laquelle  je  finis^  -  j 

Cçue  aÔaire  a  trop  éciate  poiur  a'œ  rien  xUiie 

u.R,  ^^up  je  i^op»  ^Mr^iH^fitans  teùit  de  la 
coodutte  odieufe  de  côc  Aira^â^Ctcn^  qui  fuo- 
combant  a  la  violence  d'une  aaibicion  déré- 
glée, &  à  la  tcutaiion  d'un  interclt  fojidide  a- 
voit  projeve  de  a'aitribu^4  iuy  feul  ie  trik 
.vaiîl  toute  la  .Gfiwpigniç*  Lrs  orcnnftâBfidfr- 
4e  toa^ai^iaD  jCcmi-ttiop  j>utdiq/tieft,  «pour  iwoir 
.beibin  que  je  yous^n  cmreMDM;  sBnàs  ]e  dois 
vous  informer pourquoy  ayant  efté  interdit  ilya- 
plus  de  trois  ans,  il  arrive  ne^moins  que  ce 
n'eil  qu'en  <e  jour  .que.  l'Acad&xue  ^o^voîc 
^  Ta  place ,  &  que  ceHcs  de  dcw  Acadâmaens 
4Qoedez  depuis       tm^^Êlkmi^ytat  ttM  maxh 

S lies  ,  la  Tienne  demeurant  tou^oms  vacaatc. 
It  je  croy  eftre  oblij^é  d'autant  plus  de  svous 
*cu  intbnitfîr,  que  de  là  vous  pourrez  tirer  un 
:liouveau/Xuj«(  .d'admirer  la  prudence  de  Louis 

G&iUUX^'  ^tetMPQhP^  de  rAïadrfimic  : 
.  F.  6  Je 
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R^ùirfe  de  Mr,  Ch^RPEHtier 

.  J^fie  tôas  «dîMf  doftc  point  que  s^eihmt  prty 

►paré depuis  long-temps  à  ce  dcflèin,  il  fut  aflcx 
malheureux  pour  trouver  quelque  ouverture  à 
•  rcx&uter ,  &  qu'il  obtint  par  furprile  une  pcrmif- 
.:fion  d'imprimer  ce  qui  n'ciloit  pas  à  liiy.  Mails. 
WBfm  bien  prcvea  que  ftur  Moniieur  îeCbance^ 
lier  ne  foiidSrirokp«^Mleaft  atyafif  de  te  Rdi^ 
gîon  du  Sceau,  il  précipita  la  publication  de  cer- 
tains Eiluis  d'un  Didiomiairc  miiverlel  ,  pour 
faire  regretter,  du  moins  aux  Efprits  acdules, 
TinexeeutiondcfoaddlètachiMeri^Qe,  à  qui  il 
-doimaUticreAitaend'ËKydopedie.  I^esiguo^; 
nmoey  grofiSw$4cIetl«epiiaqiii  fencômrent 
dans  le  peu  fû'il  en  a  fait  imprimer  de  fon  vi- 
vant, ne  l'ont  que  trop  convaincu  de  fon  inca- 
padté  y  &  ont  donné  lieu  de  dire  que  cet  ouvra-^ 
genevaadroir  rién,  ouqu'ilnefcroitpas  deluy;. 
«  c*eft  eè  qui  â  «erifiera  quand  rédîiidn  qti: 
.s^en  iU^tioriduAofjmmc  ,  à  ce  qu'on  dit  ^  wa. 
devenue  publique;  car  fi  les  mefmes  abfurdttex 
qui  ontparudans  les  imprimez  de  Paris  n'y  forrt 
plus,  il  faudra  conclure  que  d'autres  y  auront 
-mis  la  main  y.  &  alors  je  laiilè  ipéaièr  é  ce£)ie*- 
lionnaiie  «BiiTcrfe},  refo^tn^ ,  àngtHeUcé^  pef- . 
jfeâionné,  ifan^iftÉi  DiâiOiinaM,  ott  cèluy  dc: 
quelques  perfonnes  plus  habiles,  de  Tindullrie 
defquels  le  Libraire  fc  fera  fcrvi,  pour  ne  pas  faî- 
j£  des  frais  inutiles  à  TimpreiSon  d'un  mauvaiSv 
Jivrc,  &  auquel  on  ne  lailFera  le  nom  dé  noftre 
.ildveriaire,  qnepourprofijEcr  dubciiicqii^il  a  fàk 
*dai»  tenKÛidf  pa»  fon  infidélité  envers  VAméê^ 
mie  Françoifc.  Sur  quoy  l'on  peut  dire  que  la 
manière  d'agir  du  Libraire  eftranger,  n'eft  guc- 
res  plus  honndie  ny  plus  légitime  que  celle  de 
VAcadamtcîen  perfide.  Je  ne  vous  diray  donc 

paiQtanco£çqii#'ilaiit  ila  telle  dovCes^EiTais  uoe 
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^'ilTr.  BE  LA  Chafelle.  î^^ 

.  -Epîftre  dccfeatoire  au  Roy  ,  &tin  avertîflèment , 
au  LeÊtcur,  qui  ne  pou  voient  paffcrq.ue  pour  de 
Sanglantes  Satyres  contre  l'Académie.  Avouez 
la  vctîté,  MoHSiCUR  )  ne  diriex-vous  pn$. 

,    fuMl  atvoîc  ea  qôelqfiiegnind  "fyisu  ^  fo  phAKlre 
cette GompagDîc,  puirqu^tl  Venipeimit  €($fi^ 
tr'ellc  avec  tant  de  fureur  ?  Rien  moins ,  elle 
avoir  tousjours  vefcuavcc  îuy  comme  avec  tous 
ks^  Académiciens.  Elle  fçavoit  biea  qu'il,  ftilofc 
imprimer  (ècrerement  lès  kûki» ,  elle  en  avoiî  ven 
"iqtiehittcs  fèoîlles,  &{ie  layouvric|)»âs  mcrimi  fts^ 
jjpofief*  Cette  pfltftfiee  dm  plwdt'^^^imttvë  Mofs*^. 
-pendant  lefqucls  il  n.*y  a  moyen  qu'elle  n'em- 
'ployall  pour  tafcher  à  le  deftourner  cjhme  entre- 
prifc  qui  ne  pouvoit  élire  pernicieulè  qu'à  luy 
anefine.  Monfieur  le  premier  Prefidcnt  du  Parle- 
jnent  qpà  devine  Direftèut  lie  FAcadémie»  àUk 
«nianiereodlfinfeev  voulut  «affi  tenter  de  Ir  rô^ 
tdoire  par  la  douceur  ;  mais  inutilement,  &  ce 
grand  Magîftrat  fera  tou^îjours  un  témoin  irre-  - 
prochabledc  l'ayance  que  l'Académie  6t  de  fptv 
colté  pour  engager  cet  e^it  farouche  à  rentrée 
4ans  fon  ée^tàiu  Que  pouar^ii-elle  donc  #dft 
coptre'Uft'  aggreflèur^fi-dangemix,     qui.  tefè» 
.  foit  toute  ibrte  d'accommodement,  finonde  ne 
vouloir  plus  avoir  de  commerce  avec  luy?  G'eft 
ce  qui  ferj^ic  de  fondement  à.  iadeliberatÎQn  du  ^ 
idog^-deuxiéme  Jaiivsr  1685-.  où, cette  Compa«<'  ^ 
gnk  ifibablée  c»m  ' tenue  la 
mes,  prit eafio lateficrfation  de  rioterdirade  les 
exercices  félon  le  pouvoir  qui  luy  cft  attribué  par  ' 
tb»^iauusJ^,.qiiaiid,ttQ  des  Académiciens,  fait 

r  une 

.*r  *  Axdclp  17%  des  Statatf     r Académie  Fi^ofoifç.  Si  un  ^  ^  ,  * 
çes  Académiciens  faic. quelque  aé^ion  indigne  d*un  homme  > 
<)'hoQneur ,  iifcxa  iatC£(tic  ctu  dç^tituc. Mon  Timpoitaxic^  \ 

dçUfamc-  -^^'';'»>  .V*  •      ;     *  - 
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«  « 

«ae  <âk>D  indigné  d^im  liemm  . 

Compagnie  uc  manqua  pas  de  rendre  compte  au 
Roy ,  (on  Augulk  Proteétcur ,  de  ce  qu'elle  avoit  ^ 

fsiit^  &<iedei]iio6ef  permiffion  à  SaMajei^ 
jiomincr  ua  ciouvcl  Académîcîcf>-i  la  place  ^ 
fithû  ^i«Vm  dk>it  reiidii  fi  iodigno.  Et^ViLîcV 
M  o  fr  9 1  e     ,  qif Rfiioc  «i^euer  q«i'iia  Monsr-p 

que  tel  que  Louis  le  GRANDadcs  veuès 
beaucoup  plus  titenduès  que  les  autres  hommes^ 
les  routes  que  tient  fa  prudence  uoas.foot 
ie  plus  fottvftir  îooGWue$v>iWtfifi>nt  tousjours 

JFnttiçoiiè  étk  vcagcânt  l'IiOancar  dcibr  Loti 

lées,  avoit  fait  ce  qu'elle  avoit  droit  >  Ôccequ'el- 
^  le  cftoitoiîligée  de  faire,  en  demandant  au  Roy 
\^  pcarmiâian  d'élire  un  nouvel  Académicien» 
ib;'cih)ît  confoniiMry^^'il  îm  m&  diici^  J'unr 
^mage  lie  fiimigoMce»  &ftnnesr  Miir;jMMui  Is 
forte  è  '<ln'recofidliàtiQn  -mN  -fil  Maiefté  . 
dans  ce  moment  jugea  aflcz  favorablement  de 
noftre  partie  adverlè  pour  croire  qu'il  pourroit ,  . 
comme  il  le  devoir  par  unefoufmiiltoQ  railcin»» 
mUe-ft  fincere ,  eng^r  T Acadânie  i.  iuy^pac^ 

^   ^DrnMr  ia  âmee^lE  è  ^te  mflaUff^  m  iRH^ 
que  Icschofesalbiflem  plus  outie,  tewfifrpoiÉr* 
de  réponfe  à  l'Académie  fur  fa  dernière  dcaaan^ 

.  de«  Quiii'aurcnc  cceu  que  ce  âlence  edoit  un  pre<« 
}Mé  'ooncre-ixms ,  ifir.Mepanda^t  c'eft  ce  inefmc 
Hleâae  qui  a^vftifiéciott  len^^ 
mie,&qttî  a*iins  le'dernw  BOdad  icondaiMHbi 
.  tkm  de  fon  ennemi;  car  au  lieu  defwfiier  d'u* 
.  ne  fi  heureufe  circonftancci,  iiu  lieu  dt  élire  quel» 
que  tentative  pour  effacer  la  honte  de  fon  exclu- 
fioii ,  '&  po«r^  fe  reyoî ^^drf^  *«ief  (^ompagate  quyL 

»    ivbtt  tous/ours  le$'       o^û verrç  :  pour  le  rcce*;  i 
voir ,  il  prend  iui  cbéimn  tout  bppôfë..  il  fou& 

^1  ~  tienc 
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tient  fon  aâionavcc  des  Satyres  &  des  Faélun» 
infumes,  &  fait  voir  luy-mefme  par  cette  con- 
duite, qu'il  meritoit  un  çhaftiment  plus  rude, 
-  qu'une  fimple  iBter^étioo ,  &  ^ue  l'Académie 
iMfoit  DOCUft  vingt-âqox  «os  durant  uo  ferpicM 
dins  fimfctnq»'etle  De  cqnBojffiik  ^  ftdosr' 
elle  ne  s'edoit  deftaitc  que  trop  tard.  Il  a  bien 
compris  luy-mefme  qu'on  pourroic  luy  reprocher 
ce  torceiu  d'injures  dont  il  a.  inondé  lès  écrits , 
•&  U  a  foolm  &  préparer  une  répond  contre  ce 
;  ffcpcoGbe  $  '  imisêUe  B?a&rvii)u'i^  finre,  voir  ^Vl 
^eft  aufli  foiblc*  Omeur  en  matière  (PApologit, 
•quMl  a  paru  peu  diligent  Grammairien  en  matic-* 
re  de  Diciionnairc.    N'admircT.- vous  pas  qu'il 
allègue  comme  une  maxime  inconteltabk  :  (^me 
:éc44mt  temps  Empire -des  hctprts  s  jom  de  ceêm 
J*  agrstMi  firof^ciiff  dt  rtsjmir  queïqnefHi  k  JLtih^ 
'Mm^WK  é^jiim  ii  fon  procbmh^  qmmd  il  efitmm* 
dans  le  ridicule.  Qu'on  luy  accorde  cette  pro- 
pofîtion,  il  adjou/iera  que  les  Académiciens  qu'il 
4^ppelle  tes  ennemis  font  tombez  dans  le  ridicule, 
&  après  cela,  ne  lavoila-t-tlp^  en  liberté  de  les 

^ok-il  pMYMOttdefe  tout  permcttie  fima  Tait- 

.torité  d'unfyllogifme  fipreflànt,  «ne  pouvoit- 
il  pas  en  effondre  plus  loin  les  confequcnccs  s'il 
l'euft  voulu?  Qui  fçait  s'il  ne  s'eft point applaiH 
dt  de  modcraciondc  s'en  eftce  tenu  aux  pardLeSi, 
de  n'avoir  point»  ânt  qui^lque  chofe  de  piug 
'violent  contre  ooai^  ti'avoient  pas  Thonneur 
de  luy  plaire?  Mais  parlons  plus  ferieufement. 
Monsieur,  y  a-t-il  unemçralc plus  empef- 
tée  que  celle  /qui  refulte  de  cette  maiime  ?  Uo 
hotnme  qui  ne  fe  refufe  pas  le.phûfir  de  Te  xç^ 
Jouir  aux  defpens^  dé  fon  prochain ,  Xc  reftiïèra« 
t'il  k  plailk  de  s'curichir^  de.fc  venger  i  ou  fit 


faiisfaircunc  autre  paflion  auxdefpens  d'autruy? 
•  Quelle  image  me  puîs~je  faire  d'un  efprit  nourri 
dans  des  fewtimcns  fi  oppoftz  au  Chriftianilme? 
Mais  qae  dis-je^^  n'eft-ce  que  parmy  les  GhrcF- 
tiétts  que  <:^te  mam^e^ctinnnelle  de  Sttesjoak 
'  m  eftéccriNlamnée  h  La  RepaUfaine  Athénienne, 
où  la  licence  a  cft^  de  tout  temps  fi  effrénée,  par- 
ce que  le  pciiple  e/toit  le  Maiftre  ,  avoit  néan- 
moins une  loy*  quidéfcndoit  de  railler perfo»- 
^e  en  le  nommSnt  ;  ce  qui  fur  ordonné  pour  re^ 
'mediep  àm  defordrcsarrive^piM-iie  iibearinagcdB 
.l^neîemie  Comédie  qiri  amk  attfié  des  vengMK> 
CCS  cruelles  fur  les  Poètes  ,  quelqjaes-uns  ayatK 
eflé  allommez,  d'autreS' jettez  dans  la  Mer^  Et: 
cette  défenfc  futoWèrvée  ficxadcmcnt  qaeooa. 
lèutement  ik  ne  nommecem  plus  fetComni^  mw^i 
comme  ia*Gomediem  joookot  ibxis  lema^ic^^ 
-ifs  firent  fiÊifeàet  mafques  chargez ,     de  figim: 
bizarre,  de  peur  qu'il  ne  s'eatrouvall  quelqu'un ^ 
!par  hazard  quieulide  lareflfemblance  avec  le  vir- 
fage  d'unMagillrat.  Et  c'eft  pour  cela,  dit  Pla^ 
tontes,  qye  ks  perfonnages  des  Comédies  de 
Menndre  ont  des  fonrcis  çAiroyables.,  &  qu'Ua-. 
-f^habfUent  ^îpne  mwiere  qôi  leur  SA  paroMire  k . 
corps  contrefair,&  tel  que  naturellement  on  n'en . 
voit  point.  LaL/oy  des  douze  tabl«  avoit  parcili- 
lemcnt  défendu  les  vers  injurieux  f  fous  peine  de 
Ja  vie.  Horace  eft  l'interprète  décote  Ijojn  dans, 
ibn.  Epiftie  à  Angufte;  o^iï  ticoMt  :  {^mê  ks 
émciems  héHëm  m  UÙém^agmde B^mf  MUôiemt: 
accouflumé  après  h  récolte  des  fruits  de  la  Terre 
^ffw;e  dfsJacKiJkes  £^  des  feJUifs.  ,CeJk,Là  ^dit- 

-  il, 

^•M«  KmfAoUiiv  if  Qto/xeLri,   j  $i  quis  otfcentafîl  maliim 
c^rmcn^fivc  condidific  !^o<i  iof mûuji  fayit  fi^gitiumiLiC  ak: 
capital  dâo^'.  .       •  •  . 
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:€o^fidiKâiles.Ceux  quijt  trou%wrâi$t  offenfez  s" m 

ifU^gurms^y  k^rkL  mères  qiâ  Ê^immt  efié  efpar^ 

'finish  tmè  tiffMre.eêmmimei  Ahfi  eHte  liceme  fmt 

*  refrénée  par  la  loy^  ^  ou  ordonna  une  peine  con^ 
tre  les  Auteurs  des  écrits  injurieux^    Ce  la  fut 
.  caufe  ok'm  iJMngea  cette  coujimme^  ii^Ja  awute. 
'  éuibajion  impcfk  im  mft^é  de  parler  avH^  reH^ 
:-m0^  6^,  êle;fi soirte0mt.ék\Jn»  dm  éuifm 
-^iés,  Jii(qu%r^  c!eft  le  texted'Haracei:  Et  qfcuind 
il  dk  la  crainte  du  haftouy  cèn'eftpas  du  batloa 
}dcs  particuliers  qui  auroicnt  pû  fe  venger  eux- 
î<<nGfa)e&^-aiais  éc&  coups^le  baftoa  doooei  jpir 
^Igipiciitcur  de  hi  Jnâiee ,  quelquefois  î«dques.i 
-tetWiftw-  Ceft.œqiie  pQf{itffriQii.iiow  apprend 
*^iftfhâemeàt  fiuxerendroir d'Horace  ;Z</  coti^s 
de  hi^on ,  ^M-ii  *  j  font  /<  fuppUce  ejlahli,  par  les 
Mfx,  contre  ks  Auteurs  des  vers  injurieux.  Et  u» 

'tmek  aocicn  iatercurete  d'Hocace,  dit  t ,  qme  U 
^^^fmfhmede f^itir  ik^^fmftk^  'méèfms^  efk 
' tùk  tàde  des  cbims ,  qKe  mwaia$e  du  bafim  em^ 


:îifons  dao^  Aulugellc^  que  Hevius,  Poète  Rq- 
•«Mua;  atQitcltéfoc|;lpDg-tCtt2ps.prii]Qiu^ 
Avpîr  .coottpofé  ^^puqoes  o^yniges  cofinc  rbM*. 
nenr  des  paiticqii^ ,  '  &  q»'{I  ne  fiit  mîs!  en  Vbtth 

-lé  qu'apréii.  leur  avoir  faic  une repacatioii  authen-*. 
Cique.  .  C\H  aiuft  que  x^oQst  ad.vcrlàire  a  eu  rai- 


♦  Fuftuarium  fiipplicium  conftitutum  erat  ia  Auftoccin 
çarmiiuim  infamiuiii.  Porfhyr.  \  A  canibus  tiaiium  nam 
cuu\  tuiles  mctQUAt  moiij^bus  ic  abl^incpCp^    \,  'l^aMç  vj^t 


Réfmfè  Âg  Mr.  CvUi9.f^^TWÊi 

J'empire  des  Lettres  de  fe  resjouïr  aux  dclpcos 
de  Ibn  prochain  quand  il  cft  tombé  dans  le  ridi- 
cule; car  enfin  qui  fera  juge  de  ce  ridicule,  & 
ne  riendra-t-i)  qu'à  un  efcrivaiiï  med^diottl^i^ 
flkirlqUefoir.fttt  ^  4  décider  ^wàii 

•  foiàx  fe  faire  un  droit  de  diffamer  fon  nom  &  de 
Texpcfcr  àlarifée  publique?  Auffi  un  raifonnc-  ' 
.xnem  fondé  fur  uo  principe  fi  faux  n'a  pas  dérobé 
•&S;éeritf  àlacenâô-ë  de  tejfaftksi^y'Wé'les  adc- 

donnances  ;  ce  qui  a  efWF  eiEôcuté  en  la  perfonne 
-d'un  malheureux  qui  a  payé  par  quatre  ou  cinq 

mois  de  prifon^jlcipeiii'iieicrupQle  qu'il  avoir 
vâît  d'M^ièrdM|ë  cc^xoiniim^cr  QqxÂs 

^vut.  La  comâfoti  a?a  fait  qii^Nflôigiwlibii.'ih-- 
-pcntir,  &il  s'yeft meflé de  certaines  çirconflah- 
ices  que  je  ne  rcveleray  point  par  le  refpeâ  que 
4*(Hi<ioit  avoirfOQr4e64:bD|b  facr4cs*- •  £o  ua 
'saqt  ay  le  filenoft  Àvonible4ir  Rey *^  ny  lamo<» 
ideration  de  l'AeMWmie,  ny  la  ievcmé  <ia 
^Hlrat,nyles  prières  de  fes  meilleurs  amîs,n*ortt 
pû  luy  ouvrir  les  yeux  fur  fes  égarcmens,  ny  le 
-retirer  de  cet  aveuglement  obfttne,  dans  lequel  il 
»  cfté  cofictopé  jiiiqa'À  la*  iforu  >  Voità  ,  M  "aH* 
•S  t  fi  u  n  V  00  q^e^oiinm:  pâ  0epâs  i^vw,  -  & 
'•B  que  j*ay<iciMiOti9^defoirdire.     '  - 
-    Quaut  aux  Reflexions  différentes  que  cet  évc- 
nemept  a  fait naidre dans  le  Public,  fans  en  ex- 
cepter mefme  cette  maligne  joyc  qui  s'eft  refpan- 
due  de  tous  coftex  à  là  leâttie  de  tant  de  mc;<di* 
latures  ,  TAcadéinie  n'en  â  eonceilliY  chagrin  ny 
pquietudè*  £lle    fait  joftioe  la  d<mS|  eUiç  ne 
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i^fend  pts  qoe  te  coeur  de-nîcniti^  change  à 
Jki  éjçard.  Le  moyen  qu'une  Compagnie  cllablic 
lur  k  mérite  de  l'Efprit  foit  fans  ennemis  ^  ou  du 
moins  iàns  jaloux  ?  L'eic]^  tfiû  kiioii\di^Rov 
'.y  a/a^ii(^é,  fùtwaHMa  yeux  à  tous  ceux 
n'y  pedran  adirer*  Lè  iiQBi;.d' Aoid^mè  fotioe 
'  tml  aqx  oreilles  dé  plt^eonperfboiici,  & 
ticairerement  de  ces  nobles  imaginaires,  qui  de- 
meurant fans  vertu  &  fans  aâion ,  prétendent  au- 
torifer  leur  oifiveté  par>  la  vaine  oftentation  de 
leur  naiiSntCy.att  w  ces  riches  Plebmils  &4ke 
€ca  hoininesixmfMn,  <pfivà  caprioe-de  làift»- 
mne  élevé  en  des  places  qu'ils  n'oociq^enc  fpst 
pourferendremefprifables.il  leurdéplaift  qu'où 
fepuiflè  diftingucrpar  quclqueautre  moyen  que 
parles  richeffes ,  paaoe  (gaCUs  ne  reconnoifibai 
gKoeloy-lày  ^  le  Qieiièpciqdeiptleiir'ea  foa- 
par  ti  iicittiEté^hi  cmmaany  M  par 4e  ft- 
coars  qu'il  dre  de  leurs  grands  biens ,  entre  afTe^ 
ordinairement  dans  leurs  fentimens,  &  fc  laîûè 
.conduire  à  leur  exemple.  De  là  vient  cette  rev4)l- 
U  prefque  univerftUe  contre  oeox  ooe  l?oQ  ab» 
peUaGeas  d'Ëfprit^  ûc  ci'^ft  œ qot  fiûc 4«*ott.» 
plus  deYepugnanèeà  ies-faoncmr  q«a  lai  riehès  , 
parce  que  quiconque  rend  honneur  à  une  perfon- 
ac,  il  s'abailïcen  quelque  façon  devant  elle,  & 
ie  reconnoift  fon  inférieur.   Or  rinfcriorité  la 
pttts.diâicileà avouer,  €'<ftcellede4'cfprft|paiw 
•ce  (foe  rien  ne  peut  rcpavfer  oe  ûdSm^  êc  c^if 
^demeure  d'acooprd  ^ans  (on  cceur  qu'un  au« 
tre  a  plus  d*efprit  que  luy ,  il  fait  un  aveu  qui  luy 
eft  honteux ,  au  lieu  qu'en  demeurant  d'accord 
qu'un  autre  e(l  plus  riche ,  &  en  luy  rendant  hon^ 
neus  en  cette  qualitii^  il  ne  iddneure  dV(Ccord 
d'mne  çhofe  ûnoh  qu'il  a  pins  de  ibitime;  ce 
qu'il  if  eft^iMOt  bonteox  4'avouer,  parcequc  la 


txtmt  n^ùkfzs  tousjours  le  meric^.  AM 
fhonneiir  que  Ton  rend  à  un  homme  dVfprir^ 

ne  peut  manquer  de  caufer  quelque  de^oufi  à. 
/eluy  qui  le  rend;  Qionneur  qu'il  renda  un  ri- 


cela n'cft  pm  toosjourji  de  la. forte;  u  au  mUim. 
dc.lt  oonraprion  générale,  il  oe  laîfle  pas  d.y 

avoir  quelques  gens  raifonnables  qui  confervcnt 
un  amour  &  un  refped.  fiucerc  pour  les  belles 
Lettres  &  pour  ceux  qui  les  cultivent  avec  fiu> 
.cez,  il  cil  certain  que  le  plus.^r^d  aoiobre  ed 
de  Vmac  cû(£é^  &  aptéscato  iliie.  âutpas  s'^^ 
^twntr  fi  noftie  adverfaia»  a  ttsmé  tant  de  gens 
ont  applaudi  à  fcs  Satyres  &  à  fes  Faâums. 
fcandaleux  ^  c'eft  le  mérite  de  l'Académie  qui 
luy  a  doQfié  du  nonL   On  Ta  regardé,  comme 
un  homme  extsaocdioaiaai  parce  qiCtl  aeulaharr 
dieflê  de  s^'élever  conure  uncCoiQpagffie.fiJUiill^ 
tre«  Atnfi  tous  le$  grands  coupabklfe  Ibatidw 
dus  célèbres  par  leurs  propres  crimes^  &l'Ai>- 
ti'quîté  auroît  laîflîf  perîr  les  noms  d*Ànytus  & 
4e  M^litus  parmi  la  vile  populace  d'Athènes  ^ 
sMis  n^avoienc  efté  les  acculatcurs  de  Socrate. 
Qtj^,  pourqupy  IcsPhilofophet  ont  reconnu  qu'il 
y^avoii  quelque  gloire  àeure  héros  cn  mefcbau- 
Qeté  ;  &  Platon  ne  craint  point  de  dire  que  û 
Von  propofôit  des  recompenfes  aux  grands  crir 
mes^  coiiime  aux  gpxandes  vertu» ,  la.  didribu*^ 
tion  içsoiit  au&  rare  des  uoa.CQnuoe  .des  autres* 
Quoyqn!îlatfoif>il  n'y  âpoiBtd!hQmmed'bonr 
Deur  St  de  probité  ,  quelque  ennemi  qu'il  foft 
des  L«ettrcs  ôf,  de  l'Académie ,  qui  ayant  efté  inr 
formé  de  la  trahilbn  qui  nous  a  elté  faite,  n'eu 
ait  detefté  l'  Auteur  datis  Je  fonds  .de  (ow  ame^ 
4t  n'ait  Ibufcrit-à  cœ  .Arreft.  fameux  prononcé 
.wone.  fçs  panoils ,  par  un  CAletaa.  £cri«atn  du 


che  ne  luy  reproche  idea  qui  le  cb 
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ficclc  d*  Augufte ,  je  veux  dire  Viiruvc,  qui  dans 
Ift  Préface  de  fon  fq>tiéme  Livre ,  auprès  avott 
loiié  ceux  qui  foiK  les  premiers  Auteurs  des 
boaax  Oavraees ,  comme  MdEettrs'âefAcad^*>' 
fflicJe  font  «  ccTÎche  6c  élégant  Diâionnafre 
qui  fera  Tadmiration  de  noftre  fiecle  &  des  fie*- 
-clés  à  venir ,  finit  par  ces  termes.  Mais  comme 
il  faut  rendre  grâces  à  ces  grands  Perfomsages^ 
^ffi  ne  peut-on  trop  blafmer^Msic  qui  après  avoir 
voU  iemrs  efcrits  ftss  difem  ks  Ausessrs ,  ^ 
fui  n^ofànt  s^ appuyer  fur  leurs  propres  penféet 
s* abandonnent  a  l  envie  qui  leur  eji  naturelle  f 
font  gloire  de  mettre  la  main  fur  les  Ouvra^ 
ge{  d'atttruyj  parce  jmc  dam  ce  ^riuàe  il  y  a  une^ 
€^ect  JtimpietL 

▼enet  donc  M'ons^  rcnt ,  nous  sidef  i  fi- 
nir cet  excellent  Ouvrage  qui  fouftïendradi2ne-> 
ment  la  longue  attente  qu'on  en  «  eue.  Nous 
,  pouvons  dire  de  vous,  mars  nous  ie  dirons 
fans  en  murmurer  &  làas  nous  en  pl:undre: 
Ce  dernier  ne  ttuvsSIleta  qii*une  heure  12m 
e^I  à  nous  qui  tvons  por^  tofat  le  poids  Au 

jour  &  de  la  chaleur.  Mais  ce  trav^l  finira 
4r  finira  bien-to(l,&  nous  fommes  chargeid'ua 
autre  qui  ne  finira  jamais  :  C*cft ,  Monsieur, 
ce  que  nous  Sommes  obligez  de  fidrepour  mar« 

Îuer-^cei&unmént  noftreredbntitfii&nce,  xMoà^ 
'uuamamere  digne  de  nous ,  à  noftre  Grseaé  \ 
\  noftre  Augufte|&i  noftre  Magnifique  P  k  o« 

XfiCXEUR.   *  " 


«  -       •  *         *  *  •        •  • 

PiSCOURS  prononcé  le  7.  F/vrieri6SÇé  Par  Mr, 

^  ^        Mr.  Quiiutult» 

-, 

Messieurs,  ^ 

^  Li'hQuncur  que  je  reçois  aujousd^hi^  exdte  en 

3ioyde»pafiSpn$  btca  differemçjSi  il  oie  comble 
e  joye  de  me  vcht  admis  -dans  une  Compagnie 
aulli  célèbre  que  la  voftre ,  &  il  me  donne  une 
juftc^craînte  de  ne  pouvoir  remplir  dignement 
tous  les  devoirs .qu9  yo^s  a^'i^^ipQf^ï.par..ui)  fi 
grand  bien-fait./  '    .  *  -  ... 

Vous  m'avç2  chotii^pour  rttçceder  à  an  Aca-» 
^miden'iîlttftiré  par  labcabi^  &  la  fecbndlté  dct 
Ion  génie,  par  le  tour  heureux  &  naturel  de  fès 
productions,  par  fa  douceur,  par  fa  politeflè  & 
p^  fes  autres  boaues  qualiiex  perfoimelks  qui. 
vous  le  font  juftement  regretter.  . , 

Voxis  m'av exailbci^  aux  premiers  Hommes  âp 
VÈ^^y^  &à^xpln$î\J^  nome  iie^ 

çle;  &  vous  m'avez,  pour  ainfi  dire,  adopté  dans 
la  famille  des  Mufes,  pour  me  faire  part  de  leurs 
tbrcfors,  dont  vous  dlçs  les  propiktaires^ki*» 
]^s^Jes>iU^(^|^ei^eùrs.         ■  r  . 

Commëm  poonay-je,  MEàsïÉuaSfVoas 
teimoigner  toute  la  reconnoiflance  'que  je' vous 
dois  pour  des  grâces  fi  grandes  &  fi  peu  méritées  ? 
Je  n'en  apperçois  qu'un  feul  moyen  qui  eft  de 
vous  perfuader  que  j'en  connois  le  prix. 

Permettez-moy  donc,M£SSi£UR$,  pour 
ikis£ttre  eu  quelque  foitc  àmescMigAdous»  de. 

rctt- 
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tendre  icy  te  cdmoignage  qui  eOtdoi  an 

extraordinaire  de  vollre  illadre  Compagnie ,  & 
de  vous  renouveller  le  fouvenir  agréable  des  gran- 
des uûlgezque;  laFrauce  a  tiiéa  de  £bn  ioiiiuii* 
uon.  .    .  / 

.  L'AcadétxHea  efté  inftituée  pour  perfeâioiH 
*  ncr  rEloqueoce  âc  la  Poëfk  FtmçoiCe,  en  tra* 
vaillwt  à  la  pureté  &  à  rélçgance  de  noflre  lan- 
gue. 

Avant  fpn.edablilièment  k  ftile  de  nos  Pères 
tenoit  eoco^e  de  U  rudel)c  &  du  inaiivais  gouft 
4ss  fieçbpspreçedçDS  ;  les  uns  cbercham  à  s'eipci- 
mer  d^s  le  genre  fablioie  ,  a^eôoient  des  dilV 

cours  guîndct  &  enflez  par  des  figures  outrées  & 
par  des  termes  tirez  des  langues  mortes  qui  les. 
jettoieiit  ^ans.robfcurité. 
.  V  l>es  autres  pe^fim^  ^S^^^  kur.gitnîere  de  par* 
1er  ^  d'çScàm  ^  i:^nap.liifo^nt  >am  dîfçours  4k 
leurs  ouvrages  '  dç  jeux  de  .mors ,  d'équivoques, 
de  proverbes,  &  d'autres  puerilitez  fort  éloignées 
de  réloquencemajelti^eule  des  aacieosOrateura 
grecs  &  latins.*  . 

.  .:.I^'Académtef|paf§é^]^^)VleliceFraliçc»^ 
ces  deffaou  dtffêrens  quf  regneot  encore  ctnez  lea 
Nadoqj  voiiSfles ,  elte  lHi  mmée  fur  le  niodele 

de  ces  grands  originaux  de  l'antiquité,  qui  font 
la  règle  certaine  du  bon  gouft  &  de  la  vraye  élo-    '  — 
'  quence,  elle  l'a  réduite  dans  les  bornes  de  la  droî«  - 
le  SLm&xi  ^dofit  il  of  lnyfi^  piajs  perinis  de  ibrttt 
fcmoçmk  «iMs  les  pointes ,  &  pour  ièpaicrdii 
brillant  de  quelques  fauÎQles  penfées. 

Elle  Va  rendue  lîmple ,  naturelle ,  aifée ,  &  ce- 
pendant vive,  noble aélevée  dans  la  fimplicitc^  * 
&:ellc^)a  opfid  atfeinlcqj)ippptdf:  jui^flè&deper- 
ldâiMt  fi  4iAdte;à.cccuvi;f 4ms  ^1^^       le  . 
jj^tts  ittUej&aç.«l4^.ex(y);^  ^.Ans, 

»  -  qui 
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qui  ayant  pour  but  de  pluîre  &  de  pcrfiiadcr , 
pofe  à  fon  gré  des  cœurs  &  des  volontez  des 
hommes,  qui  les  a  tirez  des  forefts  pour  les  fai»- 
td  vivre  heureufement  ibus  de  juftes  loix,  qui 
après  avoir  fondé  les  SocieteZi  les  Villes  &  les 
Eftats,  a  poli  leurs  mœurs ,  a  "élevé  leurs  fêoct^ 
mens  &  leurs  penfi^  )  quidt  TorganeA  rîmcf- 
prête  de  la  RaifoD,&^ui  înAruit  &perfeâionne 
la  Raifon  mefmc. 

La  Poèfie  encore  plus  élevée  que  TElo^fuen^ 
ee,  doit  aux  excdlensOuvn^  de  plufieurs  de 
vos  cetetoes  Académiciens,  cette tcAté,  cmt 
juflcflè,  &  cette  perteâioH  où  fious  4a  voyons 
aujourd'huy^n  France.  ' 

Il  n'y  a  prefque  pomt  dVlî)eècs  dcPôcfîe  ddnt 
leurs  Ouvrages  ne  îbierit deparâiits  modèles , les. 
uns  ont  porté  la  eloire  du  Théâtre  François  aH 
]rtus  haut  pomc  ou  elle  pmilè  jainais-  monter  ;  les' 
autresOnteTceUé  dans  la  plus  fine  raillerie  &  dans 
!c  ïour  ingenîeiiï  des  penfécs ,  dan^  la  délicate^- 
ft,  la  tciTdreflc'&  la  naïveté  des  fentimens ,  dans 
la  beauté  &  la  vivacité  des  defcriptions  ;  &  ces  ex^ 
edlens  Ouvrages  font  ^gakmoiit  éieve%  &  fol»* 
des,  (çavansÀpolis. 

•  La  i^oèïîe  a  efté  appellée  par  toute  PAntîquî*^ 
fé,  le  langage  des  Dieux ,  pour  faire  connoiltre 
tju'elle  a  quelqucchoïè  de  divin  ;  elle  é  eve  l'eP» 
prit  9  elle  touche  9  «lie  efchauiiele  cceur  far  fe» 
cotho^afmes:  ceshonmiesftints  aniomderet^ 
prit  de  Dieu,  &fiirtoiit  leRoyPn^betesVfieft 
îcrvi  utilement  pour  nous  annoncer  les  pliis  gran* 
des  veritei,  &  pour  nous  f^cûcr  â  la  Pénitence 
par  fon  exemple.  ^  ^ 

L'Efprit  de  tenebfts^i  emprunté  les  charmes 
de  ce  bel  Art  pour  trômper  les  hommes  plus  «ffi* 
caceampir  lesQiaflles  ^'U  attribuiQk  à  Uxn 


•s 
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fSdSks  Dlvinicei*,  &  Ic&^randet  tâtons  des  He- 
iros  (e  font  perpeméesdaas  la  mémoire  des  hom«* 

mes  par  les  excellens  Poëccs  qui  les  ont  celc^ 
brées. 

C'cft  ce  qui  fit  regretter  à  Alexandre  le  Grand 
de  n'avoir  pas  un  Homère  pour  immortalifer  fa 
gloire,  de  me(me qu'Hooriere  avoîc immortalifé 
celle  d'Achilles  ;  &  c*eftoe  qui  donna  iceMatf^ 
tre  de  l'Univers  uoq  vénération  fi  parfaite  pouc 
les  efcrits  de  ce  grand  Poète ,  qu'il  les  portoitpar 
tout  avec  lay  dans  cette  riche  cafiiètte  qu'il  avoic 
trou vée  parmy  les  deipouilles  de  Darius  ^  difime. 
qu'il  ne  pou  voit,  placer  aflèz  richenaent  4e  plus 
précieux  &  leplus  parfait  ouvrage  de  rcfprit  hu- 
main. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  ce  fublime  Génie, 
qui  a  fait  .de  û  finaudes  .cborc;s  pour  la  gloire  de 
l'£ltat  &  'poar  la  propre  gloire,  a  parmitement 
connu  rimportance  &  la  iiecefficé  de  cultiver  i'£- 
•loquence  &  la  Pocfie  Françoife. 

Il  acrcu  à  Tcxcmple  du  grand  Alexandre  qu'il 
ne  fuffifoîc  pas  de  faire  des  aâions  dignes  d'une 
^  éternelle  mémoire ,  ^  formoit  des  efprits  ca*» 
pables  de  les  fiûie  palTerà  laPoltcrité  »  il  a  tra*. 
vaillé  avec  fuccez  a  former  des  Homeres  4t  des 
Dcmollhenes,  en  créant  TAcadémie. 

Vouscfles,  Messieurs,  les  dignes  fuc- 
ceficurs  de  ces  grands  Hommes ,  &  vous  rempliG- 
fsi  heureufcment  par  vos  dificrentstalens  l'attcn* 
te  de  voftrc  Fondateur ,  ainli  que  celle  de  ce  £ige 
Chancelier  qui  luy  afuccedé  dans  la  pmteâion  dé 
iroftrc Compagnie,  &  dont  la  mémoire  vouseft 
encore  fi  vive  &  fi  precieufe. 

Les  Politiques  ont  judicicufement  remarqué 
que  les  Eflats  conter  vent  d'ordinaire  l'eiprit  de 
leurs  Fondateurs ,  que  ceux  qui  ont  e^  eftabUs 

Tm^  IL  Q  par 
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jf^  desConquerans  ont  continué  après  tm  à  dr 
lendre  leurs  conqueftes ;  vous  jultifiez^  Mes- 
sieurs, ISTerîtédeccttcîimxmie,  vous  am 

non  feulement  hérité  de  re£prit  &  des  lumières  de 
ces  deux  cxcellensMiniftres  qui  ont  efté  leslnf- 
tituteurs  de  r  Académie ,  mais  vous  avez  eftcudu 
confidcrableaient  fes  limites. 

Om^  Messieurs,  je fepmsdireâvoftre 
gloire,  &le$Mati€sde€e94inn|;rai!dsHoniiMt 
n*en  feront  point  jaloux ,  iJs  n'ont  veu  l' Acadé- 
mie que  dans  fon  enfance  ,  ils  luy  ont  appris, 
pourainfi  dire,  à  marcher  dans  lediemioderE^ 
loqnence  :  niais  les  excellens  ouvrages  de  plu* 
jteîrs  inenibres  de-  voftre  iUuftre  Coi^ps  '0]it9& 
ièuré  fes  pas  ^  &  luy  ont  acquis  cette  vigueur , 
tctte  force  &  cette  granckur  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  l'âge  parfait. 

C'cft  à  cette  perfcdionoù  vous  Tavcz  élevée 
jqu^elledoitle  comble  de  la  gloire  dont  elle  jouit 
depuis  que  le  plus  grand  desKois  Va  jugée  digne 
de  la  loçer  dans  fon  propre  Palais ,  &  qu'il  a  joint 
à  tous  les.glotieux  Titres  celui  de  Protec- 

.I£UR  DE  L^ACADEM^E  FRANÇOISE. 

Vous  aveï  trouvé^  Messieurs,  en  cet 
Augofie  Prot«ârar  tout  ce  qui  pduvoit  exdier 
vos  defirs  &  rappHr  vos  plus  ^bitlettfts  ef>e- 

rances  ;  vous  y  avez  trouvé  un  Monarque  ac- 
compli qui  vous  donne  une  ample  &  illultre  ma- 
tière d'épuifer  toutes  les  forces  de  l'Eloquence 
Jk  de  la  Poèïie ,  pour  raconter  à  la  pofterité  &s 
aâions  inimitables* 

;  Heuraix  de  pouvdr  élever  vos  idées  au  fdns 

haut  point  de  perfeâion  où  elles  puiflènt  ja- 
mais monter  ,  en  les  formant  fur  un  Prince  '  • 
donné  du  Ciel  pour  faire  l'admiration  &  les  de-  , 
ikcs  de  ia  terre  ^  un  Prinoe  {x>iKiours  viâorieiuc,' 
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tousjours  modéré,  tousjaursclemeot|  géné- 
reux &  équkable ,  qui  en  s'élevmit  m  deifiit 
des  amies  Princes  |Nur  Hcs  héroïques  vertus,  a 
au  mefme  temps  ^kvé  &  perfeâtonné  toute  la 

Nation  Françoifè,  qui  l'a  rendue  fi  célèbre  non 
fculcmem  dans  la  guerre  par  fes  vidoires  fur- 
prenantes  >  mais  encore  dans  les  fciences  &  dans 
les  ^emx  arts,  où  nos  François  par  fcs  ibins  & 
pur  fe$  bienfiâB  eKcrtlêot  àujourdliui  im  toutes 
les  Nations. 

G'eft  icy ,  Messieurs,  qu'eftant  animé  par 
le  fouvenir  d'une  approbation  auiTi  gloricufe  que 
celle  que  vous  avez  donnée  à  mon  Paâ^j^que 
du  Roy,  je  me  fens  «cité  à  vous  fittreunnou^ 
veau  crayon  des  vertus  de  ce  Héros. 

A  vous  peindre  fa  valeur  lemblableà  un  tor* 
rent  impétueux  qui  entraifnc  ,  qui  ravage ,  qui 
dellruit  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fes  efforts. 

A  VOUS  rcprefenter  tous  fes  ennemis  vaincus  p 
les  uns  captifs  ou  foufmis ,  les  autres  eiihiyez  & 
el{>mlus  chercher  follement  leur  film  ësms  IH^ 
nondation  de  leur  propre  païs ,  &  ne  le  trouver 
que  dans  la  clémence  du  vainqueur. 

A  vous  lereprcfenteravecunvifageauilitratt- 
quille  &  auffi  ftrain  au  milieu  des  plus  rarands  pc^ 
riis  &  dansla  chflileur  de  fes  jplus  grandes  viaoi* 
Tes ,  que  lor(qu'aprés  &n  retour  de  fes  glorîett* 
fes  campagnes  il  a  receulestefmoign âges  dévot 
tre  admiration  &  de  voUrejoye  pour  des  fuccez  fi 
Aurprenans. 

A  vous  montrer  cet  Arbitre  delà  paix  &dc  la 
guerre,  preferant  le  jilaiiir  d^eftre  j'Auteu|:^du 
bonheur  public,  à  l'avantage  de  foùfmettrc  tant 

de  Nations  intimidées  par  le  bruit  de  fes  exploits; 
&  à  vous  le  montrer  enfin  par  cette  preuve  fi  ex- 
traordinaire de  &  modération ,  demei^equepar. 

G  a      .  *  tou- 
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toutes  fcs  autres  vertus.,  le  feul  digne  de  donner 
des  loix  à  toute  la  terre. 

Que  s'il  vient  de  rçprendce  les  armes,^  n'eft 
que  pour  reftablir  Je  repos  public  que  des  efprits 
inquiets  &  jalouXvde ikgloire  ont  troublé  par  de 
noirs  artifices  ,  par  des  deflèins  injuftes,,  &  par 
des  entreprifes  odieufes;  ils  ne  lésant  pas  pluC-^ 
toft  fait  paroiftre ,  que  fans  fortir  de  la  tranquil- 
lité dont  il  jouît,  à  Tooibre  de  iès  lauriers ,  il 
kur  a  fait  fentir  la  pefimteur  de  &  main. 
^.  Un  Héros  NAISSANT  animé  de  fbntC^ 
prît  &  de  fon  courage  prend  au  milieu  de  Thyver 
les  places  les  plus  imprenables  ;  il  foufmct  ea 
moins  d'un  mois  de  grandes  &  riches  Provinces, 
&iicmblabieàcette  vive  image  que  le  Soleil  im» 
prime  M  luy-meûnedaos  la  mj^^  &  qui  £Mt  pa- 
roiftre à  nos  yeux  un  fecood  SoJoil)  il  montre  à 
la  terre  un  autre  Lo.uis. 

Un  grand  .&  vertueux  Monarque  cft  opri- 
mc  par  d'infâmes  trahifons  ,  &  par  la  révolte 
dcfnaturéc  de  ies  propres  en^ns ,  le  Roy  lui  tend 
Jes  bras ,  il  le  .reçoit  avec  toute  la  tendreilê  d*un 
véritable  &  généreux  frcre ,  &  il  eft  prtil  d'em- 
ployer fa  main  toiisjoursvidoricufgj)our  le  rc* 
lever. 

Mais  ,  Mf^siEiJRS,  puiique  vous  avei 
voulu  me  receyoir.daœvoflre  illuftre  Com-. 
paghie ,  je  dois  avant  toutes  cbofes  travailler  à 
profiter  de  vos  Içavahtes  inftruâions  &  devoftfe 
exemple,  pour  me  rendre  digne  de  publier  avec 
vous  les  vertus  de  noftre  Héros. 

Quel  bonheurpourmoy  de  pouvoir  déformais 
joindre  xna  voix  à  vos  fçavaus  ^çoncertsy  pour 
chanter  le$  aiftions  héroïques  de  i.'A  u  g  o  s  r  £ 
Xouis;  maïs  quelle  gloire  pour  vous  d'eftre  feurs 
.  d'immoi tali&r  v  jos  noms  en  .éternlfant  le  fien  ! 
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Vos  excellens  Oivrages  qui  raconteront  i 
ta  pôftcrité  les  merveilles  fon  Règne  ,  feront 

des  titics  authentiques  de  la  politcftl-  dont  la 
France  jouît ,  &  des  beaux  &  féconds  genîcs 
qu'elle  a  prodfuits  et>  ce  iiccle  &  efciairé ,  fic- 
elé lèttl  digne  d-eOte  comparé  ai^  Iiccle  d^\tt^ 
gufte. 

Je  croîs ,  Messieurs,  que  vo«s  avoue* 
rez  Cins  peine  que  c'eft  à  la  protc6Hon  que  le 
Roy  donne  aux  belles  Lettres  qu2  la  France  a 
la  première  obligation  de  cette  policeflè  que  vous 
it^andcz  fiir  toute  la  Nation  Françoife ,  de  mef* 
me  que  lious  devons  à  &  fagefiè,  i  A  valeur  & 
à  £ovt  humeur  bien-fai&me  toutes  les  proTpcri- 
tcx  de  rEftat. 

Pour  moy,  Mfssieurs,  qui  ay  tant  de 
raifons  de  m-imereilcr  en  voftre  gloire,  je  pu- 
blîeray  tOttsjDurs  avec  autant  de  joyequedclbult 
miffion ,  que  c'-eft  à  voftre  ièule  generoiké  que 
je  dois  le  choix  dont  vous  m'avez  honoré  ;  (g 
que  quelques  tefmoignagcs  que  je  puilFc  jamais 
vous  donner  de  ma  reconnoiffincc  ,  ils  feront 
lousjours  au  dcflbos  da  prix  &  de  la  graudcur 
de  voftre  bienfait. 

Discours  pronûHcé  le  mime  jour  7.  Fetrler 
1689.  péor  mr.FAkbé  RhNAUDOT,  hry^ 
peu  fut  rtÇH  à  la  flact  de  feu  Mr.  Doujat. 

Messieurs, 

■  • 

I>^honncur  que  vous  me  faites  eltoic  tellement 
au  dciTus  de  mes  efperances  ;   que.  comme  je 

G  ^  croi- 
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«roirois  m'en  eilrc  rendu  indigne,  &  j'avois  ofé 
y  prétendre,  j*cn  fuis  êncote  confus  ;  &  j'ay 
peine  à  trdUver  des  termes  capables  de  vous  ex* 
primer  mon  extrême  reconnoîflànœ.  La  haute 
réputation  de  TAcadémie  ,  &  tout  ce  qu'elle  a 
û'éclat  extérieur,  font  à  la  vérité  des  motifs  af- 
ici  puiiEmtt  pour  inipirer  à  ceux  qui  fe  fcntetic 
qwKrae  mérite  ^  une  noble  ambiriou  de  fe  voir 
unis  a  un  Corps ,  qui  a  produit  tant  d'excellens 
hommes ,  que  nous  confiderons  comme  les  or* 
nemcns  de  noftre  fieclc.  Mais  ceux  qui  comme 
moy  n'ont  à  vous  oflrir  que  des  qualitcz  fort  mé- 
diocres, ne  peuvent,  à  mon  aviS|  &  iiater  d'u« 
M  penfée  fi  avaoti^eufe  Ans  manquer  au  ref- 
peâ  qui  vous  eftdeu.  C'eft  ce  qui  m'ft  âtt  croire 
que  je  devois  regarder  cet  honneur ,  comme  une 
obligation  que  vous  m'impofez  de  remplir  di-» 
gocoKint  la  place  de  celuy  auquel  vous  voulei 
qac  je  fuccede  ,  dt  par  confequent  d'imiter  les 
^us  grands  hommes  qui  ont  orné  voftre  illuftre 
Corps  depuis  fon  établîflcmcnt.  Ce  font,M£S^ 
SIEURS,  des  chofcs  trop  difficiles  à  exécuter , 
&  que  je  n'ofe  vous  promettre  ,  puifque  toute 
Telperance  que  je  puis  avoir  d'y  réuffir,e(t  qu'il 
Bie  paroift  impoiSible  de  tfaviEiiller  fous  de  fi  ex- 
eellciisMaiftres,  iaos  acquérir  attmQins  une  me-» 
diocre  capacité. 

En  eftet,  l'Académie  eft  plus  en  eftat  que  ja- 
mais de  répandre  fcs  lumières  fur  ceux  qu'elle 
honorede fibn  choix ,  ayant  furmonté  tous  les  ob- 
fiades  qui  aroîent  retardé  fcs  pl-ogrez.  Elle  eft 
fiie&établie  furdcs  fbndemens  au({i  folides  que 
la  Monarchie,  depuis  que  le  Roy  fonProteâcur 
l'a  mifc  dans  cette  Maifon  Royale  ,  non  pas 
pour  la  rendre  particulière  &  domcllique ,  com- 
ux<  fit  AuguUc  ,  à  l'égard  d'un  iaiiieux  Gram- 

mai- 
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nWricii  qu'il  retira  dans  fon  Palais,  mafs  pour 
la  meure  en  edac  de  C^rvir  plus  utilement  le 
public.  Les  Mkmblécs  font  plus  freijwntes ,  dl 
cette  liberté  de  ConVerfattons  familières  quidcia*; 
lia  occafion  à  (bu  étaUffletnetit ,  eft  changée  ea 
un  travail  agréable,,  mais  rcglc  &  ferieux.  Le» 
Sçavans  ne  font  plus  barbares,  la  polfteflè  n'eft 
comptée  pour  riea  £itts.les^  belles  Lettres;  elles 
brillent  dans  tous  ks  travaui  de  rAcadémîer 
J^lle  imite  tioUemetit  les  Anciens  ,  fceUe  eacpti* 
noift  fi  bien  le  mérite ,  que  ceux  qui  1^  ont  Id 
plus  heureufement  imitez,  rie  peuvent  fouftjit 
les  louanges  de  les  avoir  égalez,  ou  furpaflci. 
Elle  s'cft  utilement  £ecvie  de  ce  que  Rome  & 
Athenes^  flprii&ntes  ont  psoduit  de  plus  ex? 
cellent ,  maia  en  y  joignant  le  bçl  ufage  à  Tex^ 
«n^^le  de  ces  fçavans  Romains,  parmy  leRjuds 
les  Lettres  de  Cornelic  Merc  des  Graques  ,  a- 
voient  une  autorité  égale  à  celle  de  leurs  plus 
fiméux  Auteurs. 

Cdt  ainii  que  TAcadéoiie  eft  parvenue  i  od 
bon  gouft,  qui  a  porté  la  Langue,  TEkxinence 
&  la  Poëfîc  Françoife  au  foavcrain  degré  de 
pcrfedion,  où  nous  pouvons  dire  qu'elles  fonç 
arrivées.  La  p;.Tfedion  d'une  langue  ne  confifte 
pas  dans  cette  abondance  de  mors  inutiles  oa 
eftrangers ,  qui  &it  la  richefiè  imaginaire  de  1» 
plafpart  des  autres^  langues  vivames  ;  non  phis 
que  l'éloquence  dans  cette  fécondité  importune 
de  paroles  &  de  pcnfécs  ;  qui  n'a  diftingué  le 
ûile  Afiiirique ,  que  pour  le  &ire  éviter.  Une 
langue  ell  allez  riche,  quand  avec  tOQS^ les  ter* 
mes  necei&ires  des  Sciences  &des  beaux  Ans, 
'  elle  fournît  abondamment  des  expreffitms  heu- 
renies,  faciles  &  nobles  félon  la  varictc  des  fu- 
jfta..  On.  coiinoift  ai|èz  la  richeûc.de  la  noilre, 
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puîlqu'felle  réiiflit  également  dans  les  matières 
les  plus  différentes,  &  que  les  autres  n'en  peu* 
vent  reprefenter  toutes  les  bcautcz.  Elle  feule  ne 
peut  foaftrir  ce  faux  fublime,  autant  admiré  a  au- 
trefois ,  que  mefprifé  prcfentemetu  ^  &  qui  ne 
iul^fte  plus  que  parmy.  ceux  qui  n'ayant  aucun 
commerce  d'clprit  avec  la  France ,  peuvent  ef-  - 
trc  confiderez  coinme  barbares.  Enfin ,  elle  efb 

.  ennemie  de  tout  ce  qui  eft  contraire  au  bonfens, 
&  cette  pcrfeâion  qui  luy  elt  toute  particulière, 
fiût  que  la  politei&&le  choix  dss  paroles  ne  font 
pas  réloge  d'un  Auteur  François fi  le  bon? 
icns  ne  règle  fes  pcnfécs&fes  e>preffions.  Ainfi,^ 
comme  Ciceron  difoit  autrefois  que  Télegnncc 
Attiquc  confiftoit  à  écrire  &  à  parler  jufte  \  nous 
pouvons  dire  que  Télegancè,  &  meime  la  pu- 

.  reté  de  la  Langue  Françoife  ne  peuvent  fub^f-^ 
ter  fans  la  jaftcfle  ,  fans  la  netteté  &  (ans  tona 
les  autres  avantages  du  bon  ftile.  -  ' 
Ces  véritables  beautés  n'ont  jamais  eflé  mieux, 
connues  que  par  les  excellens-  Ouvrages  de  tant 
d'illu^res  Académiciens,  qui  comme  de  par^ts 
modèles  otK  formé  &  forment  tous  les  jours  des*. 
Orateurs,  des  Poètes,  &  toute  forte  de  bons 
Efcrivains:  Et  en  cela  l'Académie  a  non  feule- 
ment accompli ,  mais  furpalTé  les  fouhaits  du 
Cardinal  de  Richelieu  fon  Fondateur.  Une  mort 
prématurée  par  un  Ibrt  alliez  ordinaire  aux  grands, 
hommes ,  rempefbba  de  gouftef  les  fruits  qu'il 
elperoît  d'un  fi  bel  eflabiiflemem.  Elle  priva 
trop  toft  la  France  de  ce  Minîftre  qui  luy  elloit 
encore  fort  neceffairej  de  forte  qu'il  ne  put  voir 
les  eomiriencemens  d'un  rçgne  fous  lequel  ellanr 
Xoulagé  du  fardeau  de  toutes  les  afiàires ,  il  aUf-< 
roic  pû  parirenir  à  une  auffi  heureulê  vieilldic , 
que  ce  fçavant  Chancelier  quc_  l'Académie  con- 
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ffdere*  comme  (bn  fécond  pere.  Mais  jl  ae'poa^ 
voit  avoir  cette  fatisfaâion  fiins  effiè  penetr^ 

d'une  joye  à  laquelle  ramoor  du  bien  public, 
Tauroit  rendu  incomparablement  plus  fenfible. 
Il  auroit  vc\i  régner  ce  Prince,  accordé  après  . 
\ingt-<}uatre  ans,  aux  vœux  de.iaFrance,  mais 
qu'il  vit  naiftre  trop  tard^^pour  croire  qu'il  piift 
lâ  maintemr  daas  cet  eflalf,  que  les  mifoespal^ 
fées  fàîfoîent  confidcrcr  comme  florîflànt.  Il 
pouvoir  encore  moins  efperer  que  ce  Prince 
naiffant  f  uft  exécuter  ces  valles  projt^ts  com- 
pris dans  fon  Teftamem  politique,  qui  paroii- 
ibient  les  lèuls  aïoycns  de  rendre  le  Royaume  ^ 
paiiible,  heuteux  y  abondant  étredomaUe  à  toute  /f^ 
FEurope. 

Il  femble  que  ces  projets  qui  peuvent  eftre 
conlidcrei  comme  le  dernier  effort  de  Tefprît  1.^  ^  r::] 
humain ,  apfé»  eftre  demeurez  dans  Toubli  pluf 
de  quarante  ans,  R^ayent  paru  depim  que  pour 
fiire  nriieint  efckter  lagloîredenoftregrand.Roy. 
Cfar  on  ne  les  peut  comparer  à  ce  qu'il  a  fait 
depuis  qu'il  a  pris  le  couvernement  en  main, 
(ans  avouer  que  fts  lumières  &  la  force  de 
ion  génie  ont  efté  fi>rt  fuperieures  à  celtes  de 
ceMiniflre^  (es moyens  plus  (impies,  fes  voyes 
plus  courtes  ,  &  le  fuccez  plus  grand  pour  îk 
hîen  de  l'Eiiat  &  Tedabliflcment  folide  de  l'au^^ 
torîté  Royale. 

La  France  bornoît  alors  fcs  foubaits  à  des  a- 
vantages  beaucoup  moindres  que  ceux  dont  elle 
jouît  fous,  ce  Règne.  Elle  fouflenok  vîgourea- 
fement  les  guerres,  qu'elle  nVrà  peu  prévenir 
par  des  négociations  adroites.  Des  armées  .mé- 
diocres faifcient  la  feurccé  de  fes  Frontières,  & 
une  ou  deux  Villes  conquifes  rcmpliflbient  di- 
gnement uoeCampagne^  LedefordffedcsFiiian^ 
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œs  &  de  ta  Juftice,  les  Duels,  les  Brigandages 
&  tant  d'autres  maux  eftoîent  foufferts  comme 
iomerezâc  &ns  reokde.  Il  paroiflbic  impofliUe 
de  reformer  tous  les  corps.  L*herefie,  df(bit-on, 
avoît  pris  de  trop  fortes  racines  pnnr  pouvoir 
cftre  extirpée.  Vous  vous  fouvenez,  Messieurs, 
i|tt*oa  parloit  ainfi  avant  T Année  1661.  année 
remarquable,  &  qui  doit  tousjours  cftre  diAin- 

Sée  comme  une  des  plus  glorieulès  de  noftre 
iftoire.  Qir  c'eft  alors  que  nous  avons  com- 
mencé à  mieux  connoiftre  noflre  grand  Roy  en 
Maefmc  temps  qu'il  commençoit  à  jcttcr  ces  nou- 
veaux fondemens  de  grandeur  &  de  puiHànce  où 
nous  voyons  la  Monarchie  élevée.  Ces  armées 
nombreufts  qui  font  la  terreur  de  toute  rSuro* 
pe,  ces  puiflTantes  flotes  occupées  prelque  tous- 
jours  contre  les  ennemis  du  nom  Chreftien  : 
celte  exadedifcipline  qui  fait  mouvoir  ces  grands 
corps  en  un  indant  :  ces  places  imprenabtes,  qui 
ferment  l'entrée  du  Royaume  :  ces  conquef* 
tes  qui  en  ont  eftendu  fi  loin  les  limites  ;  ces 
beaux  eflablîflèmens  pour  élever  la  jeune  No- 
blcflè,  &  pour  faire  fubfifter  ceux  qui  ont  vieilli 
dans  le  fcrvice,  tant  de  loix  falutaires  pour  la 
reformation  de  tous  les  corps,  la  fuppremoade$ 
Duels  f  Textirpation  de  Therefie  :  cet  .  ordre  ad- 
mirable &  neceilaifc ,  mais  inconnu  dans  Tad* 
miniftration  des  Finances:  enfin  tant  d'autres 
merveilles  ont  autant  furpaffé  les  lumières  du 
Politique  le  plus  éclairé  de  fon  fiecle,  que  ce- 
liiy^y  furpaflbit  le  comnciun  des  hommes.  Ses 
projets  feront  connoiflire  à  la  pofierité  la  .gtaa- 
deur  de  fon  génie  ,  &  ion  aele  pour  le  tMea 
public  ;  quoy  que  le  temps  en  euft  prefque  fait 
perdre  la  mémoire ,  &  qu'une  longue  minorité 

«  tf,  divers  autres  obilafclea  ea  ayçAC  i^i^pefcbé 
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reTiBrotion  :  Maïs  îl  falloit  cn^  quelque  ma- 
nière qviMls  di^rai&ni  CQimiiie  n'eftwt  j^ns  fi« 
necelikires  ,  aufll-tofl  que  Dièu«  donnoit  à  M 
France  un  Roy  capable  d'entreprendre  &  d'cxcr^ 
cutcr  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  de  plus  grandes- 
chofe$,  que  oeGeoie  extraordiaairfia'avoit  peu- 

,  après  ravoir  gpovernéè  ptt(que'  auffî  kmg-^ 
temps ,  avec*  cdKTo  amorcé'  qpe  nous  ne  coi^ 
noifibns  plus. 

Si  le  zele  &  les  meilleurs  féntimens  d'un  bom 
flijct  pouvoientm'infpirer  de  rEloquence  je  ha- 
aacderois- Me  s  s-i  e  u  r  s  ^  de.  m*eflendre  da- 
vaniag^  fut  cette  inépuiikble  matière.  Mais  puilV 
que  les  plus  par&its  Onrteurs ,  lesPoëces&me^ 
me  les  Hiftoriens  avouent  qu'elle  eft  au  deffiis» 
de  leurs  forces,  je  ne  pourrois  m'y  engager  fans-  . 
une  grande  témérité.  Ain/î'je  me  réduis  à  faire 
aireç  vous  &  avec  toute  la  Fraoc£ ,  des  vœux 
Do\}r  la  cQD&ryatio&  de  noAre  iocoii^arable: 
Monarque  &poar  la  prospérité*  de  tes  def&ins^ 
autant  impénétrables  qu'inévitables-.à  fcs  cnne-* 
mis  dont  les  principaux  font  aufli  les  plus  cruels» 
O^nemis  de  la  Religion  Catholique.   Qui  peur, 
douter  que  Dieu. qui  a  n>is  entre  les  mains  dtii 
iU>y  t09te  la  proceâionirUible  de  (on  Eglilèi,  n^ 
combatte  pour  fbn  tlluftre  déftnJSrur ,  q yi I  n'a^ 
ce  femble,  comblé^  de  gloire  &  de  puiilanceque 
pour  s'enCrvir  à  la  faire  triompher,  lorfque  taiitx 
d'aptres  Princes  demeuceot  dau»-  un-  aûoupiilè? 
aient  îhcxcufable 

.  Cette  nji^llieiireuft*  politique  quî  leur  r  Bab 
abandonner  les  interefts  communs  de  la.  Relî^ 

gion  ,  &  des  Teftes  couronnées  doit  les  faire 
tembler,  pufs  qu'elle  n^à  fervi  qu'à  faire  reulîîrr 
des  entfeprires  abominables  contre  un  Grandi 
Érince  qnt      trouvé  de  confolaûôn  x|pe  danSi» 
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Tamitié  du  Roy.  Qui  pourra  d^nemeat  expd»- 
tncr  ces  vives  inquietooes ,  &  ces  ibins  employés 
avec  tant  d'emprcflcmcnt  &  de  fuccez ,  pour 
mettre  en  feurcté  la  perfonne  de  ce  Prince,  & 
pour  luy  confervcr  l'héritier  de  fa  Couronne  &" 
de  ià  foy  ?  Les  cris  de  ce  jeune  Prince,  viâimc^ 
ianocente  d'une  ambition  dénaturée ,  qui  ibuffre- 
CD  naiflànt  une  rude  perftcution  pour  la  foy  ; 
dont  on  craint  qu'il  ne  foit  quelque  jour  le  vé- 
ritable défenfeur  :  ces  cris  comme  ceux  de  ces 
cn&ns  facrifiez  pour  Jésus- Christ,  per- 
cent le  Ciel  &  montent  jufqu'au  Tbrofiie  de 
Pieu.  Ils  luy  dcnuindeDt>nftioe&  vengeance  dw 
ennemis  de  ion'  ftint  Nom ,  qin  n*onr  renverfé- 
fes  Autels ,  que  pour  renverfer  ks  Throfnes  des- 
Rois,  qui  font  l'image  vivante  de  fa  divine  puif- 
lance.  Mais  quelle  peut  eftre  cette  vengeance  & 
cette  jufticc,  finon  de  nouvelles  viâoiies^  poiflr- 
le  Roy ,  dont  le  bras  invincible  a  tousjours  efté^. 
le  plus  fietme  appuy  de  la  Re]i{)ion  &  de  Tiano^ 
cence  opprimée  ? 

Si  le  malheur  de  laChreftiemé  a  fufcîté  d'au-  • 
très  ennemis  à  la  France  :  ils  ont  desja  connu* 
par  une  campagne  courte  ^  mai»  fort  gk>rieufe  ,  . 
ce  qu'ils  doivent  attendre  de  cette  guerre  qu'ils* 
ont  alhimée.  Ils  ont  perdu  en  moins  de  trofs  ft- 
inaines,une  place  fmportante  qui  leur  avoit  coufté- 
M  fiege  de  plus  de  quatre  mois.. 
^    Ils  ne  craignoient  que  k  Roy ,  &  ils  ont  ap- 
pris à  craindre  un  autre  luy-mefme,  dans  le* 
.  qiiel  ils  ne  voyofent  que  Teteltt  dela^naiflànce, 
lins  découvrir  une  image  parfaite  des  vertus  de^ 
fonAugufte  père.  Cette  première  campagne  leur 
a  fait  voir  que  fi  rexpcricncc  feule  f  orme  ks  au- 
tres Capitaines,  Tczemple  &  les  inftrnâions  du . 
Roy  foffiibknt  pour  mrmer  ce  jeune  jHeros  aup 
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DiîKei»  d'une  prcrfbnde  paix.  Admircns  en  cela. 

Messieurs,  les  fentimens  tendres  d'un  boit 
père,  quoy  qu'ils  ayent  afièz  para  dans  toute  la 
fuite  de  cette  belle  éducation ,  qui  a  préparé  . 
MonTeigneur  le  Dauphin  à  faire  d'abord  des 
coups  de  MaîQre.  Mais  admirons  encore  plus 
le  véritable  câraâerc  d*un  pere  de  la  Patrie ,  qui 
applique  tous  fes  foins  à  imprimer  dans  le  cœur 
de  fon  fucceflèur  tant  de  vertus  heroïques,qui  luy 
ont  attiré  d^abord  Tamour,  &  le  refpcâ  des  trou- 
pes, &  rendu  (bn^nom  redoutable  è  nos  ennemis?^ 
Que  ne  devons-nous  pas  donc  el|).ei;er,  lorfiiue 
ces  trois  jeunes  Princes,  qui  dans  un  âge  fi  ten-»* 
dre,  font  desja  connoiftre  ce  qu'ils  feront  quel-  . 
"  que  jour,  commenceront  à  marcher  fur  les  tra- 
ces de  leur  pere  fous  la  conduite  de  leur  AyeuL 
-Ce  fera  alors,  MessieuiLs,  que  TAcad^- 
xnie  aura  encore  de  nouvelles  matières  pour  eîE» 
CToer  fbn  éloquence.  Je  m'eftfmerois  K>rt  heu* 
reux,  Il  jufqu'à  ce  temps-là  ,  je  pouvois  aflèr 
profiter  de  vos  exemples  pour  avoir  part  à  de  ft 
nobles  travaux.   J'efpererois  d'y  réiiffir,  û  je 
pouvois  imiter  illuftre  Monfieur  Doujat,  dont 
je  dois  ren^ir  la  place»  Il  elioît  connu  dans^ 
toute  TEurope  par  un  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages.    Il  excelloit  non  feulement  dans  la 
onnoifTince  du  Droit ,  maïs  auflî-  dans  toutes  ' 
le.  parties  de  la  belle  littérature.  Ses  occupations 
coitinuelles  &  Taffiduité  db  fa  profeffion  ,  ne 
dininuoient  pas  celle  quHl  avok  à  toutes  les  fonc* 
tiois  Académiques.   Sa  veVtu,  &  particulière* 
meit  fa  grande  charité  envers  les  pauvres ,  qu'il 
cacioit  avec  tant  de  foin ,  eftoient  encore  d'un 
plus  grand  prix.   Vous  tic  pouviez,  Mes- 
sieurs, me  propolèr  un  plus  bel  exemple,. 
ny  p»  dHMtc  i  imiter.  Toi»  ce  que  je  puis 
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i^du  les  qualitez  qui  me  manquent ,  pour  renrw 
plir  dignement  fa  place:  defuppléerpar la  fouP- 
mifllon  &  par  ma  docilité,  celles  qui  ne  peu- 
vent s^^uçric  le  travail,  &.enân  n'oublier 
jamais  que  je  tien$  dç  voftre  pore  gr$ce,  la  place 
que  TOUS  voulez  ïfka  me  donner  parmy  vous. 


]^£'POM$.£  ^  iltfr..  Cl^  ARPENT 

.  Difcours  prononcez  par  Mr.  De  Gallieres, 
par  Mr.  tAhU  Renaudot^.  k  jmr  Je  kurRfs- 

• 

S I  voftre  réputation  cftoît  moms  eftabKè ,  lè». 
deux  excellons  Difcours  que  vous  venez  de  pro^- 
noncer^  fcroicnt  aflèz  connoiftre,  ce  que  l'on* 
doit  penCer  de  vous,  &.junifieroient  pleinement: 
1^  ctoix  de  T  Acadénûe.  Mais  la  grande  opinion 
91e  topte  la  France  a  conceuë  de  voftre  merîtic 
avoit  desja  prévenu  nos  vœux  ,  &  la  voix  pu- 
blique vous  avoit  nommez  depuis  long-temps  aux 
places  dont  aujourd'huy  vous  prenez  polTeffioa^ 
Qe  grand  concours  de  perfonnes  dîdtinguées  a^ 
çj^lirpte  pQurvous  oûïr;  Ce  ialenoe  qui  n^aeiië- 
incerrompuique  par^  exclamations;  Cette jq^e: 
univerfrlle  répandu?  fur  tous  ceux  qui  formot 
cette  Compagnie,  vous  en  font  un  lémoignge: 
indubitable.    C'eft  par  vos  célèbres  efcrits  çue.^ 
'  vou^  vous  d)^  attirez  un  femUaUe  fbccz.. 
Vous,  Monsieur,  par  cei  excellent  Paie* 
gyrique  q}^  vQu^  avez  con&cri  am  9trtiisf|ie^ 
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loïques  du  grand  Bi^  qui  notis  aflèmble  dans 
ce  PaUûs,  &  qui  noos  y  oiaintient  i  l'abri  de  fn 
l^rotcékion  toute  puiïiànte.  Vous  a^ei  donné  un 
fécond  au  Panégyrique  de  Pline ,  qui  n'en  avoit 
point  eu  encore,  foit  pour  Tertendue,  foit  pour 
la  iplendeur  du  difcours  ;  &  Ton  peut  dire  de 
voflre  Héros  &  de  vous  t  Gf?  qu'on  a  dit  autre- 
fois d'Alexandre  &  du  portrait  qu'en  sivoit  ftjc 
AppNclle,  que  l'Alexandre  de  Philippe  eftoit  in- 
vincible, &  que  l'Alexandre  d'Appelle  efto*  in- 
imitable. C'eft  cette  Pièce  d'Eloquence  fi  uni- 
yerlèUe^neut  çdimée,  qui  vous  a  acquis  l^s  pre- 
miers vœux  de  TAcad^^miie ,  &  qui  vous  a  finitt 
s'il  Aut  ainii  dire,  recevoir  Acadénuçicn  par  ae^ 
clamation.   Vous  pouvez  vous  en  fouvenir, 
Messieurs,  vous  qui  eftiez  prefens  à  la  lec- 
ture qui  s'en  fit  icy.   Il  y  avoit  alors  une  place 
vacante  dans  la  Conopagnie.  Charmei  de  la  no^ 
bleflè  de  la  matière  ,  de  la  variété  des  peofées  ^ 
de  la  richeflè  des  exf  reiiions ,  quelques-uns  d^ 
rent  qu'il  ne  falloit  plus  s'embaraflfer  du  ehoix 
d'un  Académicien ,  &  que  l'Auteur  d'un  fi  bel 
Ouvrage  vous  l'ayant  adr^ffé,  vous  ne  pouviez 
vous  di^nfer  de  le  recevoir  parmy  vous  j>çor 
l'en  reonerder;  £^  je  fujs  perfuadiî,MoNSi£ii|t,^ 
que  cela  aoroit  efté  fait  alors  ,  fî  l'engagement* 
qui  avoit  efié  desja  pris  pour  celuy  qui  remplit 
il  dignement  cette  place,  &  fi  la  recommanda- 
tion d'un  Prince  qui  a  feit  paroiftre  en  cette  oc- 
caiioa  tant  d'amitié,  &  latt  d'e^ime  pour  1'^^ 
cademie,  euijjeot  pu  petmeié'e  db  s'àtxàndonner 
î  ce  premier  mouvement.  Voila,  Monsieur ^ 
de  quelle  manière  vous  devenez  Académicien. 
Ce  font  ces  fortes  d'éleûioas  où  n'ont  point  de 
.  part  >  ny  les  follicitations  ouv^tes^  ny  Iesc;aba^ 
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moins  porté  par  fbn  incliaation,  qu'emporté  par 
la  dignité  dn  fiijet ,  &  ôû  celuy  qui  obtient  ce 
qu'il  defiTc  s'en  doit  la  meilleure  partie. 

II  en  eft  de  mefme  de  vous ,  Monsieur, 
toute  la  France  qui  vous  Ut  depuis  (i  long*temps,. 
&qiti  vous  lit  avec  appIaudi/Tement ,  a  demandé 
j>our  vous  ce  que  TAcadémie  fait  gloire  de  vous 
accorder.   Je  confidere  ce  grand  Ouvrage  que 
vou:ycondiiifez  avec  tant  de  capacité  &  de  pru- 
dence comme  le  Berceau  de  la  Vérité.  Vous  \x 
recevez  au  moment  de  &  naii&nce,  &vottsIu]r 
donnez  des^  forcer  pour  voler  par  toute  la  terre. 
Vous  faites  une  Image  de  Louis  le  Gran1> 
qui  n^eft  pas  moins  precieufè  que  celles  des  Ora- 
teurs, &  des^  Poètes,  quoique  vous  y  employiez 
moins  d'or  &  de  pierreries.  Vous  l'cxpofei  à  nos- 
yeux  avec  la  mc(me  adreflè  que  ceux  qui  donnent 
un  moyen  pour  regarder  le  Soleil  fans  qu'il  nous 
ébloumè.  Vous  jettes  les  plusiblidesfbiideiiiens^ 
deTHifloire,  qui  confifte  principalement  dans 
la  fidellc  narration  des  faits.  Toutce  rafinemcnt 
de  Motifs  &  de  Politique  ,  dont  quelques-uns 
veulent  tirer  tant  de  gloire,  ne  font  le  plus  fou- 
▼ent  que  des  matières  de  contedarions.  Les  Mo- 
tift  changent  lêlon  ks  Eftats  &  lelon  les  occa- 
fions,  &ceux  qui  ont  excité  le  commencement 
d'une  aff  aire  ne  font  pas  tousjours  ceux  qui 
conduifcnt  à  fa  fin. 

Mon  Dieu ,  le  beau  (ieck  que  vous  avei  à 
peindre!  Les  beaux  nutteriaux  que  vous  prépares 
pour  ceux  qui  travailleront  a^rés  bou$  aux  mo- 
numens  immortels  de  la  gloire  de  L o u i s  le 
Grand!  Combien  de  fois  nous  l'avez-vous  feie 
voir  à  la  tefle  de  fes  armées  ,  jettant  la  terreur 
lîans  k  cœur  de  fes  ennemis,  mettant  leurs  ar- 
toikn  en  fuite  >  reuverûm  tew»Foneieires ,  fub»- , 
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jugani  leurs  ProvïncesK  Tantoft  vous  l'avez  fait 
paroiftre  en  Legiflateur  donnant  de  nouvelles 
Lolx  à  fcs  peuples,  reformaivt  les  abus,  puaiP 
Sknt  les  coupables  autorrfez ,  Ibulageant  Vinno^ 
cence  opprimée.  Si  les  Barbares  de  T  Afrique  oill 
eu  recours  à  fa  Clémence  pour  obtenir  le  pardon 
de  leurs  brigandages  :  Si  les  Nations  les  plus  re- 
culées de  l'Orient  font  venues  fe  proilerner  de- 
vant luy ,  eftoonées  du  broie  de  fa  Valeur  &  da 
fa  Magnificence;  de  qui  avons-nous  mieux  ap- 
pris  que  de  vous  la  vérité  de  ces  ^enemens  fin- 
gulicrs?  Tantoft  vous  nous  Tavez  dépeint  fecon- 
rant  (es  Alliez,  protégeant  l'Empire  contre  l'in* 
va/ion  des  Turcs,  &  renonçant  luy-mefme  au 
progrez  affuré  de.  fes  viâoires  pour  rcftablir  la 
paix  dans  TEirope.  Aojourd'hujr  vous  nous  ta- 
comei  avec  quelle  generofité  il'Mid  les  bras  k 
unRoy  perftcuié  par  des Enfans  dénaturez,  par 
des  Voiiîns  ingrats.  Il  y  a  peu  de  jours  que 
vous  nous  l'avez  reprefemé  ùâSmt  {Kutir  iba 
fils  à  la  tefte  de  jfes  acmées  ponr  af&oirer  le  te- 
pos  de  la  France  contre  les  fiicretes  ligues  de 
nos  enncRûs.  Ce  grand  Roy,  dont  la  pénétra* 
tion  eft admirable  en  toutes  chofes,  Içavoitbieiv 
'à  qui  il  commettoit  un  foin  fi  important.  Allez, 
die -il,  mon  fils&foyez  vainqueur*  Qu'il  y  a  de- 
grandeur  dans  cette  façon  de  commander  L  Que 
oe  fuiblimicédans^ce  peu  de  paroles!  Erâquiàpv 
panient-il  de  parler  de  la  forte  qu'à  celuy  qui  peut 
procurer  la  viétoire  en  ordonnant  de  vaincre.^ 
Mais  q.u?  cet  ordre  a  elle  exécuté  fidellement  !  Le 
Dauphin  part  dans  un  temps  où  les  pluyes  de  T Au- 
tomne fembloient  s'opporcr  i  fesd^eTeins.  Il  fur- 
monte  à  l'exemple  de  Ion  Pere  les  obflacles  desiOd^ 
fons.vU-  attaque  une  Place  réputée  imprenable ,  & 
&'en  itnd  maidre  eu  peu  de  jours.  Eu  ce  Siege^ 


UFils  de  L  o  u  I  s  le  G  r  a  n  d  fait  la  fonâîon 
de  Soldat.  Il  vifite  la  Tranchée;  Il  s'cxpofè  au 
feu  des  ennemis ,  &  hazarde  une  vie  pour  qui  nous 
devons  prodiguer  la  noflre.  Trente  autres  Forte« 
leflè^  lujr  ouvrent  enfuite  leurs  portes,  ftlePa- 
entier  ibuniîs  i  ce  jeune  Vainqueur  ,  ne 
lient  plus  à  fon  Prince,  que  par  le  regret  qui  luy 
refte  d'avoir  attiré  les  armes  du  Roy  dans  fes  Ef- 
tats^  par  l'injuftice  de  fon  procédé*  Louis* 
Dauphih  ne  pouvott  pas  moins  faire  pour 
langer  les  droiu  il'une  Prinoeife^  de  la  tresrGtor 
rm%,tres>^Haute,  &tres-IlluftreMairondeBaT 
vicrc  j  avec  qui  la  France  a  depuis  quelque  années 
pris  deux  alliances  qui  contribuent  fi  avantagea* 
fmm  à  laprofperké  de  TEftat. 

Lâpreniiece  iiom  a  donné  cçite  HKlfaiftPrii^ 
•cflèr  par  rheuteiix  marnige  de  laquelle  aveo: 
Moniieur  le  Duc  d'Orléans,  la  Maifou  Royale 
fe  trouve  augmentée  d'un  Prince,  dont  on'nô 
peut  afièz  loiier  la  nobleflè  des  inclinations ,  lia 
vivacité  de  Tffprit ,  la  diverfité  des  connoif&n« 
4 14  grandeur  dm  courage  qui  luy  a  des^i 
ùiM  regarder  avec  douleur  Iba  âge  trop  peu  avan- 
cé pour  edre  admis  aux  pénibles  fondions  de  la  ^ 
Çuerre.  C'eft  du  mefme  Mariage  que  nous  te-  * 
nons  encore  une  charmante  Princeflè ,  en  qni  tou- 
t$$.  les  grâces  font  raflemblées.  Beauté,  JEfprit^. 
Vertu  I  Aoxmr  du  bien  ^  Septimens  dignes  de  la 
Coiironne.  Prinôçf&qne  toute  TEurope  regarde 
eDmmc  l'unique  &  rinfaillible  moyen  de  rejoin-^ 
dre  dans  une  bonne  &  fincere  concorde  la  Mai- 
fon  de  France  avec  la  MaiCon  d'Autriche  d'Al- 
leniagne.  Cefbntrlàlesbîettsqttenoas  aprocuré^ 
cette  prenpaere  alliance. 

Quediray-jede  la  ïeconde?  Quel  Orateur  ne  ' 
ferpit  esbloui  de  l'éçlatde^  inatierei  £n  quels* 
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tcrme%peut-on  parler  d'un  Mariage,  dont  TE* 
poux  e(l  le  Fils  iHiique  de  Louis  Gmkd^ 
r  ils  tout  couvert  dcglqire,  moins  par  U^iplcp^ 
deur  de  laNaiiSmce  que  par  la  graadcw  de  &| 
vertus.  Quiparfonattacbement  aux  volontés  dt 
fon  Pere,  a  fait  voir  une  Saçefîc  dont  tous  les 
fiecles  paflèz  auroient  peine  a  nous  fournir  ui^ 
exemple.  Prince  doUé  de  toutes  les  qualitez  ne-^ 
cefTaires  i  un  grand  Roy  j  Soldat ,  Capitaine ,  Gck 
neralf  Vaillanr,  MagimAjume^  Vlëtim^  Ub^ 
nky  plein  de  tendrefle  pour  les  Soldats ,  fei^ble 
à  tous  leurs  bcfoins.  L'Epoufe  eft  uncPrinceflKr 
i/Tuë  du  Sang  Royal  de  France ,  &  du  Sang  Im^ 
perial,  en  qui  laM^efté ,  la  Borné,  laNobleC? 
le  d'aine,  l'Huaieur  bien-faiûnre,  (ê  font  re? 
nuurquer  énuoemoicnt,  &:d9  qui  Ph«ireiirir  fé- 
condité adonné  à  la  France  trois  gagei  aflRvCï  dR 
rEternité  de  rEmpire  François. 

Grands  &  Magnifiques  Princes  de  qui  le  nom 
fi  fait  autrefois  tmt  de  limit  i»m  le  mçnéft  ^ 
sut  fous  le  jitra  de  I>aca  podM^  uti^  ^ 
plus  redoutables  puii&nces  de  rEorope.  Cadetf 

de  la  Majfon  de  France  qui  avez  fi  fouvent  fait 
trembler  vos  Aifnez ,  Vaillans  &  Intrépides  Ducs 
de  Bourgogne,  regardez  de  Teftat  de  gloire  ogi 
vous  efles ,  ce  ceqdre  ic^jçtton  de  tant  de  Rois ,  cç 
jeune  £>ttc  de  3ourgogne^,  qui  c^iinit  4  U^tigp^ 
rAugufte  Maifon  de  France,  ce  Titre  qui  ei| 
avoir  efté  détaché ,  &  qui  demeuroit  enfeveli  dans 
vos  tombeaux.  Réjouiïlcz-vous  de  voir  encore 
un  Prince  de  voftre  nom ,  &  que  vous  pouvez  re» 
garder  comme  de  voilrQ  SaïK^Pf^^  frequen^- 
Fes  alliances  de  la  Maifon  de  France  avçç  lea  deC- 
cendans'de  voftre  Hçriiîere.  N*appercevez-vous 
point  en  luy ,  vous  de  qui  les  ames  dépouillées 

de  lamatiçrçpeo^Ucpt  plus^féuiçn(<mel$§nor* 
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très  au  travers  des  ombres  de  l'avenir  ;^^Bff^ 
perccvet-voos  rien ,  dîs-je,  en  ce  Royal  Enfant , 
qai  vous  donne  lieu  de  croire  qtt*il  raflemblem 
quelque  jour  voftre  ibcceflion  difperfée  &  qu'il 
rejoindra  fous  une  mefme  domination  vos  fameu- 
fes  dix-fept  Provinces  y  i>ibaAyeul  ou  fon  pere 
ne  le  préviennent. 

Et  vous^tuiflTants  Rois  qui  am  tenu  le  Sceptre 
de  Na^es  h  de  Sidle ,  généreux  Princes  de  la 
Maifon  d* Anjou  ^  r^jouiflcz-vous  de  revoir  eu 
France  un  fils  de  L  o  lîJ  i  s  D  a  u  p  h  i  n  ,  un  nou- 
veau Duc  d'Anjou,  digne  de  fucceder  à  vos  Cou- 
ronnes, quand  la  Providence  divine  aura  marqué 
le  tenm  au  Sang  Royal  de  France  de  remontet 
îurvoftreTrofiie* 

Enfin  Braves  &  Magnanimes  Ducs  de  Berrj, 
dont  la  bonté  a  efté  n  fignalée,  tournez  vos  re- 
gards fur  la  France,  que  vous  n'avez  jamais  quit- 
tée, &  voyez  y  renailtre  un  jeune  DucdeBerry, 
qui  Tafidre  lie^reavcc  éclat  lanMnotrede  vos 
▼erttts.  Cefont-là, Messieurs, les  précieux 
fruits  de  T Augufte  Mariage  de  L  o  u  i  s  Dau- 
phin, &  de  la  Serenifiime  PrincelTe  V  i  c  t  o  i- 
REj^  Bavière,  Nom  fortuné.  Nom  qui 
porteavec  foy  Taugure  deaviâoircs  de  fon  ÈC* 
poux&defei  Enfims. y o«s entrez,  Mess^urs, 
dans  rAcadémie  Fsancoife ,  lorfque  tous  cea 
grands  fujets  s'offrent  a  vos  fçavantes  plumes , 
&  cela  ne  vous  f«t-il  point  penfer  que  c'eft  une 
autre  caufe  qu'un  heureux  hazard  qui  a  mis  cet- 
te CoBipagnie  fous  la  proteâîon  fpedak  de 
Lovis  LE  Grand.  Laiflès-le  oioydirey 
Messie»rs,^ 

N^»  bétcjini  numim  Div^.. 

I^Ckl  ne  bit  point  naiftre  des  Piinces  exuraor- 
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binaires  V  qu'il  ne  prenne  le  foin  d'en  confervcr 
lamemotre.  Ce  font  des  Modèles  qu'il  propplè 
mx  Souverains ,  ncm  pour  Mdver  necciQûreinieQt 
au  mefinc  degré  de  vertu  pVttne  imitation  par- 
feitc^  maïs  du  moins  pour  mipefcher  qii^Hs  ne 
s'en  éloignent  trop ,  par  une  non-chalancc  vicicu- 
fe.  Il  falloit  donc  que  Louis  le  Grand 
euft  des  te&noins  tels  que  vous  de  Tes  adions  hch 
foïques^  pour  le  mettre  en  cftat  de  faire  du  bien 
dans  d'antres  fiecles.que  le  noftre.  C'eft  dans  vos 
Ouvrages  que  les  Rois  viendront  eftudier  fou 
exemple.   G'eft-là  que  vous  repréfenterez  ce 
.Règne  de  Grandeur,  de  Pieté  ,  de  Juftice,  ce 
Règne  de  Bonheur  pour  la  France  «  que  dis-je 
pour  la  France?  il  £iutdire  pour  toute  la  Cbref- 
tfenté,  fi  les  fiitntes  &  lâliuaires  intentions  de  ce 
Monarque  incomparable  font  fuivies,  à  la  con- 
fufion  de  ceux  qui  par  leur  ambition  déréglée  s'ef- 
forcent d'y  apporter  des  obûacles. 

Mais.,  Messieurs,  quand  vous  aurezpar« 
lé  de  L  o  u J  s.  le  Triomphateur ,  le  Vainqueur 
perpétuel,  le Deftruâenr des Puiflànces  injuftes, 
ne  lefuivrez-vous  point  fous  des  idées  plus  tran- 
quilles &  plus  convenables  à  vos  exercices?*  Ne 
le  reprefenterei-vous  point  auffifous  l'Image  de 
TÂpoIlon  dttParnalIè  François,  &  tel  qu'il  pa- 
roift  à  vos  yeux  dans  cet  ai^nfle  tableau  dont  il 
a  voulu  honorer  T Académie?  lî  n'eft  point  re- 
vertu  de  fes  armes  terribles  dont  l'afpeâ  fait  tom- 
jber  fes  ennemis  à  fes  pieds.  Il  n'a  point  fon  fou* 
xlre  àkmainpreftà  lancer;  Il  rient  fon  Sceptre 
qni  eft  une  marque  pacifiaue  de  la  Dignité  ;  U 
iient  la  main  de  juftice  ^  &  ftlon  les  Poètes  an* 
.  xiens,  Aftrée,  où  la  Juftice  eft  la  fœur  des  Mu- 
les.  De  quelque  coité  que  vous  le  confiderie^ 

^ous  le  trouverex  tousjours  Grand  »  tousjours 
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0tt  (|iie  la  Poëfîe  pour  eftrc  le  langage  des  DietiX| 
a'eii  devok  pas  cire  moins  rmCbiwœle.  LaMii* 
£que  s'eft  encore  diftinguée  infiniment  ;  au  lieu 

-de  CCS  Concerts  languiffans  ,  qui  endormoient 
nos  pères  par  l'uniformîté  de  leurs  fymphonies , 
&  par  la  froideur  de  leurs  mouvemens,  elle  eit 
devenue  vive  &  tidolée ,  elle  eft  entrée  dans  le 
caraâere  ifetoitteslcspafiions;  elle  ks  a  routes 
imitées;  elle  a  canféde  Témotion  &  du  trouble 
dans  l'efprk  des  Auditeurs ,  &  les  fameux  fpec- 
taclcs  dont  elle  eft  le  principal  ornement ,  ont 
montré  qu'elle  eftoit  capable  de  produire  encore 
de  nos  jours  ces  miracles  de  Tbarmonie  que  T  An^ 
tiquité  nous  a  tantvai^.  Quediray-je,M £<s» 
SIEURS,  de  ce  qui  nous  regarde  de  plus  prés , 
de  ces  Compagnies  de  gens  de  lettres ,  qui  à  l'i- 
«nitaiionde  la  voftre,  ont  pris  le  nom  d'Acadé- 
mie  ,  &  le  font  attachées  a  cultiver  les  Liettres 
Françoifês.  Les  Villes  d'Arles»  deSoiflbns,  de 
Nifines,  d'Ai^ers,  de  Ville-Franche,  de  Gre- 
noble ,  fc  fouviendront  éternellement  des  avan- 
tages que  ces  loiiables  Iriftitutions  leur  apporte- 
ront. Paris  en  a  desja  recueilli  le  fruit  ;  &  d€ 
quelle  utilité  ptnfez-vous  que  font  encore  e^ 
Prixd'Ëloquràce&dePoëfie  que  vous  diftrtbutt 
de  temps  en  tempsf  ?  Cêx  il  n'y  a  rien  qui  écbau^ 
fe,  qui  anime,  qui  pique  davantage  l'efprit  que 
l'émulation.  C'cft  donc  à  la  véritable  afFeâioa 

que  Louis  le  G  r  a n d  a  conceuë  pour  les 
beaux  Arts  ;  c'elt  à  la  libéralité ,  ou:  pour  nueux 
dire  à  fondifeemement  &i  fon  bon  gpnft  qu'ils 
Ibnt  redevables  de  leur  perfeôion  &  de  leur  et 
-clat.  C'eft  à  fa  glorieufeprotedion  que  nous  de- 
vons attribuer  aufli  Theurcufc  dcftinée  de  l'Aca- 
démie ,  qui  ians  fon  fecours  ne  fetoîc  peut'^to 
plus  lin  I  ou  iooic  mdtaMtaUcment  ibaemswf 

Qioins 


oiyûizea  by  Google 


I 


l68    R^cfttfe dâ  Mr. CîiAKfEHTltK  • 

moins  floriflànte.  Ce  n'td  pas  que  k  grand  Câr^ 
dKndde  Richelieu  n'euft  cherché  tous  les  moyens 

d*en  aflèurer  la  durée;  mais  ileft  mort  trop  toit 
après  en  avoir  jetté  les  fondemcns,  &  les  der- 
nières années  de  fa  vie  n'ont  pas  efté  aflre2  paifi- 
bles  pour  pouvoir  donner  à  ce  nouvel  édifice  fon 
entier  accompliflèment.  C'cft  un  Pere  qui  a  laif^ 
fé  (on  enftnt  en  bas  âge ,  &  qui  ne  lui  a  laifK  que 
des  biens  douteux.  Véritablement  le  grand  Chan- 
celier Seguier  luy  a  fèrvi  de  tuteur  dans  fa  mino- 
rité. Mais  enfin  nul  ne  peut  dire  ce  que  l'Acadé- 
mie feroit  devenue  après  cette  féconde  perte. 
C'eft  Vous  feul ,  ô  grand  Roy  !  qui  avet  donné 
un  eftablillèment  (eor  &  inébranlable  à  cette 
Compagnie ,  &  qui  l'attachant  à  voftre  facréc 
Majeilé  par  une  cfpece  d'adoption  ^  avez  fait  qu'il 
n'y  a  plus  de  pcrfonnesdc  li  grand  mérite  ou  di- 
gnité qu'elles  puiffent  eftre,quineie  doivent  fiûre 
un  honneur  de«'y  joindre. 

Maïs  ^Messieurs,  je  ne  m^apperçoîs  pas , 
que  j'irrite  l'envie  en  parlant  du  bonheur  de  l'A- 
cadémie comme  je  fais.  II  me  fenible  que  j'en- 
tensdesja  dire  que  c'eft  trop  faire  de  cas  des  Mi- 
nuties Grammaticales  qui  compotènt  le  premier 
ibnds  de  ce  Diâionnaire  qu^on  regarde  comme 
voftre  principal  ouvrage.  Je  veux  bien ,  M  E  S* 
SIEURS,  qu'on  le  dile  ;  Je  ne  m'en  crtonneray 
point;  il  n'y  a  rien  défi  beau  dans  le  monde  qui  • 
île  puillèeflre  l'objet  d'un  meipris  injufte.  Mais 
^ue  l'envie  au  l'ignorance  en  fremii£:nt  ;  je  ne 
craindrai  4)oinr  d'avancer  que  œque  ces  gens-li 
appellent  Minuties  de  Grammaire,  eft  à  le  bieti 
prendre  la  partie  de  la  Littérature  la  plus  nccef- 
fairc  &  la  plus  excellente.  C'eft  ce  qui  nous  fait 
«entrer  dans  la  connoiftknce  des  plus  &crets  ref-  ' 
ùm  de  la  raifi»!  qui  a  caac  de  tippou  avec  la 
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.parole,*  que  dans  la  Langue  la  plus  Içavante  de 
T Univers,  la  parole  &  la  raiion  n'ont  qa*ua 

xnefmcnom.  Les  plus  Ilupides  d'entre  les  honi'* 
mes  fçavent  bien  qu'ils  marchent,  qu'ils  voyent , 
qu'ils  eatcndent  ;  mais  ilij^  a  que  les  grands  gé- 
nies qui  veulent  connoiftre  laftruâure&  l'entrc- 
laflèmeiit  admirable  ddl  es  j  des  nerfs  ,  &  des 
'mulcles ,  .par  qui    fbift  tant  de  mouvemens  âc 
de  (cnfations  différentes.  Ainfi  l'homme  le  plus 
groilîcr  fçait  bien  qu'il  parle,  &  qu'il  fe  fait  en- 
xtndre  aux  autres  ;  mais  il  n'y  a  que  les  cfprits  du 
ipremier  ordre ,  qui  veulent  connoitlre  les  diftè- 
rentes  idées  fur  lelquellés  nos  paroles  fe  fcMrment, 
-ce  quien'iwt  lajultcfife  ou  rirregtiràricé,labeau** 
té  ou  rimperfcâion-,  la  certitude  ou  le  doute.  Il 
Ji'cft  pas  donné  à  tout  le  monde  dedemcfler  les 
mouvemens  prelqu'infinis  de  cette^'aculté  tou- 
te divine  qui  agit  en  nous ,  qui  nous  fait  faire  tant 
'  4à  réflexions,    quifemanifefie  entaht'de  ma* 
nîeres.  Cependant  ù'feft  ce  quôfbnt  ceux  qui  s'ap- 
pliquent à  ces  prétendues  Minuties.  Leur  occu- 
pation n'clt  qu'une  attention  continuelle  fur  les 
premiers  &  les  plus  intimes  organes  de  la  raifon, 
tandis  que  le  vulgaire  s'imagine  qu'ils  perdent 
leur  temps  à  des  Q>eculations  frivoles  &  inutiles;  . 
les  fàgês  admirent  ces  profondes  méditations  qui 
"les  font  pénétrer  dans  l'artifice  du  plus  merveîl*- 
leux  ouvrage  de  la  Divinité.  Ainfi  nous  voyons 
les  plus  grands  perfonnages,  s'cftre  trcs-fcrieu* 
iement  attachez  à  l'eSude  des  mots.  Le  Fonda- 
teur de  l'Eitipire.  Romain  hileCefar,  anttûliett- 
dè  les  plus  importantes  afmircs ,  fit  deux  Livres 
de  remarques  fur  lal^angue  Latine  qu'il  adrefla  ' 
^   à  Ciceron,  &  dont  il  paroift  encore  quelques 
^    fiagmens.  Charlemagne  ce  fameux  Roy  de  F ran«* 
ce  de  qui  la  graadcur  s*eft  inonporeç  avec  le 
/A  '  H  '  90m 
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hom  propre,  travailla  pareillement  à  rcmbelliT- 
feincnt  de  fa  Langue  qu'il  reduifit  fous  de  cer- 
taines regks,  &dont  il  compofa  luy-mefme  une 
Gtâimtnaire.  Après  cela  faut-il  s'eftonner  fi  vof- 
tte  trav^  troufe  ch^l'appuy  &  de  Tagrémcfit 
fous  un  Roy  du  fang  âf^  Gharlcmagnc ,  &  quMc 
niontrant  fi  digne  héritier  de  ce  grand  Empereur, 
par  fa  valeur  &par  l'cltcndue  de  fa  domination, 
h'eft  pas  moins  fon  fuccelieur  daos  cet  amour 
de  fa  Langue  usoiifdle* 

Cetl  fous  Ie$  mifpices  de  ce  Pere  de  toPatrie 
que  rÀcaaéffite  achevé  ré  fameux  Dîâîonnaire , 
dont  on  ne  peut  aflèz  louer  la  beauté  &  futilité. 
Athènes  ny  Rome  ne  ftous  ont  rien  laiffé  de  fi 

t>juiaiten  ct^^te.  Car  les  Diâionnaires  de 
êursLaQgf^  queiûousavGnisiujourd'huyy  n'ont 
point  efté  cahipatei  ptt  liesrandens  dan$  lestera  ^ 
Tîeclcs  ;  dans  les  fiecles  ^  faire  autorité  ;  mais* 
.  par  des  Modernes ,  ou  bien  par  des  Auteurs  qui 
put  véritablement  vefcu  en  des  temps  où  l'on 

S*  àrlok  jîncôre  Lâtîn  &  Grec  ;  mais  c'eftoit  en 
es  temps  ou  Ton  âvoit  desja  perdu  le  bel  ufage 
fiefcéslianguesv  L'Académie  au  contraire  tious 
àonne  une  image  de  la  Langue  Frafiçoife,  en 
Ton  eftat  de  perfcâion  ;  non  point  comme  elle 
eftoit  autrefois  ;  c'ei^  pourquoy  elle  rejette  les 
inots  qui  ibut  entiereineht  hors  d'ufage ,  tiy  com« 
be  elle  èft  ââns  fa 'bouche  des  Artifans  oti  de 
ceux  qui  enfeignent  les  Sciences  ;  c'cft  pourquoy 
elle  rejette  les  mots  d'Arts  &  de  Sciences ,  la 
pluipart  defqueîs  mefme  ne  font  pas  François  ; 
,  niais  Grecs  ou  Arabes.  £lle  s'eft  retranchée  à  te 
Xfângûê.cômmunè  té^  qu'elle  eil  dans  teeom^ 
înctoe  ordinaire  dès  hohnefles  gens,  'frténeqtie 
les  'Orateurs  &  les  Poètes  l'employent.  Par  ce 
jEuqycn  elle  embridre  tout  ce  qui  peut  Xervir  à  ra 
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noblefCe&à  Télegaoce  du  difcours.  Elle  définie 
\e$  mots  îes  ptaà-eoaimiim,  4olit'  lii^iaSQS  Ibnt 

fort  (impies ,  ce  qui  cft  infiniment  plus  mal-aifé 
^ue  de  définir  les  mots  des  Arts  &  des  Sciences 
dont  les  idées  font  fort  compofées.  Ainfi  il  eft 
bien -plus  aifé  de  définir  le  moc4e'?W;/2i^,9uî 
eft  une  Lunette  à  vofr  de  loin,  que  d€-4iéfinir 
XefK^  4e  Voir.  Ghacua  çn  peut  faîte  rrejpçriej)!- 
•ce.  Cela  laifle  à  juger  quelle  prqdigieuft  entit- 
^rifii  a  elle  celle  de  l'Acadcmifc -quand  elle  s'eft 
:char|^  4^  déluiif.  tous  les  mots  cpxnmup^  4eJUi 
Xrangn^  FlWÇQÎi^  ;  &  ^nd'jelle  jQ'wroît  pj|5 
fiiimmîcm^  ae  toyefli-rce  pèsupemnde  gloire 
jque  d'avoir  réiiflî  en  plulieurs  ?  Le  Dîaionnaitc 
-Jd/&.  rAcaçicmie  n'eft  pas  feulement  ettimablepar 
.4e«  définitions  de  tous  les  mots, mais  parla  quau- 
rtité  des  belles  fa$pn$  de  p^Icr,  AÙ  chaïqu^e  mot 
employé},'^ par  l!^plicatiw  de^  dlv(^  &^ 
jqu'iJ  peut  recôvoir.  Dé  fi>rt)e  qu*il  iV  a  poînt  qc 
J-Vançois  qui  ne  (bit  efionné  oc  ravî  de  trouver 
•  tiint  de  richcfïes  dans  fa  Langue.  Il  y. a  mefine 
'Un  agrément  infini  refpandup^  tout.  Quand 
.elkrche  un  mot  dans  les  autres  Diétîonnaîres ,  on 
-&niie  Je  linm  éè^  •îu'<^i  s'ep  ^tt  édairci.  llM^m 
eft  fptsr  de  mefme  du  Dicciomiaire  âc  TAcadé* 
mie;  on  n'entame  gueres  un  mot  tel  qu'il  puiflè 
citre,  qu'on  ne  foit  tenté  de  le  lire  tout  entier, 
jparce  qu'on  voijt  i'hiiloijre  du  mot ,  s'il  faut  aiofi 
dUte,  &  qu'on  enispmwiuetoiifiii&ncc&Ie  pro* 
greïtiMai^^  M£Si5iixy.R3,  qu'^-Jeafiàire^e 
¥on8t0nti:Qtçniriplus  lQ|Ag-teinp^  d'un trayail  donc 
-TOUS  allez  eftre  tefmoins.    Il  ne  me  rcftc  qu'à 
>vous  exhorter  de  refpondrc  à  l'attente  de  l'Aca- 
>4éniie,  .q;ui  vqus  ayapt  doppé  tous  fes  fu&ageS) 
jfie  feutpaa  tMusdifiiauikr  qu'elle  s'e(tj«0QusAlin 

^aadi^QNci(^xQib:çafl^^^ 

H  2t      *  V  A- 


*  '  •  • 

Panégyrique  du  Rot  prononcé  en  P année 
1689.  par  Mr.  PAbhé  Tallemant  le 
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'JÊ  £  jcroira-t-on  dans  toute  rjBuropci  Me.^ 
'y  ^  SIEURS,  ;qiron  né  «-ôccjmic  icy^que  de 
;ftftes?âçiledtlMbtitiohs  dé  prix  ?  Tchiisks  PetciK^ 
'tats  aiinez  coûtte  nous  font- dans  des  agitations^ 
cont'nucllcs  ;  cene  fomquc  confeils,  qu'aflèm- 
blées ,  que  marches  de  troupes  de  tous  coftez  :  âc 
.nous  tranquilles I  ^fans  inquiétude, nous rcgar- 
•doifs  à  loifir.  le  progrès  des  beabx  Arcs  ^  nous  dtf- 
'j>uteiif  tdVloqueilte ,  A:  de  Poëite,  &  ne  coé^ 
noîllbns  la  guerre  que  dans  les  Relations  qu'on 
nous  fait  de  l'embarras  de  nos  Ennemis,  A  des 
avantaees  comiiuiels  que  nous  remportons  fur 
'^ux.  Uniquement  attentifs  au  Sage  qui  nous  gou- 
verné, nom  vivons  dans  une  pleine  confiance  ; 
lêmblabies  à  ceux  qui  dans  un  vâifleau  au  milieu 
de  la  mer  agitée  ,  mefprifent  le  vent  &  Tonde, 
tant  qu'ils  voycnt  le  Pilote  tranquille;  bien  iu- 
formez  que  la  tourmente  inefme  fcrt  fouvent 
plus  qu^un  xcphyr  iinrorable  qui  n^enâè  les  voi- 
les que  ibfblement.  £n  effet,  M£ssie«rs, 
noftre  Augufte  Monarque  fur  la  bonne  foy  des 
Traitez  vivoît  dans  une  tranquillité  profonde, 
cet  ordre  admirable  cftabli  dans  tous  lès  Eftats^ 
l'Erreur  liannk  fKmr.  jamais  9  ne  luy  laifToient 
prefqoe  phtt*<!e',nouvéftQ9r  ÎTujetls  de  gloire  à  ^ 
perer  ;  &  voHè^  qiie 'de  toutes  pans  des  UigaiH 
formées  Tobligent  à  reprendre  les  armes ,  vont 
luy  fournir  de  nouveaux  fujets  de  vidoire ,  & 

.4oaaa:lîeaà  jde  nouveaux  Triomphes.  Qu'il  aie 
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ibit  pçrmis  aujourd'buy  que  la  Poëfie  vient  d'ef* 
ue  couronnée  d'en  emprunisr  quelques  traies  & 
quelques-  couleurs  pour  vous  peindre  mieux  1$ 
noirceur  du.  complot  formé  par  tant  de  Niions. 
•  contre  la  profperité  de  la  France.    Il  me  fem- 
ble  de  voir  la  jaloulè  Envie  dans  l'Antre  mal- 
heureux où  elle  fait  la  retraite.;  consent  ponvr 
xok*elle  fouflbr  le  bonheur  dont  nous  jouï^ 
£bns?  U  fdkké  d*autruy  fttt  toute  fh  peine,  & 
elle.  n!cn  a  jamais  vcu  de  fi  parfaite  que  la  nof» 
trc;  la  gloire  &  la  vertu  luy  bleflcnt  les  yeux, & 
elle  ne  les  a  jamais  veucs  fi  heureufcment  raf- 
&nihlées  ny  t)riUer  -avec  tantd'écl^^  qu'en  la  pe(* 
fimue  de  Louis.le  QiLAàijiB/  Êlle&'aâiig^ 
donc  avec  êxccz ,  elle  lecouë  &s^  hontbk$  ièr* 
pens,  &  fe  promet  noftre  ruine  afiturée,  tant 
cil  violent  le  defir  qu'elle  a  de  nous  accabler.  Elle 
part  furieufe ,  le  âambeaui  la  main ,  &  fçavante 
dans  .l'art  de  pcrruader  elle  fe  déguife  dans  les 
differente&C!ours  oà  elle  «bon^..  icy  elle  ptfotti 
ions  le  maf^lie  de  Vmihinùîky  dlene  proiqet 
pas  moins  que  des  couronnes,  &  réveille  toujc 
la  noire  Politique  d'un  Prince,  par  les  plus  fd- 
pcrbes  efperances  qui  puifïènt  flatter  fa  vanité 
là  elle  prend  tout  TécUcde  la  Gloire,  elle  wi«^ 
HIC  la  vaillante  ardeur  <f  un  jeuneHeros  par  tout 
Ûhonneur  qu'oflrenr  les  armes  en.  lë  mefiinait 
avec  le  plus  grand  Roy  de  l'Univers  ;  chez  1^ 
plufpart  de  ces  foibles  Souverains  dont  l'Aile* 
ixiagne  elt  remplie ,  elle  jnfpirc  une  crainte  ef^ 
ftoyable  ,  chez  d'autres  un  noble. defir  Se  iè  iî- 
gnaler  &.peutrel!re  de.  s'agrandir ,  ou  an  moinSi 
un  cfpoir  de  mieux  fubfifter  dans  le.  trouble,  & 
dans  le  commun  embarras^  elle  en  entraide  des 
plus  puiflànis  par  des  liaifons  inévitables  dans  le 
déplorable.eltat  de  leurs  attHires,&laiualheureuf<^ 

H.  a  '  *  Va^'elle 
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qu'elle  eft  ft  fcrt  mcfme  du  voile  de  la  pietc 
^ur  avettçler  tes  ptas  £ânts.  VouS' avez  pcuie  à 
iN>if9  imitgtner  ftns  dcNtcs  ^Messxiurs^,  Ibw 
^ttcllf  ^parende  de  bien  elle  a  pû  armev  contre 
nous  un  Prince  que  la  main  de  Dieu  femttoif 
mener  à  la  réunion  des  deux  Empires.  II  quitte 
une  gloire  certaine  ^  il  néglige  des  avantages 
prelque  fncro5Fa6Ie$,  il  redonne  attxEnnéOAÎsdo 
BomGhreftieR  te  tésofs  de  ft  reconnoiftrc ,  pour 
revenir  pcut-eftre  avec  plus  de  fticcet  le  faire 
fiiir  encore  de  fa  Capitale ,  c^eft  là,MESSiEURSy 
èe  qui  a  le  moins  coufté  à  l'Envie,  elle  n'a  pas: 
pM  hi  peine  mefme  de  fedéguiftri  ^ilc  n'a  fait 
4}M  foiMer  Totl  «eliiiit  &£no<i^  ^vec  de*¥i?ai 
cMléuPf»  KAit  PécRil'dé  bpGloire  qui  environor 
le  plus  parfait  des  Monarques  :  C'en  eft  aflbt 
pour  allumer  la  guerre  :  tant  de  différents  intcrcfts 
S^unifïcnt  enfemble  pour  noftre  perte,  &  la  ja* 
Iciaft«'s*applandk  de  i4At  toiM  l'Emope  en  fti*- 
Mif4kiarmé«  ttniqftefii^  pour  ncma  mair.  Qm 
'cet  appareffl  terri We  alarrme  peu4es  François  .^Lai 
Providence  éternelle  rclpand  routes  fes  bénédic- 
tions fur  nous ,  &  donne  à  un  Roy  plein  de  pic- 
lé,  un  efprit  de  prcnroyaocCy  qui  no w mee daof- 
une  feureté  toofe  entière^ 
•  Ligne  lîrfbnne  depuis  ptafleurs- années  y 
liOttts  en  deflmit  tous  les  projets  en  un  mo- 
ment, IcDauphin  vole  vers  la  Tronticre, prend 
Philîsbourg,  foûmci  toutes  les  villes  du  Rhin  en 
trois  (egiatnes ,  cdup  d'ei&y  !  digne  du  Fitrd'iia 
C^l  Perc;  desja  la  p1irf|^rt  de  cesPHncesqniont 
émft  la  querelle  ont  fèmi  to  pefantctir  dr  no$. 
coups  ,  plus  d'un  Eledeur  cherchera  fous  les 
herbes*  les  magnifiques  débris  de  fes  Palais  ;  la 
Jufticc  de  Dieu  a  fait  tomber  for  eux  ks  horri- 
bles calamitet  qu'ils  nous  prepâroiem.  £t  lors 
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qu^avec  grand  bruit  enfin  nous  les  voyons  aflem-r 
hlc'L^  nous  les  laillbns  fans  crainte  errer  long^ 
temps  inutilemeoc,  &  bornée  toutçs  leurs  fierez 
menaces  à    cooCumer  au  iieg^e  d'une  Ville  quf 
craitu  peu.  leurs  attaques ,  &  qui  leur  prépare  unç 
longue  &  vigourcufe  rcfiilancc.  Qui  n'auroitcrvi 
que  lain  de  Natiop.s  jointes  cnfcmble  devoien( 
nous  faire  trembler  ?  &  qui  auroit  C(û  que  la, 
France  feule  pût  foifteuîr  tant  d  Ennemis ,  &  lies 
réduire  niefme  à  la  feccflité  de  &  détendre?  4«| 
bruit  de  la  trompette ,  des  troupes  innombrabks 
de  foldats  fe  rangent  fous  les  t)ra(^eaux,plus 
quatre  cens  mille  hommes  font  fous  les  armes 
en  peu.  de  temps,  la  difdpUoiÇ  ^'y  e&iUit 
jpeiae ,  &  tQUit  eu  pieft  pour^aincrê  par  tout.; 
fous  mille  ^fferems  Chefs  9  mille  dîftcrelt^t€«lj^^«> 
mées  fc  prcfentent  avec  grand  appareil ,  on  les 
attend  de  tous  codez  fans  embarras ,  &  niefqi^ 
avec  joye  ;  nos  places  ibm  bien  munies ,  nos 
xnées  font  lefies  &  noinbreulès,  &  il  rcfte  enh 
4CQfe  des  Troupes  qui  hmfleut  du.  dc^  4e  s'y 
oindre  &  de  fe  fignaler.  Venez  bvaves  Allemand;, 
tous  couverts  des  lauriers  que  vous  avez  moiflbn-^ 
nez  avec  beaucoup  de  jjloire;  plus  vous  av#%  çîi 
dc^rce  contre  le  formidable  Ennemi  du  Chriftif^ 
jiiûne,  moins  vous    aurez  contre  le  défi:nfauç4i| 
la  Religion  ;  la  jufticede  vosarmes  eftoii  laKHiiei 
de  vos  victoires  ï  rinjufticede  la  guerre  où  vovj^ 
cites  engagez  fera  la  fource  de  voltre  perte.  Qu^ 
changemeiu  incroyable  !  un  Empereur  ÇbrelUw 
devient  le  Cbef  des  Prptedants!  les  ^ouveraitu 
Sivorifent  les  revQltes.&  TuTuriHUioii  !  Il  fetfoMt 
que  pieu  ait  permis  au  démon  de  troubler  tout 
r Univers  ,  &  on  voit  en  meûne  temps  que  fa 
main  toute  puiifante  par  une  protcâion  vidblc 

éloigne  de  ooui  ki  uouble  ^  lustt^biinKf  9  & 
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fj6  Panégyrique  du  Roy 

îaiflè  la  fureur  &  la  guerre  chez  nos  EnnemiV 
Ne  craîgnc?/ rien ,  Peuplesi  qui  vivez  fous  Tau- 
gofte  Empire  de  L ouït      Grand,  Dîea, 
qui  voft  la  droiture  de  fon  cœur  n'aflcmble  tant, 
de  Nations  contre  luy  que  pour  le  faire  triom- 
pher avec  plus  de  gloire  ,  il  n'abandonnera  pas. 
un  Roy  dont  la  Juftice  conduit  tous  les  dclTeins^ 
&  dont  la  pieté  règle  toutes^les  démarches.  Quel 
^leneftec  le  fujet  de  tous  ces  mouremcos  f  U n 
Prince  nommé  Eleôeur  eft  injuftement  oppri-> 
rrté  ;  Une  il^ullre  PrincefTe  ne  peut  obtenir  les 
biens  qui  lui  appartiennent  par  lies  droits  les  plus} 
&crex.  du  fang  &  de  la  natuf c.   Un  ^oy*  mal- 
teureiix  eft  ditiTé  de  fes  Eftats  par  upe'noire 
trabiibn  ;  voila  ^  qui  nous  met  les  armes  à  \^ 
,.nmîn.  Que  veulent  tous  ces  Peuples  liguez  con- 
tre nous?  Favorifer  l'injuftice',  chaflèr  unElec-v 
teur  légitimement  élû  ,  confirmer  un  Ufurpa-* 
teur  dans  un  Throfnc;  Ce  font  à  la  vérité  bien 
dçs  Ennemis;  mais IçsRois  (bnt  tes Proteâcur^^ 
dei  c^prîmex ,  Dieu  fera  noftre  force  :  noftrc 
Monarque  armé  de  la  jufticede  fa  querelle  mef- 
prift  tant  de  troupes  ramaffées  ;  rien  n*ébran fiera 
&  termeté ,  &  il  ne  cédera  ny  au  temps  ny  au  nij^v 
htt  pirifi}ue  la  raifim  eft  pour  luv.  Politique  nu^ 
MriMe ,  vous  danÉCïémf^i  Quelques  ménage- 
imtfts  ;  cVft  ce  que  Louis  croit  tout  -  à  -  fait 
indigne  de  la  grandeur  de  fon  ame  &  de  fa  ge- 
herdité.  L'injuftice  fe  déclare  par  tout,  &  en 
mefine  temps  ;  il  faut  tout  fouftenir  avec  fbrccy 
ft  finit  pourvoir  à  tout ,  rien  tfeft  împoffiblc  au 
Mmr  de  ce  Héros  9  nous  ne  pouvons  douter  que. 
Dieu  ne  daigne  bénir  de  fi  fages  entreprifes. 
^  î  Voyez  avec  quelle  dignité,  avec  quelle  joye^ 
avec  quelle  magnificence  il  reçoit  ce  Prince  in- 

toitmé^^ikie^  aucun  atUedans  {êtnondc.Ceft 
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«r  vain  que  ce  Monarque  plein  de  vertu  a  touc 
hazardé  pour  la  vrayeilcligion^  il  ne  trouve  que 
Ennemis  dans  twsi  les  grinces  Glhieftieos  »  â 
peine  a«c*il  recta  quelque  froide  loiîangc  de  fou 

2ele  par  ccluy  qui  devoir  intcreflèr  tous  les  Ca.- 
tholiques  à  le  fourtenir,  &  il  n'y  a  que  la  France 
qui  luy  uoà  lts  bras  ,  qui  environnée  d'£nno» 
mis  ne  cmôt  point  de  s'en  faire  encore,  de  non» 
veaux  pont  le  reftahJjr^Ce  jfone.rej^rtcuiqae  la 
calomnie  a  vaifiement  voulu  dégrader  i^efl  aufli 
précieux  à  L  G  u  I  s  que  fes  propres  enfans,  la 
Reine  fa  mere  ne  s'apptrçoit  guère  dé  fon  exil^ 
contente  au^moias^dans  fan  infortune  de  pou^ 
voir  élever  jGins  crainte  un  filsqoî  luy  eft  fi  cbef| 
&de  refpirer  en  Itbené  loin^s  révolutions,  trâ^ 
giques  &  foudaînes ,  dont  Ibn  Royaume  cft  le 
continuel  théâtre.  Le  beau  fpeâacle,  Mes- 
SI  Ê  u  R  s..,  &  bien  digne  de  la  grandeur  de  noft 
ire  Monarque!  lorfqu'oa  vit  ces  deux  Rois  cout 
rir  aux  «mbrailèmens  ;  çnel  cœur  ne  fut  jipîni. 
tpttché  de. voir  le  malheur  de  l'un,  &  la  gene^ 
rofîté  de  l'aurre;  l'un  pr^  à  courber  les  genoux  . 
devant  fon  unique  défenfcur ,  l'autre  l'embraf- 
fant  avec  tcndrcflè ,  &donnant  des-  larmes  à  fou 
iufortune.  Vertus  peu  connues  des^Grands^  A^ 
nitié  »  Bonté ,  Comp4ffion ,  voasiriqiivJiei  dan% 
kcœurde  Lx>nis:  jugeonsfdelà  peinequclofi 
a  donné  le  déplorable  eftat  d'un  Roi  trahi&dé-? 
throfué  par  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  luy  donner, 
quelque  conloladon,  a-tril  rien  oublie  de  tou| 
ce  que  Tamitié  la  plus  tendre  pouvoit  imagii^er^^ 
les  iHus  petits  foins  qi)!  ne  font  pasJesmoindns 
lignes  d  une  véritable  tendreflè  y  ont  eflé  eni/^ 
pjoyez;  &fi  quelque  choie  pouvoit  faire  oublier 
la  perte  d'une  couronne, c'cft  fans  doute,  un  fi 

noble  â(  iLg^né^cux  accueil  ;  mais^cC:  jfs^fX  .n^. 
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là  que  fe  borne  la  proreétion  de  Louis  l'R 
âKAND  :  Il  faut  reitablir  ce  Roy  dans  fon 
Throfne ,  tout  feint^les'y  oppoécr ,  un  petit  nfpm 
hre  de  filets  fid^es  sim^iieBC  .w»ûm,4'msK$ 
pour  le  pouvoir  tiectiirer  y  tom  tesThrefbrs  pu- 
blics  ont  cfté  pillex  :  Marchez  vers  vos  Eftats, 
Taillant  Prince,  allez  rafTcmbkr  ceux  qui  vous 
attendent,  &.qui  vous  aimeni^  &  tien  ne  vous 
mru}u€r«- pour  (biiftenir  leor  lele ,  on  pour* 
voir  à  -loift  ^nrec  proftifion  ^  vos  Trcupesaoront 
tous  les  lècours  qu'elles  peuvent  attendre ,  mille  I 
vaillans  Officiers  François  vont  aider  de  leur  1 
prudence  &  de  leur  valeur  les  braves  foldatsquj 
ibnt  à  vous,  une  flotté  invincible  iavorifera  tous 
Tos  dcflètns ,  le  IXeu  vcngeqr  mettra  U 
gratid  Owvrage. 

A  voir  Tapplication  incroyable ,  de  noltre  Roî, 
&  les  defpenfes  qu'il  fait  pour  rendre  une  cou* 
ronne  à  fon  légitime  maiftre,  diroit»»an  que  toute 
)^£urope  armée  cherche  à  percer  la  Frontière  de 
fom  fil<^a«me,-  Quelle  generolké  !  de  s'oiririief  | 
pref^ne  foy-mcfine,  &  s'employer  entièrement  j 
pourautruy!  quelle  noble  Ikrté!  qui  dédaigne  le 
nombre  des  Ennemis  !  quelle  pieté  enfin  !  qui 
.s'attache  à  la  juftice  ^  &  qui  fait  toutes-,  cbolcir 

Cw  elle?  £fperons  toiit/M£SSi£URS,  de 
divine  bonté  fous  un  Priâee  6  fage  &  G  grand 
en  toutes  chofes;  dcsja  ces  flottes  terribles  dont 
Onnousmenaçoit  ont  plié  devant  nos  vaiileaux,  ! 
'  Ces  imaginaires  Rois  de  la  Mer  joints  enfcjnble  j 
ië  metieat  à  i'abri  de  leurs  ports,  &  fuyent.dcH  | 
Yaitt  nous  ;  desja  un  des  Royaumes  de  la-grande 
Bretagne,  eA  tou^^îdeIle  à  la  Religion  &  il  fon 
Jloy  ;  la  crainte  Sc  la  deffiance  s'emparent  de  • 
'    J'Ufurpateur ,  ledelbrdre  rcgne  par  tout;  dcsjîi  , 

tt«(€        mtttU(u4c  ^ui  dévoie  iaonder  nos 

-  ■      •  .     ;  ^  I 
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^Provinces  &  porter  le  feu  &  la  flamme  dans  le 
iein  de  aos,Èllats ,  eil  obligée  de  cherchçr 
fubfîûance  dans  Ton  propte  pai$.  Voilà  de  giwds 
efibris  bien  iautiles,.  de  grands  projets  bionmal 
ibuftenus  ;  nous  ai  attendrons  m  luite  fans  in- 
quictude.  Cependant ,  Messieurs,  conti- 
nuons nos  exercices  avec  plus  d'alîiduitéque  ja- 
mais, &  applMdilipos*nous.  fans  cdTe  du  j^- 
beur  que  nous  avons  de  vivre  ibus  nu  &egne  fi 
fecond  en  miracles  y  &  où  iiçns  voyons  croiAiie 
à  tout  moment  &  le  vrajr  culte  de  Pieu,  <5c, 
gloire  de  1^  Natiou.  . 

Haranghe  un  Roy  fur  A»  Mwrt  dê  Médmme 

^  ,la  D  A  u  P  H  I  N  E  ,  prononcée  U  12,  May  16^, 

^  Mr.  r^è/fé  x>t  L/^y  AU^,     '    ,  t 


s 


IRE, 

.  '  *  ^ 
Le  lele  qui  nous  fait  nous  dévouer  à  V  o  s- 
V&B  M.A)£ste\  &  con&CKT  Doa  veilles  i 
cette  gtoke  où  il  n^a  dlé  permi»  qu'à  wmàf^'- 
river ,  nous  fait  regarder  la  pene  drs  perfbnnm 
que  la  mort  vous  arrache,  &  tout  ce  qifl  peut 
troubler  ou  altérer  voftre  repos,  avec  autant  de 
peine  que  nous  avons  eu  de  joye  quand  nous  th 
jvons  appris  vos  viâoires^  cses  viâoîvei  qoe  voii« 
^tvet  <kQi  fois  Clarifiées  à  la  paix  do  Uïotkdt 
ChreAieh ,  p<.)ur  jooïr  d'une  gloire  &  frtns  grau- 
d^  &  plus  pure  où  la  fortune  ne  peut  prétendre 
aucune  part.  Un  fcntimcnt  fi  extraordinaire &1j 
digne  de  celuy  qui  eli  au  dclius  de  tous  les  He* 
'f09  nous  reinplii|^it  d'admiration  n  moment 

>      -H  6  quj: 
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que  VOUS  reftablilHcz  par  là  les  aifaires  de  tant^ 
«ë'£memistoutjoiirfHgbn  contre  voTis  9  &toQ^ 
»uftufnez  par  la  multimde  de  vos  con^ 
quelles  à  fouhaîtter  la  fin  des  guerres  qu'ils  s'ef^ 
toient  attirées,  où  il  efloit  aifc  de  voir  à  tnntdc 
prodiges ,  que  vous  eftes  vcritablemtnt  ce  Roy. 
qui  eft  felOQ  le  cœur  de  Dieu ,  &  par  un  ii  pre^ 
drax  avantage  fuperieiit.  à; tous*  les  Monarques, 
de  la  terre-;  auffi  n'kvei-voQs  pû'  avofr  d'énui- 
latton  que  pour  vous-mefîne  ,  parce  qu'il  n'y 
avoir  que  vous  audefliisdequi  vous  pûflîie/vous 
élever:  mais  quand  nul  des  hommes  ne  peut  ar- 
river à  rinunenfe  grandeujr  de  V o s t r  e  Ma* 
.^S4;T£'i  nous  fommes  afluin  qafl  n'y  en  peik 
avoir  qui  né  cède  an  fils  de    o  u  i  s  le  Gr  ani^. 
Qu'il  a  desja  donné  de  la  matière  à  ceux  qm 
doivent  occuper  nos  places  dans  T  Académie 
Françoifc,  &  que  n'en  doit -on  point  attendre 
puilque  vous  luy  remettez  entre  les  mains  la  fou- 
dre que  le  Ciel  a  dépofé*  dans  les  vqfiies  pour 
méfier  l'audace  &  reprimer  la  fureur  de  tant  de 
Potentats  qui  violent  les  droits  les  plus  facrez. 
Il  part,  &  vous  Tavez  inflruit.  Ndus  le  verrons 
.vainqueur  de  ces  Nations  qui  ont  ii-toli  oublié 
JVOS  bieufaits^-iès  oonqueilcs  qui  ne  peuvent  ef- 
,lre  douteofes  puifqoe  vous  ks  guidez  ,&  que  par 
-là  ycfts  engages  la  fortune  à  les  (iiivre,  fercmt 
tarir  les  pleurs  que  nous  verfons  pour  la  perte 
qu'il  vient  de  faire  ,  &  après  qu'il  aura  extcuté 
ies  ordres  du  Ciel  par  les  voltres,  nous  retour- 
flcroQS  aiu  . pieds  de  Vostrc*  Ma.J£$7>c% 
JTQUS  emreftiur  de  &s  trknnpbef  » 

é  •    •  •  V' 
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U  A  R  A  M  G  u  E  à  Monfcigneur  U  Dauphin  fur  la 
Mort  de  Madame,  la  Dauphine  ,  prononcée  k,' 

mefme  jour  far  Mn.SAkbé  ith  liAVAa».  ' 


L'Académie  qui  ne  croyott  devoir  eiife 

occupée  que  des  aétions  prodigieufts  de  Ibn  aur 
guftcProtedeur,  ou  pour  les  admirer  fanscefïc, 
ou  pour  faire  paflèr  fon  admiration  aux  ficelés  à 
venir  ,  pénétrée  de  la  perte  que  vous  venez  de 
faire  ^  n'a  pas  une  médiocre  douleur  de  fe  voir 
obligée  pour  vous  marquer  ibn  profond  reipcéL 
de  venir  vous-  rendre  le  lémoin  de  les  laraies^ 
Qu'il  nous  euft  efté  agréable,  Monseigneur, 
de  venir  vous  dîre  les  gIon'eu(es  efperances  où 
nous  a  confirmez  la  priie  de  Philisbourg  avec 
tant  de  iàmeafes  drconftutces  !  Ce  Roy  invin- 
cible à  qui  vous  devez  voftrè  naîifince^  &à<^i 
ks  Peuples  doivent  cette  longue  iêlicité  dont  ils 
ont  jouï  ,  avoit  porté  la  gloire  de  la  France  fî 
haut,  qu'à  l'avenir  on  auroit  craiBt  pour  elle  dés 
qu'on  t'auroit  perdu  de  veuë,  fi^^ous  ne  nous 
'  avftà«nt^rement  r'âfleurez  1  On  a'^ittead  rienqoe 
»de  pwd  devons^  Mo NSEio NE HH,  &noii9' 
efperrons  que  vous  f eflbuvenant  des  (bftisqu'ona 
eus  de  voltre  enfonce, vous  aurez ceJuy de  con- 
duire aux  grandes  choies  les  Princes  quelaPro* 
vidence  vous  a  donnez  pour  faire  naiftre  les  mai(^ 
très  du  mondé  du  fang  de  Loui$  u  Grahd* 
LeCie)  s*eft  déclaré  pour  ta  France  par  des  mar»* 
qucs  éclataute»,  il  vous  ouvre  la  romc  que  vous 


MoKSEIGNEUR, 


avon 


avez  à  fuivre:  le  plus  grand  des  hommes  &  le 
feulàqui  vous  pouvez  .cedêr  vous  Ta  tracée.  Al- 
lez venger  le >nefme  Ciel  qui  a  donné  ce  Prince 
Augufie  à  la  terre,  par  un  figne  artaia  de  Ion 
mnoor  ;  ce  Ciel  outragé  par  tant  dç  Potentats 
qui  protègent  le  plus  noir  des  crimes  ;  que  l'en- 
vie arme  contre  leurs  propres  intercfts ,  aufli-bieii 
que  contre  leur  gloire,  &  qui  troublent  par  leur 
ambition  le.  repos  des  Nations  fi  folidcmcnt  et^ 
taUi  par  tant  de  viâoires,  par  le  Ikcrificedeces 
mefines  viâoires,  &par  ccluy  des  droits  les  plas 
légitimes.  Le  fucccz  de  voftre  Campagne  ne  peut 
cftre  douteux,  &  nous  vous  reverrons  bien-toft 
vainqueur  faire  tarir  D0s4armes  par  vos  triom- 
phes. Vous  porte»  avec,  vous  le  dcftin  de  Louif 

«.  ♦ 

Discouks  pnmmcé  k  s-       i6çi.  fa^Afk, 

DE  foNTfeNiîLEE,  lorfjH^il  fut  reçu  à  la 
place  de  feu  Mr.  de  Villaver  »  Ùwtn  àu  Qqh^ 

S€il  éPh^t. 

Messiews,  - 

m 

Si- je  ne  fongeois  aujourd'huy  à  me  défen- 
dre des  mouvemens  âateurs  de  la  vanité^  quel*, 
le  occafiou  n'auroit  -  elk  pas^e  me  fédi^»  &k 
de  me  jetter  dai^  la  plu^  agréable  enmr  ^ 

je  fois  jamais  tombé  !  En  entrant  dans  voftro 
illui Ire  Compagnie,  croiroîs  entrer  en  par-» 
tage  de  toute  fa  gloire  ;  je  me  croirois  aiiocié 
i  l'inunorteUe  renommée  qui  vous  attend  ;  ^ 

fcnuiic  ^  yâoUé  égataBf lU  bwdk  <liOs  fc» 
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idées  &  ingenieufe  à  les  autorifer  ,  je  me  croi- 
rois  àigae^  du  choix  que  irons  avez  fait  ér  mof, 
pour  né  vow«p8$  aotre  captblei,  d'oa  smurais 
choix- 

Mais ,  Messieurs, j'ofe afliirer que jeme 
garantis  d'une  fi  douce  illufion;  je  fçais  trop  ce 
qui  m!a  donne  vos  lufïrages.  J'ay  prouvé  par 
ina  conduite  que  je  coonoiâbis  tout  ce  que  vttit 
rhoQDoir  d'avoir  f  lace  duis  t'Acadénuc  Fran- 
çoife ,  &  vous  m'avct  compté  cette  connoifl&nte 
pour  un  merice  ;  mais  le  mérite  d'autruy  vous  a 
encore  plus  fortement  follicitez  en  ma  faveur. 
Jeaicns  par  le  bonheur  de  ma  naiflànce  à  ua 
grand  Nom,  qui  dans  la  plus  noble  cQ>ece  des 
produâionft  de  l'écrit ,  efface  toi»  les  autres 
noms,  â  un  nom  que  vous  rcUpeâei vous-mei^ 
mes.  Quelle  ample  matière  m'ofrriroit  l'illultre 
♦  Mort  qui  l'a  ennobli  le  premier  !  Je  ne  doute 

gis  que  le  Public  ,  pénétré  de  la  vcrké  de  fon 
loge  9  De  me  difpeniiUl  de  cette  fcniputoofe 
bienféancc ,  qui  nous  défend  de  publier  des  loua»» 
ges  où  le  fang  nous  donne  quelque  part ,  mais 
je  me  veux  épargner  la  home  de  ne  pouvoir ,  a- 
y  ce  tout  le  zele  du  £ang  ^  parler  de  ce  grand  Hom- 
me ,  que  comme  eu  parlent  ocux  que  ùl  gloire 
întereàè  le  moins. 

Voos,  Messieurs,  àqnt  iamcmoirc 

fera  tousjouis  chère,  daignez  travailier pour  elle 
en  me  metiant  en  eftat  de  ne  la  pas  deshonorer. 
£mpc£chex  que  l!oo  ne  reproche  à  la  Nature  dç 
0i*avotruni  à  luypnrdeslkns  trop  eftroits.  Vous 
le  ponvêX)  M ssm u  K s ,  j'oie  croire  mefint 
que  -vous  vous  y  engagez  aujourd'buy.  ^urs 
Ijue  vos  lumières  le  conui^uoiqueut  ^  vous 
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m'accordez  l'entrée  de  l'Académie;  &ponrriéa^- 
¥oas'  me  recevoir  parmy  vous  ,  lî  vous  n'avîer 
icNrmé  le^deir^tn  dcm'ékver  jufquîà.voiis^  Q4- 
firois-je  moy-meime ,  fi  je  nccomptois  fur  vo& 
tre  fecoiirs ,  fucccdcr  à  un  grand  Magiftrat ,  dont 
le  gcniq»,  quelque  diftance  qu'il  y  ait  entre  les 
caraâeres  de  Confeiller  d'Eliat  &  d'Acadénû^ 
den ,  embcafifofe  louie  cette  étendue } 

Je  (CBS  que  mon  ceeut  m»  foUîdce  de  m'efi> 
ttndre  fiir  ce  que  je  vous  dois  v  &  je  refifteàus 
mouvement  fi  légitime  ,  non  par  l'impuiffance 
où  ie  fuis  de  trouver  des  cxpreffions  dignes  du . 
'  bienfait,  je  n'en  cher  cherois  paSi,  mais  par  ce  que 
je  vous  mtrqoeray  mieux  ma  teconnoîflàncc^ 
lors  que  j'entreray  avec  une  ardeur  égale  i  la . 
voftre  dans  ce  qui  vou^  intereflè  le  plus  vive- 
manu  Un  grand  fpeâacle.eft  devant  vos  yeux, 
une  grande  idée  vous  occupe,  &.vous  rendroit 
indifteccas  à  xl'autres.jdifi:ours  9  je  fulpens  mcs> 
ftntimens  partîGttUers,    cours  au^fcul  lîijflt  qui 
vous  touche..  ^ 

Mons  vient  d'oftre  fournis..  Tandis  qu'un 
Prince  qui  tire  tout  fon  éclat  d'eftre  jaloux  de  la 
eloirede  Louis  L£  Grand,  ailèmbkavec  * 
fiifte  des  Cqnfcils  compofcz  de  Souverains,  & 
que  ion  amtbkion  s'y  laifle  flater  par  des  hom? 
tnages«  qu'il  ne  doit  qu'à  la  terreur  que  ]*on  a  • 
conceuë  de  la  France ,  tandis  qu'fl  propofe  des 
projets  d'une  Campagne  plus  heurcufc  que  les 
prccedeptcs,  projets  qu'a  enfantez  avec  peine 
une  fombre  &  lente  méditation  ;  c'efl  aux  por« 
tes  de  cé  Conreil,  c'cft  ^s  Je. fort  des  déliber 
rations,  que  Louris  entreprend  de  (e  rendre 
nwiltrc  de  la  plus  conûdcrablc  de.  toutes  les  Play 
çes  ennemies. 

A  ce  coup  4e  foj^e  T A^toU^c  » 
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leChefconit,voleoàil&  croit' becdSifre,  remnë 

tout,  faît  les  derniers  efforts,  afTemble  enfin  une 
aflèz  grande  Armée  pour  ne  pas  eftre  témoin  de 

prile  de  Mons  lans  en  rehauITer  Tcclat.  La 
fortune  du  Roy  avoît  appelle  ce  fpeâateur  d'au- 
dç*là  des  Mecs.  Gonqueffe  auffi  tienreofè  qoef  la- 
r^(e,  il  au  milieu  dû  bonheur  dont  eHe  a  efté 
accoiîipagnée,  elle  ne  nous  avoir  pas  coudé  des 
craintes  mortçllcs.  iLn'eft.pas  befoin  d'en  expri- 
mer le  fujet  ;  fou^  le  règne  de  L  o  u  i  s  nous 
pouvons  craindre  que  ^and  il  s'ei^ofe. 

Dans  le  mefîne  temfà  Nice,  qui  danskiE^ 
tats  d'un  autre  Ennemi  décide  prelque  de  leur 
fiireté,  Nice  cft  forcée  de  fe  rendre  à  nos  armes^. 
^  la  Campagne  n'cft  pas  encore  commencée. 
Quelle  grandeur,  quelle  nobleife  dans  les  entre- 
prifes  du'Roy  !  Rien  ne  peut  nuire  à  leur  gloire^ 
que  ia  promptitude  du  iuccez ,  qui  pem>el&e  aiÉt 
yeux  de  Tavenir  cachera  Icsdifficultezdudeflèîn, 
&  fera  dilparoifîre  tous  les  obfhcles  quiontelîé^ 
ou  prévenus. ou  furmontey.  Il  manque  à  des  en-, 
trepriiçs.fl  vaftj»  &  û  hardies  la  lenteur  de  Vtt- 
^eujcion. 

(^and  nous  Vîfmcs ,  îl  y  a  quelques  années , 
s'élever  l'orage  que  formoit  contre  nous  un 
prît  néj:>our  en  exciter,  ambitieux  fans  mefure, 
&  cependant  ambitieux  avec  ^onduitc^^  enorgueilli 
des  crimes  heureux  ;  quand  nous  irUmes  en* 
trer  <lans  la  Ligue  jufqu'à  des  Princes,  quîn»l* 
gré  leur  foiblcHèpouvoienteftreàredouter,parce 
qu'ils  angmentoient  un  nombrcdéja  redoutable, 
nous  efpcrafmes,  il  ettvray^  que  tant  d'ennemfe 
viendroientfebrifer  contre  lapuifTanoede  Louis,, 
fiuds  ne  diffimulons  pas  que  l'idée  que  nous  en^ 
avions ,  quelque  élevée  qu'elle  fuft ,  ne  nous  pto* 
mcttoit  rien  au  delà  d'une  glorieufe  refiftance. 
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Apprenons  que  la  refiftancc  de  L  o  u  i  s ,  ce  font 
de  nouv^liesCoaqudieSyil ne Xçait point  afTurer 
Tes  âronderes  ùm  les  efteodie^  il  ne  défend  £ès 
£ftats  ^*ea  les  aggrandiflant. 
,  Il  avoit  renoncé  par  la  Paix  à  fc  rendre  maîC- 
trejde  l'Europe,  &  l'Europe  entière  rallume  une 
guerre  qui  le  rellablit  dans  fcs  droits ,  &  Tinvice 
arqparer  les  pertes  volontaires  de  là  modefatioa. 
Il  tenoit  fil  valeur  captive ,  lies  Ennemis  eox-melr 
npca  Tont  dégagée,  h  TUnivers  luyëft ouvert.. 

Que  ne  pouvons-nous  rappeller  du  tombeau, 
,&  rendre  fpeâateur  de  tant  de  merveilles ,  le  grand 
Minière  à  qui  T  Académie  Fnuiçoiiè  doit  fanaiir 
lance!  itujqui  Ibus  les  otdres  du  plua  jufiedeis 
Roia,  a  waunencé  Télevatibn  de  Ja  France,»  a- 
vcc  quel  eftonnement  verroit-il  fcs  propres  def- 
feins  pouflèi  fi  loin  au  de-Iàde  fon  idée  &  de  Ton 
attente  !  Luy  qui  nous  fut  donné  pour  préparer 
k chemift à  Louis  le  Grand,  auroît-fl 
crû  ouvrir  une  fi  bdle&fi  écbttli[^CaKriele^ . 

Surpris  de  tant  de  gloire,  il  pardonneroit  à 
cette  Compagnie,  fi  elle  ne  remplit  pas  fous  ce 
Règne  le  devoir  qu'il  luy  avoit  impofé  de  célé- 
brer diguemeni  lesUcros  que  la  France  produi- 
ïoit.  JU  verroU  avec  un  plaifir  éfflky  &noâreM^ 
le^  &  ttoftrc  impuil&nce.  Ceux  qui  voudroiént 
entreprendre  Télogç  de  Louis,  font  accabici 
fous  ce  n:icfmc  poids  de  grandeur ,  de  valeur ,  &  de 
fagcflTe,  qui  accable  aujourd'hui  tous  les  Enne- 
mis de  cet  Eliat.  Une  fincere  foûmiflion  efi  k 
lèul  parti  qui  refte  à  l'Envie^  &  une  admiration 
vmm  eft  k  feid  qi3i  i^elk  à  r£lo^ucnce. 


R e'p o N s E  de  Mr.  DE  CoRNEiLLE  ahrs 
Chancelier  de  P Académie  au  Difcours  prononcé  ' 

•  par  Mr*  de  FooiesieUe,  k  jam  4e  fék  Auejf^, 
'  tkmi       .  ^  •    •  . 

•  »  *  •    •  ,  .  '  '  ï 

Monsieur, 

.t  Nous  (bmmes  traittez  vous  &  môy  bien  difJi 
fer^ment  ckas  le  iB^âne  iour.  L'Acadiémiea 
bcfoki  4-a%.digne  fii>ei  pqm^  remplir  le  nombre 
4ui  luf  eftpreU^rit  pa]^^es  jtatuts.  fltiiM  de  4i& 
cerncment ,  n'ayant  en  veuë  que  le  feul  Rseike» 
dans  l'eniicre  liberté  de  fes  fuftrages,  elle  votti 
choifit  pour  vous  donner,  non  feulement  unt 
place  dans  Ton  Corp»,:  izi^ft  €dile4'«aMiigiiifal 
^iflîré^  ^  dMs  ttBc  noMc  coocvfrtfiGe  ayaiie 
ta  riXHinepi  d'eftre  dedar^.  Doyen  éà  CùaSA 
d*Eftat  par  le  jugement  mefme  de  Sa  Majeflé> 
faifoil  fon  plus  grand  plaifir  de  fc  dérober  à  fes 
ioiportautts^fondions  »  pouroous  venic  quelque- 
fois fiûie  pai^t  de  fes  liuxdeie^  Qu^  pouvoit-il 
arriver  glorieju  peur        i  Dans  te 

mdme  temps ,  cette  meime  Académie  changt 
d'Officiers  félon  Hi  couilume.  Le  Sort  qurdecH 
de  de  leur  choiï>  n'auroit  pu  qu'eftre  applaudi 
Tciftlt  Smn  lofnber  fur  tout  autre  que  fur  moy, 
&  qtiojF  qa'incapabk  de  foollefiir  le  poids  qo^ 
knpoCb»  c*eft  moy  qui  le  dois  porter.  Ildl  vray 
qu'il  a  fait  voir  fa  }ullice  par  l'iHuftre  *  Direc* 
tcur  qu'il  nous  a  donné.  Lajoyequç  chacun  de 
Aou^  m  iit  paroiUre ,  luy  mocqua  jàikL  que  le 
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baznrd  n'avolt  fait  que  s*accominoder  à  nos  (bui!*- 
Iiaits  &  je  n*en  fçaurof s  douter  ;  voqs  ne  le  pu(^ 

tes  apprendre  fans  vous  ièntir  auflî-toft  ftaté  de 
ce  qui  auroit  faifi  le  cœur  le  plus  détaché  de  Ta- 
mour  propre.  La  qualité  de  Chef  de  laCompa- 
.    .  gnie,  l'engageant  dans  la  place  qu'-il  occupe,  à- 
▼ons  repondre  pour  elle ,  il  vou$.aiiroit  efté  doux  ^ 
qu'un  homme  dont  l'éloquence  s'ieft  fàfc  admirer 
en  tant  d'acHons  publiques,  vous  euft  fait  con- 
noiftre  fur  quels  ftntimens  d'eltime  pour  vous 
%'Académie  s'ell  déterminée  à  fe  déclarer  en  voG- 
€re  faveur.  Son  peu  de  fanté  l'ayantobligé  à  %\xt 
ivpofir  finr  môy ,  vS^  prhrc  de  Gettt gloire,  ^ 
quand  le  defir  de^  répondrt  dignement  àrl'hon-» 
neur  que  j'ay  de  porter  icy  la  parole  à  fon  dé- 
faut ,  pourroit  m'animer  aflèi  pour  me  donner  ■ 
la  force  d'c^rit  qui  me  ieroît  nccelËure  diansun 
fi  glorieux  pofte  9  ce  que  je  vous  fuis  me  ferawnt 
la  bouche  ilbr  toutes  les  diofts  qui  lèroient  trop^ 
èvoftre  avantage,  vous  ne  de ve»^ attendre  de 
moy  qu'un  épanchement  de  cœur  qui  vous- fiiflè 
▼oîr  la  part  que  jeppensau  bonheurquivous  v 
live  ;  des  fentimens^  &  non  des  louanges. 
M'abwdomijeray  -  je  U  et  qu'ils^  m'ini^'rent  f 
,  Ika  ^oximité  du  &l»g,  la^ tendit  amk^que  j'ay 
pour  vous ,  la  fepcriorité  que  me  donne  Tâge  , 
•tout  Icmble  me  le  permettre,  &  vous  le  devez 
Ibuffrir;  j'iray  jufques  à  vous  donner  des  con- 
fçîlsv  Au  lieu  de  vous  dire  que  celuy  qui  a  fi  bien 
fiut  paclerjes  Morts,  u'eftoic  pas  indigne  dfcii* 
trcr  en  commerce  avec^'ithiftres.  Vivants  ;  au 
lieu  de  vous  applaudir  fur  cet  agréable  arrange- 
ment de  ditt'ercns  Mondes  dont  vous  nousavc^ 
offert  le  fpcdacje,  fur  cet  art  fi  difficile,  &  qu'il 
me  paroilt  que  le  Public  trouve  en  vous  fi  na-    •  , 
»     tiirel ,  de  donner  de  ragrémca^  an  natticres  les  y* 

♦  •  • 
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^His&ches  ,  je  vous  diray,  que  quelque  gloire 
que  vous  aycnt  acquîfc  dés  vos  plus  jeunes  an** 
nées  les  talcns  qui  vous  diftinguent ,  vous  devez 
les  regarder ,  nmn  pas  comme  des  dons  aflet,  forts 
«de  la  oatute  pour  vous  iatre  atteindre ,  fans  au- 
tre ibcoors  que  de  vous^mefine,  à  la  perfeâioa 
du  màite  que  je  vous  fi)uhaite ,  aiatsT- comsie 
d'hciireufes  difpofîtions  qui  vous  y  peuvent  con- 
duire. Cherchez  avec  foin  poury  parvenir  les  lu- 
lîiieres  qui  vous  manquent.  Le  choix  qu'on  a  fait 
de  voQSi,  vom^mct  ea  eftat  de  ks  pui&r  dans 
,  leur  feurde. 

En  eifet ,  rien  né  vous  lespcHtfeorriF  fiaboiN 
damment,  que  les  Conférences  d'une  Compa- 
gnie, où  fi  vous  m'en  exceptez,  vous  ne  trou- 
verez que  de  ces  Génies  #^>limes  à  qui  l'immor» 
talitè  eâ  deoë.  Tout  ce  qu'on  peut  acquérir  de 
connoii&Qces  miles  par  les  JiellfiS  Lettres,.  FE^ 
Joquencc,  la^Poëfie,  TArt  «de  èfcn  traiter  PHtf- 
toire,  ils  lepofTcdent  dans  le  degré  k  plus-émi- 
ncntj  &  quand  un  peu  de  pratique  vous  aura 
^fidiité  les  iiioyens  de  connoiftre  à  fo&d  tout  le 
merke  de  ces  célébiies  Modernes,  pettf-eftiet 
ceehvoni  ncoviië^  .je  ne  dis{>at  à  les  prtftiert 
mais  à  ne  les  pas  trouver  -indignes  d*eftre  com^ 
parez  aux  Anciens.  •  -  • 

Ce  n'eftpas ,  que  quelque  jufte  quecette  louant 
ge  puiife  eure pour eox, ils  ne  la  rej^ardeatccMm 
<me  une  loumge  qui  ne  leur  (çaoroifrapfMitenlr, 
Ils  ne  récoutent  qu'avec  repugMtieef  or  la  véné- 
ration que  l'on  doit  à  ceux  qui  nous  ont  trace 
Ja  voye  dans  le  chemin  de  l'efprit,  s'il  m'eftper* 
jms  de  me  fervic.de  ces  termes^  prévaut  en  eux 
JDomtt  tVrtùdxMS  en  fiiveur  dc.o^gnuids  Uam^ 
mes^  dontles  èxodileiisOavrages^tousjoursced^ 
jxiirez  de  toutes  les  Nations  |  ontpalOfé  jufquesà 
f"   '  '     .  nous 
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MHS  maleré  un  nombre  Isfiiii  d'années  :  corn- 
4N9e  ckiOrigiMUi  ^«Vmi  ne  pciti  trop  eftimcr* 
Mais  potirquoy  fiOftts  &rji*t-tl  dctendu  de  croire 
ijue  dans  les  Arts  &  dans  les  Sciences,  les  Mo- 
dernes puiffent  aller  aufli  loin  ^  &  mefmc  plus 
loînquelesABd^^  paisqu'il  efl  cercain^niiiiH  , 
tjax  de  Ueiw^  fw tooie  i'sJkoàqvdaè  ,«tteAa-' 
tîqostééS^tiKprtiiki,  /n\i  rien  que  i'aD  ffàSbxxm^' 
parer  à  celuy  de  nolh-e  fiede  ?  ? 

Quel  amas  de  igloire  fe  prefcnte  à  vous  ; 
Mf'S  s  I  £  u  Ait ,  à  la  iimpJe  idée  que  je  vous  eu 
donne  !  N'entrons  point  dans  cette  fonleid^aa* 
tioni  MllMics  dont  Vfétûntt-  trop  vif  ncpouc  que 
nowtéblootr.  NVararainoi»  fioînt  tous  ces  "fur* 
prenans  prodiges,  dont  chaque  année  de fon Rè- 
gne fc  trouve  marquée.  LiCsCcfars,  les  Alexan- 
ilies  ont  ^ÙJitkiqfSifR  roox-apjpelle.:t0ut  ce  qu'ils 
<mt  £ûc  pendant  IsurMie;^  ^em^pmoiêùç  <3dgn€s 
4e  iéuff  Jèpntnckn;  innbll  ji'to^  pas^ds  me& 
flic  de  Louis  le  Grand.  Quand  nous 
pourrions  oublier  cette  longue  fuite  d'é venements 
inerveilieuX;qui  font  l'eftct  ^'uoc  intelligence  inr 
Odnopielienâble,  l'Hecefie  deHrake,  la  proteo- 
XicMi.  qn^l  idonne  ieid  aux  iRotS'  appmtsffL^  /mis 
lïatailles  gagnées  jencoire*  depuis  peu  dans*  une 
.  mefme  campagne,  il  nous  fuffiroit  de  regarder 
ce  qu^il  vient  de  faire  pour  demeiucr  convaincus, 
qu'il  eiï  le  plus  ;grand  dç^us  les  homn^. . 

.  Bmc  dos  Cunqucâts.quïl  voudra  tenter ^  M 
donne  ibt  {«cèanme  VEtnope.  L^nvie'en  irsb- 
mit  ;  la  J^loufie  qui  fàifit  des  Puiflances  redoor 
^Ics ,  ne  peut  foutFrir  le  triomphe  que  luy  afr 
feure-une  i\  haute  vertu.  Sa  grandeur  les  bleflc,  - 


^ÉmAXaffoititàs.  iliJa  wnbre  infini  de^i^rinogai 
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qn'îls  luy  doivent  pour  entrer  âans  une-  Lîgue  t 

où  ils  s'imaginent  que  leurs  forces  jointes  feront 
en  eftat  d'ébranler  une  Puiffincc  qui  a  jufques- 
là  rclifté  à  tout.  Que  les  Ennemis  <lc  la  ChrelP- 
tienté  fe  rëfatliflènc  de  tout  un  Royaume  qu'ils 
n^nt  perda  qtie  par  cette  Paht  qui  a  doliné  lîea 
aux  avantages  qu'on  a  remportez  fur  eux ,  n'încH 
porte,  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  à  préférer  au  cha- 
grin infupportable  de  voir  ce  Monarque  jouïrdc 
u  gloire.  Les  Allicx  fe  refolvent  à  prendre  les 
armes ,  ^t-desi^rinfces  Catholiques  ,  fË^Mgne 
meilneqtie  fii  levere^InqàifidoQ  rend  li  'renom* 
méé  fiy;  fon  exaftitude  à  punir  les  moindres  feu-* 
tes  qui  puiflcnt  bkffer  la  Religion,  ne  font  point 
difficulté  de  renouveller  la  Guerre  ,  pour  ap- 
puyer les  def&ins  d*un  Prîmce,  i  qoi  toutes  les 
keKgions  paroiflent  ^ndllferentes  pourveu  qu^ 
niiflc  à  la  -véritable  >  d'un  Prince ,  qui  pour  ft 
placer  au  trofne  ofe  violer  les  plus  faintes  Loîx 
de  la  nature,  &  qui  ne  s'eft  rendu  redoutable > 

J|ue  parce  qu'il  a  trouvé  autant  d'aveuglement 
ans  ceux  qui  Télevent,  qu'il  y  a  d'iniultice.dans 
TOUS  les  projets  quMl  ftwtne.  - 

Voyons  les  fruits  de  ctttc  union;  des  pertes 
continuelles  ,  &  tous  les  jours  des  malheurs  à 
craindre  plus  grands,  que  ceux  qu'ils  ont  desja 
éprouvez.  Il  feut  pourtant  fiére  un  dernier  effort 
pour  anefter  les  gemiflêments  ^Peuples  à  qui 
de  dures  exaôrons  font  ouvrir  les  yrttx  ftir  leur 
cfclavagc.  On  marque  le  temps  &  le  lieu  d'une  AP- 
Icniblce.    Pcs  Souverains,  que  la  grandeur  de 
leur  caractère  devroit  retenir,  y  viennent  de  cou* 
tes  :parts  rendre  tlé  honteuf  hômmsi^s  4  ce  tte- 
ineratre  ambitieux ,  que  te  ciîÉfterà  ettuAiiifié  ^tc 
u  i  n'cft  au  dcflus  d'eux  qu'autant  qu'ils  ont  bien 
Jioula  Vy  mettre.   U  les  entretient  d'c&erances 
T  -  •  chî- 
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cbûneriques.  Leur  formidable  puîflànce  ne  trou- 
vera rkn  oui  luy  puiflè  refifler.  S'ils  l'en  oftnt 
•croire 9  le  Roy  qui  veut  demeurer  tranquille^  ne 

fc  fait  plus  un  plaifir  d'aller  animer  fes  Armées 
.par  ia  prcfence,  &  dés  que  le  temps  fera  venu 
d'entrer  eu  Campagoe,  ils  font  aifeurez  de  nous 
gccablcr. 

Il  eft  vrayque  le  Roy  garde  beanooiip-demn- 
4iuillicé,  mais  qu'ils  ne  s'y  trompent  pas.  'Son 

repos  eft  agiffant ,  fon  calme  l'emporte  fur  toute 
riiiquietude  de  leur  vigilance^  &la  règle  des  fai- 
fons  n'eil  point  une  re^lepour  ce  qu'il  luy  plaili 
•^dcfiure.  Nos  Ennemis  confument  Ig  temps  à  ex* 
«miner  ce  qu'ils  doiveni  entreprendre, £^Loujs 
eft  preft<l'executer.  Il  n'a  point  feit  de  menaces, 
mai^  fes  ordres  font  donnez;  il  part,  Mons  eft 
invelli ,  fes  plus  forts  remparts  ne  peuvent  ce- 
Air  en  fa  preftnce,  &  eu  peu  de  .jours  fk  priic 
nous  délivre  des  alarmes  où  il  nous  jcaou  en 
s'expofant. 

Que  de  glorieufes  circonftances  relèvent  cette 
•Conqiiefte  !  C'eft  peu  qu'elle  foit  rapide.  C'eft 
peu  qu'elle  ne  nous  coufte  aucune  perte  qu'où  x 
.'puiffe  trouver  confiderablc  ;  elle  fe  fait  aux  yeut 
•mefines  de  ce  Chef  de  tant  de  Ligues  qui  a?ok 
juré  la  ruine  de  la  France.  II  devoit  venir  nous 
attacjucr;  on  va  au  devant  de  luy,  &  il  ne  fçau- 
roit défendre  la  plusimportantePlacequ'onpou- 
voit  ofter  4  fes-Alliez.  S'il  ofe  approcher:,  c'eft 
.  feulement ^ûr voir  de.plus j>r45s  Theoreux  triom- 
fhe  de  fon  Augôfte  Emiemk 

Nos  avantages  nç^font  pas  moins  grands  du  \ 
cofté  de  l'Italie.    Une  des  Places  qui  vient  d'y 
^.eftre  conquife ,  avoit  bravé ,  il  y  a  cent  cinquante 
.ans,  kas  eftbtts  de  deux  Armées,  &  dés  la  pre*  j 
faim  im^oe  deaos  Troupes  ^  elle  eft  forcée 
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capituler.  Gloire  par  tour  pour  le  Roy.  Confu-  * 
non  par  tout  pour  fts  Ennemis.  *  Us  le  retirent  * 
tbm  couvem  de  honte,  le  Roy  revient  couron*^ 

né  par  laVîdoîre,  &  la  Campagne  s'ouvrira 
dans  fa  faifon.  Quelles  merveilles  u^avons-nous 
pas  lieu  de  croire  qu'elle  produira ^  quand  nous 
voyons  celles  qui  l'ont  précédée  ! 

VoUàj  MESsifiuaSy  une  brillante  im» 
tiere  pour  employer  vos  rares  talens.  Voos 
vez  une  occafion  bien  avantageufe  de  lès  fkinx 
voir  dans  toute  leur  force,  fi  pourtant  il  vous 
oft  poflible  de  trouver  des  exprcffions  qui  re£> 
pondent  à  la  grandeur  du  fujet.  Quelques* firito 
que  nous  prenions  à  ehercher  Tuli^de  tous  ka 
mots  de  la  langue,  nous  rte  (çamons nous  oh 
cher  que  les  adîons  du  Roy  font  au  deffus  de 
toutes  fortes  de  termes.  Nous  croyons  les  gran- 
des chofes  qu'il  a  faites,  parce  que  nos  yeux  en 
ont  efté  les  témoins  -,  mais  fur  le  rapport  quo 
nous  en  ferons,  quoy  qu'imparfait,  quoy  quit 
foible,  quoy  qu'infiniment  au  defiR)US  de  ce  que 
nous  voudrons  dire  y  la  Pofteiité  ne  les  aoira 
pas. 

Vous  nous  aiderex  de  vos  luaûcves,  vous 9 
MoHSiEUH  9  que  l'Académie  reçoit  en  fo-: 
<jeté  pour  le  triivail  qu^elle  a  entrepris.  Elle 

penlèavec  plaifir  que  vous  luy  ftrcx  utile;  jeluy 
ay  refpondu  de  voftre  zele,  &  j'efpere  que  vos 
foins  à  dégager  ma  parole  luy  feront  connoiilro 

qu'elle  ne  s*eft  puint  trotnpée  dans  foa  choix.  >. 

1  *•*  ' 
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Ç0MPii;'|M£KT  fyif  OU  mw  de  P Académie  Fran^ 
,f9^êy  fofir  être  pro^/mé  devant  Je  Roy  à  [on 
.  nf^mr  ék  h  Coujuejle  ék  Mom  ,  /»4r  iUK 

S-r  ' 

Vo$TRE  Majesté'  revient  Viâorîçufc 
d'une  entreprilè,  qui  jette  la  conflernation  par- 
wûf  vos  Eimanis  ;  qui  comble  de  joye  vos  ndc** 
kiiivetu  «i^  Nâtions  éloignées  n'appren- 
4fo«  qi^iwcc^^WQineiiti  A:  4iu«  la  Cofierké 
tTOttvera  prefque  incroyable.  Vous  partet ,  Sire, 
devant  le  temps  où  l'Ecriture  Sainte  dît,  *  Que 
les  Rois  ont  accoudamé  d'aller  à  la  Guerre. 
Vous  mettez  vos  Arm^s  en  Garapagne  dans  la 
iiâSaa  la  plus  aride  de  tonte  l'année  ;  mais  vofiro 
P»?a^MU3e  fiiit.iiaiftielafotilitédai»  les  Deferts, 
&  vos  Soldats  trouvent  dequoy  îubfifter  abondam- 
pient  far  les  terres  des  Ennemis ,  où  ils  ont  peine  à 
fiibliUer  eu^-meû&es.  Tant  de  Princes  conjurez 
mure  Vos  ras  MAjjEsrE'  ne  fe  font  aâfem^ 
kks^qucpoar  lliiTiie  IcChaedcvoftixTr 
La  multitude  9  k  Fafte ,  la  Dignité  de  ces  Telles 
Couronnées ,  n^ont  fcrviqu'à  rendre  voftrc  Con- 
quête plus  éclatante.  Tandis  qu'ils  tiennent  des 
Cooieils  où  la  Jaloufîe  a  plus  de  pan  que  la  Pru- 
dence, VosTiiE  Majesté'  attaqueàleur 
feue  la  plus  xmpoxtamc  de  leura  Places ,  &  la 

fou- 


^  Tenifore  qoo  A)lciit  xegestd  bellt  procedere.  z,He^, 
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'par  Mr,  CilXârtfrt  tSR*  i^jv 

ÏQamct  en  mçûos  de  teiops  «  .que  d'autres  n*ea 
auroicnt  coofamé  ^aw;  |ire{Mu:sttiÀ  dttSîegç.Pw! 
là  voas  rompex  tomes  les  incfitfçs  qu'ils  avcricajl  ' 

prîfcs,  &  vous  les  mettcx  hors  d'cttat  d'en  prca- 
dre  de  nouvelles.  Dans  ce  dcfordre  univerfelde 
leurs  afiaires,  ils  propolènt  des  remèdes  dont  ils 
appréhendent  i'iifiige^  &  celui  qui  prcûdcàieuru 
deijbe(atioo$  «  nfar  pf^  ê^tffVKhft  du  Foudre 
vengeur  dont  il  -ralofite  la  Juâurej  Ce  ii*eA:. 
point,  Si  RE)  dans  l'Hiftoire  qu'il  âuc  cher* 
cher  un  événement  pareil  à  celuf-cy.   En  quel 
'fiecle^  eHjqv^Ue;  parti^iia  Moncïe  trouvera*t-Qft 
HK|&ôf«  ^  akjfoiUienu  luyfcul  Veâbtt  datant 
ks  autres  roMMis;i  ^  c^ui  Jes  aic^yiiiicwt  im» 
point  &paréaient,  mins  loùs  en&Enbk,  de  dans» 
leur  propre  Païs  ?  je  m'imagine  voir  le  Jupiter 
*  d' Homère  contre  qui  tou^  les  Dieux  fe  font 
unis  poi^.ti9at)^'i^itrwquiU^  4s  ibaEmpice^ 
Apres  leur  avoir  ii^wiffùa(^  ]^^^  leur  dê(^ 

(/bin;,  il  kur'âk  voiF<pgr  e:|cpitfacn^  que  fiiloccer 
eft  inébrantabkv&  tajîdis  qu'ils  tîrem  cootre  luf 
pour  donner  quelque  fecouflè  à  rimmobilicé  de 
Ibn  Throfne,  il  les  enlevé  , tous  avec  le  Globç 
4ç  la  TçQ:e(&  U-JM«rt^:  il.çft  vray  qiin 
la  fiip^^nK  Vertu      |?|eç  à  fe^OfTeK  Nomfj 

^reiv  .V<;^Modera(ion,  ç^s'pffenfi^ 
point,  fi  je  le  compare  à  ccluy  q^e  toute  TAn^ 
tiquité  a  reconnu  pour  le  fouverain  des  Dieux, 
i&  fi  compare  .ai^  wtres  Divinitez  tant  de 
Pttiâàuicesî  ua^c$  coa^c  1^  Voftrç.  Le  la^g^gc 
da  v^ï  I>isMi  ^otts  adoroflis  4c^4evaat  qui 
YosTaE  Ma}£^t^'  fe  piiofteme  tons  les 
.|ours^  ne  refulè  point  ce  titre  aux  Rois  qu'il  % 
^t^lis  fur  la  terre  ^  \Ji  tay  ét^  vom  ejies  des 
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•  Ci^mplintent  au  Roy , 


Bhmt^  tsf  les  ètifiim  étf  Treh-Omi.  t?eft  atnfl 
que  s'cxplîqnc  KOrtde  Eternel ,  êc  c*c<t  ce  ^uî 

m'a  donné  la  liberté  d'appliquer  cette  Image  my- 
flcrieufe  du  Ciel  fabuleux ,  à  la  vérité  des  mer- 
veilles que  notts  voyons.  Avec  vos  feules  for- 
ces,  Si  RE  9  VûQS  diffipez  cette  fameufe  I^c 
qui  a  moins  éa  pour  objet  d'arreOer  k  progrés 
des  armes  de  Vos T RE  Majesté*,  que  de 
s'oppofer  à  l'avancement  de  la  Religion  Catholi- 
que. ♦  La  fumée  du  puits  de  l'Abifmes'eft  éle- 
vée dans  Tair  &  Ta  obfcurd.  Elle  a  cadié  le 
Soleil  ànne  {HUtie  des  hommes  €6^*11  y  adc* 
fAusïurpreasnt  ^  cVft  qee  les  den  mâches  de 
la  Maifon  d*  Autriche  ,  cette  Maffî>n  qui  a  tiré 
tant  d'avantages  du  titre  du  Catholique ,  fe  font 
larffées  aveugler  à  ces  Ténèbres  fatales ,  &  n'ont 
point  eu  de  rq)ugnaiice  à  s'engager  dans  un  parti 
eù  Ton  fint  dis  epjpofécsi celles qm 

imt  ftit  PeftahBflfciiiefit  4e  Mur  grandeur  &  de 
leur  gloire.  On  a  mieux  aimé  introduire  les  En- 
nemis de  la  FoY  dans  des  villes  Catholiques, 

?ue  de  rcftituer  a  V  OST  R  E  MAjtsxh',  le 
atrimoine  de  les  eofaiis.  Mais  enfin ,  Dieu  a 
prononcé 'fnr*ce  grand  sdiSêrend*  Il  s'eft  expli- 
qué par  vos- VlâotresV  'fttant'â^ftviintages  rem- 
portez en  divers  endroits, ont eflé  la  recompenfc 
de  voftre  Pieté,  &  de  vortre  Jullicc.  De  vollre 
Pieté,  Sire,  pour  avoir  relevé  tant  d'Autels, 
tebafti  tant  d'ÉgliièSi  &  renverfé  jufqu'anxplus 
crmx  fondemens ,  les  Temples  d^rni  Caire  £* 
franger.  De  voftre  Juffice,  pour  avoir  rendu  les 
bras  à  un  Roy  trahi  &  perfccuté  par  fes  Sujets, 
£c  pâr  &s  propres  Eofaosi  &  avoir  efté  le  feul 


*  Afcendît  fumui  pDtci  abyflî  fi  eut  fumus  foraads  ma-  J 


Mo- 


fâr  Mr.  CuAUPExxiiEll»   *  içf 

Monarque  de  toute  la  Chreftiemé ,  qui  vfvfn 
pû  foufïrir  qu'il  fud  dépouillé  de  fes  Royaumes, 
parce  qu'il  a  trop  de  ferveur  pour  la  pureté  de 
Tancienne -Religion  de  fesP^res^  &  tropd'aver* 
lion  pour  Tiinpieté  des  Seâes  nouvelles.  Il  n'en 
firoe  pas  doocer.  Sire,  Dieu €OurooiiGra.rou» 
yraee  de  ili  Providence.  Il  ne  laiflèra  point  im* 
parfaits  les  dclFeins  qu'il  vous  a  infpirex  pour  ù 
gloire  &  pour  le  bonheur  de  tout  le  Genre  hu- 
main. Vous  le  vcnex  d'éprouver.  *  Il  a  marché 
à  làidie  de  Vos  armées.  Il  a  faîtAtkleSiRoiseA 
«rotife  prefoioe.  lU  httmiHé  devant  vous  les  Suip 
perbcs  de  la  Terre.  Il  a  brifé  les  portes  d'airain 
&  les  verroux  d'acier,  &aaccompli  de  nouveau 


fiqUes  pronœflès  qu'il  fit  autrefois  par  ion  Pro- 
phète ,  i  un  JËloy  qu'à  tMît  çbpifi  pour  finir 
roppréffion  de  fim  peuple ,  &  l'affranditr  di 

joug  d'un  Ufurpateur.  L'Académie  Françoife, 
S I R  t ,  qui  s'occupe  toute  entière  de  la  grandeur 
de  vos  adions  Héroïques,  voit  bien  qu'elle  n'a 
pas  aflè;^  de- Pal  mtg)  ny.de  Lauriers  pour  ofiirir 
4  V«o  ST  R-E  Ma  JE  ST.s'v  qu'dfc'ii^  ftasaflUi 
•de  voix  potnr  chamér  vos  leiuanges.  Mm^  Ptov- 
•  putfiànce  d'égaler  la  noblefTe  de  fon  fujet  ,  la 
retient  en  deçà  de  la  perfeâion,  elle  ofe  du  moins 
fe  promettre  que  perfonne  ne  pourra  égaler  fes 
efforts,  ny  aller  4u  delà  defta  zde  pour  céléh 
tarer  Ui  gloire  de  voftie^Nom  9!  ^  pouroonfàcicf 
à  ItMmmortalitê'  les  miraculeux,  événe- 
ments de  voftre  Règne.  •  *  ' 

*  Ego  ante  te  ibo  Se  gloriofos  terrz  humiliabo ,  portas 
ffregi  CQoteiamScicftcs  fcxieos  cooftingam*  Jfrj^^s* 


en  voftre  Pcrfonnc  facrée 


randes  & 


■ 


Difiéurf  éU  Mr.  VJUtbl  «fi  LaVau. 

. .  . 

'  '     '  ■  . 

Discours  prononcé  U  mefme  jonr  May 
\(x)\.  far  Mr.  PAbbé  DE  Lavau,  à  Toc*^ 

POuR  contribuer  à  la  folemnké  de  cetie 
Journée,  Messieurs,  je voudrois  bien, 
je  l'avoué* ,  faire  quelqu'autrc  chofe  que  de  lire 
ks  Ouvrages,  des  mues»  U  eft  vrav  qu'il  n'eft  |>9. 
4iifédc  fwrlcr^  comme  A  coQvkooroktde  ce^ni 
ftk  aujourd'hiqr  refloMcmcM-téei  toiit^  l!S«f<>r 
fe,  ce  qui  eft  cependant  le  fiijet  ordinaire  de  nos 
\  entretiens.  Les  productions  de  tant  de  rares  Ge* 
I  ^ies  qui  ont  paru  julque$  icy ,  loin  d'en  frayer  Je 
cbcmia  \t  font  patoîdrc:  plus  dtffiçite  »  &  ii  te 
paroift  two^  davantage  quand  oa  aiwandu  eei. 
Meffieiirs     A  *M<xtwm  denFontcndle,  desja 

parfaitement  inftruit  du  prindpal  devoir  d'un  A- 
cadémicien.  Il  vient  de  parler  de  noftre  augufte 
FroteéUttf  li'juiic  aiaiiierei  qui  donne  de  grande», 
idées  df  ce  qù*il  Ibaiim  .faire  à  TMenir^  On  s*afh 
f  erçcMt'tttciînc  wximéKA  qa'tl  a'jF  aura  pas  un  me- 
idiocre  plaiiir ,  digne  neveu  des  Corneilles  !  fes 
Ouvrages aulîî  ne  feront  pasd'unmediocrcgouft 
pour  la  poilerké.  Ony  verracet  agrément  qu'on 
«cmvoiidflfia  ih  coiiverfation ,  &  dans;  ce  qu'il  é^. 

p  dc>UMRqa^^  (Pourra  juilem^intrdkt^de 
luy,  ce  que  rapporte  Ciccron,  que  difoit  Craf- 
fus  d'un  des  plus  heureux  Génies  de  fon  temps» 
^  Celar  f ,  qu*U  fçavoit  donner  aux  çhofes  les 

plus. 

^  Monfîeur  deCorneiUe,  8c  Monfîeur  Charpentier. 

t  Ce  n'eûoxt  |iafk Gxand CdOu «  mmQ^ùi tffitfi  4c  Ca< 


r 
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IX/iours  ék  Air.  r^M  im.!^^  «9» 

plus  tragiques  tout  FagréiMiit  i|Be  k  genre  cù^ 

inique  peut  fournir,  répandre  de  la  douceur  fur 
les  fujets  les  plus  triftcs^  &  mettre  deP'enjouc* 
jnenc  dans     chofcs  ks  plus  relevées, fans  kur 
rien  faire  perdre  de  teur  poidi^  &  de  kur  £asc%.  . 
Moufieur  o.e  F9«)iTEMJ&LfcE«â  aniidrgitsodi 
CMinpks  dans  Ta  fiunilk,  &  il  ifkm  denoosre^ 
nouveller  la  mémoire  du  fameux  Corneille  iba 
onck,  un  des  principaux  ornemens  du  fiecle, 
&  de  cette  Compagnie,  généralement  eftimé  & 
kcmoré  dm  tes  Nattons  oà.  Hoo  trouve  det 
gens  qui  conâolfiiK  les  Lttûref*  Qis^tkixMs 
manque  aujourd'huy  cet  excellent  Homme  !  k  /V^ 
qu'il  auroit  Hcn  fccu  faire  paflèr  à  la  pofterité 
noftre  Monarque  incomparable,  finon  tel  qu'il  ^ 
eft ,  au^  mrâns  tel  qu'il  eft  poffibk  aux  hommcsl^  g  ^ 
de  le  concevoir  i  hloiiseiriiraMdsftursgarandst^ûr^ 
dans  les  Héros  d»s  fieotas  pidca  qbll.a  iak  f0>\^ 
vivre  d'une  manière  lîglorieufe  pour  l'antiquité, 
&  qu'il  fcmble  n'avoir  ramenei  jufqu'à  nous  avec 
tout  kur  éclat,  que  pour  faire  paroi&re.  cm>se 
<kvantage  la  glôire  de  fini  Souverain. 

J'aorois  à  parier  icy  de  la  piife  dcsMoMf  é| 
celle  de  Vilkflranche  ^  de  ^Ir  de  Ntœ,  imm» 
fi  confiderables  par  leur  importance,  &  par  les 
coiijonâurcs;  mais  connoiflàntj^  expériences^ 
combien  il  elt  difficile  d'en  parleFconvenabli»^ 
ment ,  je  ooi  q^u'il  eft  à  propos  de  iè  mtanettei 
àeeque  j'onîs  dire  cei  jours  paflSns-à  uffdes  plui 
grands  Prélats  du  monde.  Nos  voix  en  doivent 
élire  étouffées,  difoit-il , elles  font  trop  foibles; 
Idilfons  agir  nos  cœurs  &  noftnejo^,  &  levon» 
ks  mains  au  Ckl  pour  IcseoMMtier  de  tant  de 
prodiges. 

L'éloquence  de  ce  Préfet,  fôn  profond  fçaw 
voir  qui  a  fouvem  li^pris  &xuufQada  (es  cn^ 

1 4,.  vkux^ 
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i^ieui',  A  fon  teie  pou  fto  Prinde,  ne  font  pat 
de$  fi»mts  pour  ceux  qui  m*écourent.  Les  Kmi« 

tes  du  Royaume  ne  renferment  point  fa  réputa- 
tion, elle  eft  fans  bornes ^&  Ton  ne  le  fçauroît 
connoiftre  £u)S  fouftenir  que  c'eft  avec  rnifon 
qu'il  occupe  le  premier  rang  dans  TEglife  de 
France,  c'eft-è-dire  k  fecond  de  l'Eglife  uni* 
vtxSàXt.  Seroit-tl  meiîne  poliible  d'en  doutdr? 
C*ert  Louis  LE  Grand  qui  l'y  a  placé. 
Combien  de  témoignages  d'eftime  &  de  prefe* 
rence  ne  luy  a  point  donné  ce  Prince ,  dont  les^ 
qualités  inimicables  font  afiêi  voir  le  foin  que  le 
Ciel  preiul  te  la  France ,  •&  dont  la  condiike 
perfuade  fuffi(amment  qu'il  ne  (è  peut  tromper 
dans  fes  choix  !  Que  n'a-t-il  pas  pcnfé  de  cet  il- 
luftre  Archevelque ,  quand  il  l'a  dcftiné  à  l'hon- 
oeor  de  la  pourpre,  pour  le  meure  dans  la  route 
qni  mené  à  la  pitmiere  place  du  monde  ;  &  cela 
fins  en  avok  cfté  îbllidté,  fans  aucune  ratfoa 
d*£ftat  que  celle  de  faire  le  meilleur  choix ,  &  , 
fans  y  avoir  cfté  porté  par  aucune  autre  confi- 
deration  que  celle  du  mérite  &  de  la  vertu  !  Or 
puifqu'un  fi  gcand  Homme  qui  a  fceu  fi  fou  vent 
&  il  excellemment  parler  de  fon  Maîftre ,  &  des 
événements  de  fon  règne,  Ait  emendre  qu'en 
ççtie  dernière  occafion ,  il  eft  bon  de  prendre  le 
parti  du  filencc,  &  de  s'abandoinicr  à  la  joye, 
ibuvent  plus  éloquente  que  les.  paroles,  c'eft  à 
moy  pins  qu'à  un  antre  de  fuivre  nn  tel  con« 

Il  faut  attendre  que  le  Ciel,  à  qui  l'on  ne  peut 
douter  que  Lou  js  ne  foit  précieux  donne  de 
ces  Hommes  admirables ,  dont  il  fe  plaift  quel- 
qmfois  à  enrichir  les  fiecles ,  ^ui  fçachent  pein- 
dre cet  <Tcnement  extraordinaire  auffi  grand  qui  l 
l'cft  ^  &  recueillir  tout  ce  que  ftic^  &  ce  que  dit 
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ce  Roy  invincible  pour  rappreadfe  i  R09  ne* 
mmc  d\ino  Almtere  x]ui  ||^*}HM^rùâde  ;  ouvra* 
ge  difficile ,  &  qui  n'appartient  pas  à  des  hom- 
mes ordinaires  ;  Car  enfin  nous  voyons  depuis 
plufieurs  annéesr  des  prodiges  fucceder-coatfiMiei* 
lement  les  unsauxauives^  &4oii$<  les  jours  iioiii 
fbmines'  (lirprrs,  nous  ne  les  croyons  qn^avec 
peine ,  quoy  que  nous  en  foyons  convaincus^. 
Que  feront  ceux  qui  verront  tout  d'un  coup 
tant  de  merveilles  dans  toute  leur  eftenduë. 
fiuis  y  avoir  efté  préparez  pon  des  léistiioitients 
pareils'?  L'antiquité  ne  les  aura |ifffcvemB4 pàr 
aucun  ezeoiple,  qui  ait  pû  di({foftr  à'croîrè  co 
que  la  valeur,  la  jufticc,  lafageflè,  lamodera^^ 
tion,  la  magnificence ,  la  bonté,  la  clemencei  , 
la  gloire  enfin  ,  &  plus  que  tout  cela  la  Reli^ 
gioB  font  exécuter. chaque  jour. à  LouiS^  16 
plus  grand  des  Rois.      .  .  't  .  >  *    -  >  i ...  > 
Je  le  dis  encore,  le  Girf  eft  trop  intere/Té  à 
fa  gloire  &  à  celle  de  la  France  ;  il  feroir  plufr 
toft  un  nouveau  miracle  pour  donner  des  hom- 
mes propres  à  un  fî  grand  Ouvrage  ,  &  fans 
doute  ce  miracle  eft  desja  fait.  Mais  j'abufc  de, 
i^ftfc  patience,  Messieurs.  Il  iku»  rev^ 
nfr  i  la  fbuâion  qui  m*dt  impoTéc^  &  fafchet 
{MUT  la  leéèure  des  bellcis  chofey  ^uV>n  me  vient 
lie  mettre  entre  les  mains  ,  à  reparer  le  temps 

^ue  je  vous.4y  £uc  perdre  à  la'écoutei:^  i 
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Comme  la  grâce  que  vous  me  faites  n'a  point 
4c  pni ,  ma  recounoii&Dce.  n'a  pQÎpiTdc  bofr 
lies.  Pour  4<£uidre  le  jugement  vou^ 
im4a  fPim  filTCWi  jç  fais  prcfque  fefoittâdc^ 
xneurer  d^accord  du  mérite  que  vous  tivex  creu 
trouver  en  moy  ,  &  à  facrifier  aux  ioterefts  de 
^odrc  gloire  cette  modeftie  û  louable  dan$  les 
grands  hommes ,  neceflàiK  4iui&  ksautres ,  &t 
l  lafOf Ut  6ult  i»  lUt  peliHrftrft  redcv^cde  la 
ptaoe  que  von)  mV^ctraez  aivourd^huy*  Quelit 

vanité  de  Thomme  feroit  excufable  fi  elle  ne  fç 
feveilloit  jamais  qu'en  des  occafions  pareilles  ^ 
f:elles-cy,  &que  la  Phiiofophie  auroicdc  peine  i 
noua  dc&bufcr  dos  douces  illu^s  do  Tamour 
propre  f'.  s'U  axai  DQusjoura^oaaliffi  tufle  fiwt 
4e  no^i  âeicér  l  )t  fçay  btov  -M  e  aai  i  u  Ri  s, 
fju'en  me  recevant  parmi  vous,  vous  ne  m'î^vc* 

£âs  rendu  digne  de  vous.  Il  n'appartient  qu'à 
Heu  de  changer  les  fujets  qu'il  luy  p laîU  d'éli- 
ft,  &  de  joiiulre  i  la  grâce  de  fa  vocation  celle 
qui  kf  raid  capables  des  emplois  où  fii  provi- 
dence les  appelle.  Mais  je  fçay  bien  ^ufli  que  1^ 
public  juftement  prévenu  pour  vos  décilions,. 
emporté  par  vollre  exemple ,  &  fur  la  foy  de  vos 
Oritoks  y  oe  Içaurgit  lefufer  fou  eftîme  à  ceux 

\pgt  ^<xw  hOMKk  4k  voftce  choix»  Si  cto^y^ 
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fOdqtf^un  d&œax  qui  font  pnefei»- à  cette  cere^ 
mottie  s'eAoaae  de  voit  mj^om^biaf  Sû&^Hitrd 
les  Prophètes,  je  le  fîipplîe  de  #efpeéler  aw 

pecfonne  l'autoFité  de  vos  futîragcs&deme  per- 
mettre de  luy  dire,  que  rcve(tu  de  la  gloire  de 
vollre  choiiky  il  eft  bka  pbxs-  ai£é.  que  jfi  psdim 
dans  le  monde  pour  qo&viMis  m?ayex  fufH 
po£é,  que  delwedaniec  dadtfcerticnMRt  dfifet  ' 
ne  Compagnie  qui  n'a  jaiimts  erré  jufqu*à  pre» 
fent.  Enfin , Messieurs, foit qu'ayant  tous^ 
jours  rendu  juiHcc  ,  vous  ayez  creu  qu'il  vous 
eftoit  pecniis  de  ùiu  fiott»  gtact ,  foit  qu'a^ 
préiavoîs  donné  tant  de  pvenves  cte  lu  dcîiai!? 
tefle  de  ^ke  gouft  dam  les^éloftioM  prcceAenH 
tes,  vous  ayez  jugé  à  propos  de  oe-fixiger  eiB 
oclle-cy  qu'à  taire  éclater  la  liberté  de  voslliftrar. 
gcs ,  permcttez-moy  en  ce  joar  le  plus  beau  de 
sa  vie  de  ue  penfer  qn'à  ccapù  peut  excMrmcuii 
cporage ,  &  redoublée  wol  joyc  ;  q^e  ûm  pene^> 
tter  voa.  ratfbos-  je  regatdfi-fialenMQt  quels  Jii»* 
gps  m'ont  cboifi-,  à  quels  hommes  ils  m'ont  pre*. 
têré,  &  quelle  eltla  repucadoiide  cdujuionc  ito 
me  ti^t  le  fucceffeiir.  .  . 

Ce  n-é&  pas  icy  le  Ueu^aà^Fon  doiiiefiânrw» 
KDir  ki  noUeflè  du^làngdccst  tUiittfeâxuxs 
kt  haïKardde  ta  naMSinoc  ne  fiût  eftîaaett^  mâé^' 
prifèr  perfonne,  auffi  dans,  la  pompe  funèbre  dcsi 
defFunts  ou  n'y  tait  point  marcher  devant ,  les? 
images,  de  leuiis  anodbes  ^  on.  n'y  expui£  .qiksi 
kuca  caknfy,  OB.ii!y  montseque  leurs  oavra^;c:t^ 
Que  patiOttt4ÛUctti»cn  patcr^liittpdttJeitîiim 
du  noih.  des .  aiuaiena.  Seigneurs  de  afelime ,  que 
l'on  compte  entre  fes  ay>culs  celuy  qui  dans  lei 
commencement  du  iieclc  paflc  fut  Grand  iVlaif^ 
lie  de  r Artillerie  ^  oa  ne  dpift  parler  icy  que  d« 


Digitized  by  Google 


iC4  Difcours  de  Mr.  - 

le  doit  faire  revivreaprés  fa  mort.  Quelle  adrd>  • 
ft  die  fiurc  également  Ibnfirir  des  railleries  aux 
ftos  impaiiens,  desloiîangesaux  plus  modeftes , 
de  dire  des  veritez  au  milieu  de  la  Cour  fans  nui- 
fc  à  fa  fortune,  &  de  divertir  ceux  mefmc  auf- 
quels  il  reprochoit  quelque  deffaut.  Aimable 
œnfeur  dont  les  vers  ingemcox ,  pttrgex  de  la  bi- 
le &  da  fieldelafiuire,  ont  trouvécet  artadtm* 
yable  de  reprendre  tout  lenKHide ,  &  de  n'ofien- 
fer  perfonnc.  Quelle  dextérité  à  manier  les  (u« 
jets  les  plus  délicats,  quelle  fécondité  pour  fup- 
pléer  à  la  fterilité  des  autres.  Tout  devenoic  ur 
m  fis  midiis^  &  les  matières  les  plus  communes 
fecevpient  de  luy  des  bcaotez  dont  on  ne  les 
croyoit  pas  capables.  En  un  mot  vooravet  veu 
dans  ce  digne  Confrère  le  fruit  des  foins  que  le 
Grand  Cardinal  de  Richelieu  avoit  pris  de  fou 
éducation^  celuy  qui  donnalanaiiiàuceà  voftre 
doâe  Compagnie  âc  élever  fa  jeunelle,  &  ocmi- 
me  cen'eft  que  du  cofté  de  Te^rit  qu'on  regar* 
de  les  hommes  parmy  vous,  avant  mefinc  que  < 
vous  reutîîez  allbcié  il  pouvoit  fe  vanter  que 
vous  eftiez  enfans  du  mefme  pere. 

Après  que  cet  incomparable  Miniilrc  Ibus  les 
au^iœsdeioDMatfire  eut  guéri  laFrancedefts 
^4etUes  playes  envenimées  par  de  longues  &dN 
tions  ;  après  quMl  eut  fait  changer  de  face  à  tou- 
te TEurope,  defarmé  Therefie,  fecouru  nos  Al- 
liez i  battu  nos  Ennemis,  reculé  nodre  Frontie- 
ie,9  reftabli  les  légitimes  bericiecsfur  lethmnedc 
leurs  Anceftres,  &  fait  tranbkr  à  fon  tour  la 
Maifon  d'Autriche  jofques  dans  Vienne  &  dans 
Madrid.  Après  tant  d'heureux  fuccez  voyant  \ 
^u'il  luy  relloit  encore  plus  à  faire  pour  Thon* 
iKur  &  la  feureté  de  fa  patrie,  je  crois  que  ce 


9 
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fin  9  ^il  eft  permis  de  parler  ^Qfi  n'eflok 
feulement  que  pour  préparer  ks  voyes  à  o&- 

luy  qui  devoit  venir  ;  je  crois  que  dans  cette  veuèV 
comme  fi  le  defiin  mefme  l'eult  fait  lire  dans  l'a- 
venir, feur  du  Héros  qui  devoit  bicn-toft  paroif-  - 
tre,  de  toutes  lesaâions  de  là  vie  ^  celle  dont  il 
s'applaudit  davœtage  ftatd'avoir  fondé  cettecC'^  , 
lebre  A  oadémie ,  où  l'on  trcMiverok  dans  k  tenqps 
des  Poètes ,  des  Orateurs  &  des  Hîftorîens  dignes 
de  rendre  compte  à  la  pofterité  des  merveilles  qui 
dévoient  fuivre  fon  minillere. 

Cependant  ce  bel  ouvrage  alloît  périr,  avec 
fonaucèor,  fi  ce  fçavant  ChMcelier,  comme 
plus  prex  des  évenemens  n'eiift  encore  iniciix 
connu  que  luy  laneccflîté  de  protéger  vos  allèm- 
blées,  &  de  recueillir  les  Mufes  errantes  &  de- 
folées  dont  il  prévoyoit  quk>nalloit  avoir  û  grand 
befoîn.  *  ' 

£n  effet ,  MfiSSiEnRS,  quelle  difterence 
de .  ce  que  nos  Pères  on  t  vcu  à  ce  que  nons  voyons  . 
aujourd'huy  !  Nos  Pères  ont  vcu  la  France  man- 
dier  des  Alliez  dans  toutes  les  Cours  de  l'Euro* 
pe  pour  refiiier  aux  feules  fixées  de  VECp^nt^ 
&  noms  voyons  la  Fnmce  à  prêtent  compter  i 
peîno  cette  andenne  emiemio  entre  les  Poiflàn^ 
ces  que  la  jaloufie  arme  contre  elle.  Ils  ont  veii 
la  fougueufe  valeur  des  François  fortir  impe- 
tueufement  de  leurs  Frontières  pour  aller  dans 
les  Pays  eftrangers  fidre  des  conqueftes  mal  aC^  - 
learées.  Nous  voyons  la  mefine  valeur  »  mab 
mieui  condidte,  ne  tirer  jamais  rtfi)>éeque  pour 
unir  infêparablement  à  la  Couronne  des  Provin-  , 
ces  toutes  entières.  Ils  ont  veu  les  confeils  évcn* 
tez ,  les  finances  diâipées ,  faire  avorter  tous  leurs 
defl^inSf  nous  voyons  Tordre  &  le  iècret  fidre 
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bi  hoiite  des  Traitez  ternir  la  gloire  de  leurs  Ar^ 
a»>&iio«irvo]K>wtoiisjours  nosviâokescoiiff- 
lonsiées  par  la  gloire  de  nos  Traket. 

Nous  fçavoos  tous  à  qui  nous  devons  ce  mer- 
vcillcux  changement,  mais  que  le  glorieux  eftat 
où  il  nous  a  mis  ne  nous  faflè  pas  meconnoidre 
aous  ferions  encore  le  mefme  peuple ,  fi  nous 
avkna  encoce  les  mefinea  Maiftcra,  &:  il  vitfL 
poim  deNatton^  ne  ftft  devetmëcequetiooa. 
îbmmes,  fi  elle  avoit  eu  le  bonheur  d'av  oir  un 
Prince  comme  le  noftrc.  Quand  la  fortune  de 
temps  en  temps  nous  a  fait  perdre  de  gcand$  hooi» 
aies,  a-t-elle  interrompa  Icooars de  nos  viâoi- 
KS  i  A-t-eUe  retacdé  oot^ntreprilès  î  oaptadftoftr 
sVt-dIe  pas  prouvé  par  li  que  le  deftin  de  ta; 
France  ne  dépend  uniquement  que  de  la  Telle 
qui  la  gouverne  ?  Ces  mefines  vertus  que  nous 
aidmirons ,  que  les  peuples  les  plus  éloignex  re^ 
went  ^  &  qae  nos  voîfins  Q^oa^puvoir  fiukoatti^ 
aB>  ciaiamcfivte;'cMlivoiis^MBS^8>iEtrRS9 
)  les  couronner  5  &  quand  vous  m'appeliez  pour 
partager  avec  vous  ce  noble  employ ,  animé  pat 
\Qllre  prefence^  ravi  de  rboimeurqucjereçoiSy. 
j^oublie  ma  foibleilè  dans,  cq  glorieux  moamt,. 
4e  foXc  OHÛna.efbeccc  da  mmdàa  ùa  jpnr  Iba 
iroarmoes^  qmMvoshmiBfea^  voflraeiem{4c! 
&VOS  leçons  m'augom  donné  aflcy,  de  force  goug 
VQuaûûvjre.. 
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DifcoHrs  phmmi  jp^nr  ili^^PavilLon  Ù  jiur 

A  Pre^s  la  dangercufe  maladie  dont  je  fus- 
Jr\  frappé  l.'Ëfté  d<raier,  je  ne  ccqyqi^  pas^^ 
M.a  I  s  un me  troi^Yer  «i^pord'huy  efta^ 
4e  vous  introduire  dons  rAcftdémîç  Françoiiè^ 
à  la  place  vacante  pat  ledcceds  dcMonfieur  de 
Bcnicrade.  La  Compagnie  a  perdu  en  luyundc 
£ês  ornemens..  C'cftoit  un  efprit  original  y  &  qui 
09  diQVQu  <iu!4  lay  feul  toimq  &  lepotadon.  Sans^ 
lieo  «mpcunca:  des iUckm»  i^y  inefine  Jef  avoiir 
Uop  bien  çonnns.^  il  le^  a  ^itlez^  &  )*on  ap* 
perçoit  dans  fes  Ecrits  quelques-unes  de  ]eur& 
pcnfécs;  c'eû  uncftctdu  hazard  pluftoft  que  de 
rimitatioiu  11  a  momré  qu!U  Te  pou  voit  faire  cn« 
çpr9  guetaw  ^  poi^vean  fous  k  Soleil^ 
«cecafAOece  d^poayoaaié  lâv a  eftdtf  naturel» 
que  fî-toA  qu'il  ravQuIaabauaanneF,  il  n'a  plus^ 
cfté  le  mcfme ,  &  le  commejrce  qu'il  avoit  aveq 
Içs  Grâces  y  denieuroit  interrompu  qf^vià  il  tra^t^ 
y^Uoit  fur  d'aaMJfc^  idovs  que  i^^u^ 
penc»  MavMI^  V4^i  fep?r&  par  i'|inioi|t 
qvie  vpos  preaQ»  2||reç  l'Acudélue.  U'eft^œ  qucr 
Hfous.  vous  ç{|cs  açqwfe  failt  remarquer  en  vou9^ 
dçs  talens  qui  ne  font  pas  moins  précieux  quç 
ççuj(  de  ç^t  iUMUtef  mort,  qjuoy  qu'ils  fuient  af^ 
ditiferens*   Vous  avez  joint  i  i«  vwi^é  dç- 

d'un^  profonde  JLfi^^^atiire  i  ^  la  cQmpaiaifiui 
qu'on  peyt  faire  entre  vqu^  deu^c  juftiâe  ce  que 

que 
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que  deux  Orateurs  pouvoient  cftre  parfaits  fiios 
fe  reflembler.  La  Charge  d'Avocat  Géa^râl  an 
Parlement  de  Mets^  que  vous  avez  exercée  avec  , 
un  applaadiflement  univcriêt  ;  Leâ"  eiceilentes 
Pièces  de  Vers  &  de  Proft  qui  vous  font  depuis 
échappées  dans  le  repos  de  voftre  Cabinet,  ont 
mis  hors  de  doute,  qu'il  n'y  a  pas  de  genre  d'é- 
crire où  vous  ne  réuffiflîez  parfaitement.  Com- 
me c'eft  à  ceoierite  que  l'Académie  eft  unique^ 
mmt  fiftemive  dans^  fes  Eteâfons ,  je  ne  m'arref*  •  | 
teray  point  ,JM  o  n  s  1 1  u  k  ,  à  conh'derer  en  vous  ' 
l'étroite  affinicé  que  vous  avez  avec  un  Miniftre ,  \ 
dont  l'intelligence  &  l'intégrité  connues  ,  font  ' 
que  le  Roy  fe  repofe  fur  luy  de  lès  plus  impor» 
tantes  affaires ,  oc  particulièrement  de  la  conduit 
te  de  iês  Finances ,  qui  ibnt  les  nerfs  de  la 
re,  ou  pour  mieux  dire,  les  principaux  refforts 
de  la  machine  politique.  Il  ne  faut  point  chercher 
hors  devous-mefme  leschofès  qui  vous  rendent  i 
eâimablc^  Cependant ,  M  o  s  i  2  u  it ,  je  ne 
puis  ni^empelciier^ie  réfléchir  fqr  la  memotrè  d'utt 
fiiint  Eveique ,  avec  qui  vous  avez  efté  fi  étroi- 
tement uni  par  les  liens  du  fang.  L'éclat  de  fa  pie- 
té, &  de  fcs  autres  vertus  ,  rejaillira  éternelle- 
ment fur  vous  ; .  &  tom  le  Clergé  de  France ,  qui 
lé  ftgarde  comnie  une  de  &s  plus  viv^.lnmie* 
tes  r  le  Dioœfe  ^TAlêt ,  q«  a  efté  Theritage  que 
le  Seigneur  luy  avoit  donné  à  cultiver  ;  en  un  \ 
mot,  le  Royaume  entier  qui  a  fi  fouvent  profilé 
de  fcs  indruâions  &  de  fcs  exemples  ,  auront 
-lousjours  une  finguUcre  vénération  pour  luy,&  . 
«ne  efttme  très  -  fincere  pour  tout  ce  qui  port« 
fol  nom. .  Vous  fçavez,  Mo n s i e  u  r  ,  que 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  l'avoit  engendré  en 
TEpifcopat,  a  auflî  jetté  les  premiers  fgndemeni  1 

jde  rAçidémiCi     mm  ^uc  loi  €bo&^  ^-'icyt  ; 
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bas  ne  foienttoutà  fait  indiiFeren tes  à  ces  Ames 
bienheufcufes  quifontenpoflbfliontiçla  Gloire  ^ 
il  femble  que  le  Grand  .  Armând  ne  pents^env» 

jpcfcherdeferéjouïr  j  en  voyant  entrer  dans  cet- 
te Compagnie ,  qui  a  cflé  fon  Ouvrage  chéri ,  le 
neveu  d'un  Homme  qu!H  avoit  élevé  à  la  prc-- 
nnére dignité  de  TEglife,  &  quia£iictant  d'hon*> 
nenr  à  Ton  chg».  N!aferois-je  dire,  MEi^ 
SIEURS,  que  ce  grand  Cardinal  s'applaudit 
jufques  dans  le  Ciel,  d'une  fi  noble  &  fi  utile 
inftitution  que  la  voftre,  quand  il  fc  rcprcfentc. 
ksavant^es  que  toute  la  France  en  retire,  foit 
poor  la  prédicatioa  de  l'Evangile  ,  ibit  pour  Ig 
dé&nfèdelajttftke&desLoîi^  Quel  fpeaaeli 
pour  luy  de  vous  voir  occuper  une  parrie  de  ce 
Palais  augufte ,  &  qu'il  vous  (bit  permis  dcfor- 
mais  de  philofopher  fous  le  Dais  &  dans  la  Pour- 
pre? Mais  avec  quel  eftonnement  remarque- t-il . 

Se  le  Fils  &  l'Héritier  de  fon  cher  Matltre,  Se  ^ 
Corn  magnifique  Bienfaéèeur ,  a  bien  tonln 
prendre  après  luy  la  qualité  de  Protçôeur  de  TA- 
cadéniie  Françoife,  &fe  déclarer  par  un  effet  de 
l'amour  des  Lettres  ,  le  Succefleur  d^un  de  (es 
Sujets?  N'ett-ce  pas  par  un  effet  de  ce  mefiae 
amour  qui  ne  s'éteindra  jamais  dans  Ibn  cœm^ 
que  s'intere(&nt  à  rhonneor  de  Eleâions , 
dont  il  vQus  lailft  la  liberté  toute  entière;  il  vous 
exhorte  de  jetter  tousjours  les  yeux  fur  les  per- 
founes  d'un  mérite  ie  plus  diitingué ,  lans  vous 
abandonner  ny  an  torrent  des  br^ues ,  ny  au  pen* 
chant  de  vos  propres  inclinations  ^  Et  ne  s'en  eft- 
il  pas  expliqué  de  la  forte,  lorfque  le  Scrutin  de 
cette  dernière  ElcéHon  luy  fut  prefcnié  ?  C'eft 
ainfi  que  l'Autorité  fuprême,  qui  décide  de  tout 
abCblument ,  &  qui  ne7>arle  que  pour  élire  obeïe, 

veut  bien yousd^larecfo  vokuitei  ^ .plnllolt  par- 
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oiaoîci»  de  Gonfdlsqii'eQ  termes  de  coammA^^ 
n^iKt^  ce  qui  marque  pour  vous  de  œntuis 
gards  qui  ¥onr ,  Vil  fiuit  ainfi  dire ,  jafqp'à  la  d6> 
IiGArefle.  Trouvera-t-on  rien  de  pareil  dans  cet- 
te longue  fuite  de  Monarques ,  qui  depuis  plus, 
dedouzecens  ans  fe  font  afils  fur  k  TtirQte  des^ 
François?  U  finit  ra[fiouer,M«ssiiujifr|0OS 
aDceftres  ont  eu  RCU.  defponft  pipx  ks  exercices 
Teiprit.  Nos  pitmiers  Rots  ks  ont  totakment 
négligez.  Les  uns  ont  retenu  long-temps  je  ne  | 
içay  quel  k  teinture  de  barbarie,  qui  n'a que  trop 
paru  par  les  cruautés <p'tlBom  exercé  fur  leur 
propre  Sang.  D'autres^  JULCOOtrate,  &lbftt 
^tonget  dtpsuncmelefleqtp  i  hi  fi»  kur  a  eftf 
WRle,  &  leur  a  fait  perdre  une  Couronne  dont 
kur  faineantife  les  rcndoit  indignes.  La  premic-^ 
ce  alliance  des  Armes  &  d^  Litres  a  paru  par-  , 
my  nous  tom  le  règne  d^un  grand  Roy  &  gnin4 
luyercttf,  dcMit  ks  glorieutes  indiaatkiiis  a»- 
fOiefit  eu  fiins  doute  tout  le  fuccés  qu'on  en  de- 
Toit  attendre,  fi  les  guerres  qui  s'élevèrent  entre 
les  propres  Enfens ,  n'euflènt  empefché  ces  heur  j 
reufes  ièmçncesdc  germer.  D'ailkurs-la  matières 
qiefmc  de  l'Eloqpence  n'eftoit  pas  encore  bkn.  . 
d#ofèe.  àfroduire  de  grands  efttits.  La  Langue 
4es  François^  à  qui  je  n'aurois  pas  ofé  pour  lors 
.  donner  le  nom  de  Langue  Françoife  ,  n'eftoit 
compofée  que  d'un  bon  Allemand  &  d'un  mé-  , 
chaut  L^iin;  &  que  poavoit-il  fortir  d'eiœlkne 
-  de  ce  méla^ae?  il eftoîr  reftrvé  à  Ltou is  le 
G  R  A  Ki>^  ût  baftir  k  Temple  de  l'Eloquence 
Françoffe,  qui  eft  un  Ouvrage  d'autant  plus  ad- 
mirable ,  que  c'cft  un  pur  Ouvrage  de  la  Raifon.. 
Gc  lieu  cy ,  Mon  si^eur,  ne  retentit  que  des. 
loiwûges  de  ce  Prince,  juîcft  l'Auicw  ' 
dlimetirejifto,  4t  en  qulnoof  trewms  toures;  ^ 
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les  caulte  dcDOftrcbonhctif,  T«tfi«*ft  on  y  .cele^ 
bre  fon  nom  fous  le  tîtrc  de  Vaîn^pcw  P^rpc^- 
luel  ;  Tantoft  fou^celuy  de  Legiflateur.  D  «»• 
irefois  nous  le  regardons  comme  le  Défcnfeur 
Ai  1»  Religion,  le  Vepgçur  des  Rois^  l'unique 
tecôwfidc  Vltinocchoe  pcrfccatée ,  rinfaillible 
fupportdu  mette  4i#Minmé:  Pe^^ 
tus  nous  en  parlons  înceffamment, 
parions  qu'avec  tranfport.  Vous  le  verrex,  M  o  ir*^ 
^lEU R,  iomcs  ks  fois  que  vous  vous  rendrcr 

VowOêiioWTrendfiexpototiWjdépo^ 
L'eïperiencc       ftm  cohnpiftre  4uc  I^p  u  i  s 
i,E  GKANDeftk  prtocïpal  otàctdciioscmit» 
tiens ,  &  que  tout'  ce  qui  ne  nous  parle  point  a«r 
Ijay,  nous  femhlçiod^oc  de  nous  occuper. 

Discours  frononcl  U  14.  Fet^rièr  i6ç2.  ^ 
^    Mr.  PE  ToURREiL,  UrJ^u'il  fuf  refû  à, 

•  •  • 

Quand  la  nouvelle  grâce  dont  îl  vousplaift 
'4e  m'honorcr  a^jourd'huy  recompenfcroit  en 
<hpy  COUS-  les  t^iJctns  «qu'elle  -demande,  vous  ne 
fériet  qocooiuroiftier  vos  dons  v-  ^  VO^  bienfait». 
Vous  ne  pouvw  mcvdeftvolîer  fow  vdtoe  iél^: 
ve ,  fi  vous  n'avei  oublié  ce  que  je  dois  à  l?am^ 
bition  quej'ay  tousjours  eiic  devous  plaire.  El- 
dcDOua  ma  langue  en  un  âge ,  où  la  rai  fon 
tendamne  «expias  fiige^àa  ftknqey^&  iw  trwfK 
poitft  com  iWQpcNmtecMtjere^  què  vousoiv- 
vrçz,  de  «einps  en  tempt  au»  Otateurs.  J'y  cx»p; 
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rti9i4us  d'une  fois ,  r 
âvideoient  dans  vos  ouvrais  me  ibuftint  ;  & 
vainqueur  contre  mon  attente  je  parvins  à  l'im- 
mortelle gloire  de  gUfler  déjà  mon  nom  dans  vos 
annales.  Mais ,  le  diray-je ,  Messieurs,  ce 
^tc  qoe  vous  formaftes ,  h  qui  fecoodu  fi  bien 
mes  projecsiHnbifteax  m'abandonne,  quand j'ay 
i  reiT^ir  les  devoirs  de  la  plus  vive  Ik  de  la  plus 
jufte  reœnnoiflànce.  Je  ne  reviens  pas  de  l'e^ 
tonnementoù.me  jette  la  nouveauté  du  fpeâa- 
cle,  je  tremble  devant  mes  anciens  Juges ,  &  je 
ne  m'accoudiinie  point  à  sue  croise  en  poficfTioft 
4t  m'afièoir  auprès  d'eux.  Gèite  timidité  he»-* 
ftulanent  a  fon  langage ,  &  remercie  peut'eftf e 
mfemt  que  la  joyc  éloquente.  N'attendez  donc 
de  moy,  Messieurs,  que  des  fentimens, 
&  permettez  au  cœur,  d'acquîier  Teipric.  11  me 
itfie  encore  ailêt  àeopiof  l'occuper  pour  vous  , 
j'^  àtfefltodre  iesiîilK^qui  om  «omUéipes 
defits.  Quelle  neccflîté  ?  H  faut  que  je  jutlificmes 
bienfaiteurs,  &  moa renfrognent  Y>.fe  tc^pû* 
ûcr  à  leur  apologie. 

£n  vaio ,  Messieurs,  je connois  le ref> 
peâ  qu'imprimenr  vos  jugemens,  &  l'étendue 
du  pouvoir qu'ilsoflt  furies  opinibnt.  Jenelail^ 
fc  pas  (tant  je  deviens  délicat  fur  vos  inierefts) 
je  ne  laiflèpas  de  craindre,  que  le  public  pour  la 
première  fois  ne  &  diipenfe  de  la.  foumiâ^oo  ^ 
doutai  fe pique  eivreni¥OU$,  &;  ne  murmurées 
fiveur  destUuftrcs  coneurrcM,  *â  qui  j'ay  bouue 
de  me  voir  prefferé.  Ne  me  trompay-je  point  > 
j'entends  dire,  je  me  le  dis  à moy-mefme,  qu'ils 
vous  auroient  mieux  confolez  de  la  perte  d'un 
homme  nourri  dans  la  familiarité  des  Mufes,  «Se 
vieilli  dansk  feîQdes.SGlB»Des;  d'un  honuueqoi 
fccut  faire  parier  uoflie-la^Kue.'i  ce  Pioëte,  par 
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"qui  ritaiiq  moderne  ofc  diipiiter  â-EathouiiaUr-T  ^ 
ihe  avec  i'anctenne  ,  &  pour  t&at  dire ,  M  e 

•SIEURS,  de  voftre  Collègue.  Vous  le  rcgrctei 
eticore  ;  à  quoy  bon  jetter  des  fleurs  fur  fon  tom- 
beau ? ,  vos  regrecs  lèui  s  immortalifênt.  Mais  plus 
ils  ichauifint  l'idée  des  ^mmes,  q]ie  vous  pcr* 
é€i\  moins  on  pe)^  feprosnâtrcf  ^a^voiis  m 
«KtroQviez  quivoQS  reffimUenn  voftre  fageflè , 
&  voftre  bonté  de  concert  vous  follicitent  de  vous 
humanifèr  quelquefois  avec  les  efprits  médiocres.,. 
Lia  conjonâure  vous  a  paru  favorable.  Vousve- 
Biez  de  iîgnaler  la  delicaleâb  de  voAr«  ^Qu(tf  & 
la  jufte&dc  voftrcdiibernement^  Poovici-^iroos 
tempérer  plus  à  propos  la  rigueur  de  voftre  jufti* 
ce?  J'ay  furpris  le  moment  de  grâce ,  ce  moment 
•où  voftre  dernier  choix  vous  dédommage  abon-  : 
'^dammem  de  ce  qui  manque  à-cslay^qr*  Peut^ 
-  cAre  cfKTÇMt  q*elasdè  neppiler  jamak  vos  veux 
*qu*â'<x>fté  dc/VOQS  ;  vous       fnsfMik  a  les  ' 
baîflèr  une  fois,  auhazardde  vous  relafchcr  fur 
Taufterité  des  loix,  que  voftre  fondateur  vous 
prefcrir.   A  la  plus  légère  idée  du  fameux  Ar* 
mand  ,  vaftes  deflèins  ,  pénétration  profonde^ 
^entrqmfes  hcureuiès  -fe  .pceftatentv  4i  r^pdksà 
en  noftreinemohef  cectedii^tiitf  dercifortsqid 
faifoient  mouvoir  à  fon  gré  l'Univers  ;  cette 
multiplicité  de  dons  excellens  qui  concourent  au 
ideftin  des  Rois  &  des  Royaumes, - 

Cependant)  Messieurs^  au  milieu 
ne  vie  fi  féconde  en  merveilles  brilte  ui^  joor^qni 
les  éterni(e  toutes,  ce  jour  qu'Armand  vous  don- 
na au  monde.  Il  ne  fuflafoit  pas  d'avoir  jctté  les 
fondemens  de  nos  profperitei ,  il  euft  manqué  en- 
core à  r  honneur  de  la  nation  des  Panegyriftesdç 
fis  exploits.  Pcui-eftriMiiefine  ^*clle  o'eeft  fiai 
pris  tant  de  gooftaos  vmus  miiiuis^)  A  Vmtm^ 
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leur  aroftafluréenvous  les  garans  d'une  récom'* 
penfè,  que  les  grandes  ames  ne  croycnt  jamais 
liop  acheter.  Nos  d^rcenëaas  dusnoiiis  iè  lotie- 

'som  de  lA»pr^v<qw«4tti  vxhis  comimc  lefoia. 
'4eperpêMer*iesévemiiicos  mémorables  ,i8c4Vis 
poier  à  l'admiration  des  fiecles  à  venir  les  prodî^ 
ges  qui  ont  xSé  lanoftre.  Ces  prodiges  fabuleux 
en  af^oice,  ^ui  de  plus  en  plus  aftermUTent 
noftre  booheur  cou«Qic9C  cifque  4c  œ  £p  frauP^ 
iBéCmi  tepoikvM,  Qot  fuclafoy  dckireiiQaH 
niée,  ou  de  qiKlqucs  Auteurs  épars,  fi  )e  Chçf 
*dcs  Magiilrats ,  interdfè  au  fort  des  belles  aâions 
ne  vous  avoir  redonné  un  pere  en  fa  perfonne; 
Vil  o'ettft^haut  deibn  tnbu6ttl  t«mkiteaMO« 

coQQoiAre,  &  pow  X«  t^Sèqibler.  Ccft  ibus 
nouveau^nie  tHtolaire  que  fa  dignité  plaçoit  aux 
pieds  duTrofae,  qu'elles  çpnçeujrem  rdperan-* 
ce  de  s'enapproqfeipr  bien-Mtt  ^c^qu'elles  curent 
le.  loifir  il'MieiMb»,  Wp<)  iqpipcUaA  di^is  le 
Tcni^e  wgtftf  fvi^eltes  liabîKaK.  O^Tciofilc 
afieurc,  il  conlaore  leur  repos.  Elks  y  jouïroEii 
de  la  profonde  tranquillité  qu'elles  ainfient.  Vos 
doâcs ,  vos^p^îfibles  exercices  ne  s'interrompront 

Que  IVnvieftcdifâê^  qu'elle  dcctaiffiieleieilr 

fers ,  Tavcnir  le  plus  éloigpé  apprendra  par  vous. 
Messieurs,  <}u'eUe  n'aura  redoublé  tous  fes 
efforts  ,  que  pour  ks  voir  bfifer  avec  plus  d'4« 
dat  cmirc  la  iageiOè  de  foo  Vawqueurv  |e  de* 
aefietiMiiftMM  imiia'il^mTigHQ)  4t4*«iiimc€s)c 
ènt  tovifiUeiqui  nous  protège.  diroft^o* 
pas  que  la  providence  qui  fc  joue  de  la  teiXKrî- 
té  des  hommes,  &  qui  fe  plaiit  à  la  confondre 
far  eUcbOKâBft»  ¥^  él  MW^vais 
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'confcils  dans  rame  de  nos  ennemis  ,  &  nourrit 
en  eui  ks  folles  efperances  dont  elk  a  bdbiaf 
pour  remplir  les  doftinées  d'im  Roy  tpvsjour^ 
proft  àlawnfter.  Ceft  4VUe  que  luy  vient  Tait 
de  fe  frayer  au  travers  des  montagnes  &  des  ro^ 
chers  les  plus  inacceûibles  un  chemin  à  de  non* 
vcUes  conquefteSy  &  de  foudroyer  des  places  que 
leur  fituation  fembloît  mettre  au  deflus  des  fou^ 
4m  K  Ceft  d'elle  qu'il  tient  fon  efcendant  lue 
las  obftaeles ,  fon  indépendance  des  faifons ,  £i 
Apcriorité  fur  le  nombre  ,  cet  efprit  de  force  & 
de  confiance  univerfellement  répanda  dans  fes 
armées ,  cette  long^ue  fuite  d'exploits  &  de  fno^ 
d^s  qoi  Kenflbttdofié  dam  les  fiéctes  idolâtrais 
Pomqnoy  la  pins  teraléede  nos  firontiefesnoM 
couAeroit-^Ue  la  moindre  inquiétude  ?  Ne  comp^ 
tons  pa$  nos  foldats ,  repofons-nous  fur  le  vert- 
*tableChef  qui  les  guide  âc  qui  les  anime.  Sonin^ 
treptdité  feule  m'allaime  ^  &  je  àomù^  qne  toi 
liberalkax  wdfaée$  qu^tl  a  fi  toft  après  Yoftre 
choix  répandues  fitr  moy ,  pniifent  rien  adjoufter 
dans  mon  cœur  aux  tendres  fentiments  que  les 
pcr'ûs  de  cet  augufte  bientaideur  ont  déjà  mis  k 
de  il  rudes,  à  de  fi  fréquentes  eifiiauves.  Oui,* 
MESSicnaa,  laMaiftreà  qui  nous  avons  lii 
gloire  d'obeïr  9  ne  flons  laiflè  d'ennemi  redouta»» 
ble ,  que  fon  courage.  Qu'il  ceflè  d'expofer  ûi 
pcrfonne  facrée,  il  ncceflèrapas  dcvaiiKre.  Sa 
prudence  nous  donnera  des  lauriers ,  que  fa  va* 
leur  nous  vend  tcop  cher.  Les  projets  que  médi- 
te   ooMecte  cette  multitade  de  Potentats  ob(- 
tinei  à  pmaeer  kncs  dilgraœs  ^  s'évanontrone 
comme  les  rantofmes  que  l'imagination  égarée 
cn&me ,  &  que  la  raifon  deftruit  ;  cooune  les  va- 
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peurs  que  Thyver  aflèmble,  &  que  le  priHtcmps 
diflipc»  Politiques  ,  vous  murmuraÛes  contre 
'  cette  moderatioA  qui  iè  fit  uoe  loy  de  négliger 
^ëes  conjonâares  trop  afantagcufisr,  &  démena 
des  copqueftes  ttM  hdles.  Ignorez*vous  en- 
core, que  les  puiflanccs  les  plus  jaloufcs  de  la 
France  font  en  poflèffion  de  la  defarmer  par  leur  . 
foibleflè ,  &  que  le  Héros  qui  difjpo&  de  la  yîc- 
toke^  la  ftt(pend,  la  précipite,  la  renvove,  la 
nq>pelle ,  &  la  fixe  ootnme  il  luy  plaift  r  Le 
beau  champ  qu'il  tient  tousjours  ouvert  à  tant 
de  célèbres  Hiftoriens ,  Orateurs  ,  &  Poètes. 
JLeurs  noms  redoublent  û  bien  les  fentimens 
de  mon  indignité  ,  qa^U  «'en  ùm  pea^  que  je 
ne  Imûc  éduqper  quàqiie  «plainte  oootic  voftrc 
oondefeendMoe.  Elle  m'^proehe  trop  devons. 
Voltre  mérite  mefure  de  trop  prés  les  difpropor- 
tîons  que  Tamour  propre  avec  tous  fes  artifices 
n^a  jamais  pu  me  caciier.  Je  donne  fans  ef- 
fort ,  à.  cette  inégalité  Taven.  pnhlic  que  j'ea 
fitfs  ^  lènr  qu'en  peu  de  temps  vous  avouer» 
mffi ,  Messieurs,  que  dans  l'impaiffiinoe 
d'adopter  des  collègues  dignes  de  vous ,  &  dans 
la  ncceflité  de  vous  les  former  vous  -  mefmes , 
vous  avei  choifi  le  difciple  le  plus  fenfîblc  à  vos 
«finreûrst  le  pins  fidèle  àvoskMt  le  plus  aitca«* 
<if  à  vw  eicmples. 
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Â^e'p  6  viSE'deMr.  C  h  A  R  p  e  n  T  i  e  r  ,itjv  Difi 
€our s  prononcé  far  iMir.  De  Tourr  eil  le  jour  4e 
fa  rece^ùon^ 

—  . 

Monsieur, 

Vo,us  entrez  hcurcufemcntdafis  TAfeadémic 
Françoife ,  immédûusement  àprés  que  noftre  Aam 
guftc  Proteôciir  nous  a  exhortez  de  jettcr  tous- 
jours  les  yeux  dans  nos  éleâions  ,  fur  des  per- 
fonne^  d'un  fçavoir  diftingué  ;  Nous  ne  pouvions 
pas  luy  donner  une  marque  plus  prompte  ni  plus 
ptecife  de  noftre  obéïïlàpce. 

En  remportant  par  deux  ibis  le  Prix  dt  TElo- 
quence  au  jugement  de  l'Académie  mefme ,  vous 
vous  en  eftes  ouvert  les  portes  par  cette  douce 
violence  que  le  Mérite  fait  à  l'Honneur.  Voftre 
verfion  françoife  de  quelques-^uncs  des  plus  bel- 
les harangnes  de  Demofthene,  6ù  vous  ifaufte- 
BCi  fi'btcn  ce  iltte  nerveux  <&  cette  force  dé  rat^ 
fbnnement,  qui  s*y  ft>nttousjours  fait  admirer^ 
il  brigué  nos  voix  pour  vous  en  cette  occafion, 
&  ce  font-là  les  brigues  où  Louis  le  Grand*  • 
fic-tf  ouvera  jamais  rien  à  redircv  Eh  !  que  ne  doit* 
on  point  attendre  à  Tavemr  de  voftre  érudition 
âc  de  rftge  florifl&nt  où  vous  efles.  C'efioit  ua 
ufaçe  eltablî  dans  l'Académie  de  n'y  recevoir 
perlonne,  qui  n'cuft  imprimé  quelque  ouvrage^ 
pour  répondre  de  fon  heureufe  application  aut 
belles  Lettres ,  &  nous  nous  fouvcnons  tonsjours 
d'un  oclebre  ConfeiUer  d'Eftac ,  qui  fouhaitant 
tfdemmeiM:  une  place  de  cette  Compagnie ,  fi( 
^^mom.  //.  -  K  .  ^  met* 
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mettre  fous  la  Preflc  un  Traité  de  fa  compoli- 


pour  fâtisfaîrc  à  une  coulh^Ç^  fi  Ipiîablc  ;  Car 
qui  efl-ce  qui  pourroit  avec  honneur  fe  difpenfcr 
.d'un  Noviciat  fi  illuftre!^  Ceft  ce  qui  attire  les 
.fuffirages  du  Public  que  nous  devons  regarder 
comme  le  plus  redomable  Critique  de  nos  élec* 
tions ,  &  qui  ne  reconnoift  point  ces  mecites  cèr 
chez ,  qui  par  crainte  ou  par  orgueil  éi^îtcnt  de 
Ye  foufincttrc  à  fon  Tribunal.  Ne  faut-il  pas  ad- 
..TOcer,  Messieurs,  la  fage  Prévoyance  de 
Lovis  JLJS  ^«A  NP^  qui  pneuaptàcoeur  la 
gloite  ^  rcetee  ;A:c9dânie  ,  nous.. montre  Injr* 
mefme  Tunique voye  quenous  dévons  teiûr  pow 
la  faire  fubfiUeravecfplendeur;  toute  autrproun 
te.novis  .mencroit  à  &  ruine.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu Tavoit  bien  fcnti,  quand  il  aflembla  les 
»rettieis^>  i^émidcw  /SouvcnfiL-vous-en^ 
MES^ievjuft^ft  rappeOea  la  mémoire  dsa 
grands  hommes,  quf  contribuèrent  deleursfiwi» 
.&  de  leur  réputation  à  reltabliffemcnt  de  la  Com- 
pagnie»' \Rfiprd)cnte2-vous  le  grand  Chancelier 
Segoierf:  de.quironjmitdire ,  mettant  i  part  la 
dignité,  qafbaefté  un  ées  plus  tjraeliens  Orar 
tcurs  defon  :fiedit,'&  je-ne  dbohB-poinrqiic  9*3" 
ine  pouvoit entendre^  il  nefe  tint  honoré  de  ce 
que  jc  dis  de  luy  ,  .puilque  Tpn^eur  Nume- 
ficn*  voijdut' bisu.çu'on  luy  ^élevai!  une  (latac 
fims.te;tbre.du7plnr^â09^  de  foa 

terni».  £cprefestte&^vQ9a$ies  Gonibaats,  les  Cha-^ 
pelaîiïS-,1  les  Éounrcis,  te  VcBwccSj'  IwVtuge*. 
Lis,  lesRacans,  les  la  Chambres,  les  CorneiH 
jbrs^  ]yes  d? Abij^ncooits  ^  des  6ainc>  Aanancs ,  le$ 
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^  N'umcrîanoCac&ii.. Platon  tcuipoiibus  fuU  potcijtiflî- 
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.  à  Mr.  DE.T  O  O  R  R  E  I  Lv  Zia 

-  •  •  •  « 

Godeaux  ,  les  Balzacs  ,  que}s  noms ,  M  e  s? 
siEUKS^!  £c  figurez-vous  que  c'e;ft  Tiotentiou 
de  Sa  Majefté ,  que  vous  donniez  des  Socce& 

fcurs  à  ces  grands  Perfonnages,  non  feulement 
pour  occuper  leurs  places,  mais  pour  les  remplir» 
Je  les  ay  tous  connus  ces  hommes  incompara7 
bles  que  je  viens  df  vous  nommer ,  &  c'eftpaé 
leurs  futfrages  que  je  me  fuis  veu  élevé  èn  .ua 
rang  donc  je  ne  m'eftimepas  encore  digne.  Jenç 
diray  point  comme  quelques-uns  ont  fait,  que 
c'eftoit  le  Siècle  d'or  de  l'Académie;  carc'eftui| 
uom  qu'il  f^uc  referver  tout  entier  au  iiecle  oïl 
nous  vivons  fous  la  proteâiQii  du  plus  majg^Qaub- 
me  Roy  dïï  monde.  Je  ne  vous  qray  pomt  enr 
core,  car  vous  le  fçaveztous,  que  les  places  de 
cet  illudrc  corps  n'cftoient  recherchées  qu'en  veuç 
de  fc  procurer  une  vie  tranquille  dans  un  conir 
meroe |)erpetucl  de  l'Elprit  &  de  laRaifon*  Oiji 
ne  coQUoifloic  point  l^mqur  ^e  Plréflè^nce^ 
dont  les  efprits  fotbles  &  les  mérites  médiocres 
font  leur  capital.  On  fuioit  les  occafions  de  fç 
donner  le  moindre  dcplailir  l'un  à  l'autre  avec  Iç 
inefii^e  foin  que  l'on  évice.  la  rencontre  d^.^e^ 
pens  &  des  Scorpions.  Çp.fl*^QÙ  q^^l^onnew^ 
qu'Awitie fliue  Dpiprenqc'.redprfique    je  ne 
liçaurois  m'empcfcher,de  J'avoûer    ce  fo.uvenir 
ne  mc;^rcvicnt  jamais  à  l'cfprit  que  je  n'en  refr 
fente  de  lajoye,  c'cft  ainlî  que  Louis  le 
.G  R  A  N  P  donnç  fi  voix  po^ir  lyikétioa  dcs/icaj- 
éémipei^^  dont  ii  .atoj^qRpçlp  déça\l  àjj9% 
Prudence  À  ^  vpflrç  IXifQcrnemen;.  La  J^rancç 
ne  manque  point  defujct^illuftics  ,&  je  prévois 
que  vous  allez  élire  plus  cipbarrafîczpar  J'abon* 
^ance  que  par  le  dertaut;  Mais  foiivegez-vous^ 
Messieurs,  &  periQçtie^-moy  de  vous  en 
avertir  *\ilfqwi>y  Wiojjnew  <r.el(rçà  iatcrtcdc 

K  X  Voftrc 
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voftre  Compagnie ,  par  i'anriqirité  de  mes 
ces  ;  Souvienc2-vous ,  <Hs-je ,  qnc  le  véritable  Mé- 
rite cft  lousjcairs  accompagné  d'une  fierté  hon^ 
nefte  qui  ne  luy  permet  pas  de  demander  avec 
trop  dt  Ibufiniffion  ce  qu'il  croit  pouvoir  obce- 
tiir  avec  joftice.  Le  ùm  Mérite  ao  contraire  ne 
trouve  rien  indigne  de  luy  ;  Il  n'y  a  poinrdelbl» 
licitations  qu'il  trouve  trop  baflcs  ;  Il  n'y  a  point 
de  longueurs  qui  hiy  paroiflcnt  ennuy  ufes  ;  Il 
n'y  a  point  de  froideur  gui  le  rebute.  Cependant 
il  k  faut  avouer,  la  feiblefle^de  la  Nature  bu- 
marne  eft  telle ,  qu'on  ne  fçauroit  prefque  rien 
refbier  i  cet  Importuihqui  poi^rfâft  t<ytavecenh- 
prefïcment ,  &  que  rien  n'eft  prtfque  accordé  à 
ce  Vertueux  qui  demande  avec  pudeur.  Je  veux 
croire,  que  l'Académie  Françoilè  n'aura  jamais 
rien 'à  fe  rqprocher'de  cette  nature  ;  Elle  com- 
prend trop  bien  qu^l  y  vaduftrvicedc  Loui^' 
f.E  Gr  An-D,  qu^il  y  va  delfmereftdeftgioh* 
re  qu'eHe  doit  avoir  devant  les  yeux  fur  toutes 
chofcs.  Car  comme  il  n'y  a  point  d'occupation 
plus  excellente  pour  mi  Orateur  François,  -que 
de  oelebrerlesAâions  de-ce  Grand  Monarque^ 
<&  ^c'cft  mefine  undevbir  indi^Knlkble  à  ua 
AcâdénHden  ,  11  fimt ,  Messiecirs,  que 
vous  preniez  garde,  que  des  mains  inhabiles  ne 
fdient  admîfcs  à  toucher  à  des  matières  lî  precicu- 
lès.  Aletandre  le  Grand  ne  voulut  «eike  peine 

qu'au  lèul  Lyûp^ 
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Macédoine  -eftoit  fi  difficile  au  choix  de  cetix 
^ui  dévoient  reprcfènter  les  traits  de  fon  vifage^ 
croyez-vous ,  que  Louis  le  Gra  nd  doi- 
ve élire  cnorns  difficile  au  choix  de  ceux  qui  en« 
treprèndronc  de  peindre  les  mouvennens  de  €ou 
Aiasj  &  detravailteraâ  cecic  de  fis  ikîcs  hera¥*J 
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foés  }  quelle  force  de  Génie ,  quelle  Elégance 

de  ililc  pour  faire  des  copies  d'après  ces  grands 
origi  .aux  ?  Un  Efcrivain  froid  &  languilEint ,  & 
•qui  ne  femira  poiat.cn  luy-mefme quelques  cf- 
tincelles  de.  ce  feu  qui  a  animé  Lx>uis  le 
Gr  ANP-}  loriqo'il  a  remporté  tant  de  viâoi- 
tes  y  poorra-t-il  en  parler^  avec  dignité  &  avec 
fiiccez  ?  Juger-  en ,  M  ii  s  S  i  e  u  R  s ,  en  vous 
rcprcfenrant  une  partie  de  ce  qui  e(t  arrivé  à  la 
France  depuis  qu'il  eft  monté  fur  le  l'nroiiie* 
EiMi  permis  de  louhaitter  plus  de  Prufpcaté  ^ 
pins  de  Grandeur  f  II .  n'y;  a  j}oinr  d*ànnéê  qui 
B'atc  efté  remarquable  par-  ia-^ccoquelle  d'une  ou 
de  plufieurs  Villes  ,  oa  par  Ic^in  de  quelque 
Bataille  fignalée  fur  Mer.  ou  fur  Terre.  La  For- 
tune ne  s'cft  point  laffée  de  le  fuivre,  ou  pour 
mieux  dire  ,  la  proteâîon  que  Dieu  a  accordée 
à  la  jufttce  de  (es  Armes  ne  Ta  îamats  abandon^ 
né.  IKa  .jttffifié  par  la  mpidké  de  fis  obnqueftea 
Ja  raifon  pour  laquelle  les  Anciens  ont  donné 
des  ailes  à  la  Viâoire,  parce  qu'elle  doit,  di- 
ftnt-ils,  pluiloih voler  que  marcher,  il  n'ajpas 
inivi  Texemple  de  taitt  d'autres  Princes,  qpiont 
pris  des  Villes  &  g^gué  des^BatalUes  dans  Jeur 
chiner.  Il  n*a  point  efté  Viâorieux  oifif  ;  îl  a 
marché  à  la  tc/ie  de  fes  Armées ,  il  a  cfluyé  tou- 
tes les  fatigues  de  la  Guerre  ;  Il  ne  s'eft  point 
icnu  dans  ion  Palais  tandis  Que  l'Arche  du  Sei- 
gneur efloit  en  campagne.  Combten.de  foi&  a« 
tAl  prefenté  la  bataille  à  lès  Ennemis ,  qui  n^oot 
pas  ofé  tenir  ferme  devant  luy.  Il  a  attaqué  des 
Villes,  il  a  rcduit  leurs  remparts  en  poudre,  & 
bien  en  a  pris  à  quelques-unes  qu'il  fuft  prefent 
à  fa  viâoire,  pour  les  fauver  par  un^efièt  de  fk 
clémence  des  malheurs  où  démeurt' expolée  ubè 
Ville  emportée  d'aflàflt.  Les  &ux  allumez  j)Our 
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hi  prîfe  âe  Mons  ne  Font  pas  encore  éteints  ;  Les 
télîons  de  grâce  &  les  Cantiques  de  joyc  en  rc- 
fonnent  encore  dans  nos  Temples ,  il  n'cft  pas 
befoin  de  vous  en  dire  davantage  pour  vous  en 
farre.reffôu venir.  Quello  intrépidité  aVc^il  point 
fkitToirtii  côndùiâht  Iny-mefine  les  mvaux 
de  ce  fameux  fiege  ?  Avec  quelle  fermeté  de 
cœur  a-t-il  répondu  aux  prières  des  principaux 
Officiers  de  fbn  xirmée  ,  quand  ils  luy  ont  rc» 
prefcnté  que  la  tranchée  n'eftoit  pas  le  porte 
d'un  Aoy  de  Firance?  En  vain  tontes  lcis  JPnil^ 
&ices  de  l^uropîe  iè  Ibitt  unies  pour/  lâ)r  fiûi« 
abandonner  cette  entrcprife,  ou  pour  la  rendre 
plus  difficile.  Cette  Ville  qui  préfumoît  tant  de 
fes  forces  à  peine  a  fouftcnu  dix  •  fept  jours  de 
tranchée  onverte  /  L  o  û  i  js  a  frappé  de  fon  îoxk^ 
idre.  œttè  Montagne' orgneilleofê  &  ld  mfi>- 
Itition'dë  Tes  dcfrcnfeiirs ^cn  eft  allée  enfumée; 
Pour  couvrir  la  honte  de  leur  impuiffance,  il$ 
tiennent  leurs  troupes  en  campagne ,  comme  s'ils 
enflent  voulu  tenter  le  hafard  d'une  bataille.  L'E* 
ladite  dominante  de^  L Q  UI  s  lèspourfuit,  &  m 
permet  pas  qu'ils  jô'uiflent  long  -  temps  de  cette 
vaine  ollcntation  de 'leur  courage.  A  la  première 
rencontre  foîxnnte  &  douze  de  leurs  Eicadrons 


:iqun 

avec  raifon  ces  braves  Lacedemonîens  qui  arref^ 
terent  au  Pas  des  Thermopyles  toutes  les  forces 
du  Roy  de  Perfe.  Il  n'elî  pas  mal-aifé  de  croire 
^u'un  petit  nonibre  de  vaillans  foldats,  poftez 
iliVantageufcmenr  en  un  pafiQu^eforteftroit^âyent 
long-temps  reiifté  \  unearmee  entieté  parce  qu'ils 

/  né 
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ne  poUvdcnt  eftre  attatiocx  qne^  cle^ix)au  «Il  cft 
Vray  qne  comme  il  vcQok  inéel&qxisnent  contré 
jde  DOttveaiiaf  oe>qibafiuif«^  A  qu!ài  failli»  41« 
furent  enveloppez,  ils  y^toneuremit  tous  fans 
qu'il  en  échapalVun  feuL  AinfF  çe  fait  d'armes 
quoy.quc  tres-glorieux,  eiiplus  remarcju^iWe  par 
k  mépris  de  la  mort,  que  par  l'utUué  du  com« 
faar^  Mair  dinis  l'aâion  4kl  ftniiçoi»  oè«  vingt- 
hiiît  Efcadroas  en  atwimnit  fbîimveêtd^me  eil- 
rafe  campagne,  &  les  mettent  en  déroute , c'clt 
tout  ce  que  l'Art  militaire  &  la  force  du  Coura- 
ge peuvent.jfake'  laos.^  prcodre  d&  tc&lmioQ 


Ibo  VI  S  dti-  cofté  de  Itf  taflerAIlemagnc ,  &q^è^ 
l'armée  des  Confédéré!  fe  drffipe  prcfquc  à  ik 
vûc,  il  foûmct  par  fes  Lieutenans  toute  la  Sa^ 
Yoye^  &  faitcomioUtre  i  iba  Souverain  cooit 
bien  il  éft  daageie»4è  pxtbtr  Poreille  auaEtsdfl^ 
fiili  de  &f  amearib  .1^  ehAte  4(  MontniÉlKtH 
achevé ^  mais  trop  tard ,  de  ¥ca  convaincre/  Cette  ' 
place  qu'on  croyoit  inexpugnable,  &  qui  cltoit 
fa  dernière  Efperance,  eft  invertie,  dt  àifiegéc, 
cfl  forcée  malgré  ks.iocbecs  ^t  T'eaivirotimiMÏ 
&  dans  ttnc  fatfoiMàf  on (pyot  directe' les traa4 

Fraaçoifes  n'avoime      inofns  à  IbuSHr  dë  ^ 
la  rigueur  du  froid  des  Alpes,  que  dia  feu  con- 
tinué d'une  garnifon  nombrcufe&qui  fe  croyoit  ^ 
invincible.  V ou&  voyez  bien ,  Messieurs^ 
que  j'aypafTé  cei  nombre  i|ifinid*4venemen$gIo-*; 
^       noax^  dont  kRegne<ieIj«ôui5^  i£  G&AHiy 
eft  fcmpH  <y  pour  ne  m'attaçhcr  qu'at»  derniers, 
car  qui  pourroit  fuffire  à  parler  de  tous ,  quand. 
'         on  ne  fcroit  que  les  nommer?  Ce  font  là  les 
i         fujcis  %ai  s'oitrcnt  à vosplumes  immortelles^  tan«' 
K      éis  qnc  4'iMrcs:  ft^àidxont  4^  foîn^eilcs  -^rcprèt' 


felpcrée/  \ 
Que  dise  encore  ^  Tandîii 
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fcnter,  par  des  images  myfterieufes.,  fur  les  mé- 
taux ks  plus  preckux&ies  plus  durables..  Mais 
irouseatiendrei-fVoos.lày  Messicurs,  & 
ne  cueilleret^vonsdes  couronnes  pour  Louit 
tE  GKAND,*que  dans  cette  foreû  de  Tro- 
phées qui  fe  trouvent  élevez  à  fa  gloire?  Seriez- 
yous  perfuadtt  qu'on  n'efludiera  la  vie  que  pour 
chercher  des  exemples  de  cette  Vertu  foudroyaa* 
te  qni  renverfe  les  Empires  ^  qui  traniporte  tes 
$cq>tres  &  les  Diadèmes  ;  Un  Roy  qiri  du  am- 
lentement  de  tous  les  Peuples  &de  fes  Ennemis 
mefmes  ,  a  mérité  le  titre  de  G  x  A  n  d  ,  doit 
Teftre  en  toutes  fortes  de  Vertps ,  &  c*cft  ce  qui 
fournira  nullciiyets  d'admiration  à  ceux  qui  at-' 
filcheront  fixement  leors  regards  for  ce  Prinoe  . 
nnracaleux,  foit  qu'ils  le  contemplent  en  Phno» 
Ibphes ,  pour  avoir  le  feul  plaifir  de  voir  jufqu'où 
peut  aller  la  fouveraine  Raifon  jointe  à  la  Puif- 
iknce;  Soit  qu^ils  le  confiderem  ea  Politiques  ^ 
fom  tirer  deftsaâions  des  cnliâgQemens  avaa-t 
ftlgenx  poar  te  coadoite  des  aitrea  Monar^ 

Faudra-t-il  trouver  un  exemple  de  la  Mode- 
ration  d'un  Vainqueur  ,  quand  il  peut  tout  fe 
promettre  de  fa  proibcrité  ?  Us  k  trouveront  dans 
la âunnuiimîcé  de  Louis  x^E  GaAND^qoi 
pour  donner  JaPaix  à  rEorope^ara^ftelay^meir 
xne  le  progrez  de  iès  vidoires. 

Voudra -t- on  eftablir  que  le  Prince  ne  doit 
jamais  manquer  de  parole  ?    On  le  prouvera 
par  la  fidélité  avec  laquelle  il  reftitua  la  Fran- 
che-Comté aux  EVpaffkols  en  exécution  de 
promeflè. 

Souftîendra-t-on  qu'il  eft  quelquefois  glorieux, 
au  Souverain  de  céder  de  fon  droit  ?  On  allé- 
guer^ en  preuve  raâioo  célèbre  .de  ce  grand 
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Roy  1.  qui  dans,  un  fameux  Confdl  où  les  voix 
ie  trouvèrent  partagées  à  roccafion  d'une  affefrj^ 
de  finance,  dont  Ta  propofîtion  n*eâoit  pas  j&tis 

difficulté,  il  les  départagea  par  fa  voix  feule,  ai- 
mant mieux  fe  condamner  que  de  fe  donner  gain 
de  eaufe  par  fon  fuftirage ,  &  comptant  contre 
Iby-mvfme  l'autorîté  de  fa  prcfcnce.  Rencontre 
itterveîtleolè  ,  de  pdifécs  &  de  fèntimêns  entre 
lUy  êc  le  grand  S.  L  o  u  i  s ,  qui  dans  ces  Inihnc^  - 
lions  toutes  celefles ,  toutes  divines,  qu'il  donna 
en  mourant  à  fon  fils,  luy  recommanda  princi- 
palement qu'en  toutes  les  occalîons  où  l'on  con- 
tciUroit  contre  luy  pour  quelque  întereft ,  il  euft  " 
tousjours  plus  mauvaife  opinion  de  ion  droit', 
que  de  ccluy  de  fes  parties  adverfes ,  jufqu'à  ce 
qu'il  connuft  clairement  la  vérité  ;  que  par  ce 
moyen  ceux  qu'il  appelleroit  dans  fes  confeiIs{ 
diroient  leurs  avis  avec  plus  de  liberté,  &  xen*  • 
droient  des  jugemcns  plus  équitables.  ' 

Sera  - 1  r  il  befoin  de  faire  ydr  que  l'épreuve* 
d*ùn  grand 'courage ,  ne  û  fkit  pas  (èulemenr  è! 
s'cxpofcr  aux  périls  d'une  Bataille  ou  d'un  Siège 
de  ville,  mais  encore  à  foufFrir  conflamment  la 
violence  d'une  malàdie  aiguë,  &  à  voir  la  mort 
s'approcher  de  fcns  froid  &  .à  pas.  lents  dans  fon* 
appardl  leplas  terrible  î  Ils  reptefeoteront  Louis' 
CE  G  K  AND,  atteint  de  cette  dangereùfe mala^ 
dîe  dont  la  France  fut  fi  allarmée,  &  qu'il  fiip*^^ 
porta  avec  tant  de  fermeté  &  de  tranquillité  d'ef- 
prit, qu'au  milicu.mefme  de  fes  plus  afores dou- 
leurs^ il  ne.  laîilbit  pas  de  tenir  Conlcil  &  de  don»' 
ner.fts  ordiiesv  > 
^  CVft  fur  Pcxempîc  dè  cé  Roy  vrayerfient 
Trcs-Chreftien ,  qu'il  pafTera  pour  confiant  qu'un 
Prince  doit  avoir  un  zclc  ardent  pour  la  Reîî- 
K  giOu  i  &  l'on  racontera  fur  ce  fujet  tout  ce  q^u'il 
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.a  faît  pour  étouffer  l'Herefie  qui  avoit  long-temps 
înfeétc  la  France  de  Ton  poifon.  On  parlera  de 
tant  de  Miflions  cUablies  jpar  pieté  dans  les 
Jndes  &  dans  le  nouveau  Monde ,  pour  abolir 
Tempire  des  Démons ,  &  faire  connoiftre  le  vray 
ÎDieu  à  tant  de  Nations  qui  Tignoroîent. 

Voudra-t-on  fouftcnirc^'un  grand  Prince  doit 

s  prendre  luy-mefme  le  foin  de  l'éducation  de  fcs 
ffnfaos  ?  On  fe  fer  vira  de  Ion  exeniple,  &  ce 
gull  a  eûnné  ne  pouvoir  donner  un  témoignage 
plus  précis  de  (bn  amour  enyers  (es  Peuples ,  que 
d'entrer  dans  une  obligation  fi  importante  au  bien 
de  l'Eftar.  Il  n'y  a  point  d'affaires,  quelles  qu'el- 
les foient,  qui  puilicnt  fcrvir  d'excufeàunSou- 
reraiti  quand  il  manque  à  ce  devoir  indîrpenfa- 
Ële.;  &  c^dl  un  reproche  gu*on  a  fait  à  deux  des 
^lus  grands  Rois  du  monde ,  quoy  que  d'ailleurs 
trcs-vertucux  &  tres-eftimablcs ,  lorfqu'empor- 
•tez  par  les  longues  guerres  qui  les  éloignoicntdc 
leurs  Edats,  ils  ont  négligé  leurs  propres  en- 
fins,  y  a-t-il  un  Prince  plus  îllullrequc  le  grand 
Cyru$,  le  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Per- 
fes  ?  C'eft  un  Roy  Payen ,  mais  c^eft  un  Roy  que 
le  vray  Dieu  avoit  choifi  pour  cftrc  le  Libérateur 
de  fon  Peuple ,  à  qui  il  l'avoit  promis ,  non  point. 
Ot^Ccurémcnt  <Sc  fous  des  termes  énigiiutiques^' 
mk  diftioâemeot  *  par  fon  Nom  propre  deiix 
<etas  ans  sivantïâbaiflàiicè.C'e(l  un  Roy  que  Dieu 
.  dît  avoir  fufcité  pour  la  Juftîce,  &  qu'il  appelle 
fon  Padeur^fon  Chrift,fon  Oinâ,  voulant  faire 
entendre  que  c'eftoit  luy-mefme  qui  l'avcit  fa- 
€cd Roy  d'une  des  plus  grandes,  parties  de  TU- 
niverS;.  Çependadt  ce  Roy  fi  merveilleux ,  lî  che^* 

.  I7  du  Ciel  ^  n^a  pû  fk  gar^ui^  de  la  ceafore  des  - 

^  Et  Tocavi  te  nooûjtç  ^  if.  45^ 
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4e  foin  de  iMnftra^on  <lc.      fils,  1d6p^lê^iRf^» 
^ne  fut  auflî  malheureux  &.«iépri&y€i^  que  gct 
luy  de  fon  pere  avoit  eflé  glorieux  &  fortu* 
né.    Ceft  ce  que  dit  Platon  au  troifiénae  l^in 
y re  <ks^  Loix ,  où  il  raccui^^  6»t^  £mc9Erfw»At  * 
d'avoir  cnal  ^vé  fon  âl^rfl  QVi^  ajsiûw-t-jl»! 
tmîdis  qu^îl  ^'oodipoit  à  |a|^  îa:giierx^y:il  ayc^  - 
]aifK  fcs  enfans  entre  les  mmn§  des  femmes  rfiç  - 
des  courtifans  qui  les  avoiept  nourris  avec  trop  de 
complaifance ,  &il  n'a^^oit  pa$i;fougéji  f^Q  i>r 
ftruire  dans  l!aiiifterité  de  TaGKÎieniie^i  di&iplinji 
des  Pef&s^  celuy  ^'ft  iww  mm  jA\»hSw^ 
ceflear  en  tant  de  Royaotoesv^  14  en  dk  mimi 
Darius  qu'il  reprend  encore  d'àyoip»  mal  élevé  * 
Xerxés  fon  fils  &  fon  héritier  ,&  qui  tomba  dajis 
les  nacfmes  defoi?drc$ -de  GaîQbyfe,,  -iparce  qu'il 
avoit  efté  nw^î  comm  Iqym  ;t«iâQi  td/es  I*  latt 
fitequoy  â  ifk  «totte-  ^^i^lsigçi!^^  0  J?^^  ' 

fm,  r'g/î  une  htm^  qm  f€xe9rtfie  ieCym  nffaih 

foint  rendu  fdge  ,       que  tu  aycs  fait  la  mefm^ 
faute  à  roccajion  de  Xer:xés  que  Cyrus  à  Voccafion  < 

'  i^p  .C<f»Bii^,.r  Contentons -  nous  de  ees  denx  exi 
^ples apfHiyeii  de  la-  Kâexh)«i4<^?radmn*Pj^^  • 
lofophe,  poM?tficMK^re^;^:!fi,(^:9 
a  eAé  nne  tache  à  la  cnemoire  àfi  d!$  delas  gnindâ  / 
Monarques  ,  la  raifon  des  contc^iresiveut  qiiq  : 
ce  ibit  un  juûc  fiijet  de  loiiange  à  tous  les  Sou- 
verains^iilii  onti  veiUé  eux-mefn^s  à  ii'lajditutitia]^ 
de  iear  enfin»»-  Gnœs  à  la  Pccn^idencc  diytiie^. 
nowcn  iiiii^bnf^aiiichirdShuy  l'éxpericinca?.  .  No% 
defcendans  Tegatdcront  avec  eflonnemeqt  le  Re-i 
gne>de  Louis  le  Grand.    Que  de  Bon- - 
heur,  que  de  JufUcc:^  que  de  Magnificence! 
^Anfe^P*^^*^  moins  .cette  jarevoyancg; 
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^nWncf  ^Ut  aff6i*4Mër ,  ce  foin  myetrierft 
p4Kfeniel  ^  qu'il  ptiend'de  tonner  Tef^rit  &  \t% 

moeurs  des  trois  jeunes  Princes  que  Thea  eax 
muriagc  de  Ibn  fils  nous  a  donnez  ?  La  plufj^art 
de  ceux  qui  fcntiront  les  influences  de  ces  nou- 
veaux Altrcs ,  DC  font  pas  dans  VEiXtt  des  cho- 
fes,  &  Lottis  LE  Grand  conimeneeàjcr- 
fer  ks'fondemens  dé  leur  felické;  Pjtfiit*on  por- 
ter plus  loin  fa  bonté  que  de  Teftendre  fur  un 
Peuple  qui  n'eft  pas  encore?  C'eft  pour  le  bon- 
heur de  <^  Peuple  à  venir ,  que  Louis  prend 
desja  des  mefures  quand  il  s'applique  à  Téduca- 
non  de  Monfeignêar  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Meflèîgnenrs  fes  Frères. 

•  *  Dieu  qui  veut  que  celuy  qui  le  craint  en  re- 
çoive quelque  récompenfe  dés  ce  Monde-cy,& 
qui  promet  de  le  rendre  heureux  par  Teflat  flo* 
riÎQ&nr  de  fes^enfims,  a  desja 'fait  cueillir  à  ce 
grand  Moîiatque  les  ârtiics  qu'il  poQVdt  tSfCtck 
de  ratteniion  qu'il  a  eue  i  la  jewncflè  de  Mon* 
fcigneur  le  Dauphin.  Il  en  fait  l'hcurcufe  épreuve 
par  ce  rcfped  lincere  ,  par  cette  tendreffc  véri- 
table que  ce  Prince  a  tousjours^  eue  pour  iuy» 
C'eft  cette  ohtiSzntt  filiale  qui  fait  une  pat^ 
de  noftie  repos ,  &denoftre  feUdié*  Vainqueur 
du  Rhin  &  de  rÂlIcmagne ,  Capitaine  non  moins 
heureux  que  v^ûillant,  en  un  eftat  lî  proche  de 
rindepeudance ,  il  fait  confiner  fa  gloire  à  de- 
meurer attaché  aux  volout»  de  Ibn  père.  £ftèt 
aidaiirablc  de  l'^catiooexcellentrqu'ilareceuë 
CD  fon  temps  de  ce  grand  Monarque  à  qui  tl 
^oii  le  jour!  Quel  exemple  pour  cous  les  Prin« 
:  ces  î 

*  ^  Fflii  tui  fient  Kovellc  dlirazom  ia  drttiîeu  vn^ttSm 
tas.  £c«e  fie  bcftcëiccciu  lioma  911  tioMt  Pemiiim» 
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ees.l  'Quel  eiteitipie  pour  tôas  les  autres  .liom*- 
mes  l  Qoel'ii^mblé  ipeâade  de  voir  le  pins 
fxuiflânt  Roy  du  monde ,  avoir  le  filS:  le  plus  Ter- 
lucux,  &  particulièrement  en  ce  genre  de  Vertu, 
fi  rare  parmy  les  cnfans  des  Grands,  &  qui  a 
cillé  recompen  fée  autrefois,  d'une  b^n^éUon  ii 
cftendtHf&  fi  . oooftante  .  parmy  ces  andens  Pa- 
irîardics ,  qui»  ont  t&éf  tes  aticcftrcs»  dû  Fils  de 
Dieu  félon  la  chair  ?       '  .* 

Mais  où  me  porteroit  mon  difcours,  Mes- 
sieurs ,  s'il  falloit  confidercr  en  particulier 
(outos  les  autres  qualitez  héroïques  de  ce  Mo-^ 
narque  incomparable  ^  Charité  envers.  Ips  mal- 
heureux  ;  Inclination  à  pardonner  ;  Libéralité 
vrayement  royale;  ApplÎGatîwconftantç  à  tous 
fes  devoirs,  Douceur,  Affabilité,  Modération 
&  Retenue, quai itez  fi  rares  dans  lesSouverainSj 
mais  de  tout  temps  admirées  .dans  JLouis  le 
G  K  A  M  ]>,  h  qui  il  n'eftjamais  échappé  un  feul 
tnoc  équivoque ,  dont  quelqu'un  de  fbs  Sujets 
pûft  eflre  affl  gé. 

Je  me  tais  donc.  Messieurs,  &  il  faut 
que  mon  filence  ouvre  la  bouche  à  nos  illuftres 
Académiciens,  qui  félon  la  couQume  vous  onç# 
apporté  quelques  fruits  de  leurs  ^vantes  :Me£ 
dicatîons.  Mon  devoir  9  mbnzele,  roccafiondc 
pettc  Aflèinblée  ,  le  Heu  où  nous  fommcs,  l'I- 
mage augure  de  ce  Prince  que  nous  avons  de- 
vant les  ycu4^,tqut  m'a  adverty  de  parler  de luy; 
mais  j'ay  bien  expérimenté  qu'il  edoit  plus  aifé 
de  commencer  à  le  louër.que  de  finir.  ^ 

.  Pe«t-eftre  aùfli  auriet  -  vous  desja  penKë  que 
j'ay  trop  long- temps  occupé  voftre  audience^ 
li  la  dignité  du-.fujct  ne  m'avoit  jufti^é  d^ns 
voilre  cfpric.  *  .    .    ^  ,  ' 

.  L'Académie  jFonçoife  qui  doit  tout  à  L  o  ti  i  s 


fiE  âR  AUDv  ne  doit  jrniab  &  Jaflcrd'duîrâr 
f oiianecs .  J'adjoufteray  qu*dle' nedot.  t>oint aaffi 
fe  lalifer  de  faire  des  vœux ,  pour  atrire^dV^Hnit 

la  continuation  des  grâces  que  Dieu  a  verfées 
jufqu'à  prefent  fur  fa  pcrfonne  facrée ,  fur  fa 
maifon Royale,  fur  fon  flodilàoc Empire*  ¥z!Sk 
le  Ciel  qa'il  foïce  encore  un  coup  fbs  ehnenus^ 
d^ftf&^heui^eiir,  -êi  é&  twenmir  de  mna  te 
tranquillité  qu'ils  ne  fçauroîent  fè  donner  à  eux»? 
mefmcs.  Enfin  qu'il  rempliflc  pleinement  fon 
tres-glorieux  &  tres-fingulier  caradere,  qui  eft, 

d'eflre  us'  POUH  L£  BONHEUR.  D£  TOUX 
Ir'UMiVERS.    .      .        -  . 

» 

•    •  •  .  .  •    .       "  • 

DisCoVtLs  PromMf  U  30.  OiSoèfe  1602.  par 

'  de  Meffieurs  de  PAcadenik  Reyàh  de  tilfims  :^ 
hrfqtCils  ^vinrent  remercier  Meffieurs  de  PAca- 

'  démie  Fran^oife  de  Pajfofi/itioif  fusils  leur  avoieut. 
eucordée..  , 

Messieurs,     . .  ' 


•  * 


'  De  toutes  icsCompajgnîcs  qui  ont  receu  Thon-  - 
àéQr  que  vous  nous  faites  aujourd'taijr  f  il  n'en 
tft  point  qui  m  deiiré  avec  jlas  *M*tei  & 
recherché  avec  plus-  d^emprieficniciît  ^pst  HAjca- 
démie  Royale  de  Nifmes.  Les  premîqfS- Titre», 
denoftre  fondation,  où  Sa  Majesté'  ca 
BOUS  aécordant  les.  mefmes  Privilèges  dontvous^- 
joufflèï ,  apprbuve  #  aùthcmiqutment  l' émula-; 
tion  que  nous  avcais  eue  .de  cultiver  i  voftre  ci*- 
tmpk  les  Sciences  &  les  belles  Lettrés  j  Thea- 
^  '  .  •  rettXi^^ 
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reux  &  libre  choix  que  nod»  inrons  ftkdan&  Vo(^ 

tre  Académie  d'an  illuftre  Proteâeut  •'^uien 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  ;  l'admiraiion 
que  vous  exdtei  dans  tout  le  monde  par  ces  é- 
crits,  fi  dignes  de  Timmortalicé  ;  la  veneratioo 
profoi^de  que  nous  avons  tousjours  eue  pour 
vous ,  tribut  neceflàîre  que  vous  doivent  tous 
ceux  quî  ont  quelque  gouft  pour  tout  ce  qui  for- 
me &  qui  polit  refpnt  ;  l'exemple  de  plufieurs 
célèbres  Académies  ;  le  defir  d'eftendre  les  li- 
mites de  voftre  Empire  :  tout  cela ,  M  £  s- 
^lEUAs;  eftokde  puiflàats motifs ,  pour  nous 
faire  fouhaittcr  aveç  paffion  une  union  eftroite 
avec  vous. 

•  '  Auffi  depuis  plufieurs  années ,  &  nous  pou^ 
vous  xlire  dés  l'origine  de  noftre  eftabliffement^ 

*  nous  wîons  foufpiré- après  ce  bonheur.  Un  dè 
nos  premiers  Fondateurs ,  à  qui  i'Hîftoire,  dë 
"!'  Académie  Frânçoffe  eftvdédîée ,  avoir  cfte  diai^ 
gé  de  nous  procurer  ce  glorieux  avantage  ;  maïs 
les  troubles  qu'excita  depuis  dans  le  Languedoc 
la  diverficé  de  Rdigions  fufpendirent  pour  quel- 
que temps  i*accompliflcmcnt  de  nos  vœux,  & 
rcxecutîon  de  noftre  deflHn.  Aùjourd'huy  que 
la  proteâion  d'un  Roy ,  ^uffi  grand  par  fapîetéi 
que  par  fa  valeur,  les  efprits  &  les  cœurs  eftant 
réiifiis,  les  Mufes  jouïflènt  dans  nos  Provinces 
à  romtee  de  fes  Lauriers  .  d'un  parfait  repos  ^ 
nous  vous  avons  redemandé  cette  grâce;  aeaf 
^n  nous  Tobtcnons  par  Voftre  eénéseule  bonté. 

*  Quel  avantage  pour  nous ,  Messieurs, 
d'eftre  aflbciez  à  tant  de  grands  hommes ,  en  qui 
la  vertu  fincere,  le  verits^Ie  mérite,  l'érudition 
profonde là  pudeur  ^&  la  j^ire  de  ^9^^ 

2  iloûfcigactti  rJEvcquc  de  Nifmci|  '  '  / 
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.  Ordres  l'Eglife  &  de  l'Eftat  &  réunifrent.;de 
pouvoT  entretenir  un  .cqmnierce...d'ej(prit  avec 
un  Jlluitre  Corps  ^  qui  eft -comme  ie  centre  de  la 
pureté,  de  la  dclicatefTe, de  la  politelle&derc- 
Joquence  de  noflre  langue  !  Quel  bonheur  d'en- 
trer en  quelque  parcage  de  la  gloire  qui  vous  en^ 
vironue,  d'élire  admis  quelquefois  dans  ce  Sancr 
_tuaîre  &  d'y  recueillir  vos  Oracles  !  . 

peformais  pour  relever  la  gloire  de  «noflreO? 
rîgine,  nous  ne  compterons  plus  noftreEftablit 
fcnicnt  que  du  jour  que  vous  nous  avez  adop- 
tez :  car  comme  les  Anciens  ju^eoient  que  les 
£o£in$  qui  naiiToieut  depuis  que  leur  Pere  eUoiC 
parvenu  à  l'Empire  >  edoicnt  plus  nobles  que  ceux 
qu'il  a;^otf  eus  dms  une. fortune  privée  ;  ainfi . 
Mes  SI  Eli  R  s,  fi  nous  pouvons  confiderer  nofr 
trc Académie  en  diftercns  âges,&  par  rapport  à 
de  différentes  nailTances  ,  nous  pouvons  dire 
qu'elle  aura  quelque  cho&  de  plus  grand  &  de  plus 
^ioUe  .depuis  l'adoption  que  vous  eu  avez  faite. . 
.  Mais  pour  (buftenir  cette  Alliance  avec  quel- 
que mérite,  nous  travaillerons  avec  plus  dezcle 
&  d'application  à  profiter  de  vos  fçavantes  inP 
trudious,  & de  vos  grands  exemples,  quenous 
cAudicrpus  de  plus  prés.  Par  une  noble  émula? 
tlon  nous  uousr  croirons  .plus  obligez  d'inûter, 
sMl  eft  poflîbic,  chacun  en  noftre  manière  &  fuir 
•Tant  nos  talens,  cette  élévation  dans  les  peniecs< 
Cette  finclîe  dans  les  tours  d'efprit,  celte  pureté 
&  cette  élégance. dans  Texprefliont  qui  vous  font 
Il  naturelles»  Nous  nous  appliquerons  avec  plus 
de  foin  &  avec  plus  de  .ftuit  i  la  recherche  dea^ 
richefles  infinies,  cachées  dans  les  antiquîtcx.de 
nodre  Ville,  fupcrbes  monuments;  de  la  gran- 
deur &  de  la  magnificence  des  Romains.  Per-* 

luadcz  que  vos  ^isûeresâçquc  voiireéioqaçi^çe 

le 
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fe>  communiquent ,  nous  ofcrons  mefme  avec 
plus  de  feorecé  entreprendre  de  célébrer  k$yet^ 
tus  &  la  gloire  d*on  Roy,  dont  ^  aâkxis  ifiir 
mortelles  peuvent  occuper  toutes  les  Académies 
du  monde.         •  ,  • 

Je  devrois  m'étendtt  fur  la  reconnoiflànce 
infinie  que  je  dois  vous  marquer  de  la  part  de 
noftre  Compagnie,  poiq;  la  grâce  que  vous  noua 
faites  ;  mais  de  plœ  nobles  idées  vous,  occtb- 
pcnt  &  vous  rcmpliiTent,  &  le  récit  des  exploits 
glorieux  de  voftre  Augufte  Protcâeur,  doit,  ce 

i .      lemUe  «  vous,  rendre  indifférents  à  tout  autcç  . 

I  dîfcoors. 

I  Louis  LE  6.RÂK]>,  dont  tenomfettleft 

un  préfage  de  viftoire^  Vainqueur  fur  les  Tei^ 
res  de  tous  fes  Ennemis,  quoyque  pour  rehauf^ 
1        fer  réclat  de  fa  gloire ,  il  devroit,  luy  fuffire  de 
.  Taincre  par  les  mains  de  tant  de  braves  Guerriers 
i       v^'il  a  mmex  ifar  fes  eiemples  9  veut  encore 
icaeilbrluT^liiefine  ks  Lâiiriers  éoot  te  Viâoire 
^oir  le  couronner»   Il  pari ,  U  ic,  met  à  la  tefte 
,       d'une  armée  formidable;  toute  la  Flandre  trem-p 
;        ble  au  feul  bruit  de  fa  .marche;  les  Nations  af- 
I       ièmblées  fremiflènt  aui  approches  de  ce  Héros 
^       «ne  nuée  pleine  de  tonnerres  groflit  fur  leur  teâe» 
Toragc  le  forme,  la  .foudre  muide  &  menacez 
•       tout  le  monde  attentif  fiv  les  valks  dcfleins>  . 

dont  le  fecrct  eli  refcrvé  à  luy  fcul  ,  qui  les  a 
j       CQuceus ,  &  qui  feul  peut  les  exécuter ,  attend 
en  fttipens  révenement  de  ces  grands  projets, ii$ 
éclatent  enfin.  NaaMrfft  aiiq(é|  Nâmurceifç 
Place  fi  fietc de  fa  fîti»t|pQ  naturelle y<k  l*$borh 
I       dance  de  (es  munitions  ,  de  fa  nombreufe  gar- 
I   .    nifon ,  de  la  force  de  les  baflions  &  de  les  rem-» 
[  •     pans ,  des  armes  qui  la  déi:'cudent  &  de^fivkr^^ 

^       qui  fcttviroimçjtti.  ;j'  .  >. :      .  y,         1  , 

^      ;  .  Cette 
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»34        •  Difcouts  Z  Air,  t  Ahy. 

Cette  Citadelle  qu'on  n'ofoit  attaquer ,  par- 
ce qu'on  la  croyoit  imprenable  ;  qui  feule  a  re- 
fM  MX  ^efibcts  dé.  plufieucs  Pui/Tançes  ;  cette 
Place  ^  1^  tetfeiir  jdes  plus  grandes  Arioé^St  en- 
yeloppéc  d'un  aflcmblaêe  de  toutes. les  efpeces 
de  fortifications;  que  des  rochers  éfcarpez,  que  , 
des  précipices  aôfeux,  en  un  mot,  que  TArl 
&  Ja  Natiiqs  rcndoicnt  prefque  inaccefliUe.; 
Namur^  le  plw.  fier  e$ioir  «tes  j&ltite  ;  la  pte* 
•  ihiere  Place  de  TEurope^  rimportancé  &  par- 
la fuite  de  fa  Conqucfte ,  eft  affiegce  par  TAu- 
gude  Louis,  &rcdukcen peniic.jqu3:$..à 
Pttiflànce* 

. .  £n. vuD  111^  Ftziûze,ambideiât,  tn  qni.iiBr  in- 
finité ét  NàtioM^imitts^tit  Mot  confiano^v  en« 

par  des  crimes  heureux ,  fouflenu  par  les  foroes 
de  plufieurs  Rois ,  &  de  l'Europe  entière  liguée 
contre  nous  :  en  vain  uu  nonoture  prodigieux  de 
BttaiUons^&  d'Efiadcoos^  commaadeïiprc:^ 
td»  par  4k»  Soasctains^ii'effibmiit  na^debois 

de  bi  déHvtcr ,  'Iai3di9i)a*iiiic  moia  tSDlùsxty'Màb^ 

mée  par  l'elpounce  dufecoûrs  la  défend  an  de» 
dans.  Louis  LE  Gi^and  force  fes  rem- 
parts-, entre xians  les  tranchées,  s'expofe  au  feu 
des  wosmià^  eft  prc&nt  aux  attaqués ,  anime  par 

Taleor  fis  générçnx  Guerders.;  &  en  œotnft 
d'un  mois  ,  malgré  rincbnftamce  d;cs  lélemens, 
maigre  le  renverfement  des  faifons ,  il  foufinct 
la  Race  à  fon  pouvoir,  il  y  entre  vidorieux,& 
Il  confond  les  vapas  projets  de  fes  Ennemis ,  qui 
fimblent  n'eftrè  Tenus  for  les  bords  de  laMcoic 
ft  ^  la  Sumbte^  a?ec  eesLegions  iofinies^qm 
pour  eftre  Ipeélatcurs  des  prodiges  de  rinvînci^ 
bic  Louis,  h  comme  les  témoins  de  fes  vie- 
toires  &  de  iês  triomphes. 

£n  vain  ce  Prince  artifioeuz^  pour  couvrir  la 
/  honte 
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honte  de  fcs  pertes ,  livre-t-îl  un  combat  *  dans 
des  conjonélures  qu'il  croit  dans  les  fauflès  veuës 

•  de  fa  politique ,  luy  devoir  cftre  favorables.  Les 
Arpapes  du  Roy,  animées  par  les  exemples  re«- 

'  cents  de  fk  valeur  intrépide  ,  pleines  encore  de 
lôst  jol^àff  fàtcé ,  •  &  de  isene  noble  ardeur  qu'il 
vient  de  leur  infpirer  par  fa  prefence ,  fouftenuës 
par  la  fageflè&  par  le  courage  de  fes  Généraux,  • 

•  font  voir  ^ux  Ennemis  de  la  JFrance ,  que  les  Ar- 
mes de  Louis  font  tousjouts  preftes  i  vain- 
cre ,  quand  elles  contfïi^enr  pour  4uy« 

Que  ne  puis  -  je ,  M  £  8  si  e  ua  ë ,  eîprîlner 
comme  vous  feriez,  à  la  gloire  de  ce  grand  Roy, 
Ja  fagcflè  de  fes  Confeils ,  la  grandeur  &  la  har- 
ûic{&4tiC^  prajete,  le  bonheur  de  fes-entrepri- 
fis ,  ÙL  valeur  dans  les  GpEM>ats ,  k  nombre  &  la 
sapidité  ^e  fts  edn^ems  ^  œtti  întrepklM  dans 
lesîplus  grands  périls cette  grandeur  d'ame,cè 
caradcrc  de  pcrfeâion ,  qui  l'élevé  autant  au? 
de/fus  des  autres  Rois,  que  les  Rois  fontélevet 
audcffusde^leurs  fiijét^,  cette  fuperiorké  de  Geni6 
fie  de  pniffimce  qui  le  iait  dotnâier  fur  tons  lès£inf> 
ymsdel'Europe;  cette  pnldêlice  cotîlbthttiéè  qui 
X  étonne  &  qui  inftruit  les  plus  habiles  boMtîqUes,  " 

'*  fon  difccnicment  dans  le  choix  de  fesMiniltres; 
fes  feutimcns  de  bonté ,  de  modération ,  de  clé- 
mence ,  de  generofité ,  de  libéralité ,  de  magni^  • 
ficence  ;  fon  amour  pour  la  pieté  &  poiir  la  jui^ 
tice;  fon  zélé  confiant  pour  la  Religion  &  pour 
Ips  interefls  de  TEglifc?  ' 

Mais  il  n'apparciciit  qu'à  vous,M  e  SS  i  E  U  R 
de  faire  un  éloge  qui  remplilTe  parfaitement  l'i- 
dée que  nous  avons  de  tant  d*hcroïques  Vertus, 
de  fouftefiir&  gloire  dans  la  fîtuadott&  dans  ré*    .  ,  • 

clat 

^  Le  combat  de  Sccakerque» 
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2^^^      Difcom  df  Mr.  rÀi^e  Beq amlt:'. 

clac  où  die  eft,  &  .de  lay  donner  f  Immortalité^ 

qu'il  mérite:  car  comme  fans  luy , vousnetrol> 
verie^  point  de  fujet  quifuft  cligne  de  vous ,  au(5  • 
Xans  vous ,  il  ne  tipuverûk  poimdJélo^eace  qui 
fui\  diene  dOiluy*  « 

Celtdonçà  vous  ièiilSy  Mf  SSUBURSvdc 
célébrer  dans  vos  içavauta  Ecritt  les.ftfts  prodi- 
gieux que  la  fagcfle  de  ce  grand  Roy  luy  a  fait 
entreprendre,  &  que  fbn  courage  luy  a  fait  ex^ 
ccuter.  Il  vous  donne  tous  les  jours  de  nouveU 
les  matières  d'exercer  la  plus  magnifique  £lo» 
^iicnce,  &laPoçfielapli»lèl:oQde.  Vous  avez 
cbtie  vos  mains  le  précieux  dépoft  de  la  gloire^ 
&vous  cftes  chargez  de  rendre  compte  aux  fiecles 
à  venir  des  évenemens  miraculeux  qui .  rendent 
Xon  règne;  il  florU&nr. 

Pour  nous  V  fUr.de  ilSeaux  modèles ,  & forn^ 
ffit  les  inftro^ioBsde.eet  iiladre.Prélat  dont 
je  louërois  bien  volontiers  les  vertus,  extraordî^ 
naires,  le  fublime  génie,  &  cette  Eloquence  plus 
qu'humaine»  qui  iait  l'admiration,  &  fi  je  l'ofe 
dîre^  le  deië^ir  de  tous  les  Orateurs  FnmçoîSf  . 
iHk  prefimce  >  ^  ik  modeftie  aufli  grande  que 
ion  meriiê ,  ne  m'impolbient  un  filence  reipec* 
tueux  ,  contre  mon  inclination,  A  peut^eftre. 
contre  le  devoir  de  ma  jufte  rcconnoilHince  :  aG-  - 
feurez  que  par  luy  les  inQuçnces  de  la  pureté  de 
>Qflre  esprit  nous.  fei:pi\t communiquées  plus  im*^ 
ISédiatement ,  npus  nous  eQ^brcçrons  de  fuivre 
vos  grands  exemples.  Nous  emprunterons  de 
vous  les  termes  dont  nous  nous  icrvirons  pour 
ipuer  noUre  au^uIlcMonarq^ue:  &  nous  tafchcr 
rons  par  nos  veilles,  par  noltrc  travail,,  p^rnoG 
41  Mfc  application,  parTaâiduké  à  nos  oimiercnce; 

•  ;  Aca- 

^  Hçùfimu  rfiTcf^ue.  de.  Nifin^^ 
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Académiques,  de  remplir  voftre  attente^  iSr  de 
répondre  à  reftime  que  vous  avex  deDOUS^  &à 
lUionneur  que  vous  nous  faites  aujourd*huy. 

Maintenant  pénétrez  d'un  bien  Ait  dont  nous 
connoillbns  parfaitement  la  valeur,  nous  n'avons 
plus  qu'à  vous  ailcurer  que  noftre  rcconnoiHàûcc 
<iurerâ  autant  que  le  bienfait  mcfme. 


Re'PONSE  de  Mr.  DE  TOURREIL  /f/(?rx 
Diredeur  y  au  Discours  de  Mr.  P Abbé  Bl£- 

"  ^^^^^^BIK^ift^P^^^  ^^^^^^^^^^ 

•  •  % 

4 

Messieurs, 

Les  paroles  va^es  &  âateufes  que  la  t>dlî^ 
tefle  prodigue  indiâcremmentda&s 'les  oeca^onf 
de  oeremonic,  répendroient  liull  laiix  tefinoigna^ 
•ges  éloquens  &  finceres  de  voftre  recmnoi/iàn- 
ce.  Ils  demandent,  &  ils  le  méritent  bien,  que 
nous  parlions  auâi  de-noftrc  cofté  le  langage  du 
cœur,  tel  que  Tentenéit  l'illuftre  Prélat  *  té-v 
moin  de  nos  pc€imers  movremcns  fur  la  propo»- 
ftion  qu'il  nous  fit  en  vcrfbc  faveur.  II  eut> 
quand  il  nous  (bllicita  pour  vous ,  un  plaifir  qui 
liiy  eft  aflcz  familier, de  fc  voir  univerlelkment 
applaudi;  maïs  à  dire  le  vray, voftre  réputation, 
Messieurs,  luy  laiflà  fi  peu  à  faire,que  je 
doute ,  qu'il  ait  alors  icnit  le  doux  afisendabt  qu'il 
s  fbt  nos  fuffii^. 

El  quel  médiateur  h^^ft  pas  réiiflî  à  ferrer  des 
nœuds  que  les  Mufcs  clles-mefmes  avoicnt  for- 
mex  i  quelle  rjfœpaibie  plus  force  que  le  rapport 

•  d'i». 
^  JiMfieot  rfivêqiic  de  Miflasè 
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d'inolinations ,  &  runifbrmité  d'exercices  ?  L'A-^  * 
X90ur  des  beUes  J^ettres  met  une  convenance 
parfaite  ^tre  iios  goufts  ,  .&  pleins  du  inefiiiet 
lele,  noos  conlkcron^  nos  veilles  i  Tobjet  de 
noftre  commune  admiration.    Comme  nous. 
Messieurs,  vraifemblablement  vows  aviex. 
cru,  que  les  évenemens  pallèz  d'oa  Règne  fi fe-^^ 
cond  en  miracles  Tavoient  entièrement  épuifée. 
Comme  nous,'  Tes  nouveaux  prodiges  qm  là  ré- 
donl^lçnt,  vous  ont  détrompez.-.  >  *  : 

Cette  haute  cntreprife  *,  où  les  plus  invinci- 
bles obftaçles  out  paru  œ.&.iQultipiier  que  pour 
rhonneur  du  fuccés  ;  cette  dernière  conqucfle, 
où  Ton  a  vea  le  Minifire ,  Tame  des  confeUs^ 
le  Général  des  Armées  r^nfs  en  la  pêrfbnncdci 
Souverain,  lui  feul  ordonner  tout,  pourvoir 
à  tout,  animer  tout,  en  un  mot  faire  tout  con- 
çDurir  au  plus  grand  .de  Xès  chet-d'^uvrçs^  ce^ 
comWs  frequens^,  &  marquez  pgr  autant  de.vic* 
toires,  où  les  envieaxde  ce  HerQ$  oc  ce&m  de» 
le  retrouver  dans  des  Généraux  conduits  par  fé% 
ordres ,  &  inftruits  par  fcs  exemples  ;  des  pla- 
ces t  foudroyées  à  la  veue  de  CCS  légions  innom-) 
Ijrabies,  dirais» je  d'Ennemis  ou  de  fp^âitfejDr^B 
tjcl  furcroîft  de  merveilles  Jrappe  également;  jioi 
efprits  )  il  raoune  iK>s  Orateurs .  no»  Poeres  y  & 
ce  que  vous  ferez  pour  fa  gloire  va  de  plBS  en  plus 
juftificr  ce  que  nous  avons  fliitpour  la  vollre.  Je 
refîlte  ^«.€tiÂi;;nai^  ^ui  iuie  trao^prte  dans  la  belle 
4c  vafte...Ç^rriere^«jQaf|ouyfe  àalesiyeux  le  vai^y 
queùr  des  Nations  conjurées/^ontre  la  l*>aoœ  ^ 
il  n'ad<eja,qqetrop  fouffert  demesfoiblescxprcf- 
fions.  Elles  n'attcindroient  pas  ici  à  mes  idées-, 

quaad.P^Û3il^iJMXP»&.tpui^c  Tcloqu^aos^  .tput 
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le  geniè,  tous  les  talet»  du  lu^otiateor  de  noiL. 
tre  alliance.  Les  doux  fruits  de  fa  mcdiation  il 
les  cultivera  fans  doute,  il  étefnifera,  je  m'at 
feiire,la  nouvelle  union  qu'il. a  ménagée ^ quoi- 
qu'il paroiffc  plus  proprci qu'un  autre  à  la  rom- 

.  pre  par  la  dberfioÉ  dcTOs  tnterefts  &  des  noftrcs 
fur  le  fepur  où  le  fec  la  Providence.  Vous  ne 
pouvez  pofleder  un  fi  digne  Protcéteur ,  que  nous 
ne  perdions  en  quelque  forte  un  fi  digne  Conr 
frère.  Cependant,  Mj^ssieur,^»  l^^av^ntf-^ 

.ges ,  que  vous  allez  tirer  de  npftre  perte,  nou$ 
diipofenit  è  la  fouffirir  plus  .cooftao^ment ,  &  dans 
rîiîvuîfl&nce  d'oublier  ce  qu'elle  nous  oftc,nous 
nous  refervons ,  la  confolation  de  penfer  à  ce 

qu'elle  vous  donne..  Sacrifia-t-on  jamais  tant  à 
l'aniiuéjaaiflànte?  ,  ^      .  , 

X)iSCOURS  prononcé  le  31.  Mars  1693.  par  ^ 
Mr.rAbbi  BE.  FEiiEhOH^afrefifft^Àrcbe^ 
vtffue  Dm  âe.Cambray^  PreçktçMr  4ês  E»^, 
ftm  deJFfime;,  hrfqu^ il  f$u  repi  i  la  plaçe  4^ 
itfr.PeliiIbn  Maifire  des  Requeftes. 

.»  •  '  •      •    •   -,  •  ■  .  ] 

'i\uRois  befoin,  Messie UR  S,  de  fuc- 
céder  à  l'éloquence  dei  Mûo&ur  P£j;.is$on 
auifi  -  biea  }i|a-à.£t  pfaust^  pour'  yom  rei^&s 
cier  de  rhoMeurqueyottsmeAftesaujourd'huy, 
^  pour  réparer  dans  ccfiteXomp^gaie  .la  perte 
d'un  homme  fi  eûimable,  *  '  *  - 

Dés  fon  enfance  il  apprît  d'Homère,  en  le  ^ 
Jtradutlànt  prefqué  tout  entier  ,  i  mntàù  dm»  les 
momdjiisf  pc^ilr€$:&  deéfac.^idiA  de  la.^cû. 
fitentoft  iV£x  Gât  ln  Jurî^rudcnce  un  Ouv rage, 
où. l'on. ne  trouva  d^autiq,d6Ûaut  ^ncvceluy  de 

û'cftrc 
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nVftrc  pas  conduit  }ti(<iu*à  fa  fin.  Rrdefiïjcauv 
eflàis,  il  fe  haftok'j  Messieurs,  d'arriver  à 
ce  qui  paffa  pour  fon  chef-d'œuvre  ;  je  veux 
dire  l'Hiftoire  de  1- Académie.  Il  y  monftra  fon 
caraâerequi  ellok  la  facilité,  l'iaireiKion ,  Yé* 
kgancé,  Pinfitraatiôn ,  lajofteilè,  letouringe-: 
nieux.  II  ofoit  heurcoftment,  pour  parler  com- 
me-Horace, lès  mains  faifoient  naiftre  les  fleurs, 
de  tous  coltez;  tout  ce  qu'il  touchoit  eftoit  em- 
belli. Des  plus  viles  herbes  des  champs  ^  il  fça* 
yoit  fyitt  des  coitfcHffie^  pour  Hecos;  &  la. 
règle  ii  neceffiiire  ansr-^Ofîts  de«e  toucher  jafnais 
que  ce  qu'on  peut  orner ^  ne  fembloit  pas  faite 
pour  luy.  Son  ftile  noble  &  léger  rcfîèmbloit  à 
ta  démarche  des  Divimiex  fabuku&s  qui  cou« 
loient  dans  les  airs  ,  fans  ipofxx  le  pied  fin:  la 
terre,  irraibomoit  (vous  le  fçavez  mieux  que  moy, 
Messieurs,)  avec  un  tel  choir  des  circonl* 
tances ,  avec  une  fi  agréable  variété ,  avec  un  tour 
fi  propre  &  fi  nouveau  jufques  dans  leschofcsles 
plus  communes ,  avec  tant  d'induftrie  pour  en* 
chaîfîier  les  faits  les  uns  dans  les  autres ,  a- 
vec  tant  d^art  pour  tranfporter-le  -Leâcur  dans 
le  temps  où  les  chofes  s'eftoîcnl  paffécs ,  qu'on 
s'imagine  y  eftre ,  &  qu'on  s'oublie  dans  le  doux 
tiiTu  de  fes  narrations. 

Tout  le  monde  y  a  leu  arec  plaiiir  la  naiflànce 
de  TAcadémiew  Cbadin  pendant  cette  leânre 
m>fe  eftre  dans  la  maifon  de  Monfieuf  C  o  m«» 
R  A  R  T ,  qui  en  fut  comme  le  berceau  ;  chacun 
fe  plaid  à  remarquer  la  fimpifcité ,  l'ordre ,  la 
politefiTe,  l'élegancè  qui  regnoient  dans  iès  pre- 
mières nâèmblées ,  &  qui  attirèrent  les  regards 
d'on  puîifiuitMi|iîftre;  enfiiiteks)aloiifi€S&lc8> 
ombrages  ^i  ntmUefem  cesbeaui  commence- 
mcntsi  enân  l'éclat  qu'eut  cette  Compare  par 

les 
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les  Ouvrages  des  .premiers  Açadéiâmcii8<  Vous 

y  reconnoillèz  Tilluftre  Racan,-  héritier  de 
l'harmonie  de  Malherbe,  Vaugela$ 
dam  roreillc  fut  li  déliciite  pour  la  pureté  de  la 
Liangue,  Corueille  graad  &  hardi  dans  fes 
câraderes,  où  eft  marquée  une  main  de  Maiftre^ 
Voiture  tousjours  accompagné  des  grâces 
les  plus  riantes  &  les  plus  légères.  On  y  trouve 
le  mérite  &  la  vertu  joints  à  l'érudition  &  à  la 
délicatcflè  ^  la  nailFance  &  les  dignitez  avec  le 
gouft  exquis  des  lettres.  Mais  je  m'en^o  in* 
lenfiblement  au  de^làdemes  bornes  ;  en  parlant 
des  morts  je  m'approche  trop  des  vivants,  dont 
je  bkirerois  la  inodcftie  par  mes  louanges. 

Pendant  cet  heureux  renouvellement  des  Let- 
tres, Monfieur  Pelisson  preiente  un  beau 
ipeâaclc  à  la  pofterité.  Armand,  Cardinal 
de  Rîchelien ,  chaQgeoit  alors  la  fâoe  de  FEorope, 
&  recueillant  les  débris  de  nos  guerres  civiles 
polbit  les  vrais  fondements  d'une  Puîflàncc  fu- 
pericurc  à  toutes  les  autres.    Pénétrant  dans  le 
fccrec  de  nos  Ennemis ,  &  impénétrable  pour 
celuy  de  fon  ^aiftre|  il  remuoit  de  fon cabinet 
les  plus  profonds  cdfiMts  dans  les  Cours  Eftran-^ 
gères,  poig:  tenir  nos  voifins  tousjours  divifez.  * 
Confiant  dans  fes  maximes ,  &  inviolable  dans 
ies  promdlès^  il  faifoic  fentir  ce  que  peuventla 
réputation  du  gouvernement ,  &  la  confiance  des 
Alliez.  Né  pour  connoiftre  les  honunes,&pour 
les  employer  (èlon  les  talents  ,  il  les  attachoîc 
par  le  cœur  à  fa  pcrfonne  &  à  fes  dcffcins  pour 
rEftat.  Par  ces  puiflants  moyens  il  portoit  cha- 
que jour  des  coupa  mortels  à  Tinipcrieufe  Mai- 
um  d' Autriche  qui  menaçott  de  ùm  joug  tous 
les  païs  Chreftiens.  En  meûne  temps  il  fâifott 
au  dedans  du  Royaume  ^  plus  neceflàire  de  toutes 
om.  IL      '     ^  u  les 
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K$  <>oifbiietlés ,  domptant  Therefie  tant  de  fois 
Mbdk.  Etifiti  (Ce  qu'il  mmva  le  phis  difficile,) 
îl  calmoit  ane  Cour  orageufe  ,  où  les  Grands , 
inquiets  &  jaloux,  efloient  en  poflTeflîon  de  l'in- 
dépendance. Auffi  le  temps ,  qui  efface  les  au* 
très  noms,  fitit  croiftre  le  fien,  dtàmefurequ'il 
4'éloigae  de  nous ,  il  dir  mieux  dans  ion  point 
de  Vtnè\  M^s  partily  fes  pénibles  veilles  ii  fceirt 
fe  faire  un  doQf  loîfir,  pour  fe  délaflcr  par  le 
charme  de  Tcloquence  &  de  la  poëfie.  Il  receut 
dans  fon  fein  l'Académie  naiffante,  un  Magif- 
ttUt  éclairé  &  amateur  des  lettres  en  prît  après 
luy  îa  proteôion*  Lr04iis  y  a  adjoufté  l'efclat 
qu'il  répand  fur  tout  ce  qu'il  fevorife  de  fes  re- 
gards. A  l'ombre  de  fon  grand  Nom ,  on  ne 
teflè  point  icy  de  rechercher  la  pureté  &  la  déli- 
tateffe  de  noftre  langue. 

Depuis  qtie  des  htfmmes  (çavams  6c  judicieux 
Ont  rtmolité  tut  rejrfeables  règles ,  dn  if abufè 
plus  comme  on  le  faifoit  autrefois,  de  refpritft 
de  la  parole;  on  a  pris  un  genre  d'efcrire,  plus 
fîftplc ,  plus  naturel ,  plus  court ,  plus  nerveux, 
plus  ptécis.  On  ne  s'attache  plus  aux  paroles', 
qtie  pour  exprimer  toute  la  force  des  penfées,dc 
on  n'admet  que  les  penfëcs  Trayes ,  Iblides ,  con- 
cluantes,  pour  le  fnjetoù  Tonfe  renferme.  L'é- 
xudition  autrefois  fi  faftueufe  ne  fe  monftre  plus 
ijUe  potrtr  le  befoin  ;  Tefprit  meûneiè  cache ,  par- 
te outf  tome  la  perftâion  de  Tart  confifie  àimi- , 
terfttttfvcthetitia  fimplenattilT,  qu'on  le  pren- 
ne pour  elle.  Aînfi  on  ne  donne  plus  le  nom 
d'efprit  à  une  imagination  éblouïfTantc  ;  on  le 
réferve  pour  un  gcnic  réglé'iStcofreét  qui  tourne 
tout  M  DbmiiMnty  qui  mit  pas  à  pas  la  nature 
tousjoifrs  limpieftgtÎKHeufe,  qui  nuMiie  toutes 
les  penfées  atik  prindpes  dé  Itlbri^  <tqiri  ne 
V      ^-  •  trou- 


D  B  -F  E  K  E         K.  i4J 

trouve  beau  que  ce  qui^eft  véritable*  Qa  a  icuû 
mefine  CQ  oos  jours  que  le  (lile  fleuri  #  quelque 
^  doux    quelque  agréable  qu*U  foit,  ne  peut  }zr 

mais  s'élever  audefliis  du  genre  meolbae ,  &  que 
le  vray  fublimc  dédaignant  tous  les  ornemens  çrur 
pruntez ,  ne  fc  trouve  que  dans  le  Hiuple. 

On  a  eofio  cooipris,  Messieurs,  qu^i| 
faut  e&rice,  coaune le$ CUphaêls , les Carrachen^ 
&  les  Poumns  ont  peinte  non  pour  chercher  de 
merveilleux  caprices,  &  pour  faire  admirer  leur 
imagination,  en  fejouant  du  pinceau,  mais  pour 
peindre  d'après  nature.  On  a  reconnu  aulTi  que 
les  tftiutez  du  Di&ours  reflèmbleut  à  celles  de 
l'Architeâare.  Les  pwng^es  les  plus  hardis  & 
les  plus  façonnez  du  Gotbiqiie  ne  (bnt  pas  les 
meilleurs.  Il  ne  faut  admettre  dans  un  édifice 
aucune  partie  deftinée  au  feul  ornement ,  mais 
viium  tousjoors  aux  beUes  jproportipns»  on  doit 
tourner  en  ornement  tomes  les  parties  neceii^* 
res  à  jfbufieuir  un  édifice. 

Ainfi  on  retranche  d'unDîfcdurs  tous  les  or- 
nements afteélez  qui  ne  fervent  ni  à  démefler  çc 
qui  eU  obfcur,  ni  à  peindre  viveniem <pp  SU.'Qfi 
veut  mettre  devant  lés  yeux ,  ni  à  prouver  ^une 
vérité  par  divecs  roues  infibles ,  ni  à  remiser^ 
paflions  qui  (ont  les  fèuls  reflbrts  capables  d'Iu* 
tereflèr,  &  de  pcrfuadcr  l'auditeur;  car  la  paf- 
fion  ell  l'ame  de  la  parole.  Tel  a  efté,MfcssiBURS, 
depuis  environ  foixante  ans  k  psQffcz  des  Lct<^ 
très  que  Monfienr  PElris^soK  anroit  dépeipt 
pou  la  gloii^  de  noftrc  £écle  ^  s^il  euft  cfté 
libre  de  continuer  £ba  ^idoire  4p  TÂçadi^- 
mie- 
Un  Minière  Mentif  à.  attirer  à  luy  tout  ce  qui 
brilloit ,  reoieva  awl»ettrea^  &.  Ieie(ta4fins.tpg 
^      lafiiiir^  jMq»  qucUiç  4r^9imre^  qûeUe  prbbiV, 

L  z  quel^ 
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qoellé  f econnoiiîànce  confiante  pour  (on  bien- 

feiâcur  !•  Dans  un  emploi  de  confiance  il  ne  fon-  ' 
gea  qu'à  fny-e  du  bien ,  qu'à  découvrir  le  méri- 
te, &  à  le  mettre  en  œuvre.  Pour  monftrer  toute 
là  v«tu  ,  il  ne  hiy  manquoit  que  d'cftre  mal- 
heureux* n  ie  fut,  Messieur-s.  Dansfapri* 
fbn  éclatèrent  fon  innocence  flc  (on  courage  :  hi 
Baflille  devint  nge  douce  folitude,  où  il  faifoit 
fleurir  les  Lettres. 

Heurcufe  captivité,  lieos  falutaires,  qui  ré-, 
tittifirent  enfin  fous  le  jôùg  de  la  foy  cet  efprit 
trop  indéjpendam.  Il  chercha  pendant  ce  loiû: 
'  <lans  les  fources  d^  la  tradicton  dequoy  c(^ba^ 
tre  la  Vérité  ;  mais  la  Vérité  vainquit ,  &  fe  monP- 
tra  à  luy  avec  tous  fcs  charmes.  Il  fortit  de  la 
prifon  honoré  de  l'eftime&dcs  bontez  du  Roy  ; 
mais  ce  qui  efti)ien  plus  grand,  il  enfbrtTt  eilant 
<^ja  daus  fbn  Mur  humble  enfiEnt  de  TEglife* 
La  fincerité  &  le  de«ntereflèment  de  ùl  con- 
vcrlîon  luy  en  firent  retarder  la  cérémonie  ,  de 
peur  qu'elle  ne  fuft  recompenfée  par  une  place 
tque  fes  talents  pouvoient  luy  attirer ,  &  qu'un 
^autrt  Ihoins  Vertueux  que  luy  auroit  recher- 
chée.  • 

Depuis  ce  moment  \\  ne  ceflfà  de  parler,  d'ef- 
•crîrc,  d'agir,  de  répandre  les  grâces  du  Prince 
"  pour  ramener  fes  frères  errants.    Heureux  fruit 
'  <le^u^  iuneftes  errfurs  I  il  faut  avoir  fenti  par 
'  la  propre  isperietice  tout  .ce  qu'il  en  coufteckns 
ce  palià^e  des  ténebtiBS  à  la  lumière ,  pour  annr 
la  vivacité,  la  patience,  la  tcndfeflc,  la  délica- 
teHè  de  charité,  qui  éclattcnt  <ians  iès^e^ciits  de 
controverfe.       .  , 

'      Nous  V^cm  reii  malgré  fa  défaillance  ft 
<- traifiier  encsim  aux  pieds  oes  Autels  julqu*à  la 
veille  de  fk  mort,  pour  célébrer,  dilbit<-il,  & 
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ftftie,  &  i'anmvev&qre  de  fa  converfioii».  Helas  t 
nous  Tavons  veu  (cduît  par  ton  2c1e  &  par  fbo^ 

courage ,  nous  promettre  d'une  voix  mourante 
qu'il  achevcroit  Ion  grand  oavrage  fur  TEucha- 
tilHe.  Oui>  j€  Tay  veu.  les  larmes  aux  yeux,  je 
Tay  entendu,  il  m'a  4it  tout  ce  qu?un  Caiholw  . 
que  nourri  depuis,  tant  ^'années  des  paroles  de. . 
la  foy ,  pe«t  dire ,  pour  iè  préparer  à  recevoir 
les  Sacrements  avec  ferveur.  La  mort,  il  cft 
"vray ,  le  furpric ,  venant  fous  l'apparence  du  fom^ 
«œil  ;  mais  elle  k  troavadaos  la  greparaiiou  dca 
¥rais  fidcUes. 

Au  refte,*ME$S4€*uR  S>,  les  trayanx  pour 
k  Magirtrature  &  pour  ies  affaires  de  Religion 
que  le  Roy  luy  avoit  confiées,  ne  rcmpefchoicnt  * . 
pas  de  s'appliquer  aux  belles  Lettres  pour  Icf- 
•<)ttfilics  il  ciloic  né.  Sa  plume  fut  d'abord  choific 
fgomt  cforire  k  Règne  prefem*  Avec  quelle  joye 
if«rfon$-nous y  M  e  5S4  fru r  a^.  oans  cette  Hi& 
toirc  un  Prince  qui  dez  fa  plus  grande  jeundîe 
achevé  par  fa  fermeté  ce  que  le  grand  Henry  foii 
jiyeul  pla  à  peine,  commencer  ?  JUo  uis  éxoutfp 
Ja  rage  du  Duel  altéré  dp.  plus  noble  fang  des 
JE*nim^o&.  U  relève  ibn  autorité  abbatuë fegk 
fts  Finances ,  difcipline  (es  troupes.  Tâtidisquc. 
,d'une  main  il  fait  tomber  à  fes  pieds  les  murs 
,de  tant  de  Villes  fortes  aux  yeux  de  tous  fes  En- 
liexnis  con^erofz^:,de  l'autre  il  fait  fleurir  par  fes 
bien-faits,  les  Sciences  &  les  beaux. Afcs^dans  le 
&m  tnmqtdlle  àé  la  France..  , 

Mais  que  voîs-jç  >  M  e  s  s  i  e  u  R  s  ?  Une  nou? 
Vclle  conjuration  de  cent  Peuples  qui  frcmifîènt 
autour  de  nous  pour  affiegerjdifent-ils,. ce  grand 
iiayjuuue  comme  une  feule  place.  C'eU  l'Hère** 
fie. prcfqup  déracinée  par  le  tele.de  Lo u  i  s  qui 
&  raniitie ,  Se  qui  ralfeipble  tant.de  f  uiil^c^s* 
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Vn  Princse  Mibitieux  ofe  dan^  fbn  ufiirpatibtt 
jircndre  le  nom  cte  Libérateur.  Il  réunit  les  Pro- 

teftants  &  il  divifc  les  Catholiques. 

Louis  fcul  pendant  cinq  années  remporte 
des  Viâoîres  &  fait  des  Conqueifaes  de  touscoP* 
ttt  fiir  cette  Ligue  qui  vantott  de  l^accabler 
feus  peine  &  de  ravier  nos  Provinces*  Lon  19  ' 
^  feul  ibuftient  avec  toutes  les  marqtfes  les  plus 
naturelles  d'un  cœur  noble  &  tendre,  la  Majcf lé 
de  tous  les  Rois,  en  la  pcrfonne  d'uu  Koy  in- 
.  dignement  renverfé  Trofne  ;  ^  racomcrg^ 
ces  merveilles.  Messieurs  ?  ^  - 

Mais  qui  ofèra  dépeindre  Louis  dans  cette 
dernière  Campagne  ,  encore  plus  grand  par  la 
patience  que  par  fa  conquefte.  Il  choifit  la  plus 
ioacceffible  place  des  Païs4>as ,  il  trouve  un  ro- 
cher eibarpé,  ticnx  profoodies  rivières  qui  l'envi-*  * 
tonnmt,  plufieurs  pteoesfbrtifiéesdamttiicfefi^ 
le,  au  dedans  une  armée  entière  pour  garnifon, 
au  dehors  la  face  de  la  terre  couverte  de  troupes 
innombrables  d'Allemands,  d'Anglois,deHol- 
landois  ^d'Ëipagnols  fous  un  Chef  accoutumé  ft . 
rifijoer  tomoafistes  bimiHes,lafaiibnfedereg1e) 
.  -  on  voit  une  efpece  de  déluge  au  milieu  de  TEllé. 
Toute  la  nature  femble  s'oppofcr  à  liOuiS. 
.  En  mefme  temps  il  apprend  qu'une  partie  de  fa 
Flote  infincible  par  fon  courage ,  mais  accablée 
Mr  te  nombre  des  Ennemis  acfté  bradée,  &  il 
luppotte  Tadverfité ,  comme  lî  elte  Iny  eftoii'or* 
*  •  dinairc.  Il  paroift  doux  3c  tranquille  dans  fes  dif- 
ficulté?., plein  de  rclTource  dans  les  accidents 
impréveus,  humain  envers  lesAffiegez,  jufqu'à 
-  *    prolonger  un  fiégc  fi  périlleux  pour  épargner  une 

l       '      ViHe  qui  lujrrefflèc&  qu'il  peut  fowirdycr.  Ce. 

h'eft  ny  eti  la  multitude  dé  ^es  Soldats  aguerris^ 

ny  en  la  noble  ardeur  de  fcs  Officiers ,  nj  m  fou 
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propre  courage,  rcirourcc  de  toute  Tarmée,  ny 
cû  les  vidoires  paflces  qu'il  met  Ci  confiance, ij 
la  place  encore  plus  haut  d^us  m  aiile  iiiaccel- 
fible  qui  cft  Ic.fcin  de  Pieu  mcfme.  Il  revient 
enfin  viaorîcux  ,  les  yeux  baifleï  fi)u*  la  pùif- 
fantc  main  du  Tres-hau[,  qui  donne  &  qui  oflc 
la  viaoire  comme  il  iuy  plaift^  &  ce  qui  cft  plus 
beau  que  tous  les  triomphes,  il  défend cju' ou  le 

loue,  ^  . 

Dans  cette  grandeur  fimplc&lll^>a€l^^,qulç^^ 

^  au  deflus  non  feulement  des  louanges, mais  en- 
core des  événements ,  puiffc-t-il ,  Messieurs, 
pmffe-t-il  ne  Xe  confier  jamais  qu'en  la  vertu , 
Conter  qi)e  la  vérité ,  ne  vouloir  que  la  jullice, 
cftrc  coîmcu  de  fes  Ennemis  (  ce  fouhait  com^ 
prend  tout  pour  laFelicité  de  TEurope^  devenir 
l'Arbitre  des  Nations,  après  avoir  gueri  Inir  jsi^ 
loufie ,  faire  feniir  toute  fa  bonté  à  fon  Peuple 
une  pai3çprafowie,eûre  long-temps  les  dé- 
lices dagenre  humain,  &  ne  régner  fi^rleshom* 
*nw,  gqç  pow  faire  rçgnct  J^Jè  m  dcffi*8.  ài^ 

Iuy.  ,  '  ^ 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  Moii  fleur  Pe* 
LIS  s  ON  auroit  éternifé  dans  fon  Hiftoirc.  L'A- 
cadémie a  fourni  d'autres  bommcs  dont  la  voix 
cft  aflèi  fpric  pour  le  <airc  entendre  aux  fiecle^ 
ks  plus  reculez  ;  Mais  une  wjrtpre  fi  v^ftc  vôus 
invite  tous  à  efcrire.  Travaniexdonctousir^^ 
vi,  Messieurs,  pour  célébrer  un  fi  beaa 
Kcgne.  Je.nefçiiurois  m^W  teûnoigner  moi> 
lele  à  cette  Compagnie  que  par  un  fouh^U  ii  dh 
gnc  d'tllc 
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Re'pokSE  iè  Mr:  Bergf.ret  Secrétaire, 
du  Cabinet  du  Ro^ ,  au  Difcours  prononcé  par 
Mr.  PAbbi  de  f  cnclQU  te  uur  dti  (4 

*.  tion.  •  '  > 


MohFSÏEUR^ 


^  L  E  Pablîc  qui  fçait  combien  l'Académie 
Françoifc  a  perdu  à  la  mort,  de  Monfieur  Pelift 
fon ,  D'à  pas  plttltoli  oxA  nommer  le.^kiccdfew 
^  qu'elle  luy  dohnfc,  qu'en  mefme  temps  il  l'a 

louée  de  la  juftice  de  fon  choix,  &de  fçavoir  fi 
.  .  heurcufcnient  réparer  fes  plus  grandes  pertes. 
Celle-cy  n'eft  pas  une  perte  particulière  qui  ne 
regarde^quenous.  ToiiieltRepiibliipMMefiLreN 
très  y  eft  imeieflëe,  &  nous  pouvons  nous  aflèu-' 
fer  que  tous-c^uxqur  l^s^aiment  rcgrçteront  noG* 
tre  illuftre  Confrère.  * 

Les  Ouvrages  qu'il  a  faits  en  quelque  genre 
que  ce  foit,  ont  tousjours  eu  l'approbation  pu- 
blique qui  iTeft  point  foj^tte  à  la  flatterie, &  ^u| 
ae  le  ddmie  qjanm  ttierke. 
/  .  '  : '  Ses Pôjffks ,  (bit  galantes ,  foit  morales,  foit 
héroïques ,  foit  Chrétiennes ,  ont  chacune  le  ca- 
radere  naturel  qu'elles  doivent  avoir,  avec  un 
toiu:  &  un  agréiineiitq^  luy  ftul  pouvoit  lêar 
donner.^  -        ^  ^    ^ ,  % 

C'eft  luy  aufli  qui  pour  faîré  naidre^ans  les. 
autres,  &  pour  y  perpétuer,  à  la  gloire  de  nof- 
trcNation,  l'efprit&le  feu  de  la  Poëfiequi  bril-  , 
loit  en  luy,  a  tousjours  donné  depuis  vingt  ans, 
le  prk  des  Vers  qui  a  tfté^iftribué  par  r  Académie.. . 


r 
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Tout  ce. qu'il  a  efcrit  en  Pro(c  fur  les  matic- 
ics  les  plus  difiierentes    «  o&é.  g^ralemeut 

L'Hiftoirede  1* Académie  Erançoîft  par  où  il* 

a  commencé,  JailTèdans  refprit  de  tous  ceux  qui 
la  iifent,  un  delir  de  voir  celle  du  Roy  qu'il  a 
depuis  efcrite;  &qMi(djéS;  lors  00  ie  jygea  capar(^ 
bJe  d'efcripç,  .      •  ' 

Le  Panégyrique  dtt  Roy  quTI  pronoQçà  dan» 
la  place  où  j'ay  Thonneur  d'cftre,  fut  auflirtoft 
traduit  eu  pluiieuc^  langue^-,.  à.rho|in/sur  de  loi 
nolîre. 

La  belle  &  éloquente  Pré façe  qaUl  a  mifeà  1:^ 
tefte  des  Oeuvres  de  Sarazin ,  âxoDimè  &ii  eftw  . 
Biée,  a.i^é  poa( on  chef-d'œuvre  ^  en  ce  gean 

rc-là:  •  ' 

SaParaphra£c  fur  les  Inftitutes  de  Judinien,  c(h 
efcrite  d'une  pureté,  &  d'une  élégance,  dontoa 
ne  croyo.it  pas»  julqu'alûcs.^uex^  q^fUieriS/aifc  . 
capable.  .  . 

.  Il  y  a  dans  les  Prières  qu'il  a  faites ,  poiif  dfrc 
pendant  la  Meflè,  uti  feu  divin,  &  une  lainto 
Onâîon ,  qui  marq^nc  tous  ks  femimeas  d'une» 
véritable  pieté.  ' 

Ses  Ouvrages  de  Cootrover&^éioignei  dato^ 
tes  fortes  d'emportemens,  oot  une  certaine 
d»efle  qui  gagpe  lê  cœurde  q&ax  dont  il  veut>co9^ 
vaincre  Tcfprit,  &  1^  Iby  7^  eft  par  tout  iufej^ara-, 
.hle  de  la  charité* 

Il  avoit  fort  avancé  un  grand  Ouvrage  poun. 
d4Çendi:e  la  Vérité  diiMfiltere  de  rEuchariiljeV 
contre  le«  fausjraUibnttcimepts  des.  Hérétiques  y 
c'cft  fur  i^n  Ouvrl^^  fi  Catbolique&  û  faint ,  quej 
la  mort  ell  venue  le  furprendrc.  Heureux  d'a\  <  )irî 
expiré ,  le  cœur, plein  4p     j^euicc^,  &  dc^cfiS^ 

feugyuaaisL 

•  •        •    •  Tu  s;  «  ' 
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Le  plitf  grand  honneur  que  l' Académie  Friui** 
çoife  luy  pouvoii  fiûie ,  Hftk^  te.n^  de-repiitïidoii 
quMl  s*eft  acquife,  c^cftoit ,  Monsieur,  de 

ious  nommer  pour  eftre  fon  Succc^^èu^,  &  de 
faire  connoiftre  au  Public  que  pour  bien  remplir 
la  place  d'un  Académicien .  coaime  luy ,  elle  a 
•  jugé  qu*il  eu  fiiUoit  un  comme  vous. 

Je  fçay  bien  que  c'eft  faire  yioknoe  à  voftrç 
inodeltie  ,  que  de  pârlcr  icy  de  voftte  mérite; 
mais  <^'eft  une  obligation  que  l'Académie  s'eft  . 
împofée  elle  -  mefmc ,  de  julîifier  publiquement 
fon  choix  ;  &  je  dois  vous  dire*  en  Ioq  nom ,  que 
ttulle  mtre  ocmiidetfttioii  quecelle  de  voftre  me-^ 
rir^  pefi0ittiti>  «e-Ta  obligée  i  vous  donner  fou 

fuftrage. 

Elle  ne  Ta  point  donné  à'l*ancienne  &  illuf- 
tre  NobleiFe  de  voftre  Maifon ,  ny  à  la  dignité 
&  à  l'impûetiitice  de  voftre  employ  ;  niaiai  feu- 
lement  wi^'giMde^  ^pai^  qui  yoas  ytitit  tak 
.  jippeller, 

•  On  fçâit  que  vous  avîex  refolude  vous  cacher 
tousjours  au  monde ,  &  qu'en  cela  vodre  mo- 
deftie  a  efté  trompée  par  voftre  charité  ;  x:ar  il  . 
eft  arrivé  que  vous  eftànt  çonfaçr^  tout  entiétf 
iKCt  lll<iB6n^A()oft^i4!â«â,  où^^ 
^'à  fuîvre  les  irrodvémehw  d*ane  charité  chrrf^ 
riftine,  vous  avcï  fait  paroiftre,  fans  y  penfer, 
**unc  éloquence  véritable ,  &folide,  avec  tous  les 
talents ,  acquis  &  nacucels  <}tti  font  uçcei&iresi  * 
petit  M^forfiUèr. 

£t  quôy  que  ny  dMf  vôs  l>tfb6Ufs  Ay  daiit  . 
vosEfcriis,  il  n'y  euftriefi  qui  reflèntift  les  Let- 
tres profanes  ,  on  ne  pouvoir  pas  douter  que  vous 
n'en  euiliez  une  parfaite  ço^uoi^nce,  au  de& 
fyk  de  laquelle  vous  ftavfe*-  voU3iîtevcf ,  par  hi  ^ 
hauteur  dc$  Mj^âm»  dont  vous  parliez ,  po«r  W 


* 


t 

Digitized  by  Gopgle 


t. 


à  Mr,  DE  Fknelon.  ^rfr»^ 

converfion  des  Uercu^ucs^  &  pouc  rédiâd^icxa 

des  fidclles.  ..  i. 

.  Ce  inmiftere  tout  Apoft^qw  par  lequel  vous-'  ^ 
vous  éloignieîft  de  la  Cour,  a  efté  prîndpalcmeiit- 
ce  qui  a  porte  Je  Roy  à  vous  y  appcllcr,  ayant 
jugé  que  vous  eftiez  d'amant  plus  capable  de  bien 
élever  déjeunes  Princes ,  que  vous  aviez  fait  voir 
plus  de  charité  pouc^k  ûlmdes  Peuples  ;  &daas« 
celte  penfée,  il  vous  a  joint  i.œ  iage  ^Souv^r-* 
neur,  dont  lalblide  vertu  a  meri^ç  ^u'il  ai$  elle 
choifi  pour  un  fi  grand  cmploy. 

Le  Public  apprit  avec  joye  la  part  qui  vous  y 
eftoit  dpQoéei  paccc  qu'il  ^ai(.  4|ue  ^kmn  avez, 
tomes  içs  vertus  necetiakes  poor  jàiie  oonnoiX^^ 
tre  aux  jeunes  Princes  Itors  verîtaWesobUgationsi 
&  pour  leur  dire  de  la  manière  la  plus  touchant^» 
que  rien  ne  peut  leur  cUrc  plus  gl^/i€ynjj,q|ie4'ai-i 
mer  les  Peupie^f^  d'eo  ç^irc^i^pé. 

I^'dsiHgirciQp  de  vousaç4^{tieii.4r4Pe  fqaâioa^ 
il  importante)  ^t  auffi-toft-bîilIqrM  vons^tou* 
tes  ces  rargs  qualitez  d*ef^rit,  dont  on  n'avoft. 
vcu  qu'une  partie  dans  vos  exercices  de  pieté  : 
Une  valleeltenduc  de  connoiliance  entoutgcn-, 
re  4^ruditioB  ^  ûuis  €Oii^^(io«e&  &ns  embarras  : 
Vu  juâie  difiwnemçQi  fy)fir  en  fiure  rappiîcan 
tip^^  fiililge  :  Un  agr^ot,  ^c  jine  Ikciljliéf 
d'expreffion ,  qui  vient  de  la  clarté,  /ic  de  la  net- 
teté des  idées;  Une  mémoire  dans  Inquelle  coin-, 
meifdansiune  bibliothèque  qui  v^us  Cuir  ^ar  tout  ^ 
vous  trouvez  à j^rqpe^  teii  ^exempli^s ,  ^  Jes  ftittr 
faiftoriques,  doQtyousavczbefbin:  Uncimi^ 
iWioB^ç  lAtHMNatéide  ocUequi  faitïts  plus  grands 
ho^nmes  dans  tous  les  Arts ,  iScdomon  C;ait  pat 
expérience  que  la  force,  &laviva^CÛé  ,  vous.ren*' 
éem.ks  çh^aAiiS.prerçiueSy  qu'elles  Je  fidut  4 

lud  •Aîafi 
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Aîttfrvoiis  pofTeitetsvcxriHWiti^ctcmt  œ 
t>oavoit  (oHhaitcr  ^  non -feulement  pour  former^ 

*  les  mœurs  des  jeunes  Princes ,  ce  qui  cil  fans  corn* 
paraifon  le  plus  important  ;  mais  encore  pour 
leur  polir  j&kur  orner  refprit,  ce  que  vous  faî* 
fes  avecd'âutamplusdefttccèsque  par  une  don^ 

'  cettr  qui  vous  en  propre,  vôus  ave:^  &u«  leur 
rendre  le  travail  iAftiaUe  ,  &  leur  fiâ^e  trouver  du; 
plaîfîr  dans  l'efkide.      '  ' 

L'expérience  ne  pouvoit  eftre  plus  heurenfè 

Ïu'elle  Ta  cfté  jufques  icy,  puifque  ces  jeunes^ 
^rinceiy  &  dignes  de  kui^  naîfânce,  lapins  au- 
eufte  à9L  monde,  fiuit  a¥ancet4aas  lacentioit^ 
lance  des  chofes  qtfîfe  doivent  fçavoîr,  bien  au- 
delà  de  ce  qu*on  pouvoit  attendre  j  &  ils  font 
dojja  l'honneur  de  leur  âge,  l'eiperance  de  !'£!> 
tat,  &  le  dcfe(jx)ir  de  nos  Ennemis.  '  -  , 
^  Celuy  de  ces  jeiines  Princses  que  la  Protnlei]^ 
cl!  a  doAiné^iilxiimer lin  jour  ilv  leTteime^  eft 
-  un  de  ces  génies  fupcrieur s  qui  ont  tfn  empire  na- 
turel fur  les  autres,  &  qui  dans  l'ordre  mefmc' 
de  la  raifon-i  &rablent  élire  nez  pour  leur  com^ 
mander.  •  >\ 
•  On  pemdi^eqnelanàtnreiliy'iarf)^ 
ftS'doifs  y  vivacité  d'ei^k^  béanté  d'^^iigio** 
tion ,  facilité  de  mémoire,  jùftefîè  de  difccrne^ 
ment  ,  &c'e(lparlà  qu'il  cil  admire  chaque  jour,> 
des  Courtifans  les  plus  fàges,  principalement» 
rtûs  les  reparties  vives  &  ingi^nteatbd  qu^il  faiC4l^ 
.  tcmft  -héiiée Y  Âir  lel(  -diSi»«ns  fujets  qui  fe  pre^ 
ienterit*'"  '  .  •  -  .^  ^r*  \  p  .  .*  '  ■  « 
■  '  jufqu'où  n*ifa  point  un  fi  heureux  naturel 
dé  &fou(knu  d'une  excellente  éducation?  II  efb 
desja  fi  au-ideifilfr'de  fon  âge^  qu'en;  ne  jugeant 
"des  chofes,  que  par  le^chofes-nM^nes,  on'  xm 
troiroît  j^fl^  quciei  tad»#é>t^ffl'44>  âtes^ 
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,  à  Mr.  PE  F  EHEhOS.  aLjj 

fitfièm  les.oiivrages;d'im  jeimaPrisce de  dix »$  ;. 

lantilyadcbohîèiis,  dejuftelfe&^^cftHc. 

Quel  fajet  d'efperance  &  de  joye  pour  tous 
ceux  qui  Tuivent  les  Lettres,  de  voir  ce  jeune 
Prince 9.  qui  fe  plaiû.aioû.  à  les  cultiver  lay-mef- 
Qie.,  &qui  dus  un  âge  li  tendre  &mble.  desja 
vouloir  partager  aveç  Ccûr,  la  gloire  que  œ  don? 
querants'eftacquife  paries  efcrits. 

Vous  fçaurez  ,  Monsieur,  vous  fervii: 
heureufement  d'une  fi  belle  inclination ,  pour  luy 
parler  eo  faveur  des  Lettres  ;  pour  luy  en  faire 
voir  rimpoitance  &.ia  ncoeffité  y  dao»  la  polîtir 
que  ;  pour  luy  dire  que  c*eft  eu  aimâtit  le? Let- 
tres qu'un  Prince  les  fait  fleurir  dans  fes  Eftats^ 
qu'il  y  faitnaidrcdc  jçrands  hommes,  pourrons 
les  grands  emplois.,  &  qu'il  a  tousjpurs  Tavan- 
tage  de  vaincre  ies  Ennemis  par  le  difcours  &  pat 
la  saifim^  '  ceiKfh  n<eft  pas  moins  gtorieuY9.&ibu- 
▼eut.  beaucoup  plus  utile  9  que  ^  Ics  .v^ncre  pai^^ 
Ja  force  &  par  la  valeur. 

Vous  luy  parlerez  aulll  quelquefois  de  l'Aca^^ 
démicFrançoife.  Vous  luy  tercz  entendre,  qu'en- 
core qu'elle  ftmble  n'eftre  occupée'que  fur  lesi 
SBOc%,.  ihjfmt  poorjQsia-qti!etletcoQnoiiaft  diftinc* 
tement  les  thoTes  dont  le&  mots  Ibnt  tes  (igueftt 
Qu'il  n'y  a  que  ks  efprits  naturellement  groG^ 
fiers,  qui  n'ont  aucun  foin,  du  langage;  Que  de 
tout  tenips  les  honrunes  fe  font  diftinguez  k$  uns; 

4ts  mtxfifi  par  It^  parole  cûoosm  ils  iiuit  tous  di& 
tinguez  4rs  atiimauz  par  te  raiibn  ;  &  qu'enfti 

reftablifiTement  de  cette  Compagnie  dans  le  dcf^ 
fcin  de  cultiver  la  langue,  a  efté  fun  de3  plu;^ 
grands  foins  du  plju^  giapd  Miuiftre.q^.  1^^.  Fr^n-y 
4e.  ail;  iamais.  eu;:  p^çc  qu'il  compreftoit^Bwftin 
temeiit  ^mbieo  les:  oki^s*.  dépendedtt fouvan» 
4es  paroles^  &  desi  expre^oii^  j.uf^uçs-là  mefi 
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mè  que  les  choies  les  phttïâi'nres  &  les  pins  voa^ 
guftes,  perdent  beaucoup  de  la  vénération  qui 
leur  elt  dcuc,  quand  elles  font  exprimées  dans 
un  mauvais  langage.  -   *'      '  * 

Ce  feroit  donc  uo  ^tuid  avantage  pour  tioftrc 
iieclc ,  au-delfiis  4e  tous  ceux  qm  root  précédé  ; 
fi  rAcadéririe  Françoffe ,  torwnc  il  y  a  lieu-de 
rcfperer,  pouv  oit  fixer  le  langage  que  nous  par- 
lons aujourd'huy  &  rempefcher  de  vieillir.  * 

Ce  (croit  avoir  fervi utilement  TEglilc  &  i'E(r 
tat,  Ç\  avec  Itt^  fecoura  d'un  piâiomaife,  que 
kPublic  verra  dans  pea  de  tmjs,  la  langue  n'tf* 
tôît  plus  fujettc  à  changer ,  &  (i  les  grandes  ac- 
tions du  Roy,  qui  pour  élire  trop  grandes,  per*  ^ 
dent  beaucoup  de  leur  éclat  par  la  foibleflc  de 
l'exprelTion ,  a'en  pcrdoient  plus  rien  dans  la  fuH 
(e  V  par  le chaogementdu  langage.  ^ 

^   II  eft  vray,  que  quoy  qu*il  anrive  dc-noftrt lan««  - 
gUç,  la  gloire  de  Louis  le  Grand  nepen* 
ra  jamais.  Le  monde  entier  en  cdledcpofitaire; 

'  &  les  autres  Nations  ne  fçauroicnt  efcrire  leur 
propre  Hiftoire,  âns  parler  de  6s  vertus  &  do 
ftsconqueftês*  -     •  >  :  • 
^  On  ne  peutipâs  doue^^ne'tfii  dernière  eRW 

pâgtie  neroitdcsja  cfcritc  dans  chacune  des  lan-* 
gucs,  de  tant  d'Armées  différentes,  qui  s'cftoienf  • 

jointes  pour  k<xiJiïba((t^7&qtti  l'ont  veutrioi»'^ 
puer*'        ^  ....  .'I 
*  n  «i^eft  pas  non  plus  poiMe  que  ^'Mftoi>e  H 

plus  eftrangere  &  la  plus  ennemie,  ne  parle  avec? 
éloge,  je  nedis  pas  feulement  des  grands avan-* 
lages  qwe  ^nous  avons  rcmportea  ^  je  dis  mefrale 
dc^a  pdrt^^c  nous  avons  fkite^st  ^r$  les  venu 
^ntefté%^Mtr9iies:âÉ  projet  lt|)lus  fage/le.tilietrgt' 
IM$ôfé  V  le  plus  digne  d^ftn  Roy  ^  Pron^ew  de# 
Ilois^  -&  fi  quci<;(iiies-uns  dô  iios  Vaillêatuc  fom 

»  ■•  • 
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péris  Biat«  de  trouver  on  Port ,  ç'a  efté  «prés  e& 

tre  fonis  glorieufemcnt  d'un  Combat ,  oû  ils  dé- 
voient e(lre  accablez  par  le  nombre,  &  après  Vz-i 
voir  fouilenuavec  tant  de  courage,  tant  de  fer- 
nieté ,  tant  de  valeur ,  que  la  plus  itiâgiic  viâoirç 
inertteroit  moins  d'çftre  lotice. 

Le  prodige  de  la  priTe  de  Namur  peut-il  auffi 
manquer  d'eftrcefcric  dans  toutes  fes  admirables 
circonftances?  Desja  longtemps  avant  que  ce 
grand  événement  eltounât  le  moudç,  nos  En-* 
nemis  qui  le  croypknt  impoffibld ,  avoient  dît 
loiit  ce  qui  fi^pouvotc  dire ,  poctr  le  ikire  adnii«* 
rcr  encore  davantage ,  après  qu'il  &roic  arrivé. 
Ils  avoient  eux-melmes  publié  par  tout ,  que  Na-* 
mur  edoit  une  Place  nnprenable  ;  ils  fouhait- 
tofient  que  la  France  fuft  alK:^  téméraire  pour  en 
cntreprendrç  k  Siège,  &  quand  ils  y  virent  le 
Hoy  en  pcrfonne,  ils  crurent  que  ce  fage  Prin-r 
ce  n*agiflbît  plus  avec  la  mefme  ftgellè.  Ils  fc 
réjoui  rent  publiquement  d'un  fl  mauvais  confeil, 
qui  ne  pouvoir  avoir,  fçloncux,  qu'un  malheu-. 
rcux  fuccez  pour  nons.^  .  - 

C'eftoic  le  riifofimmmt  àSm  Prifloe ,  qui 
fe  pour  un  de»  plus  gran#i  9&fhkfiamâU4iMim^ 
aufli  bien  que  de  tous  les  autres  Princes  qui  corn- 
mandoient  fous  luy  l'Armée  ennemie.  EtilfaulJ 
leur  rendre  juflice.  Quand  ils  raifonnoient  aiiffi 
fur  nmpoffibilîté  de  prendre  Niiniilr ,  *âi  Hi&W 
ttoiehe  ttkm  I^reglesi  IlvavoietitpirarMi^  tOtt^ 
tes  les  apparences  ,  la  (ituatfon  naturelle  de  il 
Place,  les  nouvelles  défenfès  que  l'art  y  avoit 
njouftées  ,  une  forte  giiruifon      dedans  ,  unp 

Îuillànte  Armée  au  de^rs>  â: encore  des  fecoupl 
xtraqrdiMre$i)«tMte^^â!f ^eM 

ll^ens  irrii^2  l^em  ttktna  4aBS  te  Ligue, 
-  ...  çm 
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eaax  des  pluyesâv oient  changé  les  campagnes  etip 
nlarais,  la  terre  danslafaifi>n  des  fleurs  . i)'e(^ 
toit  couverte  que  de  fHmats.  Cependant  malgré 
tant  d'obrtacles ,  ce  Namur  imprenable  a  efté  pris^ 
fur  fon  rocher  inacceflible  &àiaveuè  d'mie  ar- 
mée de  cent  mille  hommes. 

Peut-oa  douter  après  cela  que  nos  Ennemis 
mefinesnepjurleiit  de  oette  Conquelle  avec  tou& 
les  (ëntiments^  d'admiration  qu^elle  mérite?  Et 
puifqu'ilsonc  dit  tant  de  fois  qu'il  cllpit  impoflî- 
ble  de  prendre  cette  Place,  il  faut  bien  mainte- 
nant  qu'ils  difent  f.ppur  leur  propre  hoaneoci» 
qu'elle  a  efté  prife  par  une  Puiiiànce  eimordi-^ 
naire  qui  tient  du^prodige ,  &  à  laquelle  ne  peu-: 
vent  refiftcr  ny  les  hommes'ny  les  élemens. 

Mais  de  toutes-  les  -merveilles  de  ce  fameuxi 
Siège,  la  plus  grande  eft  fans  doute  la  conftau-^ 
ce  bergïque  &  inconcevable ,  %vec  laquelle  te 
IRpy  f:njL  foaftenu&furmooté  tous  les  travaux.. 
Ce  n'eiïoitpasailn  pour  luy ,  de  pailèr  le$iour$« 
à  cheval,  il  veilloit  encore  uncgraiide  partie  de. 
la  nuit;  &  après  avoir  commandé  à  fes  princi- 
paux Oôi.ciers.  d'aller  prendre  du  repos ,  luy  feul . 
i:ecou(Ui^iXt  oii  tout  de  nouveau  à  travailler»  Sioy^ 
Miniftce.d  Ëftff  I     G^oa^  d'armée, tom  enr- 
fttnble,  il.n'avok  pas  un  ifciUmoinent  Kàns  une» 
affaire  de  la  dernière  importance  ;  ouvrant  luy 
lioefiî^  le5  Lettres,  faifant  les  refponles  ,  don- 
naot  tou^  les  or4rcs^  .4  cng;aQceacQrA  dans,  tous; 
Ip^t^iç  de  réexécution;    .   \  ^ 
:  jQuçII^  ample  jnpictt  % .  çetie^  agiifahte  vertu, 
qui  l\iy  eft  natureUe,  avec  laquelle  |il  fiiffit  tel- 
lement, à  tout  ,  que.  juXqu'à  prcfcnt  l'Ellat  n'a 
rien.^n<;orç  fouûçrj ,  par  la  perte  des  Miuillres  T 
JlSl-cyipa/piacnt  ,      ^uiflt^telps.plus  graodes 
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Xcait£efuit,  tout  fe  fait  comme  auparavant, 
pascequec'eftcousjours Loais  le  Gkahu, 

qui  goaverac.  .  -  . 

^  Il  revient  enfin  après  cette  hcurei\lc  cx>nqueite 

an  milieu  de  fes  Peuples  ;  il  revient  feirc  ccflcç 

les  craintes  &  les  allarmes  où  ils  edoient  d'avoir 

appris  qu'il  cntroit  chaque  jour  fi  avant  dans  les. 

périls,  qu'un jeuncPrincede  fou  fkng  avoit  etté    *  , 

A  peine  fut-il  de  wtoorque  les  Emtxms  vou- 

lurent  profiter  de  fon  éloignemcnt  >  mais  ils  con- 
nurent bien-toft  que  fon  armce  tome  pleine  de 
Vofàcnr  qu'il  luy  avoiciuff  iiée^cftoij  une  ariiic> 
âtviocible.  •  •   . . 

Pe]at-oa  en  jwoîr  une  preuve  plus  illuftrc  & 
plus  éclatante  que  le  Combat  de  SietQkerque  ? 
Le  temps  ,  le  lieu  ,  tout  favorifoit  les  Ennc-»  - 
mis,  &desja  ils  nous  avoient  enlevé  quelques 
-pj/ec^de  CgiKMi  f<qua^d  nos  foldats  indignez  de- 
,  cette  peM^  cGUMOt  .fiur  cvfx  l'^fpéc  à  la  main^g^ 
renverierent  toutes  leurs  défeni&s  »  entrèrent 
dans  leurs  rangs ,  y  portèrent  répouvante  &  la-* 
mort  >  prirent  tout  ce  quMls  avoient  de  Canon , 
&  remportèrent  enfin  une  Victoire  JautaTit  plus, 
glortcuia,  quek^ËauewsÀvaieat  crç.a.d;^rd.  • 
*  l'avoir,  gagnât.  .  ~ 

Tous  ces-mervetlteTOC  fiiccés  feront  naarqjiei 
dans  l'Hilloirc,  comme  les  effets  naturels  delà,  , 
£kge  conduite  du  Roy ,  &  d.cs  héroïques  vertus 
par  Ic^Tqueltes  il    faix  aijmer.  de  les  Sujets ,  d'uti . 
i|BK>ur,  qui  ftL  combattant  pour  luy va  tous^    .  . 
jours  jufqu'à  laiîireur  :  mais  luy-mefme  pBr  tuk 
fpntiment  defHcté  &  de  Religion  ,  en  a  rapporté 
toute  la  gloircàDîcu,  Il  a  voulu  que  Dieu  feul  . 
en  ait  elle  loiic ,  &  il  n'a  pas  mcfme  permis  que 

^vam.ta  QouilunQP»  IciiCQmp^nies  lulcnt  aU 
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lées  le  complimenter  fur  de  fi  grands  évenemens. 
Je  dois  craindre  après  cela  dem'cxpoferàeadire 
iiavantage,  &  j'adjoufteray  feulement  que  plus 
ce  grand  Prioçe  fuii  la  louange ,  plus  il  ùit  voir 
qu'Ueiicftd^iie.  •  . 

» 

D 1  s  c  o  u  R  s Jataw*;/  U  if.  Jmm  1693.  Mr 
M:  eMUWtevtyv  hrMU  fia        4  la 
.    fUce  Je  Mr.  le  C:4>me  ds  BaSi.  . 

•         •   •      •  - 

Messieurs,    '      /     :  \ 

•  •  •  ^ 

ha  première  grâce  qu^ii  vous  a  plû  demeft»»^ 

re  vous  engage  aujourd'Iuiy  à  m'en  accorder  une 
nouvelle,      fçay  que  pour  me  donner  la  place  • 
où  je  me  voy,  vousA'^ezp^  atteodacesioih» 
gues ,  ces  cfcIarauieapreuvesjquifollidcéBCd'ofi» 
Oinaire  vqs  Xsffirages ,  &  je  me  perfuade  aufli  que 
vous  n'attendez  pas  de  moy  un  de  ces  Difcours , 
dont  l'éloquente  reconnoiffance  doit  faire efcla- 
tcr  la  jûftice  de  voitre  choix.  Comment  appor- 
terois-je  icy  des  taleos  que  je  viens  y  çbercter?: 
Je  iiç  Içais  encore  que  les  admirer ,  &  je*  ue.  veor 
meparer  que  de  cette  admiration  vive  &  finocre 
qui  m'a  tenu  lieu  de  mente  auprès  de  vous.  Me 
tïompay-jc ,  M  £  s  s  i  e  u  k  s  ?  N'cft-ce  pas  à  Ta- 
mour  qui  m'eil  naturel  pour  les  Lettres  que  jc 
dois  l'honMeur  oà  vous  m'appeUeZr?  Vous  avei* 
làns  doute  voulu  me  cecompenfer  de  ce  titre  he*. 
reditaire  »  vous  avez  fait  grâce  à  la  perfonnc  en 
faveur  du  nom.  Peut-eftre  avcz-vous  apperceu 
que  desja  la  jufte  ambition  de  ne  pas  dégénérer 
lu'cngâ^eoit  en  quelque  coauuer(;e  avçc  les  fcie»^ 
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té&y  &  vous  itootez  bien  M  ine  pitt  IsH&r  im 
rer  plu)  lang-temps  celle  qui  donne  te  YÎe  &  la 

parole  \  toutes  les  autres. 

Souffrez  donc  que  je  conçoive  de  douces  elr 
perances ,  je  m'occupe  d'agreabks  idees« 
C'dt  en  ces  lieux  oùjemeTOts  adnw  ^e&pui'* 
De,  pour  kl  perfeâkxi  des  beuux  Am ,  J'eîprie 
qui  les  anime ,  les  trefors  qui  les  enrichifïènt ,  des 
lumières  fécondes  ,  des  recherches  polies  ,  un 
fçavoir  utile.  Déformais  je  me  verstti  aâis  au  mi- 
lieu de  cette  élite  dcSçslvans,  noonreau  Heroi 
de  l'Empire  des  Lettres ,  qui  fimt.  re?ivieen  not 
jMrsce  qu'Athènes  &  Rome  ont  eu  de  plu&ncis 
vcilleux;  &  qui  par  l'heureux  aflèmblage  de  tant 
de  génies  diflcrcmment  infpirez,  prefentent  à  la 
fois  tout  oe  ^ue  nous  pourrions  envier  à  d'au* 
très  clfnwS)  à  d'autres  fiedés*  Icy  forme 
beati conceft<te  Mnfts  ^^erieuâs ,  cnjbâées  ;  Ikt 
teres ,  badines  ;  fçavantes ,  agréables  ,  où  tons 
les  caractères  doivent  emrer,  où  toutes  ICS  voiX 
peuvent fe faire cntendrei,>  '       .  _ 

Vousle%ivi^,  MFs^tfitritsJgrii^ueAiit 
cnindre  TiuicieilBe  lulH^hle.  des^JUottits  avec 
les  AroM)  mtt  lâContv  Vous  alteftes  y  choî^ 
fîr  J'illuftre  Académicien  à  qui  j'ay  l'honneur 
de  fuccedcr.  Jamais  Sçavant  nourri  dans  le  doux 
repos  do  Parnaflfe,  eut-il  plus  de  gouft  &  plus 
d'érudition  f  On  a  miUefbis  entendu  fanteràl^ 
RcncMtiniée  la  po9ite(Iè  deCbn  èfprit,  la  delka^ 
tefiè  de  fes  pf  nfées ,  un  noble  enjouement ,  une 
naïveté  fine ,  un  tour  tousjours  naturel  &  tous^ 
jours  nouveau ,  une  certaine  Langue  qui  fait  pa* 
roiflre  toute  autreJangue  barbare.  Poor  achever 
,fon  éloge,  dots •  je  aaiouftenju'il  a  gemijde  la 
gloire  qu'il  s'eftoît^cqti!(??-Et  les  loiSangcsque^ 
d'aMtrc3  doqncroiçut  à  fcs  Ouvrages,  dois-je  les 

'  don- 


s 


z6o  .  Bffcatirs  éU  Mr.  ' 

cionner  à  THeroique  tq>entir  qu'il  en  a  marquié  S 
ou  pluftoil  nepuâ-je  pts  cfperer  qu'un  joor  nous 
admirerons  ces  travaux  qu'un ,  âge  plus  meur  luy 

.  confeilk  ;  &  que  cette  Hiftoire  ,  digue  ,  s'il  ft 
peut  ,  de  raugiidc  fiijet  à  qui  il  confacroit  fes 
veilles,  luy  confervei:a  dans  les  fiecles  à  venir 
une  réputation  aufiî  pore ,  que  les  taleos.  eftoienc 
fii^uUers? 

.  &eft  p^mi  vous ,  Messieurs,  qu^il  éé-^ 

couvrit  ces  routés  qui  mènent  à  la  folidc  gloire. 
Et  qui  peut  mieux  en  inlhuir^*?  Lamondreraux 

(hommes,  l'aireurer  aux  Héros»  voilà  vodre  par-i 
tage  &  le  noble  enqploy  .que  vous*  a  dçfUné  ce* 
tey  9  q^i  ICL  premiet.  forma,  cette  celcbcie  Comt 
pagnic*  Gomme  il  connoiflbit  le  prix  de  l'Im? 
mortalité,  il  en  voulut  ellablir  de  fidelles  dcpo- 
lîtaires.  Qu'il  jouïflè  à  jamais  de  la  part  qu'il 
s!efl  fi  ie^timement  acquife  dans  les  honneurs 
n'tl  vouj  a.chargez  de  rendre^  à  la  verta^  De  cet 
nafiiMS  amns.  dpntU  jatoiilesfondeiiitM^els 
grandeur  de  TEftat,  il  éteva  ceux  de  TAcadé* 
mie.  Depuis  ces  temps,  nous  avons  veu  leurs 
de(hnécs.marcher,.fi  l'ofcledire,  d'un  pas  égal  > 
&  les  beautez  de.laXiaQgtte  re(poodre  auxproip^ 
ritci  de  laiSbilîon.^  . 

Aujourd'huy,  Messieurs,  quel  dépoft 
vouseft  confié!  Que  Louis  multiplie  fes  ex- 
ploits, qu'il  étende  les  conquelles,  c'cltdevous 
que  la  PolUrité  exigera  le  li^ccr.c  redt  qui  luy 
en  elt  deu.  Combiep  de  Vi(âoircsfignalées ,  comy 
bien  de.  Paix  plus  glorteo(è$  encore  qïie  Ifs  Vjc* 
toîrcà  Jrcombîen  d'entreprifes  r^fervécs  à  fa  Sa- 
geflè  !  combien  de  fucccz  aflcurez  par  fes  vertus  ! 
Combien  de  grandeur  !  combien  de  bonté  !  Vous 

»  devez  ,Mes$i£UK^p  racontcr^outes  ces  mer- 

¥dtleSt  £our  moj, .  qu'il  xmSok  peraiis  de  m'ar^ 
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irefter  à  celle  qui  me  touche  de  Plus  prés,  à  <^es 
grâces  tousjours  foiiftenuës  par  de  nouvelles  grâ- 
ces qu'il  prodigue  aux  Mufts;  à  cette  tranquil* 
lité  incfperée  qu'il  leur  'donne.    Quand*elles  fe 

.  verroienc  négligées  aujourd'huy  ,  lèroiem- elles 
en  droit  de  le  plaindre  ?  Tant  d'Ennemis,  tant 
de  Triomphes ,  juftifieroient  aflèi  Louis  ea« 
TCFS  elles.  Mais  quoy  i  Les  titres  pompeux  de 
Conquérant  luy  feroîent*fls oublier cduy 
de  noftrc  Protecteur?  (car je  mchaftede 

.  partager  avec  vous  un  tel  honneur.)  Pourroit-il 
oublier  un  nom  qu'il  ne  dédaigna  pas  d'heritec 
«d'un  4e&s  Sujets  P  Si^t  veritakement  illudre^ 
mais  qui  4iroit  fonplus  grand  efclat  de  &  fidelle 
obeïflànce  aux  Loix  de  (on  maiOrCk  Non ,  Mes- 
sieurs, l'Europe  entière  lîguéecontre  Louis  ' 
.ne  peut  roccuper  tout  entier.  Il  a  des  foins  en- 
core à  donner  à  la  proteâion  des  Lettres,  &  k 
4èul  trouble  que  Icdr  puil&cauièr  la  goerreallu* 
Xùét  de  toutes  parts,  le  (èul  qu'fl  ne  leur  peut 
épargner,  c'cft  l'embarras  de  répondre  à  fes  bien- 
faits. / 

Mais  où  me  fuis-rje  laiffé  emporter?  Charmé 
•  <}e  voftre  bonheur,  ébloui  de  voftre gloire  ^peut» 
cftre  trop  fenfible  auplaifir  nouveau  de  me  trou- 
ver aiSbcié  àTua&à  l'antre,  j'ay  prefqu*oublié 

*.  jna  foibleflè ,  &  tenté  des  fujets  dignes  de  toute 
voftre  éloquence.  Pardonnez,  Messieurs, 
ces  premiers  traniports.  Le  defordre  où  me  jet- 
te rhonneur  que  vous  m'avez  fait,  eft  le  plus  fi- 
delte  interprète  des  icMîmens  quç  vos  boutes 
i]('in4>irent« 


Digitized  by  Google 


2fift         PnEPACf  i>E  Ma. 

I>iSCOUJlSjpr0iia»^/  U  mefme  jour  1$.  Juin 
i6p3,       Mr.  D£  LÀ  Bruyère  ,  /or/^  - 

f  «V/       re£à  à  la  place  de  Mr.  l'Abbé  de  la 
Chaaibic 

PREFACE  *. 

CEVX  fui  iufenègezjur  hD^^^ 
à  Pétaaénie  Franfoife  le  jour  que  j^em  ^km* 
ueur  ePy  être  reçA^  ont  dit  fechement  que  favois  fart 
des  caraiieres ,  croyant  le  blâmer  en  ont  donné 
dée  la  plm  avant ageuft  que  je  pouvoH  moi  -  même 
defirer^  car  k  public  ayant  approuvé  êe  ffwre  d^{^ 
aire  vkje  me  fuù  appliqué  depteis  quelques  ^umées^ 
*  -fétioit  le  prépeuir  en  ma  faveur  que  défaire  -uue 
TeBe  réponfe  :  il  ne  reftoit  plm  que  de  jç avoir  Ji  je 
n'aurois  pas  dû  renoncer  aux  caraSlercs  dans  le 
Dif cours  dont  il  j'agijfiriij  i^,  cetPe^efiions'éva^ 
uauit  dés  qu'on  fçait  que  fufage  a  prévalu  ftfuu 
uouvèi  %Aiudémieitu  tùmpofe  i^M  pfU  éni  fro^ 
mnctr  le  feur  Je  fa  receptieu^  de  fétogeduUêi ,  da 
ceux  du  Cardinal  de  Rtcbelieu^  du  Chancelier  Se^ 
guier^  de  la  perfonne  à  qui  il  fuccede^^  de  T  Aca- 
démie Franfoife  ;  de  ces  cinq  élegas  ily^u-a  quatre 
.de  ferfonuels  :  or  je  demanda  à  mes  eenfeurs  qu*Hs 
pte  fôfemji  éieu  ia  dtifféremt  ^il  y  a  des  ikges 
pfrpuuéls  uux  €UNs&eres  qui  ^éut ,  que  je  la  p$ugi 
ftntir ,  ^  avmir  ma  faute  ;  Ji  dmrjf  de  faire  quel' 

élue 

*  Cette  Préface  ne  fc  trouve  point  dans  l'Edition  de  - 
Paris  Mr.  de  la  Bruyère  la  corapof'a  pour  défendre  fon 
DifcouES  contre  la  Critique  que  ouelques  perfonnes  ea 
avotenc  £ute ,  &  la  mie  aa  devant  ae  ce  Diicbus  qu'il  a*  # 
joàr^  \  la  dcnicM  Edition  de  fi!t  Camlhm* 
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que  autre  Harangue  Je  retenue  encore  dam  des 

peintures ,  c^eft  alors  qu'on  pourra  écouter  leur  cri^ 
tijue^  isf  peut 'être  me  condamner  j  je  dis  peiet", 
être  y  puifque  les  caraSereSy  ou  du  moins  tes  imt^ 

ffs  des  ehofes isf  des^perfinnes  font  inévitables. dam 
oraifin^  qmtùtaÉerivaisi  ^Peintre t^tomt ex* 
eelkm  Écrivain  ^  excellem  Peimre. 

avoue  que  fai  ajoûté  à  ces  tableaux  qui  /- 
toient  de  commande ,  les  louanges  de  chacun  des 
Hommes  iltufires  fmi  compofent  l'Académie  Fran^ 
foife^  tjf  ils  amdéme  le  fardotmer^  sUls  onl  fait 
atteMim^  qi^ autant pimrnmagcr  leur pttdeitr qm 
peur  éviter  les  caraSeres  ,  je'me  fuis  aiftemt  de 
toucher  À  leurs  perfonnes  ^  pour  ne  parler  que  de* 
leurs  otivrages  ,  dont  fay  fait  d^s  éloges  critiques 
plut  eu  moim  étendus  felouque  les  fujets  qu^ ils  y  ont 
truiteu  pouvtiem  l'eeeiger.  y  ai  kàé  des  Academif^ 
aiem  encore  ^uiuâus ,  dtfent  quelatOMms ,  il  cjivray^ 
.  émis  je  les  ay  loUez  tout  y  qui  ctentr^eu»  auroit  um 
raifon  de  fe  plaindre  ^  C^efl  une  conduite  toute  nou- 
velle ,  ajoutent  -  ils  :  ^  qui  n'avoit  point  encore  été 
d'exemple  :  je  veux  en  eowuemr^  ^  f^f 
fem  dent  écarter  des  lieux  cemmuus  ^fde$  puru' 
fes  prtverUaks  ufies  dtfuts  hng-temps  pour  aamr 
fervi  à  um  nombre  iufim  de  pureib  Ùifiours  depuis 
la  naifjance  de  P Académie  rrançoife  :  m'étoit-il 
donc  Jt  difficile  de  faire  entrer  Kome  {5'  Athènes  j 
le  Lyeée  isf  le  Portiqm  dam.    éloge  de  cette  fça^ 
^mante  Compagnie  ?  Etre  aa  comble  de  &s  vœux 
de  le  Toy  Aouiémicku  :  ptocefter  que  ce  jour 
où  Ton  jouît  pour  la  première  fois  d'un  fi  rare 
bonheur,  eft  le  plus  beau  de  fa  vie  :  douter  fi 
cet  honneur  qu'on  vient  de  recevoir  eft  une  chofc  • 
irraye  ou  qu'on  ail  ibiigée:  ei^terde  puiferdé- 
ûnme&s^  à  te  fbmoe       Iim  |«ts  oiiicde 
lo^MMe  F^raoçoUt  :  «Sfok  «c^té  ,  n'avoir 

défirtf 
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défilé  une  telle  place  que  pour  profiter  des  lu^ 
miércsde  tantdeperfbnnes  û  éclairées:  promet- 
tre que  tout  indigne  de  leur  choix  qu'on  fe  re- 
xonnoît,  on  s'efforcera  de  s'en  rendre  digne^ 
Cent  aiUres  formules,  de  pareils  compUmens  font-el^ 
hs  fi  rares  Ji  peu  connues  que  je  u^euffe  pû  les 
trouver  y  les  placer     tu  mériter  des  applmedi^r 

Parce  donc  que  f  ai  crû  que  quoi  que  Peuvie  ^ 
Vinjuflice  publient  de  Académie  Franfoife  ^  quoi 
qu^ elles  veuillent  dire  de  fou  âge  dW  &  de  fa  de-* 
cadence ,  elle  ffé^muis  depuis  fm4takUQement  raf- 
femklé  uu  fi  graud  mmukrt  de  perfeem^ges  èllujîres 

•  fartmtes  fmries  de  tukusi^  eu  tout  genre  f  érudim 
tion ,  quUl  ejl  fa^le  aujourd'hui  en  rentarquer^ 
€ff  que  dans  cette  prévention  où  je  fuis  je  fCay  pas 
efperé  que  cette  Cempagnte  put  être  une  autre  fois 
flus  belle  à  peindra  ^  m  prife  daus  un  jour  plus  for 
varailei  i^que  je  wtefitis  fervi  de  FaeeaJimÊ^  of^ 
je  tieu  fuit  qui  doive  ni  attirer  ks  m^uehes  repr^ 
<hes  ?  Ciceron  a  pâ  louer  impunément  Brutus^  Ce* 
far^  Pompée^  Marcellus ^  qui  étoient  vivans^qui 
étoiefU pr^ens .ilies  a  louez*  feulsj  dans  le  Senat^ 
fouveut  eu  prgeuee  de  ^leurs  ennemis  y.  toûpurs  de-^ 
vaut  uue  compagnie  jalotife  de  leur  mérite  ^  ^qui 
eeveit  bieu  d^ autres  délicatej^t  de  politique  fur  la 

,  vertu  des  grands  fjhmmes^que  ften  fçauroit  avoir 

V Académie  Franpife  :  fai  loué  les  Académiciens , 
je  les  louez  tous^  ^ce  n'a  pas  été  impunément  : 
ftte  uee  feroit-il  arrivé fi  je  les  avois  bl^met^toml 
|e  Yieos  d'emeodce^  a  dit  Théobalde  , ,  une 
(grande  yilaine  Harangue  qui  m'a  Air  baailler^vnigt' 

•  fois,  &  qui  m'a  ennuyé  à  la  mort  :  Voilà  ce  qu'il 
'  a  dit ,  isf  'i^oilà  enfuit e  ce  quil  a  faif^  lui  (sf  peu 

d^autres  qui  ont  crâ  devoir  entrer  dans  les  mêmes 

éuteriis:  ilsJp^$ir€utfourMC0ur,Ul€u4mfim,i^ 

ht 
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' lit  frùHoiuiation  de  ma  Harangue ^  Us  slUremi  de- 
maifons  en  maifim^ik  dirent  aux  pevfmmMtrii^ 
if^Wi.  ils  M  Mcsis ,  que  Je  Jestr  à^s  MhsUé  la 
veille  $m  Difiaurs  oà  il  ny- avoit  ni  JlUe ,  ni  fens 
cûmmun^  qui  étoit  rempli  d*extravagànces  une 
vrayefatyre.    Revenus  à  Paris  ils  je  cantonnèrent  ^ 
en  divers  quartiers,  oà  ils,  répandirent  faut  de 
nin  €onire  mù^s*acbwrnerem  Ji  firtà^^ 
Hêrimgue^  fait  ddês  knh  cwuerfations ,  fiit  dans  ' 
les  lattres^Ub  écrivirent  a  leurs  amis  dans  les  Pro^ . 
vinces^en  dirent  tant  de  mal^  ^  le  perfuaderent  fi^ 
fortement  à  qui  ne  ï'avoit  pas  entendue  ^  qu' ils  cfm* 
rent  pouvoir  infinuer  au  public^  m  fue  Us  Carae^ 
iéres  faits  de  M  nfinse  main  ài^em^  mamyaù  ,  m  ' 
fne  sUh  éèoiçni  ians  ^  je  n^em  /tais  pas  f  Auteur  ^ 
mais  qu^une  fenme  ée  mes  amies  nfavoit  fourni  ce, 
qu^il  y  aVoit     plus  fuportahle  ;  ils  prononcèrent^ 
aujji  que  je  n  états  pas  capable  de  faire  rien  de  fuim. 
w ,  pas  même  la  moindne  Préface  ,  tasst  ils  efti^ 
moient  impraticable  à  un  homme  mime  ami  Wl« 
dani  Phakitude  de  penfer  y  d^Ariri  ee  qu'il  pen^ 
Part  de  lier  fes  penfées  ^  de  faire  des  tras^fi^. 
tions^ 

Us  firent  plus  ;  violaett  les  Use  de  fAèadémia:, 
franfoife  ,  aui  défend  amse  Académieiem  d^éersteH 
eu  de  faire  écrire  emtre  leurs  Confrères  ^  Jls  Idche^^ 
rent  fur  moi  deux  Auteurs  affociez,  à  une  Gazette*^ 
Hs  les  animèrent  non  pas  à  publier  contre  moi  une^ 
Satyre  fine  ^  ingenieufe ,  Ouvrage  trop  au  deffooei 

eks  uns  ^  des  autres ,  fkdte  à  mailler,  4c  dù^ 
ks  fSs^mdres  e^ràs  fe  trôùvttie  capables ,  mait 
à  me  direr^  ees  injures  groffiéres  fcj*  perfonnelles  y 
Ji  difficiles  à  rencontrer ,  ji  pénibles  à  pronoiscer  on 
à  écrire  ,  fur  tout  a  des  gens  à  quijeDesê^t^  croire. 
•  Tem.  JL  '  Shl  r..  fui^ 
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^  Et  en  vérité  je  ne  doute  point  que  le  ptAlk  m  • 
fêit  enfin  étourdi     fatigué  d entendre  depuis  qneh 
M91  Mnées  de  vieux  corbeaux  croaffer  autour  de 
MmÊà  éhHi  iW  iibre  ^  d'une  plume  légère  fe 
fm  ^5WW  à  quelque  gloire  far  kttts  éerèês.  CesM^ 
fiaux  lugubres  JemMent  par  kmrs  diSMfinmtU 
leur  vouhir  imputer  ledecri  univtrfel  amUftnm  tfy 
cfffaèrementioea  ce  qu'ils  expofent  ^u  grand  jour  de 
ftM^jB^  ,  cdmmeji  on  étoit  caufe  qu'ils  man- 
emm  dé  finit  ^  d'ialeine,  ou  qu'on  dût  être  ref- 
p^fâble  A  Mté  médheriti  réfémdni  fur  leurs  Ou^ 
^ages  :  s'il  s'imprime  un  Livre denmwrs  affet^M 
diiiré  pour  tomber  de  foi -même  ^  ne  pas  exeOer 
lt%r  jMêufie ,  ils  le  louent  volontiers  ^  plus  volon- 
nm  mm  ils  m'en  parlent  point  ;  mais  s'il  efï  tel 

?V  lê mtOe  eM parle ,  ils  l'attaquent  avec  furie, 
rùfi,  Vers,  Um  eftfujét  à  kx^  tenfme,  tmtfft 
éfien  proye  à  une  haine  implaedblèéfH  Hs  mi  confxe 
.  cfXttre  ce  qui  ofe  paraître  dans  quelque  perfeâioXj 
^ai^c  les  fignes  d'une  approbation  publique  :  on 
ue  fçait  plus  quelle  morale  Jeur  fournir  qui  leur  a- 
jJi,  iffdudra  km  riudt$  uUe  di  k  Serre  ou  de 
Jhjmaréts,  ^  sHh  eu  fimt  eréb ,  remuir  au  Pe^ 
dagogue  Chrétien^  ^  à  la  Cour  Sainte:  Il  pofffw^ 
^ne  nouvelle  Satyre  écrite  contre  les  vices  en  géni- 
fd^  quid'mmvers  fort^ d'un  jlile  d'airain  enfonce 
fn  Mùêi  oomre  l'avariée ,  Pexeés  du  jeu  y  la  cbi-^ 
iafmîeffe^  forétre^  Phypoerifie^  oàpor» 
finne  n'eft  nommé Ui  défipsé^  oàmutUftfUUm  9^ 
tueufe  ne  peut  ni  ne  doit  fe  reconnoitre^  uù  BottR* 
fiALoiiE  en  chaire  ne  fait  point  de  peintures  du 
crime  ui  flmsfives  ni  plus  innoseUUs^tl  n'importe^ 

^èft  médifimœ,6'€ft  calomnie.  Foila  depuis  quel- 
que temps  leur  emifue  êeu^ 


r 
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contre  les  Ouvrages  de  Mœurs  qui  réâffijfent:  ils 
fremÊiMi  Uu^  UPteralemetU ,  ils  les  Ifjent  csm* 
me  umhêfkke^  ils  riy  eMtmlaiê  wi  M  à^tif^Êmi» 
im  fifure^  ainfi^  ih  ks  t  WÊdâmmmêy^  yinswmà . 
du  emiroUt  f^Ufki^  H  y  w  a  démHmert\,  Jam^ 
Pindare^  dans  Virgile  Çff  dans  Horace  y  où  u^y  em 
a^t^il  poinl^.  fi  ce  n^efi  feut^etre  dans  lents  écrits* 
Bernin  n*s  féu  msnié  le  nuerkrt  y.ni  Unité 
Unies  ht  figures  éfme  égaU  fmt  %  mais  m^m, 
iaifi  pns  ils  vtnr^dêns      qnUh^m  msim  Jkemnmst 
fement  rencontré  ,    de  certains  traits  fi  achever 
tsut  proche  de  quelques  autres  qui  le,  font  msinTy 
qs^  ils  découvrent  animent  fsxceïknce.defsnvriert 
Ji  4*efi  nn  thsfunl  ^   les  sfim  foni  tounssA  Jfmnn 
'mmim  bardis  ^  i(f  figent  v  fsmkknt  kne  k 
JsssH  dm  Vint ,  /*<Mi7  efi  anbnt^y  Jet^mmaanx  fasn 

fient  le  feu  ijf  la  vie ,  nn  ciseau  de  martre  s^y 
retrouve  en  mille  endroits  ,  il  efi. pas  dsstne  à 
fis  cêpifies  ni  à  fes  envie(tx  ^d^.mrriv^^ài^k^:uUsn 
fmtSes  par  leurs  chef-d'œm^s,^  J^vimf 
fse>c'eji  auelfne  sisfè  fh  àimpnf^pm  méàbsk 
ismnssy  i^  nne  fonte  de  Praxitèle. 

Mais  qui  font  ceux  qui  fi  tendrez  ^fi  ferupny 
hnx  ne  pSfirùefit  mime  fupfarier  que  fans  bleffet 
^  fans  neméêr'  bs  vicieux  w  fe  décinre  çei^ 
h'  vice}  fint-  à'  dts  Chthr^x  f^  â^s  SoHsnif^^ 

font -ce  les  Jefuites  hornfnés  pietix  éclairez,}, 
font -ce  ces  hommes  réligieux^  qui  habitent  en  Fran'- 
ce  les  ÇhUres  ^^les  Abifàtes^  Tous  au  tontrahrê 
tifent  tes  firteS'd'(ftivri^s\  hft^ntticniier  ets 
fnblie  a  iemrs  ricréaUens  ^  ils  en  infpireni  Us  ""U^ 
itère  a  leitrs  Venfionnaires  ^  À  ïenrs  élevés  y  ils\en 
dépeuplent  les  boutiques  ,  ils  les  confervent  dans 
ienrs  Bibhothéqnes  ;  n^ont-ils  pas  les  premiers^  vs^^ 
Sènnn 
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qtà  le  compojent  ,  H  y  en  a  qutnze  qui  s'attachM 
àdéeo0urir  le.  faux  ^  le  ridicule  qu$  fe  rencontrent  ■ 
Jmn  Jtê  4kjUs^4es^f4^(ms  k^s  dis  aUsubemens  hu- 

affoihltf^-^é^^ii  Ùe^fftaa  ieuftêite  dans 

tous  les  hommes  la  cmmoiffame  ékDieu^  qu^aittft  iU 
ne  font  que  des  préparations  au  feiziéme  ijf  dernier  . 
Chapitre  , .  oà  PAtbétfme  ejl  attaqué  isf  peut-être 
^MIiSndM  ^  ûà  les  preuves  de  Dieu  ^  une  partie  du 
mmèmJe  rnihe  f/te^Jes^fostles-immes  Jint  capables 
MretesMir  ààm4etKr  efprit  y  faiff  éiffertées ,  oà  la 
providemé  de>\Dmt  efi^i^nedme  eenfre .  PJnfmIfe  iST^ 
ks  plaintes  des  libertins.:.  qui  joniJem  eeux  qui 
^ent  répeter  contre  unOuvragefiférieuxtf futile 
continuel  refrain  >  c?cft  medifaHce ,  c'eft  calom- 
iâie,  il  faut  les. nommer  y  ce  font  des  Poètes,  mais  . 
nktk^^oitefl  des  AuUms  d' Hyrrineifa^ez  ou  des,, 
Tradnaenrs.de4ie)Êen9fes^^i  des  Cedeau^m  des  C  or^ 
i neillesl  Nm^'  wnù.deji,)f4iffnrs  ^'Stmem^dlE^ 
Ihics  amoureufes.^  de -^s^  beaux  efprits  qmteurien^ 
jm  Sonnet  fur  une  abfence  oujur  une  belle  forge  ^ 
\em  Madrigal  fur  une  jomffance.  Voila,  ceux  qui  par 
[jdUcateJfe  de  coftfcience  ne  fouffrent  qu'impatiem- 
fitènty  qu*en.i^nageani  ierfarticuliers.avec  toutes 
Uffr^cuntio^  'qucjfi  ffst^encejeut^^^ 
faye  da^s  mon  Livre  Jes^MvifT^  de  ^^yr défi 
poffible^  tous  les  vices  du  coeur  tsT  de  Pefprst  y  de 
tendre  l'homme  raifonnable  ^  plus  proche  de  Aeve- 
Chrétien:  .Tels  ont  été  les  Théubaldes  ou  ceux 
4»  ^i^  3^  tisvaUUnt  Jm  eux^  ^  dans  leur  ai* 

Ételier*  •    '  .  . 

Ms  font  encore  allez  plus  l$in^  car  falliani  d^0ne; 
Mlitiqnc  télée  le  chagrin  de  ne  fe  fentir  pas  à  leur 
Xr^p4nm  4ouét^id^  long  temps  qste  chacun  des  aw^ 
jree^endfmicimk,  iH^  m  ofé  faire  des  application 
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gf^e  y  où  m'expofant  fsul  À  prendre  le  parti  de  toute 
is  Littérature  ^  contrt  leurs  plus  irréconciliables  en- 
nemis^  gens  pécunieux^-  que  Vexcés  d*argekt  ep 
mfum  fortune  faite  par  ie  ceriaines  voyês  yj0iniu 
yà  la  faveur  des  Grands  fu^êUe  Jeits^  attire^teceffiài^ 
remcKt^  mené  jufquà  une  froide  itsfùtence^  je  leur» 
:    fais  à  U  vérité  à  tous  une  vive  apojlrophe  ^  tirais 

ÎJsCilu^eJi  pas  permis  de  détourner  de  dejjùs  eux £our 
^  rejetter  fur  un  feul^  CS?  fur  tout  autre. 
-    Ainji  tm  ufeni  à  mm  égard ,  excite%  Pesa  •  Hre 
far  les'  tbMéUdés  > .  leux  qui  Je  perfuadeut  au^tke  * 
'Auteur  écrit  feulement^  f9m^  ks  amufnt  par  ta  fa- 
'  '  tyre ,  Çsf  point  du  tout  pour  les  infirutre-  par  urne  * 
faine  morale  ,  au  lieu  de  prendre  pour-  eux  l^  de^ 
faire  fervir  à  h  correction  de  leurs  mœurs  les  di- 
vers traits  aui  font  femer,  dans^  un  Ouvrage ,  j'u/- 
pliquesU  à  découvrir^  s'ils  ie  peweut^lMets  de Jèms- 
^itm  >Je  leêrs  etmmisr^s  iraits  feuv^st  regar^ 
:der^  négligent  dans  un  Livreteta  ee  qm  u'ejl  ^ue 
:  remarques  folides  ou  férieufes  réflexions  ^  quoi  ^m^n 
^  grand  nombre  qsi elles.  U.  cornpofent  pref que  tout 
entier ,  pour  ne.  Carriterr^qsfassx  ^peintures  ou  aHx 
.  earaéléres  :  ^  afréê;  Uui  awdr  ^xmquez  à  User  ma* 
.mérej  Çjf.  en  avoir  cràireMver  les.arigisiaMjt^doii- 
meut  au  publie  de  .hugues  lijlei  y  .  ou  comme  fis 
'  les  appellent ,  des  clefs ,  faufjes  clefs ,  [fff  qui  leur 
font  auffi  inutiles  ,    qu'elles  font  tnjurieufes  aux  . 
.  .ferfonnes  dont  les  noms  s^  %ioyent  déchiffrez^  Jff 

eente,  s  ' 

.  Tayoif  p^isr  ù^eàmùim  de  prjatefter  ikm  une 
Prèfface  eeuire  tetftts  ces  iniehretatiosts .  qiie  quel» 
qste  connoiffance  que  foi  des  tommes  mavôit  fait 

prévoir^  jufqu'à  kefiter  quelque  temps  fi  je  devons 
.  rendre  mon  Livre  public ,  £5?  à  balance^  entre  le  dé" 

Jisc.4Mre  utile  àma^fatne  par  mes  écrits  ^  ^  la 
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€rdwte  de  fournir  à  quelaues-uns  de  quoi  exercer 
Mur  mêlignité\  mais  pm^ue  foi  eu  la  foikUJfe  de 
kfukikr  ces  Caractères ^  quelle  digue  éleverai-je  con^ 
jÊr€  €€^iékige  él^€J^fUç4UH(ms  qui  inçnde  la  ville  isf 
fâÊt  kem^i  va  gagner  U  Cour ,  iBrai-  je  férièufi^ 
ment^  Ç«f  frotyîerai-je  avec  d* horribles  fermems 
que  je  ne  fuis  ni  Auteur  ni  complice  de  ces  clefs 
qui  courent^  que  je  tfen  ay  donne  aucune  y  que  nus 
plus  famiUert  0ms  fpavent  qneje  les  leur  ai  toutes 
'  refrféesi  âme  ksferfcmnes  les  plus  àecréditiet  delà 
Ceear  mt$  aejefpére  d^étvoir  mon  fieretl  n^eft-ce pas  In 
même  ebofe  que /i  je  me  tourmentais  beaucoup  à  foâ^ 
tenir  que  je  ne  fuis  pas  un  malhonite  homme ,  un 
homme  fans  pudeur  ^  fans  mœurs  ^  fans  confcience^ 
tel^es^  fne  les  Cafetiers  dont  Je  viens  de  Pfrler 
mt$  vmd$t  m  reprefemer  dms  kett  kkelle  Sffa 


'  Mais  d* ailleurs  comment  aurois-je  donné  ces  for^ 
tes  de  clefs  ^  fi  je  n*ai  pû  nm  mime  les  forger  tel» 
\hs  fusettes  font. ^  fm  je  les  éd  vAèsi  É$éme  pref^ 


iape  tonus  diffiren$ti  entt^ellei^  qmél  moyen 
faire  fefvir  imne  minée  enerée^ je  veux  dire  à  t^im^ 

telligence  de  mes  Remare  fies  ?  Nommant  des  pep*m 
fonnes  de  la  Cour  ^  de  la  faille  â  qui  je  n*as  ja» 
mais  parlé  ^  que  je  ne  connois  points  peuvent- elles 
^jairtir  de  moi ,  £«f  être  dijiriinées  de  ma  main  ? 
;  Amrhis  je  donné  celles  quife  fabriquent  à  Romarm» 
.  /M^V  ^  Mi^^if  f  '&  a  Belejme,  dont  les  dèfféren^ 
''tes  applimions  font    tm  IBmH^  ,  à  ta  femme  de 
PAfMeur^  au  Prudent  de  VEleâion^  auPrevot 
de  la  Maréchaufjée  ^  ^  au  Prévôt  de  la  Collégial- 
\te'^.  les  noms  y  font  fort  bien  marquez^  mais  ils  ne 
^    aident  pas  davanti^e  à  eomoitre  lex  perfinnes. 
^  Qu'on  me^erfnette  tes  une  "vanité  fur  mon  Ottvrs^ 
ge  ;  je  fuis  prefque  difpofé'JUtroire  qm^il  fattt  fite 
mes  peintures  expriment  bien  Vèomme  r *  getteral^ 
*  V.  ^  piùf* 
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DE  LA  BnUTE&ft    ^  ^ 

fmfym\lk4  rejl<mhl€9$  à  Mft  de  parùculi4ri ,  ^ 
qme  t^bactmy  cruit  VQsr  ceux  de  fa  Ville  ^fi  de  jfif 
Prwincê:  ymprim  à  U  vérité  4^afréf  itêture^ 

mais  je  n'ay  pas  toujours  fiugéâ  peiMiht  çebà^i  ém  ' 
.    celle-là  dans  mon  Livre  des  Mœurs  \  je  ne  me  Jus  s 
point  loué  au  public  pour  faire  des  portraits  qui  ne 
fuJJent  que  vrms  i^f  reffeMa^Sy  de  peur  que  quelque- 
fotsikwfêfie^  fés  croyatles^i^  ne  parurent  feints 
mimé^imz  ;  me  rendant  plus  difficile jejuis  allé  plus 
loiuyfay  pris  un  treie  d'nm  ei$i^  mtrét 
autre  ^  ^  de  ces  divers  traits  qui  pouvaient  conve'^ 
nir  a  une  même  perfonne^fen  ai  fut  des  peintures 
vraifimUables ^  cherchait  moins  à  réjouir  les  Lee^ 
tmrsparle  caraélere^  ou  emme  le  dtfent  les  W- 
emtens,  p^r  k  fatyre  de  quelau^mm^  qu'à  leurfnr 
fofer  des  défams à jMter^^ des  mièdebs Àfatmpet» 

Il  mefemhle  donc  que  je  dois  être  moins  blâmé  y 
,  epts  fùùnt  de  aux  qttipar  bazar d  verr oient  leur^^ 
mms  éerks  dmts  ces  issjUemes  lijlts  que  je  defavot^ 
^  aue  je  eondésmm  MUtim  qk^Hies  k  mérite^: 
J'oje  même  attendre  teux  cette  jujiice ,  que  fami 
^arrêter  à  un  Auteur  Moral  qsti  n'a  eu  nulle  in* 
'    tension  de  les  offenfsr  par  fon  Ouvrage^  ils  p^JJe^ 
renejufqu^aux  Interprêtes  dont  la  noirceur  eji  iir» 
excufable.  Je  és  en  effet  ce  jueje  disj  ^  nul* 
Umeneee  qtfomaj^  qm  j^œ  veesUsdift^  ^  ie 
répends  encore  moim  de  ce  qm^en  me  fitit  «if ,  ^ 
que  je  ne  dis  point  ^  je  nomme  meiumexe  ksferfou'- 
ne  s  que  je  veux  nommer^  toujours  dans  la  'vâê  de 
louer  leur  vertu  ou  leur  mérite  ;  j'' écris  leurs  noms 
'   en  lettres  cabales  4^  epfm  les  voye  de  hùm ,  ^  . 
que  le  Ledeur  ne  eomre  Pas  rifqste  de  les  xmnqtiere 
Si  fétveis  voulu  même  ie  mmsmAiiâaàkséieÊeefebt^ 
turcs  moixs  ebUgeantes^je  me  ferais  épésrgnéle  tra^ 
^ail  d'emprunter  des  noms  de  r ancienne  hifioite^ 
d'employer  des  lettres  initiales  ^ftijs^iytt  ju*um 

M  4  M^i-- 
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J^mifiuMm  vaine  ^  incerténe^  de  inm^.ef^ 
miBe  toâtrs  (sfmiMefaitx  fuyants  four  dépat fer  ceux 
fmi  me  lifimt,  ^  les  degoâter  des  applUatiafts. 
yoilà  la  conduite  que  fat  tenue  dans  la  coyn£oJition 
.  des  Caraéiéres, 

Sur  ce  qui  coneerne  la  Harangue  qui  a  faru  loH' 
gste  ^ennfsyeufe  au  Chef  des  mécontens^je  ne  ff^y 
em  effet  potirqttoifai  tenté  àe  fmre  de  et  renurcie^ 
ment  à  rÂcadenne  Frâàçwfk^unùife^wrs  eratehre 
mi  eât  quelque  force  y  quelque  étendue  :  de 
hz  Académiciens  n^arooient  déjà  frayé  ce  chemin.^ 
mais  ils  fe  font  trxiuvez  en  fetit  nombre  ^  ^  leur 
zele  pour  l^honneur  isf  pour,  la  reputatû^n  de  Ï*A^ 
cademie  itaem  qm  fen.  J^màtàteuN  ^fe^  pouvois 
fmvretexempk  defeàx  qui  poftulaut  uue  place 
dmês  cette  Compagnie  fans  avoir  jamais  rien  écrit^^ 
quoi  qu*ils  Jpacient  écrire ,  annoncent  dédaigneufe^ 
ment  la  vetUe  de  leur  réception  ,  qu^ils  n'ont  que 
deux  mots  à  dire^^  qt^un  moment  à  parler  ^quoi 

Jife  cafabits  4^.  farkr,  hng-Ums^  ^  de  farUgr, 
ien. 

y*ai  penféau  contraire  ^qu'* ai n/i  que  nul  Artifan 
n'tfî  agrégé  à  aucune  focieté ^  nt  n^a  fes  lettres  de 
-Maitrife  fans  faite  fon  chef  d^ofuflire^  de  mime  ^ 
mfec  encpre plus  de  hienfeance  un  homme  ajjocié  à 
mnÇorps  qui  me  s^eft  foàeenu.ià.,  tee  peut  jamais  fi 
foÂieutr  que  par.  Céllujmeme^  fi  trouvoit  engagé ^  à 
faire  en  y  entrant  un  effort  eu  ce  genre  ^  qui  le  fijl 
^aux  yeux  de  tous  par  oitre  digne  du  choix  dont  il 
venott  de  P honorer  :  Il  me  fembloit  encore  que  puif 

Îue  a  éloquence  profane  n^e  paroifjoit  plus  régner  ati' 
îarreau^  d*ou  elle  a  été  bannie  par  la  uéceffité  de 
V expédition , .  ^  qu^elle  ne  detfott  plus,  être  admife 
-dans  la  Chaire  oà  elle  ffa  été  que  trop  foifferte^  le 
feul  afyle  qui  pouvoit  lui  refier  ^  étott  P Académie 
franfoift^  èj.jquUl  n'y  avoit  rie»  de  plus  naturel^ 
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.iÊkpis  pût  reniki  CtmCfonfii^cfbis  célèbre  ^(ft(û 
Ji^  am  fujet  dt^receptions^de^uveaux  Açé^micie»Sy 
elle  ffaimt  ^uel<^efoii^MtKn'^  U  Çomr  {s?,  la  Vàlé 
à  fes  ajfemblées  par  la  curiqfité  d*.y  entendre  des 
pièces  d^EJocfuence  d'Anne  jufte  étendue  y  faites  de 
main  de  maîtres^  l^}  dont  la  profejfio»  éjt  dUjexcel^- 
•Ur  dams  la  fcience  de  la  parole^  • 

Sijt  jfai  pas  aitemt  moM  buf^fm  étoh  de  pro^ 
mmêr,,§m Ptifcoun  éloat$e»t  ,^7  me  pâroii  dm  moim 
que  je  me- fuît  difculpé  ijie.  l^antoir  fait  tnf  long  dte 

? Quelques  minutes  :  car  fi  edailleurs  Parts  à  qui  on 
""avoit  promis  mauvais^  fatyrique  ^  infenfe.  s^efi 
plaint  qu^on  lui  avait  manqué  de  parole  ;  fi  Marly 
oà  la  cmiofité  de  ^entendre  f  était  répandue ^,fi\a^ 
fgnnii,  reteati  d^applaudiffemens  que  la  Cour  ait  dotf^ 
nez  ÀU/critique  q^^tin.  en  avott  fafte\  s^il  a  fçjt:  ' 
franchir  CbàntilliMtteiL des  mduvats  Ouvrages;  fi 
l"" Académie  Franfoife  à  qui  j^avoi's  '  appellé  comme  - 
au  y^^ze  fouveraîH  de  ces  fortes  dè  pièces ,  e'tqy2:(  af-  ■ 
fjejfjfihlée^e^^raoriinairement  ^  a  adopté  celle-ci  ^ 
fait  imprimer  ^ar  fon  .Libi  OÀré  y  ]^a  mif^e  aatts  Cef 
Archives  y  fi  elle  nUtoit  pas  en  effii  compofée  'à!w  ' 
flUe  zSc6i£  ,  4ur  &intèrfoinpâ    ni  chargée  df^ . 

louantes  fades  Çs?  mirées ,  telles  qu*m  les  In  danV 
ks  Prologues  d'Opera  ,  ^  dans  tant  d'Epîttcs  . 
Pedicatoires ,  il  ne  faut  plus  s^ étonner  qu\'lle  att 
ennuyé  "ïhéohalde.       vois  les  tems^  le  public  mV  .. 
permettra  de  le  £re^  o^^  c^      fera  pas  affet  di  ; 
Happrabation  qu^ii  aura  aSttnéé  a  un  Ouvrage-- 
pour  en  faire  lu  réputation^  ^.^î^^potir  y  met^- 
tre  le  dernier  fceau\  il  fera  necefjaire  que  dèr . 
certaines  gens^  h  .defjappTkUvent.  ^  qu'ils  y.  ayent: 
kaaillé.  "  *  •  ^* 

Car  voudxoient'ils  pfj^enpement  qii ils  ont  recorn^ 
9^  que  cette  Harangue  a  moins  mal  reujfi  dans  lbr 
p^ùc  ^*iU  ni  rirùoieni  ejhèré^  qu'ils  fpa'ù/m  qitâesr . 
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deux  Libraires  ont  plaidé  ♦  ^  "qtti  Vimprinuroh^ 
'  tfmdroietft^h  defavoâer  leur  goéi  ^  lejugemeni 
^  f$Mh  e0  tnié  pmté  àmn  tes  frenàiers  jmrs  ifu^eUe 

fut  Prononcée  :  me  permettroiem^ils  de  publier  ou 
feulement  de  foup^onner  une  toute  autre  raifon  de 


""fens  thommtr  éfhrerepû  à  FAememe  Franfutfe  ^ 
jnrié,  follicHé,  perfemé:ie  canfhtiir  m  timp^e^m 

de  fall/jrangue  par  ceux  mêmes  qui  voulofenîfup' 
primer  la  mienne en  éteindre  la  mémoire ^  leur 
refijla  toujours  avec  fermeté:  Il  leur  dît  ^  qu'il  ne 
^oiivoit  ni  ne  devoît  approuver  une  didînâion  fi 
'odfeufe  qu^ils  voulotent  ftkt  entre  lui  &  md  » 
que1aprél&efi€ex]ii'!lstlonnoienti  (bn-I>îfeoiirs 
avec  cette  atfoâation  &cet  emprefTement  qu'ils 
lui  marquoicnt,  bien  loin  de  l'obliger,  comme 
pôuvoicnt  le  croire  ,  lui  faifoît  au  contraire 
ttocf  Véritable  peitie  ;  que  deux  Difcours  égale* 

«'  lent  ifiAtkxnspcoftoAceî  datis  lemênie  jour  de* 
ôi^nf  être  xtapAma  dans  le  m6ne  tetm  :  //  s'ex^ 

fliqua  enfuite  obligeamment  en  pMie  ^  en  partie 
fuJier  fur  le  violent  chagrin  qu^tl  rejfentoit  de  ce  que 
les  deux  Auteurs  de  la  Gazette  que  j^ai  citez,  a^ 
voient  fait  fervir  les  loûanges  <ft€tl  leur  avoit  pkk 
de  Itês  damnerai  un  deffein  formé  de  médire  de 
de  mm  Dijioiirs  ^  Â  mes  Caraéléres;  ^  il 
fit  fur  cette  fatyre  injurieufi  des  explicarims^  dest 
excufes  qu*il  ne  me  devoit  p$smt.  Si  donc  on  zwir- 
Joit  inférer  de  cette  conduite  des  T'heobaldes  ^  quilt 
ont  crû  fauffement  avoir  befiin  de  comparaifqns^ 
Jfune  Harangue  fuie  ^  décrié^  Pour  relever  ceUe^ 
'jjk  mon  Collègue ,  ils  doivent  répondre  ponr  fe  la^ 
wrdeee  foup^on  jui  ks  desAatnre  ,  qi^ilt  ne  f<n0 

m 

^  yinflaacc  itw  tus  SLc^uctcs  de  Tiioid^ 
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Hf  €OurtifaMS  ni  dévfl^ez  à  la  fmuar  ,  «i  sM^ntffez, 
mi  adulateurs  ;  qu^M  CjmMtre  Us  font  fincéres ,  ^ 
fusils  on$  St  matvpwimf  €t  m'àIc  fifnfmmd/tjiÊm^ 
du  ftih  ^  des  exprtffiom  étmm  rmmerémmaÊ  à 

V Académie  Françoije  ^  mais  on  ne  mamqmru  fm 
d*injijlerç^  de  leur  dire  que  le  jugement  de  laCitur 
de  la  yiSe  y  des  Gr^unds  ^  cùi  peuple  lui  a  été 
favorable:  qu* importe ^  Us  répliqueront  avec  coujf^ 
tance  que  le puklic  a  fmgû^^,^  fusils mtk  km'^ 
r-éjHmfe  qui  nu  famé  im  MtfAr  tmrmimtttm^ 
différend:  il  efl  vrai  ifu^etle  m^élotgne  de  pbu  em 
plus  de  Vouloir  leur  plaire  par  aucun  de  mes  écrits  : 
car  fi  fai  un  peu  de  faute  avec  quelques  années  de^ 
«tf>,  je  u^0Hrai  plus  d"* autre  amUtim  que  celle  de 
rendre  pêr  des  foins  ajfidus  ^  fmr  de  ims  êouikHf 
mes  ùnwrages  tels ,  qu^tls  pm£im  Hé^ems  fnrÈ^ger 
JestbéotéSdes  fif  lefuilic. 

DISCOURS. 

Messieurs,  ^ 

I  h  feroit  difficile  d'avoir  l'honneur  de  fc  trou- 
ver au  milieu  .de  tous  >  d'avoir  devant  fes  yeux 
rAcadémie  Françoffe,  d'avoir  îcu  THiftoire  de 
loQ  eftabH&ment,  fins  penfcr  d^abor d  à  celuy 
•i  qm^}}t  en  dt  rederable,  8c  fifrà  perfimder 
Hju'il  n'y  a  rien  de  plus  naturel,  &  qui  doive 
moins  vous  déplaire  que  d'entamer  ce  tifTu  de 
louanges  qu'exigent  le  devoir  &  la  coulhime, 
pta  quelques  trairsoàce^ând  Cardinal  (bit  re^ 
tcoiit»3i£bbiC)  &qm  en  reRonvel!ent  la  mémoire, 
•  Ce  n'ctl  point  un  perfonnage  qrfff  Itik  ftcîtê 
^  rendre ny  dVxprimcrp»  de  belles  paroles  oii 
par  de  riches  figures ,  par  ces  difcoiirs  moins  fait$ 

f>our  relever  k  mérite  de  celuy  ^e  i'oa  veut  pcia* 

M  6  jdre, 
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étt^  que  pour  montrer  tout  le  feu  &  tout9la  v}^  . 
Tacké  derOrateur.  Suivez  leregnè  de  L ou is  . 
XE  Juste,  c*eft  la  vie  du  Cardinal  de  Riche* 

Jieu,  c'eft  fon éloge,  &celuy  du  Prince  qui  Ta 
mis  en  œuvre.    Que  pourrois-je  ajouller  à  des 
•faits  encore  recens  &  fi  mémorables  ?  Ouvrez 
fon  TeiUmeat  politique,  digérez  cet  Ouvrage^ 
c^eft  la  peinture  de  Ion  eQ)rit ,  fon  ame  toute  enr  , 
tîcw  $*y  développe.  Ton  y  découvre  le  fccrét  die 
&  conduite  &  de  fis  aâions ,  '  l'on  y  trouve  la 
Iburce  &  la  vray-femblance  de  tant  &  de  fi  grands 
évenemens  qui  ont  paru  fous  fonadminiltration  , 
Fon  y  voit  fans  peine  qu'un  honune  qui  penfe  R> 
virilement &fijuftç,  a  p^agir  feurement  &avec 
fuccés ,  in  que  celuy  qui  a  achevé -de  fi  grandes 
diofes,  ou.  n'a  jamtts  iiicric,  ou  a  dea  efaire 
comme  il  a  fait. 

Génie  fort  &  fuperieur,il  a  fceu  tout  le  fonds 
&  tout  le  myftere  du  Gouvernement  5  il  a  connu 
le  beau  &  le  fublime  du  Miniftere,  il  a.refpeâé 
l'étranger  ,  ménagé  les  Couronnes  ,  connu  le 
poidsde  leur  alliance.  Il  a  oppofé  des  alliez  à  des 
ennemis,-  il  a  veillé  aux  imeDefts  du  dehors,  à 
ceux  du  dedans,  il  n'a  oublie  que  les  fiens.  Une 
vie  laborieufe  &  languiflimte,  fouvcnt  expolee  , 
aeftcleprix  d'une  fi  haute  vertu.  Dépofitaire  des 
tréîors  de  foi^  ^alftre ,  comblé  de  les  bienfaits  ^ 
ordonnateur,  diipen&teur  defes  Ftoances,  oa 
.      fçauroit  dire  qulleft  mort  riche.^ 

Le  croiroit-on ,  Messieurs?  Cette  ame 
ferieufc  &  auflere,  formidable  aux  ennemis  de 
VEft^^  ^  inexorable  aux  faâitux ,  plongée  dans  U 
negociacioii>  occupée  tantoli  à  aiibibiir  k  parti 
'  fierberefîe,  tântoil  à  déconcerter  une  Ligue , 
a  tantoft  à  medber  une  cônquefte ,  4  trouvé  le 
luiiii  d'cd^e  fç4vaate ,  a  goofté  les  belles  Lettres^ 
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4k^ceux  qui  en  faifoicnt  profeffion.  Comparer*  . 
voos,  n  vous  TofeZi  au gra^^. Richelieu, boni»  . 

.  mes  dévouex  à  la  fortune.,  qui  j>ar  le^fupç^  d% 
vosafiaires  pardçttUeres,- vous  jugez  cligne^  que 
Ton  vous  confie  les  affaires  publiques  y  qui  vous 
donnez  pour  des  génies  heureux  6ç  pour  de  bon- 
nes teftes,  qui  dit  es  que  vous  ne  fçavcz  rien,  que 
voe$  n'avea^  jamais  ,  que  vous .  ne  lii^cz  poim, 
ou  pour  marquer  nnwi)itéd(nXRieQÇ!es^6u{K>ur 
]>aroillre  nç  devoir  ficn  aux  ;autres^  mais  puiftr 
ibut  de  voftrc  fonds.  Apprenez  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  a  fceu  ,  qu'il  a  leu,  je  ne  dis  pas 
.  qu'il  n'a  point  eu  d'cloignement  pour  les  gens  d<e 
XjSUres,  mais  qu'il  les  a  aimez,  careilèz^favo- 
rilèz,  qu'il  leur  a  nienag.é. des  privilèges  ,  qu'il 
.toor.dc^iqoit  des  penfiçns^.quUi  les  a  réiinis  ça 
une  Compagnie  celebre,<itt'if'  en  a  fait  l'Acadé- 
mie Françoifc.  Oui ,  hommes  riches  &  ambi- 
tieux, contempteurs  de  la  vertu  &  de  toute  aflb- 

'  ciation  qui  ne  roule  pas  fur  les  cft^bliflcmens  Sç 
fijr.rintereftv.cclle-cy  eft  une  des  penfées  de  ce 
grand- Minière  ^  né  homme  d'Ëftaty  di[vou4.^ 
r£(lat ,  efprjit  ibdide  y  éminent ,  capable,  dans  cç 
qu'il  faifoit  des  motifs  les  plus  relevez ,  &  quj 
tçndoient  au  bien  public  comme  à  la  gloire  de  là 
Monarchie,  incapable  de.  concevoir  jamais  ricij 
qui  ne  fuil  digne  de  luy,  du  .Prince  qu'il  fer  voie  | 
4^  la  France  à  qiii  il  avoir  copfi^é  ftsmedita* 
Ijpns  &  fes  veilles.    .     '  .  , 

Il  îçavoit  quelle  eft  la  force  &  rutîlité  de  Té^ 
loqucnce ,  la  puii&nce  de  la  parole ,  qui  aide  la 
raifon  &la  fait  valoir,  qui  inîînuc  aux  homme$ 
Ja  juftice  &  la  probité  ,  qui  porte  dan^  le  cœur 
du  fotdat  rintrepidité  &  Tai^ace,  qutcaimc  Ie$ 
émotions  populaires  ^  qui  excitée,  à  lèusa*  devoirs 
ies  Compagnies  entières  ^  01k  b  multitude.  U 

M  7  *  n'igno^ 
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^n'ignoroir  pas  quels  font  les  fruits  de  rHidote 
'ft  de 4aPoefie, quelle  eftlaneccffité  delaGrsm* 
•maire,  la  baie  &  le  fondement  des  antres  Scien- 
ces, &que  pour  conduire  ces  chofts  à  un  degré 
de  pcrfedion  qui  les  rcndiftavantageufes  à  la  Ré- 
publique, il  falloir  dreflèr  le  plan  d'une  Com- 
pa|;nie  où  la  vertu  (cule  fu(t  admise,  le  mérite 
placé,  refbrit  &  le  Içavoh:  raflembici  par  des 
firi&ages.  N'aUoBSfMsplos  lotn;  voila  vos  prin-^ 
'dpes  ,MâssifURS,&  Yoftre  règle ,  dont  je 
ne  fuis  qu'une  exceprion. 

''Rappeliez  en  vollre mémoire,  la  comparaifbn 
-ne  vous  fera  pas  injurieufe ,  rappeliez  ce  grand  & 
premier  Concik  ,oâ  ks  Pères  qui  k'compoibient 
cftôient  remar^uaUes  chacun  par  quelques  mem- 
bres mutllei ,  ou  par  les  cicatrices  ^  lew  ef* 
toîent  reftées  des  fureurs  de  la  perlècution  ,  ils 
Umblorent  tenir  de  leurs  playes  le  droit  de  s'af- 
feoir  dans  cette  Aflèmblée  générale  de  toute  l'E- 
ÎB;life«  Il  n-y  avok  aucun  de  vos  illu&^s  Prcde- 
cdRurs  qu*onnes*empreflaft  devoir,  qu^on  ne 
montraft- dans  les  places ,  qu*on  ne  dé^naft  par 
quelque  Ouvrage  fameux  qui  luy  avoit  fdk  un- 
grand  nom,  &  qui  luy  donnoit  rang  dans  cette 
-Académie  nailfante  qu'ils  avoient  comme  fon- 
tt^.  Tels  eftoient  ces  grands  A/tilkns  de  la  pa- 
role ,  CCS  premiers  Mai  1  très  de  l'éloquenee  FraiH 
çoife;  tels  vous  eftes,  MBSSfEUftS,  q«M  ne 
ccdez  ny  enfçavoir,  qy  en  mérite,  ànuldecettX 
qui  vous  ont  précédez. 

L'un  auflî  corrcâ  dans  fa  langue  que  s'il  l'a- 
voit  apprtfeparr^les  &p^r  prtnc^^,  auifi  élé- 
gant dans  le^langucsxftrangeresyque'iielles  luy 
(rftoiem  naturelles  cnquelqjue  idiome  qo^il  corh 
pofe,  femble  toosjours  parler  celuy  de  (on  pays. 
21  a  catrepriSy  il  a  fini  uuc  pe^ibk  iraduâion  % 
'       '  que 
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l|«e4e^u§i)^l£(j^i€pottrrok  avouer,  &qu6  le, 
fl^s  pieu  perfomagc,  4evroit  defirer  d'avoir 
Êdie.  '  • 

L'autre  feit  revivre  Vîrgîle  parmi  nous ,  tranf^ 

met  dans  noftre  langue  les  grâces  &  les  richcffes 
de  la  Latine,  fait  des  Romans  qui  ont  une  j5n, 
ca  banuit  le  prolixe  &  l'incroyable  ^  pOi)r  y  ûibiU- 
tiier  le  vray4Ebmblaële&  le  naturel, 
V  Va  murppIjiS'^gal  xjue Mâ^ ot ,  &  plus  Poëie 
..qm  Voiture  ^  a  le  jeu>,;  U  icm.êi  la  naïmé  de 
<tous  les  demc  ;  il  inllruit  cp  badinant  ,  perfuade 
.aux  hommes  la  vertu  pari  organe  des  bcftes,  éle- 
'Vc  les  petits  fujets  jufqu'au  fublim<j:  ;  homme 
wique  dans  fon  geore  d'écrite .  tousjours  cria- 
Bal^  foit  qa'U  invenUi,  Tok^  iltraduifc^  qui  a 
<cfié  m  delà  de  (çs^nodejiçf ,  { modèle  luy^^oià^ 

idifficile  à  imiter.-  . , . 

.  Ccluy-cy  paffèjuvenal,  atteint  Horace ,  iem- 
ble  créer  lespeniecs  d'autruy,  &fc  rendre  pro- 
ptc  tout  .ce  qu'il  n^ie;  il  .1^  dans  ce  qu'il  em* 
frupte  des  autres  toutes  les  grâces  de  la  nouveau* 
lé,  &  tQ9tienwîtede  rinvemîoQ;&sversfort$ 
^  harmonieux  y  ftEÛtsde  génie ,  quoy  que  travail- 
ict  avec  art  ^  pleins  de  traits  &  de  poëfie,  fieront 
Jeus  encore  quand  la  langue  aura  vieilli,  en  fe- 
foat les demii;i:é débris;  on  y  remarque  une  Cd« 
4i^ue,leure,  iudicîeufe^^kinpceotey,  s'ileftper-  - 

liHsdftiiioifisdedicf^fdççe^ui  cft  laaayais,  qu'U 
t&  mauiF^. 

..  Cet  autre  vient  après  un  homme  loué ,  applau- 
di, admiré,  dont  les  vers  volent  en  tous  lieux  & 
paUeut  9  proverbe ,  qui  prime ,  qui  règne  fur  U 
ibene ,  qui  s'^^^mparé  dd  twt  k  théâtre  :  il  no 
IHatéâpoflerie  pas  %  j^.eft  vjraf ,  inais.il  s'y  eftabUt 
nvecluy,  lemoEKka'acxKHiftunKi'envoir 
U  cum^(âi;âiiu4i  qu^l^uç$-vu^&  £^  foufiieut  pas 

•  que 
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qse  Corneille ,  le  grand  CorndUe  lofr  ftitt^prtSb^^ 
ré,  quclqùcs  autres  qtfil  hiy  (bit  égalé;  ils  en  . 
appellent  à  Tautre  fiecle,  ils  attendent  la  fin  de 
quelques  vieillards ,  qui  touchez  indifféremment 
de  tout  ce  qui  rappelle  leurs  premières  années,  . 
n'aiment  peut*e(lre:daBS  Oedipe  qûe  k^Touveoir  . 
de  leur  jeuneflc.  ,    '  *  '         "    "  -  î'^^- 

Ouc  ,diray-je  ^lè  ce-Perfennage  qui  a  fidt  pa#- 
lÔ:  fi  long^temps  line^viéQfe  Critique,  &  qui 
'  l*a'faît  taire ,  qu'on  admire  malgré  foy,  qui  ac- 
cable par  le  grand  nombre  &  paD  réminencc  de  • 
*fes  talens  ;  Orateùt^  Hillorien  ,  Théologie»^ 
'  Philofophc  ;  d^ufie  rafe  érudition^,  d'une  plus  M- 

éloquence^  (bk  di^srles^cntiieliens,  foit  d«i5  . 
iês  éints,  (bit  dans  la  chaire;  un^.demniêur  de  .: 
•la*Re!igiorr,  une  lumière  de-  l'Eglife  ,  parlorw 
d^avance  le  langage  de  la  poflerité^  un  Perc  de 
TEglife,  que  n'ell-il  point  ?  Nommez,  Mes-.. 
"SIËUKS,  une  vertu  qui  nefoirpaslarfienne.  . 
'  Toucherav^je  auffi'Yoftre  dcriikr  chcMX  £1  di- 
gne, dé  vous  r  quelles  choftr  vous- furent  dhet^  . 
dans  la  place  où  je  me  trouve  f  Je  m'en  fou-  . 
'viens, &  après  ce  que  vous  avez  entendu, com* 
ment  ofe-je  parler^  comment  daignez-vous  m'cn- 
tcndref  Avouons-le,  . on  fent  la  force  &  l'afccn^ 
dant  dece  rare  e^rit^  foit  qu'il  piefebede  génie 
'&£uis  préparation,  foit-qu'il prononce  un  J)ffii 
conts  eilndié  &  oratoire  r^^î€  qu^'t  explique  U%: 
pcnfécs  dans  la  converfation  :  tousjours  maiftre 
de  l'oreille  &  du  coeur  de  ceux  qui  l'écoutent ,  il  , 
ije: leur  permet  pas  d'envier  ny  tant  d'élévation^ 
'1^  tàuf  de  ^cîliié  ^  de  delicateffis^- dçipoiiteilc; 
meftirffe}^  faeurèto'de  Fentendret<^  de  ièmir^cè 
'^*il  dît ,     coénim  tt  le  dit  ;  on  doitieAcecon; 
*tént  de  foy  fi  Ton  emporte  fes  reflexipns^  &  fi  . 

Ton  eu  profite  ;  quelle  grande  acquiiitio;^  avez» 
'  vous 
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flDUS  fiûie  eB  cet  homine  illuftre  !  à  ^  m'afic> 
deirvous  ! 

Je  voadrois^  Messieurs  ,  mdnspicAl* 

par  le  temps  &  par  les  bieti*(èances  qui  mettent 
des  bornes  àceDifcours,  pouvoir  loiier  chacun^ 
de  ceux  qui  compofcnt  cette  Académie  par  des 

:  endroits eacotç  plus  marquez  &par  de  plus  vives 
expreâions  :  toutes  les  fortes  de  talens  que  Ton , 

.  voit  répandus  pannjr  les .  hommes^  &  tixittveiK 
partagez  entre  irous.  Veut^on  de  dfftits-Ora- 
tcurs  qui  aycnt  femé  dans  la  chaire  toutes  les 
fleurs  de  l'éloquence ,  qui  avec  une  fainte  mora- 
le ayent  employé,  tous,  lès  tours  &  toutes  les  â- 

'  Acijlcs  de  kl  langue  ,  qui  plaifent  par  un  beau  ^ 

-c:boîx  de  proies,  qui  fU&nt  aimer  les*£>lemiit- 

^tciy  les  temples  ,  qui  y  fàllbit  courir,  qu'on  ne 
les  cherche  pas  ailleurs,  ils  font  parmy  vous: 
admire-t-on  une  vafte&  profonde  littérature  qui 

-aille  fouiller  dans  les  archives  de  l'antiquité ,  pour 

r  eu  redreç  de$chofes  enfèvclies  jd^s  l'oi^li,  iz  -  . 
oîappéès  aux  eiprits  les  pliis^ duieux ,  ignorées.. 

'cles  autteshoihtifies;  une  mémoire ,  une^iïetho- 
de,  uneprécifionà  ne  pouvoir  dans  ces  recher-  . 
ches  s'égarer  d'une  feule  année ,  quelquefois  d'un 
feul  jour  fur  tant  de  ficelés,  cette  doftrine  admi-  ,      *  • 

-rable  vôu$  la  poiTedez ,  ellc^iLdumQiiiS£nquel-\ 
ques-uns  deceu;(qui  Arment  cette  fçavameÂf- 
iemblée:  fi  ron  eli  curieux  du  don  des  lances 
joint  au  double  talent  de  fçavoir  avec  exaftitude 

•  les  chofes  anciennes,  &de  narrer  celles  qui  font 
nouvelles  avec  autant  de  fimplicité  que  de  verî- 

'té,  desqualitQX  ii  rares  ne  vous  .manquent  pas, 
&  font  réiiniesen  un  me0n^i4çc  •  fi  J'en  chec^  ] 
die  des  hommes  habiles  ,  plexus  d'efprit  &>d'ex«  • 
perience,  qui  par  le  privilège  de  leurs  emplois  ^ 

i  fd&a.c  parler  le  Prince  avçc  dignité  &  avec  jullef  - 
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4k\  d'aitties  qui  placent  heureuftment  &  awc 
fuccez  daûs  les  nq;<>datioiis  les  plus  €lélicates> 
fcl  triensqtt'ilsemdeUen  parler  Ai  debietrécri- 

re  ;  d'autres  encore  qui  preftent  leurs  foins  &  leur 
vigilance  aux  affaires  publiques,  après  les  avoir 
employez  aux  judiciaires,  tousjours  avec  une  é- 
gale  rq>atatioo  ;  tons  le  trouvent  au  miUea  de 
vous,  &  jeibuffieà  ne  les  pas  nommer. 
.  Si  vous  aimez  k  içavoir  joint  à  réloquenet^ 
vous  n'attendrez  pas  long-temps ,  reftrvex  feu- 
lement toute  voftrc  attention  pour  celuyqui  par- 
lera après  moy  :  que  vous  manque-t-il  enfin  ? 
voos  avez  des  Ecrivains  taabiles  en  Tune  &  eo 
rantre  Ordibii^  des  Pactes  cntottgenredepoë- 
fies,  foitmoraks,  fiA  clirefiiânes,  ibit héroï- 
ques ,  foit  galantes  &  enjouées  ;  des  imkatenfs 
des  andens  ,  des  critiques  auftcres  ;  des  efprits 
£nS|  délicats,  fubtiis,  ingénieux,  propres  à  bril- 
ler dans  les  con  verfatious  &  daps  ks  cercles  ;  en- 
core une  fois,  àqttdsbomiiies,i^fiiebgmnés 
iùjets  na*affi)citti4KM»? 

Mais  avec  qui  daignez^vous  sujourd'tmy  me. 
recevoir,  après  qui  vous  fais-je  ce  public  remer- 
ciment  ?  Il  ne  doit  pas  néanmoins ,  cet  homme 
fi  IcHÎable  il  €i  modi(ke,  iqpprehender  que  je  k 
lonë,  il  proche  de  moy  il  anrottauiaBt  de  ûàiÂr 
té  que  4e  diQ>ofition  à  m*NMfromppe,  je  vous 
.demanderai  plus  volontiers  i  qui  me  ftttes*vottS 
fuccedcr  ?  à  un  homme  qui  avoit  delà  vertu* 

Quelquefois  ,  Messieurs,  il  arrive  que 
ceux  qui  vous  doivent  les  loiianges  des  illulires 
nortsdontils  rempliUent  lap]ace,hefi(ent9  par- 
tagez entre  {doSeora  cbofes^uî  méritent  é^le* 
ment  qu'on  ks  relevé  ;  vous-aviei  cboifi  en  Mr. 
TAbbé  de  la  Chambre  un  homme  fi  pieux  ,  <î 
tendci^,  il  charitable ,    louable  par  kco^ar,  qui 

avgit 
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mvoît  4e$  mœurs  fi  fa|{es  &  fi  dirdUenncs ,  qui 

cftoît  fi  touché  de  Religion ,  fi  attaché  à  les  de- 
voirs, qu'une  de  fes  moindres  qualitex  eftoit  de 
bien  écrire;  de  folides  vertus  qu'on  voudroit  ce* 
lebrer,  font  pailèrl^creflQicat  fur  Ibu  érudition 
6u  fur  Ion  éloquence  ;  on  éftimc  encore  plusfii 
vie  &  £i  conduite  que  iês  Ouvrages  ;  je  préfère- 
rois  en  effet  de  prononcer  le  Difcours  funèbre  de 
celuy  à  qui  je  fuccede ,  pluftoft  que  de  me  bor-  • 
«er  à  un  fimple  éloge  de  (on  efprit  :  le  mérite  en 
luy  n'eû^  pas  une  cho&  acquife ,  noais  un  pà- 
trimoioe,  on  bien  hereditatrè,  fi  do  moins  il  en 
fout  juger  par  k  choix  de  celuy  qui  avoit  Uvxé 
Ibncœur,  faconfiancé,  toute  uperfbnne  à-cet* 
te  famille,  qui  Tavoit  rendue  comme  voftre  al- 
liée, puîfîju'on  peut  dire  qu'il  Tavoit adoptée,  & 

Îu'il  l'avoit  mi&avec  l'Académie  Fraoçoilè  fous 
I  proteâion. 

.  Je  parle  duChancelier  Stpaieri  on  i^en  ion* 
vient  comme  de  Tun  des  plus  grands  Magiftraits 

que  la  France  ait  nourri  depuis  fes  commenoç- 
mens.  II  a  laiffé  à  douter  en  quoy  il  excelloit 
davantage,  ou  dans  les  belles  llettres,  ou  daiîs 

[  les  affaires  \  il  eft  vray  du  moins ,  &  on  en  con- 
vint, qu'il  furpaflbit  en  Ton  &  en  Tautie  tous 
ceux  de  ibn  temps  :  homme  grave& familier , pro- 
fond dans  les  délibérations  ;  quoy  que  doux  oc  fa- 
cile dans  le  commerce,  il  a  eu  naturellement  ce 
que  tant  d'autres  veulent  avoir ,  &  ne  fe  don- 
nent Das ,  ce  qu'on  n'a  point  par  l'émde  &  par 
L'aâècbtion  ^  par  tes  mots  graves  ou .  ^  lUentieuÈ  ^ 
ce  quieft  plus  rare  que  la  fctence,  &  peut-eftre 
que  la  probité,  je  veux  dire  de  la  dignité  ;  il  ne 

.  la  devoir  point  à  l'éminence  de  fon  porte ,  au  con- 
traire ,  il  l'aannobli;  il  a  efté  grand  &  accrédi- 
té ^iu^iiminifiere,  &  on  ne  voit  pas  que  ceux  qui 
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ont  fceutout  réunir  en  leurs  pcrfbnncs,  ràycnlîït 
effacé*  Vousiejperdiftcs  il  y  a  quelques  années,^ 
ce  grand  Protoacor ,  you&  jettal^s.  la  veae  au« 

'tour  de  vous  ,  vous  proinenafter  vos  yeux  fur  * 
tous  ceux  qui  s'offroieiit  ,  &  qui  fe  trouvoient 
honore?,  de  vous  recevoir:  nrais  le  fentiment  de 
voftre  perte  fut  tel  ,  que  dans  les  efforts  que 
vous  â(tes  pour  la  reparer,  vousofaftespenfcr  à 

'oeluy  qui  ièul  pouvoit  vous  la  faire  oublier  »  & 
la  tourner  à' voftre  gloire  :  avec'  quelle  bont^, 

"avec  quelle  hûnoianitecç  magnanime  Prince  vous 
a-t-il  reçûs!  N'en  foyons.  pas  fqrpris,  c'eft  foîi  , 
caradere ,  le  mefme ,  M  e  s  s  i  e  u  r  s  ,  que  l'on  4 
voit  éclater  , dans  toutes  les  aâipns  de  la  bel^ 

/vie,  mais  que  Ics.ûrprenantes  révolutions  arrt-  • 
vécs  dans  un  Royaume  voifin  &  allié  de  la  Fraiî'^  ~ 
cç,  ont  mis  dans  le  plus  beau  jour  qu^il  pouvoit  .  i 
jamais  recevoir.  *      '  " 

'  '  Quelle  facilité  efl  la  noftre  pour  perdre  tout 
d'uncoupleijeDtijtieo£.&  la  mémoire  'de^chofès  , 

'^dont  npuç  nous.lbiQincs  veus  le  plus  fortement  ^ 
imprimez  î  Soweikutfriioiis  de  ces  joues  triftes  . 
que  nous  avons  paflèz  dans  Tagitation  &  dans  le  . 
trouble,  curieux,  incertains  quelle  fortune  au-. - 
roient  couru  un  grand  Roy,  une  grande  Reine,  ^ 
le  Prince  leur  fils ,  famille  auguffe ,  mais  mal  heu- 
reufe ,  que  la  pieté  &  la  Rrligion  avoient  pouffees  ^ 

*  f ufquyux.  demferes  efpreuv^  de  radycrôté ,  he- 

!  avoieot-jls  péri  fur  la  mer  ^  ou  par  ies  mains  . 
de  leurs  ennemis',  nous  ne  le  fçayions  pas:  on 
s'intcrroçckpit ,  on  fe  promettoit  rt ciproqucmenc. 
les  premières  nouvelles  qui  vîendroient  fur  un  é-  , 
venement  iî  lamenta^e  ce  n'eiloic  plus  une  af-  J 
faire  publique,  mais  dpjàiQfiique,  on  n'en  dot* 
mpit  plus ,  oh  &'^vefiloit  les  uns'les  autres ,  uour^  \ 
s>nnoncer  ce  qu'on  en  avoit  appris  :  &  quand  eèa  . 
'   ,  Pce-.- 
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i^crfonncs  royales,  à  qui  Toa  prenoît  tant  d'in^ 
tereft ,  eiillcnt  pû  échapper  à  la  mer ,  ou  à  leur 
.patrie,  eftoit-ce  aflèz  ?  Ne  falloît-il  pas  une  terre 
cftranger^  oùilspullènt  aborder, -ua  Roy  égale-  , 
^mcnt  bon&puiflànt  qui'puft,  &'qm  voulult  k$  *^ 
i€oevoir?  Je  Tay  veoë  cette  réception,  fpeâacle  ' 
V  tendre^  s'Uenfiit  jamais!  On  y  verfbit  des  lar« 
mes  d'admiration  &  de  joyc  :  ce  Prince  n'a  pas 
plus  de  grâce  lorfqu'à  la  tefte  de  fes  Camps  &  de 
fcs  Armées  il  foudroyé  une  Ville  qui  luy  refifte/ 
^  ou  qu'il  diflipe  lesuoupes^iiaemiesdiU&ttl<bruit 
><ie fon approche.      .  .  ^       .  ^ 

S'il  âiiffiient  cette  longue  guerre,  n'en  doa*^^ 
•  tons  pas,  c'eft  pour  nous  donner  une  paix  heu- 
reufe  ;  c'eft  pour  l'avoir  à  des  conditions  qui  foicrit 
.  juftes,  &  qui  faflent  honneur  à  la  Nation,  qui. 
oftent  jpour  touyoaf8  à:l-'€nnemi  l'elperance  de 
obus  troubler  par  de  nouvelles  lioftilitez.  Qneî 
dtàutfes  pQblient,  exaként  ce  qi^e  ce  grand  Roy 
à  exécuté  oU  par;  luy-mefme ,  ou  par  les  Capitai- 
nes ,  durant  le  cours  deces  mouvemens  dont  tou- 
te l'Europe  eft  ébranlée,  ils  ont  un  fujetvafte», 
Ocquiles  exercera  long-temps;  que  d'autres  au- 

Sremt ,  s'ils  le  peuvent ,  ce  qu'il  veut  achever' 
ns  cette  canip^gne  j^gc  nc^jiarle  .que  de  fon 
coeur,  que  de  lifi  pureté  &  de  la  droiture  de  fes  in- 
tentions; elles  font  connues  ,  elles  luy  échap- 
.pent;  on  le  félicite  fur  des  titres  d'honneur  dont  • 
il  vient  de  gratifier  quelques  Grands  d.e  fon  Et. 
tat  i  que  dit-il  >  qu'il  ne  peut  eftre  content  quand 
tous.ne  le  fcnt  pas^  &  qu*il  luy  eft  impoffible 
que  tous  IcToîentcommeillevoudroit.  Il  fçait^  ^ 
Messieurs;  que  la  fortune  d'un  Roy  eft 
de  prendre.des  Villes,  de  gagner  des  Batailles., 
de  reculer  fes  frontières ,  d^ftre  craint  de 
^      Oiûucaiis  I.  mais  que  la  glpirc,  du  Spuvcraiii; 
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confiftc  à  cftrc  aimé  de  fcs  peuples ,  en  avoir  le 
cœur,  &  par  le  cœur  touc  ce  qa'iU  poflèdem.' 
Provinces  éloignées  ,  Provinces  voifities  î  ce- 
Prince  humain  &  bien-fkifimtv  qne  lesPdotitt  ' 
&  les  Statuaires  tiens  défigurent ,  vons  rend  les 
bras ,  vous  regarde  avec  des  yeux  tendres  &  pleins 
de  douceur ,  c'cft  là  fon  attitude  :  il  veut  voir  vos 
Habitans,  vos  Bergers  danfer  au  fon  d'une  fluâe 
donipeftre  Ibits  les  finales  &  les  peupliers ,  fmef^ 
kr  letRS  voit  mftîqaeS|"ft  chancer  les  lonanget 
de  cdày  qui  avec  lapant   1er ftuliB  de  la  paix 

leur  aura  rendu  la  joye  &  la  ferenité, 
'  C'cft  pour  arriver  à  ce  comble  de  fes  fouhaîts, 
la  fclidté  commune ,  qu'il  fc  livre  aux  travaux 
6t  aux  intigues  d'nne  guerre  pénible  ,  qu'il  ef^ 
ta^  t'indemence  dn  ciel  &  des  Mbns  «  qu^il 
etpaftr  fa  perfbnne ,  qu^  rîTque  une  vfé  HcnteiK 
ft  :  Voila  fon  fecrct ,  &  les  vieuës  qui  le  font 
agir;  on  les  pénètre,  on  lesdifcernc  par  les  feu- 
les qualité?,  de  ceux  qui  font  en  place  ,  &  qui 
Taidént  de  leurs  conftîts  :  je  mens^e  leur  mo*' 
deftie;qullsme  permettent  feulement  de  remar-^ 

Î|trer ,  qu\>Q  ne  devine  point  les  projets  de  ce 
âge  Prince ,  qu'on  devine  au  contraire ,  qu'on 
:  nomme  les  perfohnçs  qu'il  va  placer ,  &  qu'il  ne 
fait  que  confirmer  la  voix  du  peuple  dans  le 
Choix  qu'il  fdc  .de  fesMiniftres:  11  ne  fe  déchar- 
•gfe  pas  tritierement  fur  eut  du  poids  de  fes  aflfaî* 
res,  ltt]r-mefine,  ii  jeTofedire,  ileftfonjprin-  . 
dpal  Mtntftre ,  tousjours  appliqué  à  nos  befoîns, 
il  n'y  a  pour  luy  ny  temps  de  relafche,  ny  heu* 
rcs  privilégiées:  Desja  la  nuit  s'avance,  les  Gar- 
des font  relevées  aux  avenues  de  fon  Palais, les 
Aftres  briUent'aa'  bel  ^  i&  font  lietir'  cxmr&  ;  toutte 
lanafenre  repofe,  privée  du  jour;  enfirveliedaHa 
IttoittbreS)  trous  repofons iai^ ;  tandis q[iieioe 
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Roy  retiré  dans  fon  baluftre ,  veille  £si^l  fur  bous 
&  for  tout  r£ftàt  :  teleft,  Missieurs.  le 
Fcotcâeur  que  rous  nm  rûes  fftùcmi^  moj 

de  fes  peuples. 

Vous  m'avez  admis  dans  une  Compagnie  il- 
luftrée  par  une  fi  haute  proteâion  :  je  ne  le  dif- 
fimule  pas ,  j'ay  affei  eftimé  cette  diilinâion  pour 
defirer  de  ravoir  dans  toute  (k  fleur  &  dans  tout0 
fon  intégrité  ^  je  veux  dire  de  la  devoir  à  voftre 
ftttl  efaoïx,  &  j'ay  mis  voftre  choix  à  tel.prix^ 
que  je  n*aypas  ofé  en  bleflèr,  pas  mêfme en  ef- 
fleurer la  liberté  par  une  importune  fol licitation  : 
j'avois  d'ailleurs  une  juftedcflSancedcmoy-mef- 
iae^  je  fentoisdelt  répugnance  à  demander  d'ef- 
tre  prefoé  à  d'autres  mu  ponvoicoteftredioifis; 
j'avois orft entrevoir, Messieurs^  unectefe 
que  je  ne  devois  avoir  aucune  peine  à  croire ,  que 
vos  inclinations  (c  tournoient  ailleurs,  fur  un 
fujet  digne  ,  fur  un  homme  rempli  de  vertus , 
d'cfpric  &  de  connoiflânces,  qui  eftoic  tel  avant 
le  pofle  de  confiance  qui!  occupe,  &  qui  fooit 
tel  encotcs'il  ne  l'occupoit  plus  ;  je  mefèns  tou- 
ché non  de  fa  déférence,  je  fçais  celle  que  je  luy 
dois,  mais  de  l'amitic  qu'il  m'a  tefmoignéeJuG- 
ques  à  s'oublier  en  ma  faveur:  Un  pere  mené 
ibnflls  à  un  fpeâaclc,  la  foule  y  e(t  grande, la- 
porte  eft  afliegée,  il  eft  haut  &  robufte,  il  fend 
laprefle,  &  comme  il  eft  preft  d'entier,  ilpodie 
Ibn  fils  devant  luy  qui  &ns  cette  précaution  ou 
n'entreroit  point ,  ou  entreroit  tard  :  Cette  dé- 
marche d'avoir  fupplié  quelques-uns  de  voms, 
comme  il  a  fait,  de  vouloir  détourner  versmoy 
leurs  û^^tSj  qm  jpouvoient  fi  juftèment  pl)er 
è  taTf  elle  eft  rare,  puifque  éns  lès  circcniftaft^ 
eei  elle  eft  unique,  aelle  ne  diminue  rien  de  ma 
reconnoiflàoce  envers  vous  |  paif^ue.  vos  voir. 

feu* 
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Xfttlcs  tottsjours  libres  &  arbitraires  dooneat  une 
place  dans  l^Académie  Françoife. 
*  -Vous  ne  Pavez  âccoid^, Messieurs, 6c 
de  fi  bonne  grâce  avec  un  confentement  fi  unat- 

*  nirne  ,  que  je^a  dois  &'  la  veux  tenir  de  voftre 
ièule  magnificence  :  Iln^y  a  nypofte,  ny  crédit, 
ny^riche&s,  ny  titres ,  ny  autorité,  ny  faveur, 
^ui  ayent.pû  vous  plier  à^iaire  ce  chaiz,  jen'ay 
aende  tontes  ces  choies  ,  tout  me  noanque.  Uti 
Ovfragcjqui  a  eu^quelqne  fucoez  par  (a  fingula- 
rîté ,  &dont  les  fauflcs ,  je  dis  les  fauflès  &  mà- 
lignes  applications  pouvoient  me  nuire  auprès 

•  des  perfonnes  moins  équitables  &  moins  éclai- 
rées que  vous,^  efté  toute  la  médiation  que  j'aj 
emidoyée  &  que  vous  avez  receuë,  quel  moyen 
de  me  ufeaàx  jamais  d'aivoir  efoit  i 


^Re'pomsE      ilfr.  Charpentier  ,  aux 

,  Difcours  prononcez  fsr  Mr.  FAhhé  Bignon*^ 

.  {s?  Mr.  de  la  Bruyère,  le  jour  de  kur  ncef^ 

.Monsieur^ 

!  QuoY  quenôsapplaudiilèmensvôuspuiileiit 
fiiire  connoiftre  combita  nous  avons  efté  tou- 
chez de  voftre  éloquence,  je  doute  qu'ils foicnt 
iufiirans  pour  vous  découvrir  tout  ce  que  nous 
penfons  du  bonheur  de  rAcadéntiç,  quand  elle 
»'allie  à  un  Nom  auffi  célèbre  que  le  voftre,  & 
^*elle  entre  en  partage  desgraaoer&glorkuiès 

eft 

?  Miitfieuc  VAbbc  Bigara.  ' 
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^  élperanccs  où  le  mérite  doit  vous  élever.  Nous^ 
vivons  dans  un  fîecle  où  il  n'eft  pas  permisàune 
Vertu  extraordinaire  de  deméorer  dans  jiine  for« 
tùnc  medioèré  ;  Ge  ne'  ferti  pas'  f nutilemënt  t^e 

^  vous  pofledcrez  toute  la  Science  qu'Hun  homme 
puiffe  acquérir,  fans  en  eftre  redevable  à  une 
vieilleflè  précipitée  par  les  travaux  affidus,&par 
ks  longues  veilles.  L'élévation  &  la  âdlité  de 
voftre  génie  vous  ont  donrié  liberàlémenc  ce  que 
fcs  autres  âçhmnt  aux  dépens  de  léur  repos  tk 
de  leur  fânté.  Mais  que  dis-je ,  Monsieur , 
de  voftre génie,  c*eft  celuy  de  toute  voltreMaî- 
fon  d'aimer  les  belles  Lettres  ,  &  d'y  exceller. 
Voltre  IlluflrePere,  après  avoir  e(lé  long-temps 
rOrucle  du  Parlement,  eft  aujottrd'hUjrl'un des 
Oracles  du  Sanâuafre  dU  Prince «^^^igbe  Fils  & 
digne  Sucoeflèur  de  Monïicûr  Bignon  voflre 
'  ayeul.  Il  taudro  t  eftre  tbut-à-fait  étranger  dans 
la  littérature  ,  pour  ne  pas  connoiftre  le  grand 
Jerosme  Bignon,  ce  célèbre  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris ,  fi  fameux  par  fii 
Sagede  ,  par  fon  mtegriré  ,  '&  par  &  profonde 
Erudition.  Ce  fut  dans  un.ftge  l*pela  {Nrés.pareil 
au  voftre,  qu'il  publia  fes  excelktités  Ntites  (Ur 
les  Formules  de  Marculfe,que  tous  lesSçavans 
de  l'Europe  leurent  avec  admiration.  Il  h'avoit 
que  dix  neuf  ans  lorfqu'il  prefenta  auRoy  Hen-* 

'  ry  IV.  foh  Traité  de  l'Èxcellèncc  des  Roîi 
&  du  Royaume  de  'France  :  &  ce  fage  Mo« 
narque  qui  récent  Ibn  prefent  avec  de  grandes 
marquas  d*eftîme  ,  luy  commanda  de  voir 
Monfcigneiir  le  Dauphin  ,  qui  depuis  a  efté 
Louis  XIII.  jugeant  que  les  entretiens  d'ua 
jeune  homme  qui  elioit  desja  fi  éclairé  ^  ne  pou- 
Vblent  élire  que  ires -utiles  au  Ponce  auc  Ukà. 
deftinoit  à  la  première  ConrondK  de 
■  •  IFm.  IL  N  Toute 
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Ipoq^C  1«     a  4igpeii\f  at  répondu  |  çes  graod^ 
cyuntnçnççmeQS;.  Il  né  Ii|y  f^lloit  pas  un  moin- 
dre Théâtre  qi^e  le  P^rlcmertt  de  Paris ,  pouiô 
ipettrc  eu  évidence  Icj  merveilleux  talens  dont 
le  Ciel  Tavoit  puurveu.  .11  fuccçda  en  la  Charge 
<|'Avq^  GéJ^^i  iMf.  Scrvin/qui  ^'j  eftoil: 
tçqfm  m        WfXi,.  Ce  qni  ^irriv*  en  ^'tia^ 
ifpcoDtre,  niC  bien  vpjur  eo  qudie  co^ffdcirsViQii. 
lyir.  BiguoQ  efioïc  alors.   Messieurs  du, 
Clergé  tenoîent  leur  Afièmblée  à  Paris,  Sç  il^ 
'  pretqndqient  q^u'un  des  Avocats  Généraux  de-  - 
lipiï  eÛçe  tousjours  Ecclcfia(li<jue  ^  ppur  avoir 
^,10      tQterclls  de  rS^lUç  dans  vofe  4 

(Is  9ympi  i  çcdf:û»Q  préparé  igif 
jj^eqoçfte  pou^  prçfeqcçr  i  M^jçifté  ; 
^açfct  jfceu  que  Mr.  Bignon  avoir  efté  pourveii 
fiJelaCharge  ,  ils  n'en  voi^lvirent  plus  parler  ;pleiV 
Mieiipent  pcrfu,adez  d^  fa  probité  &  de  fon  zele 
jiûitr  lc§  dtoiUi  4ç  l'^KAiifti  dom  il  ^ly/Ote 
t0ij,  àfi.  tie(aK%i9k^  our^nf  qqq  annéçs  qu'ï 
iVVGNit  ^  Avqç^  G^n^i^l  a;aGt^Cpn(eil. 
4  remarqué  epjqorc  qu'il  fut  rçceu  dans  cette  aur 
l|fe  Ch^gc  ^v.ec  uïve  circonftance  tout-à-faic  ho 
Hprable.  Sa  Doûrine  &ç.  fon  Eloquence  qui  a- 
\6kfit  mefv^^çulcmcnc  éclaté  lors  qu'il  avojil 
M\X  Barrç»^  •  Pla|4^  pour  les  partiojHjcrs^ 
fy^iç^Hif^qp^  Mmm  *li wn4Çpaftil  1« 
iccfurent  fans  exameo}  privU^^qu^  les  Coi^ 
Çagujes  fuperieures  accordent  très  -  rarement ,  6^ 
jamais  qu'à  des  pçrfooncs  tres-diltinguées.  L'é- 
{i^oenjçe  dfi  &  nouvelle  Dignité  i^mbloit  avoir 
4|Hgfl9UÇ^  forces.  Que  4^  pénétration^  ckv^. 
kf^ai&ires.;  Q\lç  4ç;  .ju|ttice  dan;  fèt;  dçcîgij^vij 
Q}^^  P^ut-oo 
4ou9er  aaez  de'^JoiiLanges  à  un  honunequiabieç 

IW*i»,f$>*rr^ft.4^.^.9m^^^  ilevouer 


tout  entier  à  un  employ  fi  laborteai,  tafidi^quM 
pouvoit  jouir  en  repos  de  fa  propre  vertu,  qui 
c(l  aflcurément  l'eftat  le  plus  proche  de  laiapré*^ 
me  felicité*  £t  de.vfvjr»  MESSiâtfftSt  aotlb 

hiitcf  de  ft  pofl^r  tn  pak  f  Soa  efprk  tftoib 
éclm'ré  des  lumières  de  toutes  les  Scietioef  ;  ti 

avoit  leu  tous  les  beaux  Auteurs  de  l'une  &  de 
Tautre Langue;  il  n'y  a  point  de  parties  deMa- 
tliemaci%ufi&  où  il  ne  Aift  très-profond  ;  ii  efloit» 
meùm  entré  dant.  tous  lés^  ftcrers  dis  la*  Phyfifi 
que ,  aiidO'ià  de  ee^M-  pQttfoit.Ce  Tîtoagititc*. 
Un  de  no6  plus  célèbres' Juri&QDfiilces  *  ^ 
que  la  voix  publique  met  parmi  nos  Se^voles &. 
nos  Papiniens,  m'a  dit  qu'il  avoit  efté  prefetitàt 
Ja  première  vifitc  que  Mr.  Defcartcs ,  ce  fameuxî 
Auteur  d'une  nouvelle  feâedePhiiofophie^reOH 
dil  i  Mr.  fiignotii  L.'eatteyciië  det  boaimes  e»» 
traotdkMisesseft-tousjoufSi  Mûompagnée  dë  cii^ 
conftances^mefnorables.  Il  m'a  raconté  que  Mr»* 
Bignon  l'ayant  rcceu  ai^ec  beaucoup  de  civilité 
&  d'eftime,  ils  entrèrent  en  converiation  fur  ce 
pouvetu  lyftéme  de  Mr.  Defcartes ,  qu'il  appel*» 
teie  Iny-  mofine  fim  ^^mm  dt  la  Nmmm   II  fut 
que  Mr.  fiignDt'WmilfBiDde  fes  affiés 
M      ieu  AsEerits  avec  taordmemiinf 
quand  il  vit  qu'il  avoit  pénétré  tôutcs  les  fubti* 
lltei  de  fa  Géométrie,  qu'il  jugeoit  luy*-mefme 
la  partie  de  fcs  Ouvrages  la  plus  difficile,  il  ne 
|liu  diffimuler  &  fiiriprtfir,â:^voua  qa'ilia'amok 
limaîi  crû  met>irfQiiiieieUftftâfiè^ 
égù  ftsyfMMer,  (IRsHmmpmqsm^  avoe  tdnt  dt 
netteté.  Après  cela,  il  cQitiutiiedc  parler  de  la 
vafte  connoiilknce  qu'il  avoit  de  l'Hifloire  an« 
de&oci  tantPro^e  qu'£cclcliafti^uai  de  celle 
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*dc  nos  derniers  temps;  des  întcreft»  desPrîncés, 
v<Ie  leurs  Généalogies,  de  leurs  Confédérations; 

•  des  mœurs  des  Peuples ,  &  de  leur  Jurifprudence  ; 

•  car  s'il  ^voic  tant  de  chofes ,  qu'il  auroit  pû  (e 
A.tf(pcnferd*tpprcndre,  aw  combien  plus  de  foin 
-^ettoit-^l  appliqué  à  ceUcs  qu'il  tfiott  obltgé 
'^^é  Içavoir  ;  c^dft  pourquoi  il  ti^avoît  pas  fbii 

pareil  quand  il  falloir  traittcr  à  fonds  des  maiic* 
-res  de  laJleligion  ,  des  immunitcz  de  l'Eglife, 
des  prérogatives  de  la  Couronne  ,  rcfoudrc  lc# 
difficolcex  du  JDfok  Civil  . &  Canonique,  conct* 
.  lier     difièrcnterdi^fitîons  de  nos  OonftQ]ii6s« 
«A  rannener  toutes  les  .qudtions  aux  premiers  prin* 
«opes  d'équtté  ,  qui  font  les  ibndetnens  de  to<K 
'tes  les  Loix.  C'elt  en  ces  occafions  qu'il  fe  faî- 
tlbit  un  plaifir  de  répandrc  les  trefors  defafcien- 
ce;  &  que  Ton  pouvoit  dire  de  luy  fclon  Tex* 
j»reâion  de  rEcriture ,  *  Qà^il  m^w^  fini  tra^ 
"^imiUi'fQur  Iny  feuL%  mms  pour  *tam  cimx  qm  rr- 
édpfrcèita  Js  Kmi/.  *Il^ti*y  atjamais  tu  deux  opi» 
nions  furXon  fujct ,  &  le  Grand  Cardinal  de  Rî- 
iChclieu^  dont :1e  tefmoîgnage  ne  peut  eftre  alle- 
mé  dans  cette  Compagnie  qu'avec  vénération^ 
«ce  s'il  fam  ainfi  parler ,  avec  une  efpeGe  de  pic^ 
aé^  .difoît,  'qu*îl  tfavoit. connu  que  trois  Hom* 
aiies«d'4iB  ÛM9€k€ixpàs^  ^  d'une  éruditîDn4^r* 
^rcname^  «oc  il  nkttiHt  Kfr.Bîgnoadans  o&No» 

•  J>lc  Triumvirat.  Avec  tant  d'admirables  quali- 
aet,  il  en  poffedoit  «encore  une  incomparable- 
aneiuplus  rare;  c'eftoit  une  profonde  Modeft le, 
^ui  luy  £ionnoit  des  ièntimens  de  foy-tmefinCi 
j^Tea  WBbiables  à  œw^âu -.Divin  Socrate, 
apsfo  avoir  eOé  dedaré  par  .POracie  d*ApoUoa 
ieplus  ijfi/nùKt  àc  tous  les  hommes  ,  fittibit^ro* 

fdTioB 

*  ylât  <<|uonlafn  «on  Ifoli  inihi  laborari ,  Xed  omniUif 
dfttiarntilw  yciâarcm.  £4$ié.   ^  v.  ^7*   .  '  . 
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feflîon  publique  de  ne  rienfçavoir;  &  cVftàpeO-. 
prés  dans  ces  incimes  termes  que  Mr.  Bi^noa 
s'cltoit  expliqué  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à. 
Me.  (kMarça^.pour  iou  Archevdquc  de  Thour 
loa&,  &  quî  fe  trouve  imprimée  dans  les  Pro- 
icgomeoes  de  la  iècondc.  édjtiofl  de  Marculfa^. 
JUlais^  dît-il  j  Moteur  ^  pour  me  rénfermer  dam 
h  néant  de  mon  ignorance  ^  je  va\'<  airay^  &  le 
relie.  Tant  il  ell  vray  que  les  ames  du  premier  ' 
ordre  font  Jcs  moins  entiées  de.leur  mcrite ,  parl- 
ée qu'elles  fe  forment  touspurs  une  idée  de  per^ 
&âioaoùelk&'lièdéâau  de  pouvoir  jaûrâis  par-*- 
veair.  Mais  que  pais  r  je  adjouller ,  Mjeissisu&s,  . 
dans  voftrc  efprit,  à. la  réputation  de  ce  grand  . 
Homme?  Il  ne  vous  deviendra. pas  piiis  ellimar 
ble  par  mon  Dilcours,  il  me  fcmble  fcukmcnt . 
qu'il  vous  doit  devenir  plus  cher^  &  que  quel*  • 
ques  rayons  de.  (a  gloire  voq(  .  rejaillir  fur  cette  ; 
Coo^agiiie aiLmométit  que  fjn  petit-Fils  f 
vient  prendre  f^ace.   H  enll  èfté  à  foahaîtters  . 
Monsieur,  que  vous  y  fufficz.venu  plufr  - 
tv^ft,  afin  que  nous  euflions  pûfrofiter  de  vus- 
Lumières, en compofant  le  Dictionm aik£ 

LA  Langue  E.rakçoue^  qui  vieot*. 
dJeflre  achevée  C^eftuuTrerQ£iueftiau)i>lc  pour 
Ifi^  £ltraogers  &  pom;  la  Frawei  nusûne..  C'elî^ 
rOuvragc  chéri  de  TAcadémie^  s*il  n*eft  points 
pludolt  vray  de  dire,  que  c'cft  l'Ouvrage  de  1%.. 
Libéralité,  de  la  Magnificence,  &  de  laProtêc- 
tû)n toutjj-puiiTunte que  LoUiS  LE  Grakd,^ 
i^accordéc  à^ti:.(Jk3ia^agnie,  qui  a  eu  befoîa  . 
de  tous  CCS  fecours  pour  conduire  à  fa  pvrtece  - 
tion  une  entrepiiCtli  dlfidle.  S  A  .M  a  ]  n  s  t 
r*.bicn  voulu  penfer  comme  nous,  puiiqu'Elle  . 
'ne  s'eft  point  laflée  de  nos  retardemeius  ,  âc  : 

qul£lljg.ucle^;  apgim^  ioy utez  iAoUcukc^yg&ica  . 
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Vcrîtablcracnt ,  îl  nous  fcroit  trcs-defavanti>geur 
fi  I  on  compnroit  la  rapidité  des  conquelles  de 
ce  Monarque ,  à  la  lenteur  de  ce  travail.  Louis 
!.£  G  Ji  A,MJ>  aconquis  plus  de  Villes  co  lèpc 
huit  ans,  que  nom  n^ons  eKpi^é<leinots 
uutte.  Now  reprocberarcon  de  R'a?<â 


On  a  dit  d'un  ancien  Oratc  ur  qu'il  avoir  efté  plus 
long-temps  à  cornpofer  le  Difcours  qu'il  fit  pour 
exhorter  les  Grecs  à  entreprendre  la  giaerre  cou* 
ire  le  &ov  <le  Perfc ,  qu'Alexandre  n'en  avoii 
«aiplojré  à  conquérir  kiiEfials  de  cePrinoe^qci 
potaipoient  la  meilleiuc  paidede  TAfie.  Les  al- 
leures  des  Héros  &  celles  des  autres  hommes  ne 
le  reflèmblent  point.  Les  Héros  paflcnt ,  fou- 
droyent,  ravagent;  ils  volent  pluiiod  qu'ils  ne 
marchent.  Le  commandes  hommes  vont  pied  à 
fjied,  c'ed  $ûti  pour  eux  qu'ils  arrivent  an  bvicA 
lu  f'eftoieQt  propolerd'aiier.  Noo^|rvûkjarr^ 
wtij  Messieurs^  malgré  les  miAna  awii- 
res  de  nos  envieux,  &c'eft  fous  rincomparaolc 
règne  de  Louis  le  Grand,  que  la  Lan- 
gue Françoise  ii  long-temps  &  11  fauûèmcnt  ao» 
cofée  d'eltre  inconftantc&doutcufe,  vadevennr 
fiiefr aâèorée.  Qe  DiâioBnaire  qui  va  paroiOrt 
m  fmblk  en  eftvn  Portrait  fidellc ,  qui  encon» 
fervera  éternellement  la  beauté,  &qui  l'cmpeC^ 
chera  de  change^&  de  périr.  Il  y  a  une  certaine 
Atalité  qui  joint  ordinairement  enfcmblerexcel- 
Jence  des  Armes  &  celle  des  Lettres,  &qui  fait 

desPei^4ea  eft  dans  ià  phis  haute 
[bus  les  règnes  de  leurs  pl«s  grands 
lois.  La  Laogue  Grecque  a  efté  dams  ion  plus 
ifif  éclat  fous  l  Empire  d'Alexandre;  la  Latine 
fous  la  Monarchie  d'Augufle;  cela  ne  nous  doit- 

U  pas  âjrc  conjeâurer  que  la  L^uig^ucFrouçoilè 

eft 
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cft  paryennè*  âitjotml*hiiy  an  denrfetâegré  xlê  A 
^rtcâion ,  fous  te  regnè  de  Louis  tE  Grakd, 

<qui  eft  l'Alexandre  &  l'Augufte  de  la  Fr^ince. 
Mais ,  Messieurs,  cette  conjeôare  ne  de- 
vient-elle pas  unevericé,  quand  on  œnfidcre  lei 
predeux  Ouvrages  en  toot  %ttùt  de  Lâttetatitt^ 
qui  pmsoft  tons  un  jotM  de  vos  mains;  tant  dé 
ThiitcïdcMorarte,  dfePofftîquc,  de  Phîioîogîe  ; 
tant  de  Poèmes  ingénieux ,  tant  de  fublîmcsPa- 
ftegyriques,  où^l'Eloqucnce  ètalle  toutes  fès  n> 
fchelies ?  L'àgrcable Satyre , Monsieur*, qué 
tous  avet  publiée  depuis  quelques  années  iitt  \ti  ^ 
âfidéursdé  noftréfiecle^  eft  aufli  op  teiTmoîenagè 
évident  de  IVjtcellence  ée  nôftre  taxmst.  yàxà 
•oos  donnez  d'abord  la  tfaduSibn  d*un  Atrrëill 
télébre,  qui  hous  a  ttacé  une  iSdelle  Image  del 
vices  &dt;s  vettiis  de  l'Homme.  Leftyledcvof^ 
tre  verfion  eft  noblé,  facile,  toiilant,& répond  ^ 
bien  aujr  grâces  de  TAuteiïT,  que  l'ékgancc  dU 
fimDtfcottri  ûit^  m  fiunoàimlr  le  ditriii 
Ibur.  On  ne  jtetlt  piàs  n'émpefthcf ,  MttîisîittR, 

de  vous  admirer  l'un  flt  l'auttc,  luy  pour  avoit 
fi  bien  rcprefenté  le^  inclinations  dt  la  nature  hd^ 
inainc,quoy  qu'il  ne  foit  pas  ritivcnteûrdccetteî 
Jhaniere  de  peindre,  dont  il  ayott  trouvé  unfa-*  - 
meux  efTaydîms  k  fécond  tiViedfe  laRhetoriqttf 

Hhînié  !c  tftcfme  flyetd^dnt  façon  tàn*  hottvfel^  ^ 
le ,  &  pour  avoir  exprimé  des  Caraderes  qui  nè 
font  point  imitez  des  flen^.  Il  a  tx?ké  la  cholè 
d'un  air  plus  Phitofophlqile  ;  il  n'a  envifagéqui 
rUniverfel  ,  v6tli  efies  pins  defoetidd  dant  M  • 
pardculien  Vous  avét  fait  vt)*  pàrtrai»  d'apréS  , 
Nature;  luy  li'n  £dc  les  fi«lf s  4^  AtT  Ami  Idéé 

^  Moaltcm  4e  la  Biut<x«. 
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25)6  Â/pû>jfedtIU^.CnAKPZ}^ritiL, 

Kénérsle»  Vos  Portraits  refïcmblçnt  ide  cm^d^ 
nés  perfonqcSi  prouvent  on  les  devins;  Icsficn^ 
ne  rcilètnblent  qu'à  THomme*  Gela  eft  caulc^ 
que  les  Pcmraits  reflembleront  tonsjours  mzh 
il  cft-à  craindre  que  les  vuflrés  ne  ptrdcntqucl-» 
que  choie  de  ce  vif  &  de  ce  brillant  qu'on  y  re- 
marque y  quand  on  ne  pourra  plus  les  comparer 
avec  ceux  fur  qui  vous  les  .  avez  cirez*^  Ceptn* 
dant  ^  M  G  N  s  I  £'u  K ,  il  vous  fërg  tou$jours  glon 
lieux  d'avoir  attrapé  fi  parfaitement  les  graas  de 
Vortrc  modèle, que  vous  laiffiez  à  douter  fi vouç 
ne  l'avez  point  lurpafié.  C'ell  ainfi  qu'il  falloir 
examiner  la  queftion  qui  s'eft  cmeuè  depuis  peu 

-  touchant  ks  Àaciens  &  les  Modernes.  Loiî^ 
d'aiîeâer  une  prefcfence  ambitieufe  en  faveuj: 
iiès  Auteurs  de  nodre  fiede  ,  il  Çalloit  fe  con? 
tenter  de  les  comparer  avec  lés  Auteurs  des  fier 
cîes  paflèz ,  fuivant  les  règles  d'une  Critic^uedcf-^ 
întcreiréc ,  &  appuyée  de  toutes  les  qualitez  ne- 
ceflàires  pour  y  réùffir  ;  je  veux  dire  d'une  éru- 
diiiou  profonde, d'une  parfaite  connoiflance  de^ 
Langues  des  Anciens,  de  kur  hidoire,  de  leur; 
politique  ,  de  leurs  mœurs  ,  &  de  leur  gouit. 
Ainfi,  au  lieu  de  s'amufer  à  chercher  dans  leurs, 
plus  fameux  Poètes,  &dans  leurs  plus  célèbres 
Orateurs,  des  deftauts  qui  n'y  font  point, il fal- 

.  ipit  chercl;f(^r  U  perfcûion  où  elk  fe  reiicontrç^ 
pârmy.les-nôflres ,  &  en  ftire  la  comparaifoD  i 
6c  peut-eflre  auroit-on  trouvé  que  ks  Andcus, 
ne'  nous  kuflent  pas^fi  loin  derrière  eux,  que 
quelques -uns' le  l'imaginent.  Car  fans  parler  de 
ipille  inventions  admirables  qui  ont  eftc  defcou- 
vertes  depuis  deux  cens  ans,  &quî  ont  échiippé 
à  la  curiofité  des  Anciens:  A  ne  couiidcrer  que^  ^ 
les  chofes  qui^ous  envu-otinent  dans  ce  moment* 
inefine,  &  qui  nous  frappent  ks  ycui  ;  eft-qie 

*    *       '  *  que 
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q«ie  ce  magnifique  baftimcnt du Louvte iiVrtpas •  • 
aoffi  biau  que  leurs  plus  fujxrb^  biftinteos  ?  £ft-  ^• 
.  ce.qiie  Ton  n'entend  pas  pcefèntement  PAit  mî*^ 

litaire  aulTi. bien  qu'eux?  Eft-cc4que  les  Sièges  de  : 
Luxembourg,  de  Mons  &  de  Nnmur,  ne  fonf- 
pas  auffi  remarquables  que  ceux  dcTyr,  dcSa— 
gunte ,  ou  dcCarthage?  Pourquoy  n'y  auroit-il 

;  que  rÉIoqueûcc  &  .que  l*Art  de  bien  efcrire  ^ 
nous  ferioos  leurs  inférieurs  }  C'eft  •  peut  -«fke^  ^ 
parce  qr.c  nous  parlons  une  amre  Langue  qite  la 
leur  ?  Maïs  ceitc  objcftion  ii'eft  ^ueres  à  crain-.-- 
dre,  après  que  nous  avons  prouvé  aillems  %'  . 
non  feulement  par  raifonnement,  mais  par  ex- 
emple, que  no(^re Langue  peut  donner  aux  Ou-- 

.  varages  de  TEfpric  autant  de  force  &»dei^delica" 
te^  que  celle  .des  Grecs  asx  *deiL  Romains. .  GVtt  ^ 
donc  parce  que  nous  concevons  quelquefois  les 
cbof^s  d'une  autre  manière  qu'eux,  &que  nous' 
ne  fiiivonspas  fervilement  toutes  les  r-ourcs  qu'ils - 
nous  ont  tracées;  mais  cette  objeâione(t enco- 
re moins  raifonnable,  &  jette  quelque  feupçon  * , 
d'ignorance  fur.cen^ui  s'en  fervent ,  f  uit^ue  • 
les  Matitres  mefmes  de  l'Eloquence  ont  enlei««' 
gné  que  la  perfcâîon  de  cet  An  n'cft  pas  unifor-^ 
me.  T  a-t-tl  rien  Ue  Ji  différent ,  difoit  Ciccron  f ,  » 
que  Demojlhene^i  Lyjiai  .,  Hyper ide ,  Ej-chine  ?  Pour-  ■ 
TfZrVous  vom  attacher  à  l  un  flu^îM  qu^aux  « 
tKMi  f  p^jjl^^^^^  éluquens  ?  rouvrez  -  vom 

Tiouf  atPéKher  ktm  «  pmifqu^ils  famtfi  ^^fnrnUmf- 
Mes  ?  0  merveilk  de  cet  Art  ^  s^écrie-tMl ,  «à  deux 
-personnes  peuvent  ejlre  dans  le  fouverain  degré  de 
f^rfeÛiQ»  fauÂ  fe  rejfemhlcri,    S'U-eft  donc  \  ray , 

,  •  '  ^  N/f.  Mts-  . 

*  Dans  le  Livre  'u\ùx\x\i  Dtfenff  de  la  Lanj^t4e  hranfcife 
pour  rififcrip'ton  de  i* ^rc  de  Triomphe.  Lt  d*iiis  les  deux 
volumes  de  i*^x(€lltn(i..ilc  la  Uangue^  hran^QÏfe»    \  Cico-^. 

xa^xitto,>r-   '  .  * 
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AlfiSSiEUAS,  que  le  bnt  de  rEloqacim 
{Q\t  de  perfwder^de  plaiiey  d'enlever  refprii  p«r^ 
le  Diftours  ;  &  sHl  eft  vray  encore,  comme  on 

rexperimente  tous  les  jours,  que  nos  Orateurs 
font  la  mefme  chofè,  il  ell  inutile  de  rcvoqner 
en  doute  s'ils  font  éloquens,  &  plus  inutile  en- 
core de  di^mcer^  s'ils  le  font  plus  ou  moins  qués 
les  Anciens.  J'atmerois  autant  demander ,  fi  la 
Mer  eft  loiffi  ûlée  aajoorc^buy  que  du  tenm  de 
la  République  Roffiame.  Si  leSoldl  eft  aaffilii* 
mineux,  fi  les  Aftres  font  aufli  brillans.  Après 
quoy  il  faudra  mettre  en  qucliion ,  fi  les  reflbrts 
qui  fervent  au  mouvement  des  Globes  ccleftes 
ne  fe  font  point  ufia  ayee  le  temps ,  &  fi  la  ma- 
chine du  monde  ne  oienace  poîot  mine.  I)  n'y  a 
tiêfi  de  nomean  tons  le  Soleil.  Iics  Siècles  (è 
fttivent  &  (è  reflêmUent.  Il  y  a  eu  dans  TAnti^ 
quité  des  Siècles  (ïerilcs  en  grands  Perfoniwgcs. 
Avant  la  guerre  de  Troyc,  la  Grèce  cifoîtàdc- 
my  barbare.  Depuis  Homère,  le  bel  efprit  y  ell 
encré,  &  y  a  régné  long-temps;  il  ett  paflîéde- 
là  en  Italie  y  &  s'y  eft  conlènré  jot^'à  )a  raine 
^  rEmpire  Romain.  Après  cela,  il  y  a  eu  des 
Siècles  d'aneantififement  ;  poim  de  Sdences^point 
de  beaux  Arts  ;  ce  n'a  efté  que  confufion  ôc  que 
ténèbres.  Les  vertus  en  un  autre  temps  ont  re- 
pris le  dcfTus ,  tout  ce  qui  a  donné  de  l'efclas  à 
VAntiquité  Illullre,  s'eft  reproduit  Mrmy  now 
par  nœ  R,eihcreâion  Biisacdleiife.  L*eiprtr  hu- 
main s*eft  réveillé  de  œ  profond  ibmflieil  avec 
de  nouvelles  forets  ;  il  a  eu  honte  de  Ibn  afr 
foupllfement  ;  il  a  efté  chercher  dans  les  bons  Siè- 
cles des  matières  dignes  de  fon  itr^itation  ;  il  les 
a  trouvées;  il  en  a  (enti  la  beauté,  &afouvent 
eHé  plus  loin  que  cè  qu*il  vouloit  fuivre.  11  ar- 
rima pcot*efirc  une  autre  révolution  i  où.  fioM 
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à  Mrs.  BiGMâN  ^  D£  lA  BrUTERÎ. 

retomberons  éitts  m^re  preâiier  neaiit;  dvtoiH 
tes  les  beautetquînoiifechiitm«ir«'éwttKmïronH 

où  toutes  les  clartcz  qui  nous  environnent  s'èftflifw 
dront,  &  cette  fuccelTion  de  lumière  &  d'obfcuriiét 
image  en  grand  de  ce  que  la  viciffitudc  du  jouf  & 
de  la  nuit  «ft  en  petit ,  durera  peut-eftrc  autant  que 
If  monde.  Quoy  qu'il  en  firft  (èaf  qui  peut  pe- 
iMtrtr  daAs  tes  abyrrîM  êt  te  Frovidaee  divine  ?  J 
tandis  que  les  belles  Lettres  fleuriflfehr  CttPrtnco 

.  .  avec  t;iiu  d'efclat  ;  qu*elles  font  cultivées  avec 
tant  de  fuccez,  ;  qu'elles  font  aiméés  des  Peuples^ 
boùorées  des  favorables  regards  du  Prince ,  fnac- 
c(uon$  -  nont  dtf  Vaio  dégooft  des  adorateuri 
de  TAmktuké,  qdi  ne  fiyftfp6int«icoieciincena 
de noftre  Siècle,  &  qti{ltiy  prefevem fovsjioiif» 
des  Siècles  évanouïs.  D'ailleurs,  fofcmt  fon<* 
-  jours  en  garde  contre  rinjoftice  d'une  préoccu^ 
pation  contraire ,  qui  tend  à  payer  de  mcfpris  ces 
fameux  Anciens  qui  nous  ont  laifTé  dans  leurs  .  ' 
OtaVrages  upc  idée  de  perfeâiort  acteomplie ,  * 
qui  ont  en  jii(qa*icy  tant  d^admirateors ,  que  cVft 
en  quelque  façon  fe  Révolter  confre  Jegelifchtf* 
main,  que  de  fe  révolter  contre  l^autorité  qu'ils 
O'ftt  acquife  à  fi  jùfte  titre.  C'eft  en  g;ardvint  ce 
tempérament  entre  les  uns  &  les  autres,  qu'pa 
peut  mettre  en  paniUele  les  AncfctiSà&  les  Mon 
demes ,  &  que  ce  qui  aoroit  pû  dé^^enerer  en  con- 
MÎMMli  odienfti  ft  peines  tf*2[îgreuf ,  ic  peut 
^  tourner  en  Diflertaéions  aereafifes  ^  miics  ^  &  tat^ 
îtK  ncceffaires.  Car  enfin  Messieurs,  f! 
nous  importe  de  connofftfe  par  la  corhpîtraifen 

'      a?ec  les  temps  les  plus  hciu-cûx,  quelle  elt  iar 
béaitté  du  Sieele  de  Lours  te  Grani>  ;  dé  \ 
alSiecIcoàiioas  voyous  patf  tooeiklàgiMd^f 
de  la  noBfellfe,  dé  la  irerttt,  on  att  de  ilifXelriè^ 
jité  héroïque.  Mailla  nrr^quc  U  plia* prédfe dé 
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mrftre  ftUcké  9 .  c'eft  l'aintoti^  qu6  nous  àTons:  ! 
4t  pofleder  ce  grand  Monarque ,  &de.Vîvrelbii$. 

fon  règne.  Il  cft  prefentement  à  la  teftc  de.fes 
armées,  pour  afleurer  le  repos  de  la  France, &. 
achever  d'enchaifner  ledcmon  qui  s'oppofe  à  la» 
Paix  de  l'Univers;  qui  pourra  rcfilkràlajullice. 
de  lès  Armes?  Des^a  la  Vi^oire  fi: déclare  pour  . 
kiy.  L' AII«u^e  trembAinte,  reconnoiftla main 
qui  l'a  tant  de  f<MS  foudroyée.  La  prifë  dé  Hci** 
delberg  n'eft  que  le  prélude  de  fes  Conqiieftcs.  : 
Commencez  donc  de  bonne  heure, Messieurs,. 
à  cueillir  les  Lauriers  dont  vous  luy. devez  taire.  . 
4es  Cooronnes.  Faites  un  amas  de  ce. qu'il  y  a 
de  precirax  poiir  honorer  la  vertu  d'un  Héros». 
N'efpargnex  rien  dans  un  fi  jufte  devoir^  que. 
i>'attend-on  point  de  la  variété  &  de  la  magnifî-. 
Gencc  de* vos  Concerts,  quand  vous  eniouucrci, 
les  Cantiques  de  fon  Tuoiriphc,? 

IJ)lSCOURS  prononcé  le  2^.  Aoufi  ^^93-  p^r 
'Mr.  DE  LA  LouBERE,  lorf qu'il  fut  reçH  ' 

'  à  la  plate  Je  feuJi^r.  l'Abbd  TaUemaot  rai/n/.  ; 

Messieurs,'    .  ^ 

L'  £  S  p  £  R  A  K  c  £  d'eftre  écouté  iàvorable*^ 
menif  donc  il  eft  naturel  de  &  flatter,  quand  on* 
reniercie ,  ne  me  ndlêure  pdnt  aujourd'huy.  Je.; 
fçay  que  je  parle  dans  lé  Sanâuaîrc  de  l'Eloquen-, 
CD,  &  que  je  dois  y  remplacer  un  homme  d'cf- 
prit  &  d'érudition,  qui  aimoit  Teflude  des  lan-, 
gues ,  qui  en  fçavoit  pluiieurs ,  &  qui  s'eiloit  loug*^ 
^pmps.  appliqué  à  Télegance  de  la  noflre. 

depepdtfit  je  n'ay  que  dçs  exprefiions  finy^ct-.  - 
....  i   •        •  .  pour 
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p9ur  VOUS  remercier  de  Thonneur  que  tous  m'a^. 

vez  fuit.    Elles  demeureront  éealement  au-dcf-  • 
fous  dcma  rcconnoifrancc,  &  de  Tidée  que  j'ay 
dcrAcadcmic  Françoife,  illuilre  par  fon  origi- 
ne, parcllc-mefme.)  &  plus  encore  par  rauguite 
protcâion  du^oy. 

^L'éioqucuce ,  que  vous  vous  eftes  propoféc. 
pour  voure  objet  principal ,  a  cùé  ànm  tous  lc% 
temps  le  charme  &  radmiration  des  hommes. 
Mais  je  ne  toucheray  point  à  une  matière  fi  riche, 
&.  qui  perd  fon  éclat  en  des  mains  moins  habi-, 
les  queles  voftres*  Il  cft  aufll  difficile  de  lacon- 
ijiôiltre,  qu'il  eft  rare  de.  la  poHèder  :  Ujn'appar^»,^ 
tient  qu*aui  génies  les  plus  (ublimes  de  bien  dire, 
ce  qu'elle  eft  :  de  définir  cegoufl  délicat  &  fïlr  ,^ 
qui  fait  que  noftreefprit  cift  touché  des  ornemcns^ 
&  de  rélcgance  ,  mais  qu'il  ne  .  fe  nourrit  que 

^  d'une  fubilauce  vrayc.&folide^  &ne  fe  laiilè  ja^-^ 

'niais  furprèridré  par  un  Ibn  harni(»iieui  de  vai- 
nes paroles.:  de  preicrtreles  bornes  audeplidef-^.' 

-  quelles  lefeu  de  Timaginatton  n'a  que  de^auflès 
lu  airs  ;  &  en  un  mot  de  nous  apprendre  quel  pri- 
vilège portent  avec  eux  ks  Ouvrages,  quç  le  temps . 
n^oie  dccruire. 

'L'Académie  Françpife  n'a  pû  fe  propofer  un 
moindre  but  :  toutes  vos  veillés. ,  Mes  iii  u  r  s, 
Ibnt  dettes  à  rimmorta]k&  Ce  quelle  ajôib&ipn , 

'ptùsnoble  &  plus  jufte  peut  té  flatter  un  hbmnie 
de  Lettres  1^  dont  les  talens  font  honneur  à  fon 
fiecle,  ficfont  miles  à  fa  patrie,  que  de  celle  de  . 
faire  vivre  fes  penfées  &  fcs  fentînwns  long-temps . 
après  luy ,  à  l^cnvi  de  ces  homrnes  celeores  de 
lautiquité ,  dont  ks  ^crits-u'ont  peu  eftre  empor- , 
t^ipar  le  torrentdes  ànnéà^  • 

Ils  nous  inftruifent,  ces  grands  hopimes ,  lît, 
nous.coai4;ilkiit,  ils  nous  plai&m,  lors  m^Huc*. 
-  ;         '  '  N  7  '  '  qu'ils 
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qu'ils  ne  font  plus.  Ilsfe  mettent  en  poflelTîon  de 
toute  noflre  eftime  ,  de  toute  noure  créance. 
Nous  nous  imaginons  les  voir  &  les  entendre, 
lis  nous  racontent  leur  hiâoire,  leur  religion, 
leurs  mqerurs,  leur poHtiqiie,  leurs  eftudes.  Noui 
voyons  jui^ues  dans  leurs  Poëfies ,  leurs  opinions, 
ét  leurs  affaires ,  aulli  bien  que  leur^  plai/irs.  Les 
richeflcs  qu'ils  nous  ontlaiffées  font  immcnfes: 
les  Grâces  vivent  &  parlent  dans  leur  ftilc. 

L'art  qui  a  produit  ces  chef- d 'œuvres  précieux^ 
eft  vodre  art  :  vous  en  poflèdez  ,MËS$iEUll3y 
tôns  les  fecrets  ;  &  ia  plufpart  de  vous  en  ont 
donné  des  preuves  pubbques ,  que  Tanciquité  te 
pîns(çavante  écla  pins  polie  auroit  avouées  j 
que  ]a  poficrité  la  plus  reculée  fera  gloire  d'i- 
miter. 

C'cft  à  vous  à  donner  les  règles  de  cet  art 
fbblime  fuivant  vos  andens  projets;  &  toute  la. 
Franoe  impatience  vous  les  demande.  Mais  fes 
fflus  jofies  proportions  dèPArcMreâure,  fesco- 
lômnes ,  ny  fes  voûtes  ne  fcauroient  cmpefcher 
lachôte  d'un  édifice,  dont  les  fondements  font 
mal  pofez  :  &  les  leçons  qui  forment  les  Orateurs 
ftles  Poètes,  feroient inutiles ,  fi  elles n'dioienc 
prepitfées  par  celle  dé  la  Graoimaire. 

M  fimpficieé  apparente  eache  beaucoup  dedh 
pacité  &  de  pro&>ndeur.  La  firule  eiplicatiod  det 
mots,  qui  n*en  cftqu%nc partie',  eft  une  enff^- 
prife  prefque  fans  bornes.  De  combien  de  Lan- 
gues mortes  ou  vivantes  ne  demande-i-elîe  pas  la. 
ciDnnoifrance.>  Quel  ^oxclt exquis  œ  fattt-il.pas, 
pottr&ntirksf  grâces  &  lépoûvoir  qi/unmocâc^ 
j^ea  ém  fes  diâerefires  nttifcfes  de  ferpladir? 

JEtccgouft  fi  rare  de  quelle  attention  fur  le  bon 
ufagc,  de  combien  de  Itdure,  de  combien  de 

eompc^ûons  A'cft  il^as  le  prir^  de  combien  de 

ira* 
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mdiiâions?  our  «  tradoifimi  sottSMrichifibns 
noftre  Isagoc  de  belles  expreflSôns ,  que  les  ea* 

vragcs  que  nous  traduîfons  nous  fourniffcnt,  & 
qui  peuvent  aifément  perdre  Taîr  étranger. 

Reprelcntons-nousles  foins  d'un  Jardinier  ha- 
bile &  laboneus.  11  arrache  les  plantes  inutiles; 
il  coDfofe  les  bonnes ,  &  lesdillribaë  ftlon  leur 
ramre  en  des  terroir»  bas  OQ  élevés  :  celles  qa*il 
pas^  il  iesfkft  veirâ*  d'ailleurs  :  il  ente  lesaiw 
brcs,  donc  le  fruit  auroit  naturellement  un  gouft 
fauvagc.  C*cft,  Messieurs,  une  image  ini- 
parfaite  dugraad&  pénible  ouvrage  que  vous  ûr 

Il  citai£é  de  ccottt  ^'iineCompatitie  moins 
éclairée  qae  T  Académie  Françoife ,  a  moins  af» 
feunrée  de  fît  glotte,  auroic  refetté  une  occQpattoti 
beaucoup  plus  laborieufe  qu'éclatante  :  mais  vous 
fçaviez  que  la  Grammaire  eft  neccflaire  à  tout  le 
monde  ,  que  perfonne  ne  la  néglige  impuné- 
rncw,  qu'une  partie  de  TopinioQ  qu'on  prend  de 
jPDus,  dépend  de  noftre  langMe,  &  que  la  oon* 
noimnce  exaâeéa  iSonàt  &  langve  fournit  à 
la  Rheioriqae  &  à  la  Poétique  les  expreflîons 
propres ,  qui  font  eflèntiellcs  à  la  beauté  des 
Vcrs&delaProfc.  De  quoy  ferviroit  uneadref- 
&  finguJiere  à  iaifc  des  Guirlandes ,  il  l'on  man- 
qnoit  defieurSfOofi  fottne^avokâttmlechoùr 
Qts  plus  be)ks? 

Mais  j'oublie,  Messfevrs,  qwscethttt 
pas  à  moy  à  relever  l'utilité  &  la  dignité  de  vos 
occupations?  Que  ne  puis-je  faire  parler  les  Na« 
tiens  qui  ont  le  plus  aimé  la  gloire,  chezquil'E- 
loQuence  &laPoefiefaiibient  l'ambitio^des  plus^ 
haàîlei,  &laGcimmsiireIfefllode  deioas*^  Ceftr 
mefmr&Charlexnagne  n'oili-ils  pa$  écris  de 
GcaniaKurc  î  N'oa^-ils  pas  eurambiUm  é'eflr# 

•  ♦  auffi 
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^uflî grands  Orateurs,  qacgraiidsCapîtaînes?Etr  • 

^  le  Cardinal  de  Richelieu ,  quelle  paflioD  n^a-t*il* 
p;\s  tousjours  tefmoignée  pour  Téloquenoe^  & 
pour  tout  ce  qui  appartient  à  ^éloquence  ? 

Parmy  les  foins  les  plus  vifs,  &  les  fuccez  les  ^ 

^  ^l)as éclatans  d'unMiuiftere,  dont  la  réputationv. 
'  *^  crôiftra  tousjoacs,  ce  grand  homme  crut  ne  cra* 
vailler  gu'inîiparfaîtement  pour  la  gloire.de  cette  • 

.  psiflàme  Mpnarciiîe ,  ii  par  J'eftaUiflèmeat.  dct . 
rAcadémîe  Fjrançoîfcv  îl  n'afleuroft^ur  jamtis/ 

,  la.beauiL  de  noflre langue.  Il  fçavoit  qu'un  cer-- 
tain  degré  d'élcgançç  marque  dans  une  nation, 
une  fupcriorircde  génie,  que  les  Etrangers  revc- - 
rent,  &,paf  où  les  vaincus  mefinei ont^captivé 
fojBvent  leur$  fiers  Vainqueuis*  . 

Il  ivtvoitqu*uaeL:^ngue.qui  plaift»  s'nifiniiëf 
aifémcnt  chez  les  Etrangers  ;  &  que  les  Nations, 
crtautplus  leparéçs  l'une  de  l'autre  parla  diycr-- 
ficc  des  Langues,  que p^rjes plus  grands,fieuves 
&;,par  le$  plu$.  hq^iCfiS  mqnugnes ,  c'eR  e(kndre& 
quelque .  maqierç  fa  narion  ,  quVftepdre  iki . 
Ijangiie  :  Que  fi  qe  n'eft  faire,  des:  CooqueAcs  , 

.  c'ett  pcut-eftrc  les  préparer;  coinnne  c^eft  afFcr-  > . 
iiiir  &  naturalifer  fes  nouveaux  fujcts.  Mais  com- 
nient  nollre  Nation  de  tout  temps  plus  gloricu-*  .. 
fe  par  les  chofcs  qu'elle  a  exécutées  ,  que  par 
Gçiles^  qu'elle  4^ écrirez, .  ppuvoit-clle  acquérir  la 
vraycéloquence ,  !k  porter  la  Langue  Françoifc.. 
à  toucf^  la  porfefftioii  tlput  elle  eft  capable^  s'il  . 
n'y  avoît  un  Corps  tousjoursî  fubfifhint  »  coinpo->« 
fe  de  perfonnçs  choifies ,  qui  nous  donnaiïi-nt  non  • 
feulement  dç  .bons  precepçc^^  mai»  encore  de. 
bpns  modules? 

t)ois-jedifÇ;.d<'*  quelfucçei  qc^  vcués  ont  cùé\ 
.  \  desjafuivie$?.  perfoniieiieJi'ignore«M£$siWRS^ 
fe  brokçnctL^épandupar.touc.QÙles  belk&LflEr 

i  tte$ 
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¥^  font  ellimécs.  La  naifFance  de  rAcadémie 
rançoifc  fit  naiftre  d^abçrd  dans  les  tndlleiirs  . 
.  cfprks  du  Royaume  le  lele  de  leur  Langue  na<. 
turelle«  On  écrivit  moins  en  Latin:  ks  inenota,. 

les  plus  relevées  devinrent  Françpifes  :  les  excelT 
lens  Ecrivains  de  l'antiquité,  AÎcsineilleurs  Au-i.  ' 
.  teurs  étrangers  commencèrent  à. parler  61q%  , 
^uemment  en  François.* 

1,  Ces  avantages  açnevoimt  de  fiûre  oublier  èr 
cette  Compagnie  tes  iravoriês  ^  '  parmy  lefqaellcs  ^ 

elle  eftoit  née,  &  qui  font  inévitables  aux  efta-  . 
blilîlmens  les  plus  utiles  ,  lorfqu'ils  ont  de  l'é-  . 
clat  :  ils  la  rendoient  tous  .les  jours  plus  floriflka-  . 
te ,  quand  la  mott  trop  prompte  du  Cardinal  do 
Richelieu  luy  £it  en  vifager  de  prés  fk  ruine  efltie«  ^ 
re.  Dans  cet ébranlénM^it  dangereux,  je  la  voy y 
Messieurs,  qui  cherche  un  appuy,  &  qui; 
Iç  trouve  heureufenîent,  dans  fon  propre  fein .  Ce  ^ 
fut  le  célèbre  Chancelier  Seguîer  Tun^de  fcs  en-  ' 
fans,  qui eftant d'ailleurs laparolc vivante, par lar. .  * 
quelle  l'autorité  Royale  s  Vxpliquok  alors,  fer^--<, 
iHoit  avoir  un  droit  naturel  de  recoeillir>.& 
protéger  les  Maiftres  de  Târt  de  parler. 

Mais  unplu^  grand  Protcâeiir^cA oit  dû  enfin,, 
à  rx\cadémieFiançoire.  Il  mérite  plus  que  pcr-^ 
fonnc'cette  louange  qui  fembic  vous  élire  plus  -  •  »  . 
propre  quetoutes  les  autres ,  je^  veux  dire ,  celle»' 
de  bien'f)arler:'&  perfiMine  n'a  plus  d'interoft. 
^  qùe  luy  àj>rbteger  non  feui^mc))!  réJoqiieDoe,/ 
puilqu'élle  luy'  e(l  fi  naturelle ,  mais  encore  tous  ; 
les  autres  Arts ,  qu'on  employé  à  conferver  la> 
mémoire  des  grands  hommes.  ' 

C'cft  fous  ces  yeux  ,  c'eft  dans  ce  Palais  au-, 
^(le  que  voilre  application  s'eil  r^ublée<  £ii 
inêffaie  temps  Tcmulation  s'eft  reveillée  juif- 
»     >  qu'aux  extremitcz  du  Royaume  :  les  AoKlémies^ 
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,  fimt  nittkipliées  dtfis  les  Provfn^s ,  &  Jg 
liUgucFiwiçoUc  cft  mjowd^nay  en  on  li  hsmt 
taftre,  qu'an  ft  Ait  hoMeiir  de  la  parler  dtfislt 

plu(pflit  des  Cours  de  l'Europe,  &  que  nos  Li- 
vres font  avidement  recherchez,  mcfme  parmy 
les  Nations  les  plus  jaloufes ,  &  les  plus  ennemies 
de  la  noftre. 

Tels  font  lesprogrei  Me  noftre  Langne  dok 
ét^9L  i  reftiUiflèmem  de  eectt  fllnflre  Coftn-  ' 
pagnte,  &qQe  cette  Compagnie  dle-mefino  fait 
gloire  de  devoir  principalement  à  la  proiedion 
du  Roy.  C'eftauRoy,  Me  ssieuxs,  que 
vous  rapportei  toutes  les  louanges  qu'on  vous 
4oone.  Eh!  iqaoyne  m'engagerorent point ai^ 
jcmd'imiltefetm  MMl^oes,  fis  aâkms  immof» 
itiici, &  raftemiofi^e  voni  me  donner ,  fi  jV 

Toîs  aflèzde  force  pour  fuivre  en  cela  &  volht 
lelc  &  le  mien  ?  Mais  folt  que  je  regarde  ce 

Band  Prince  portant  au  dehors  &  de  toutes  parts 
terreur  de  les  Armes  contre  une  Ligue  ftnrmi-* 
dMk,ib«AeMntle«I  leséroiia  des  Rois,  &  cent, 
As  Aiitels:Mt  que  je  le  regarde  âo^  dedans  cmt« 
rernant  un  grand  Royaume ,  comme  une  leulc 
famille,  aimant  (es Sujets  autant  qu'il  en  e(l  ai- 
mé :  foit  que  je  le  confidere  en  luy-mefme. 


a  cieflêff  de  vaincre  &de  eon^nerlr^ponraiibitf» 
ftr  une  paiiéqokable,  tonsjom  plus  grand  ^ 
fi  fiHtntie;  je^  te  perds  Ma«toft  de  vetië,  met 

ibtbies  regards  ne  le  peuvent  fuivre.  Loiieray-jc 
cnluy  le  Roy,  le  Capitaine,  Thonnefte  homme, 
l'homme  religieux ,  ou  ce  tout  cnfemble  qui  fait 
le  erand  homme?  Tefmoiq  du  bruit  defonnom 

i'ufi^a'â  l'autre  extrémité  de  la  terre»  diray-je  la 
lante  opinion  que  les  Nattcms-  les  ptos  éloignées, 
Mouxie  les  plus  proches ,  ont  de  fa  puillànce  & 


de 
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«kfcs  vertus?  j^ftns,  Mz^^ieqrs,  jefeiflf 

combien  mon  ambition  leroit  flattée  d'une  fi  bel* 
le  entreprife,  mais  je  fcns  aulïî  combien  ma  foi- 


1 

  .  ■  ■  ■     I    lll  I 


M 


ONSIEUR, 


Il  y  a  long-temps  qnc  nctts  fouhaîtîons  de 
¥ous  voir  parmi  nous ,  vous  le  fçavez ,  &  c*eft 
nvec  beaucoup  de  joye  que  nous  vous  y  rece« 
aiycmrd^hiiy  :  No«$  cenBoifTons  en  voui 
tDoies  les  qoalittK  ^  pc«v«e  faire  m  boa  As» 
cadûnieini,  4r  wOeuàHm^^^  Mttmerae  1^ 

lë  &  sgreable ,  toutes  les  qualîtet  neceflàirci 
pour  nousconfoler  de  la  perte  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  d'érudition  &  4e  flierile  ,  dom  vous  rem- 
fiMUSia.  la  plaot* 

'  NouMowlbmtnons  tfecplaifir  decesVeri 
tant  chaînez  vos  premiers  tmafemens ,  oAlavl^ 
luoké  àc  la  deHcaieflè  des  penfîfes  nouvelles  efS» 
toient  fouftenuës  par  la  nobleflè  de  rexprefîîon. 
'  Et  lorfquepour  exécuter  les  Ordres  du  Roy, 
TOUS  avez  efté  julqïïes  aux  cxtrémitez  de  la  ter« 
pe,  aveequd  Ifoin,  quelle  exaâitude,  n'avez- 
▼ous  pas  remarqué  looc  ce  qui  mérite  lacunoA» 
%éi  vos  oUervations  fem  n  etaftes ,  fi  j«ftes» 
lîuc  qakbnqife  lira  vos  Ouvrages  avec  attention , 
apprendra  des  chofes  bien  ignorées ,  &  connoiftra 
^  pcrfaitemcQt  kKeiigion,  le  gouvcmemcnt ,  les 

mœurs 
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mœurs  de  la  plufpart  de  ces  Nadoos,  que  tant 
de  Mers  fepaieat  de  nous. 

Vous  vous  eftes-efiudié  particulièrement  idiT» 

cerner  les  différentes  manières  de  pcnfer  dcs. 
hommcs;  &  pour  y  mieux  rcùflir,  vous  avez  ap^ 
profond!  leurs  différentes  nianieres  de  parler. 
Nous  .en  profiterons ,  Monsieur  ^  &  par  vof» 
tre  moYen  nous  ferons  frrviri  la  perfeâion  de  * 
iioftiti  Langue  >  tesbeautet  &  meliiie  les  défiants , 
îles  Langues  les  plus  érrangercs 

L'Académie  en  vous  ?.flbdant-^  s'approprie 
tout  ce  qui  vous  appartient,  &  les  connoilIaDccs 
que  vous  avei  acqi^ifes  luy  aideront  à  fehiena^^ 
qutter  de  Tes  devoirs,  liilk.  eft  chargée  de  tout  ce . 
ebi^regarderart  delaparolei  &peii^tqueleSL. 
Conqueftes  du  Roy  .&  Téclat  de  la  Gloke ,  doa^ 
Dent  à  noftre  Langue  une  fi  grande  eilenduë, 
qu'elle  c(l  à  prefentla  Langue  de  prelque  toutes 
ics  Nations-,  il  veut  quenonsLtrav.aîUiQUS  à  tout 
^  q^i  pei}t  perfeâionner,  à  toui.  qui^ca^ 
|!PUt  Jdonner*  uneconqoil&RQ;  ei^aâc  &  çarfiûie» 
.  Dansée  ddfôunous  tirons ilHen  finie Gon^. 
Qpiftre  ridée  qu'un  mot,  qu'une  façon  de  par-^ 
1er  prefente  à  l'efprit ,  les  véritables  fens  &  >les 
juftcs  borneç  de  ia-^fignificaiion.  Nous  remar- 
quons, ce;  .di^ences  délicates qui.fc.  rqnconr 
tr^nt  quelquefois  entre  deux  mots  qA^jWOiifi^ 
fignifief  la  mefin^,  ct)oiè«  ^Noiis^diilinguQns  aree 
foin  les  msinicres  .de  parler ,  qi^i  ibnt  de  Tufiige 
jbrdînaire  de  la  Langue  ,  Ic^  propres ,  les  fi^u»- 
rées  ,  celles  qui  font  refcrvécs  pgur  la  Chaire  ou 
pour  le  Barreau,  pour. la  Poeiic  ou  pour  k  llilç 
eievé  \  celles  .qui.paflçnt  diins  la  conv^criktion  ^ 
cçlles  mcfines  qui  n*ont  d'uC^ie  qfe  parrpy  le, 
peuple.  Carpourquoy  banirions-nous  de  la  Lan* 
gùf }  dqs  noots  qui  çn  font  ycritablçment^ 

*»  ♦ 
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>  jJrctextc  qu'ils  ne  font  pas  afTez  nobles  pour  paroiC- 

trc  dans  les  Poèmes ,  dans  les  Sermons  oa  dans 
ks  Panégyriques. 

VoifA,  MoNSiEUR^'^llesfbnt  nôs  ôe- 
cnpations,  toitcê  rEcircpeeil  en  armes  ^  ftmnit 
i^ivoDS  tfaiKjii)lles  daM  le  Palais  dcnoftre 

.  gufle  Protedeur.  Au  titre  le  plus  grand  que  la 
naiflance  puiflè  donner,  autitredeRoy deFratt* 
ce^  il  pouvoir  joindre  tous  les  titrcsque  fes  Ver- 

.ms  luy  ont4icqtiis,  dcVaînqucHr  des  Nations, 
éePadficatetirdé  inonde,  d'AppuydesRoiSfde 
Defiffiirar cferEglife  ;  il  y  a  Uen  vdota  jc^ndiiB 
Celoy  de  Protedeur  de  T  Académie  Françoifc  , 
nous  le  voyons  dans  fes  Médailles. 

Il  veut  bien  ti\tt  nciïhc  ProtedeUr,  ayons  la 
hardieflë  de  le  prendre  pournoftre  modèle,  imi* 
tons  en'luy  le  jufte  ufage  qu'il  (çait  làire  de  \% 
parole;  il  ne  dit  jamais  riea*4'inoitIe  |  il  n'ob* 
-mec  jamais  rien  de  neceiOaire  ;  il  proportionne  € 
heufctufetTîént  les  termc^s  llont  il  fe  fcrt ,  aux 
temps,  aux  lieur&  aux perfon nés,  qu'il  paroift 
que  la  Langue  Françoife  cft  tousjours  preftc  à 
luy  fbucair  toutes  466  Hftcheflès  &•  toutes  fea 
grâces. 

«Nous  ânrions^befo^  de^to  fotee^À  âe  te  jiiO- 
teflè  de  (es  exprefllons ,  pour  parler  dignement 
des  grandsobjets  qili  &  preiîëntent  à  noos-detou- 
tcs  parts. 

'  On  Prince  l^^mbitieux  fçait  réunir  les  intetcfis 
les  pinsoppofex ,  fçait  allier  toutes  les  Religions; 
41c  potfr  (buftenir  fon  crime ,  fçait  mettre  en  œo- 
■  vre  de  ^ndes  Vertus  :  Vaincu  en  tant  d'occ»- 

lions  ,  il  veut  faire  de  nouveaux  efforts  cette 
•campagne.  Il  rappelle  des  extrémitez  délation^ 
2grie,  un  General  femeux  contre  les  Ottomans, 
s&  le  rtBgardecooMiietecailàurae^ 


Digitized  by  Google 


It  <Mt  miHFGbcr  ocBC  wtie  iMMMs  efi  f  )«4fM 

$es  Flottes  forimcMbks  doivent  en  même  temp» 
porter  le  fer  &  le  feu  fur  toutes  nos  Colles-  U 
£iit  paflèr  en  Italie  ks  Tr^ft)rs  de  T Angleterre^ 
4(  promet  d'envoyer  une  Flotte  à  ce  jeune  Priii-i 
ce  qu'il  a  feduic^  à  qui  il  n  fiut  oiiUiCf*lii  fag» 
iUrtîqqi  4o  Ai  qjBt  m  irn»oiwir  Itut 

grandeur  qw  4ftBf  kttr  att^ebemenfc  »  laFfaiieê^ 
Ces  melures  paroiilènt  bien  prifes,  mais  le 
P.oy  les  a  bicn-toft  déconcertées.  Après  avok 
fait  par  luy-mefine  tant  d'héroïques  aâions ,  il 
éM't  1«  guerre  par  fis»  i|iei«8iiwit|.  il  «ft  éita.l« 

rmtfc  £fi4t»  frat  4p wt  wwwf^ewBit 
un  fi  grand 

.  Seniblable  au  Soleil,  qui  pincé  dans  le  centre 

d;u  monde ,  félon  Ja  fage  &  ingenicufe  Philofo» 
phie  des  derniers  fiecles,  Ctns  ie  mouvoir ,  don-* 

ne  à      qc^  qui  T'covicaiiiic  la  vûm»mmi 

kl  vie. 

C'cft  4m  or  wg»  ttiiijfmjigiAm,  qorki 

Roy  doBBe  des  Ordresrqoi  Ibn»  HMUfimrs  fiiiWt 

de  la  viâoire  :  G'eft  de- là  qu'il  répand  fon  cft 
prit  d'aâivité  &de  valeur  l]ur  les  Généraux  &fur 
fes  Soldats  ;  il  met  toutes  nos  Coites  en.  &urc«> 
xty  &  difii^olct  Fvcigfis  d*un«  09fiicpie:que  nos 
Soomîa  itnid^t  df^iuis  6  lQBgrt«ps,.  Ném. 
cmpoctQOs.  des  Vlms^  m  Elpagnc ea  Allt^ 
magne  :  Le  Vainqueur  de  Philisbourg  paroift  fur 
le  Rhin,  rien  nes'oppofe  à  fon  paflagc,  la  ter- 
fcur  marche  dev4U3t  luy,  &  les  Peuples  edonnet 

^Ot<:âioi|<. 

puiffîntcs  Nattfm»  ^  <mi  chacune  on  parrieulier 

Métcndoit  autrefois  l'Êmpire  de  la  mer  :  Cette 


Digitized  by  Goo^ 


Difcêm  éU  Mit.  ^i^Boi  s.  3X1 

fft.pfift  ,  bruflée  ,  àMpé^ ,  &..tQiis  fcs  joarf 

oous  apprenons  les  fuites  heurcufes  d*UQe  vi^ioî-r 
1^  qui  ne  nous  a  point  coudé  de  fang. 

J^ies  rive^  de  U  Meute  que  1^  grand  ^çqcn 
OlCDC  4e  dernière  CaipqH^M,  rciKlfa  céMbiCtl 
di^i^  touslct  lieqlGS  ^Cn^m/i  <ncoce  ((e  Iheatie  ^ 
âios  &pioit&  ;  la  dîOoilitf  (ks  liaui ,  I*  f«wdc« 
rctranchemens  )  animent  nos  Généraux  &  noj^ 
Soldats.  £nvain  nosennemis  fecroyenc  en  feu* 
seté  ;  on  les  attaque  de  cotâtes  po^^t  les  Princes 
4}  4^  ftw^  donnent  Teiemple ,  umt  oA 
fircé^  ccHK^ft  Gçt|kve^4^1i  Vi%|jir<^9Qnipl<fet 

feau  coup  de  foudre.  t 
Mais  où  m'emporte  la  veuë  de  tant  de  grands 
fuccez?  J'oublie  que  plus  ce  grand  Prince  mcrU 
.  te  ks  H>uapges,  pli^  il  les  évite.  Qe&x  M£St 
s;^  «.  a  i(  «9  le  fuje(  V Ac^«#  aKQÎ^  donné 
BPHf  te  prâ  à$r  Poc<|c^;  ?qiv  i4l«^  enAei|4ff!  b| 
t4^4ife  de$  Pieoes  de  Proft  4  4^  Vef s  qui  ow 
remporté  ^e^  ftif^ 

V 

j|4if  ilfr.  ipiu  Boiç  ^  blifâfil  fiÊÊ  repA  i  h 
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S'i  L  ell  wiy  qiiiiB  ri^a  B;V(I  pl«^  capable  dt 
farter  1:^  vaaité  des  hommes,  que  ce  qui  peut 
donnée  quelque  opinion  d^  leuç  e(pf it ,  à  quojr 
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&  pas  laiflèr  prévenir  en  ma  faveur,  lors  qa^oa 
me  voit  élevé  par  vos  falShiges,  à  ce  qui  eft  re** 
gardé  de  tout  le  inonde,  comme  là  plus  haUce 
féconnpeiifê  du'méifie  tiéPeiprié?  Moy-mefme, 

quoy  je  ii*aye  que  trop  de  quoy  oppoftr ,  en  cet- 
te occafion,  aux  il  lofions  de  l'amour  propre, 

.  je  fcnsqu*elles  me  fedoiicnt  ;  &  j'oublie  ce  que 
je  fuis ,  pour  peu  fue-  je  laide  aller  mon  atten- 
tion à  Phonneor  ^ne  vous  hie  faîtes. 
J'en  cOnnois  tontle  prii,  Messieurs, & 

'  pcmrrOtt  ne  le  pas  cônnbîffre  ?  Vous  m'mb- 
ciel  à  tout  ceqtfil  y  a  de  plus  diftingué,  par  la 
fublimité  du  génie,  par  tous  les  taléns  de  TElo- 
quence,  par  toutes  les  grâces  de  la  Poëfie,  par 
tous  Ici  trefors  de  l'Erudition.  Vous  nradniet-  . 
tel  dan(  une  Compagnie  ilinftrée  parles  plus  émir 
nentes  digniiez  del^glife  &de  TMat^  donc  les 
dédiions -pâfRfnt  par  des  bouches  xJîgnes  de- pro- 
noncer les  Oracles  dés  Conciles;  &  où  vous 
voyez  à  collé  de  vous ,  ce  que  l^Eglife  de  Fran- 

'ce  fe  tient  honorée  d'avoir  à  (à  celte*  * 

Tel  eft  aujourd*huy ,  Messieurs,  l'éclat 
de  r Académie  Françoife  ;  &  Von  ne.  pouvait 
moins  augurer  de  reftabliflèmetlt  d'une  Com- 
pagnie, rcôeiTc  dés  fa  nafffknce  dâns  le  fein  du 
grand  Cardinal  de  Richelieu,  dont  elle  a  parta- 

gé  avec  l'EftaC  l'application  &  les  foins ,  recueil- 
c,  après  fa  mort,  par  un  Chancelier  d'un  me* 
rice  égal  à  la  dignité  ;  &  enfin  adoptée  par  le. 
Roy  mefine  ,  qui  a  bien  voulu  s'en  déclarer 
le  Proteâeur,  &  qui  en  a  eftablî  le  fiege  juf- 

âues  dans  le  fanâuuire  de  la  Majcfté  Royale  ; 
:  c*eft  où  je  me  trouve  au  milieu  de  vous. 
U  ièmble,  Messieurs,  iqa'ûn  nepouvoit 
^n  adjouikr  à  un  tel  honneur  :  fluos  v<>tLs  le 
^cefaad&itQiapffC|.  eu  me  doonant  une  plaûe  oA 


D  u   B  o  I  s,         ,  yt3 

_à  peine  puis -je  ibuftenir  de  me'vok  ;  quand  je 
penfe  que  vous  l*ave«  vtaë  remplie  par  un  fUaP* 

tre  Magiilrat ,  d'un  mérite  qui  Tavoit  élevé  jus- 
qu'au faifte  du  plus  Auguftc  tribunal  de  la  Juf^ 
tice,  d'un  nom  en  pofleflîon  des  plus  hautes  di- 
gnitei  de  l'Epée  ,  auffi  -  bien  que  de  la  Robe; 
2'une  fidélité  hervitaire  *  &  inviolable  pour  Ton 
Roy,  dans  {es  temfte  les  plus  difficiles;  d'iuieP 
prit  aifé;  d'une  éloquence  vive  &condiè;  d'une 
xapacité  proportionnée  à  la  grandeur  de  (es  em- 
plois;  &  dont  les  changemens  de  fortune  n'ont 
j  îcrvi  qu'à  faire  voir,  qu'il  poffedoit  également» 
&  les  vertus  de  la  vie  privée,  &  ceUes  de  la  Ma-* 
giltrature. 

Voila,  Me$sieur«j  ce  que  vous  flûtes 

aujourd'hui  pour  moy,  &  àquoy  l'unité  de  vos 
futtragcs  adjoulk  encore  un  prix,  qu'à  peine  le 
plus  haut  mérite  auroit  ofé  fe  promettre;  &qut. 
me  rend  redevable  à  chacun  de  vous  en  particu- 
lier,  de  l'honnear  que  je  reçois  de  cette  illulte  ^ 
Compagnie.  * 
Mais  autant  qu'il  cft  aîfé  de  voir  ce  que  je 
vous  dois  ,  autant  eft-il  difficile  d'exprimer  ce 
que  je  fens.  Ce  n'eft  que  de  vous,  MhssiEURs, 
qu'on  peut  apprendre  à  s'expliquer  dignement XUr 
un  tel  lujet;  &  pourrie  £iire  d'une  inaniere  qui 
eull  quelque  proportion  arec  ma  n^connqiilàâ* 
ce ,  il  fàttdroit  qiie  j'eniie  efté  parnii  vous  nflèt 
de  temps,  pour  prendre  quelque  chofe  de  voftrc 
cfprit ,  <iic  que  par  vos  fçavames  inftrudions, 
j'culle  dcsja  fait  quelque  progrés  dans  cet.  art 
;        iloot  vous  cites  les  oiaittràSy  qui  fçait  égaler  la 

•  ibroc 

^  *  Mr.  le  Prefidcnt  de  Blanc-Mcfnil ,   aycul  de  M.  de 

;  I>Iovion  »  fut  fur  le  point  d*eftrc  immolé  à  ia  fuxcux  à% 

^  ^        la  Ligue ,  avec  M.  le  Ficildeac  Sxiflba. 
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Ibrce  40s  parcriQS,à  toute  la  vivacité  dcS'lieiHi- 
weos ,  ;auffi-liicQ.^'à,ta  hiMUeqr.c^^  penféçs  tes 

JïirqittS'rlà,  MESSifK/UR/S,  n^attenciex  n'en 
-de  moy,  qui  puiflè,  ny  rçfpondre  à  ce  que  vos 
;bontcz  me  font  fcntîr ,  ny  juUificr  voflrc  choix. 
iOn  n'en  devient  digne  que  parmy  vous,  &  ce 
4bit)\tps  kçons&  VOS. excmpks,  qni  achevait 
dtea*erke;de ^ccjaiqttc  voiis  élcv^  iurq^i'à-YOïis  ; 
'^«cmniiieticfQftiaimtiiitclojStaittajte,  qui  donne  le 
rdcrnier  prix  à  la  matière  0ir  quoy  il  travaille  , 
.quelque  riche  qu'elle  put  élire  par  ellc-mcfmc. 

Contcntez-y ous  donc ,  MfcssiEURs,  d'un 
efprit  docile  9  &  attentif  à  tomes  les  .noires  pro- 
adiiâÎQDS  'Vpit4)irur  de  vos  m^s  ;  &.  au 
^aqwTOUS/pmicz.de  mlfîv^jQene^éiogiieii^ 
oca,  qui  fvous.aretté  confiée  fQttr.la  pqyter.à  Ji 
ipliis  haute  perfeâion. 

.  Combien  avez-vousdesja  fjait  pour  elle,  &qu€ 
dûe.vaus.doit-cUe.point?  Vos.ptemiers  foii^s.ont 
cfté  employez  à  perfeâionner  nollre  Langue  ;  jk 
^CQiDpietoitt  Fartdie  l:£loqvience  ne.icaiiroitnon 
tplus.ticn  tirer  d!uneLangàe  fnforine.&gr.ofiScre, 
,quc  leplus  excellent  Mulîcien ,  d'un  inllrument 
:iMrat  &  fans  harmonie,  vous  y  avez  pourvcu, 
iiMfis.siEUR  s  ;  &  non  coniens  d'avoir.purgéja 
ni^ingue  Ej»iiÇQifc.iile.tQQt  qequ'elle^voi^eacoee 

tffaiwcev  &  capaUe.deXoiiA^ 

jprifcs  de  l'éloquence.  La  preuve  en  eftdansvqs 
jifiKïvtages  ; .  &  c'ell  là  qu'elle  fe  fait  voir  dans  ce 
iliaut  point  de  pureté,  deforçe,  deiioblefle&dc 
.^ddicaceife ,  (là  vous  l'avez  portée;  &  qui  luy  fait 
^(eudrp  par  joutes  Jcs  Langues  vivantes,  ion  ^iom- 
uPagc  q^l  ne  pfpuvoit  cftre  mjeax  .marqué  q^eji^r 
l'jionneor  qu'on  ic.fÎMt'da&SiCoatesHks-Coars 

o  '  de 
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4lç  rEurope  ,  de  la  ljjivojr.&  4^.^  p^rJcr. 

Qup  rctt9;t7il  ^aprp?  q^a,  que  de  la  fiw^ai^g 
JVdat  où  .vous  l^avez  nfiCc  i  '&  de  luv  aâ^rer 

rimmortaliré?  Et  c'eft  ce  que  vous  avez  trouve 
moyen  de  faire;  cnoppofancpour  barrière  à tput 
.ce  qui  auroit  pu  ralterer^  ce  faïueux  Piâion- 
11  aire  . qui  eft  fur  le  p9U)t  jdc  vo^  le  jo\ur,  g)}î 
^n'a  rifî?  de  ^uïgair4:  qi|e  k  aoqi. 
..  ;  A^i&çe  que  vpusa vez  fait  pour  langue,  n*eft 
.que  la  o^oindr^e  part^ic  de     que  rElo^ueacc  vp}^ 

Vous  eniavei  banni  ces  afFcâatîons  puériles, 
eftc^e;>c  cpmmc  Tes  joints  dans  Tent^çe  (j^ 
.vous  r^vcz  ^roûvéc,&  tçtjt  cefafte  d'érufJiiioh,quî 
jn!çilôit<}u'j;in  riy)pl^mqf^^  à  la  disette  c)e5  penfée^, 
,    Vous  iiiyî^yczofté  cette  yainc  parure  de  grands 
mots,  qui  entretenait  la  fauflè  idtfc  qu'on  sVa 
xltoit  faite  au  commêisiccment  de  ce  fiecle;  & 
vou^  r^vci  réduite  à  çctre.npblefiniplicité,  ,qui 
jfeuçe.i^e/Qo^priiCj&dc  fl^daigrfë  to^s 

.       Qpne^ens  ^e^lrangers. 

E^fin  vous  nôps  mcx  ^pris ,  que.pour parler 

cloqueœiïient,  il  ne  faut  que  fçavoir  la  Langue, 
.  &bicn  penfer;  &  que  le  difcours  le  plus  partait, 
..ci\  celuy  où  la  iubliiiiitc  &  la  continuité  des  peu- 
2 fées,  Idiilc  le  mains ^j|(re  d'attention  au^  paro* 
î  A  m  ,to,ircule  .nec^rif  c  de  païler  par  lis 
feus,  pour  aller  a  reiprit,rend  tdincreufda  Ian«« 
..g^ge  xks  Anges.  -  ' 

Voilà,  Messieujrs,  ce  qu'on  attendoît 
de  rellabliiîèmcnt  de  cette  fçavahte  x^cadémie; 
,j§c.à  quoy  vcpi^^s^vez  iî  3pûrfaiteiÂeiîit  r.c(ponda. 

Audi  n'y  avôît-il  qu^i,ijie?él^qucnt€  tqtttt  de 
jç^îofcs  5  qui  fuft,djgi[ie  4'e^re  ci^jplpyce  pcAir  la 
^gloire  d*ûo^oy>  dpnt  les  grandeurs  réelles  ,  fo- 
.Jidç$:^il?uiÈCjks  u'q^^^^  gas  beluiii^q^ie  k;»  paro- 

O  2i      ^  IW 
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les  leur  prcftcnt  rien  ;  &  dont.  le  panégyrique 
'le  plas  achevé  efl:  le  fimple  na^é  de  (à  vîe. 

Bien  loin  de  chercher  à  relever  Téclat  de  fes 
nâions,  par  les  fecoursde  réloquencc,on n'eft 
en  peine  que  de  le  tempérer  jufqu'à  la  portée  de 
nos  yeux.  Et  quels  yeux  ne  feroient  éblouis, de 
ce  que  le  zclc  &  l'amour  de  fa  Religion ,  autant 
^uc  le  foin  de  la  gloire  &  de  fon  Eitat  luy  fou 
faire ,  pour  rompre  les  efforts  d'une  Li^e,  qui  par 
une  efpece d'enchantement  a fceu  rciinir  tant  d'in- 
tcrefts  oppofez  &  de  ReligionsdifFerentes ,  &  foû- 
lever  contre  lui  prefque  toutes  les  Puii&nces  de 
l'Europe?  Mais  à  quoy  aH-elle  fervî,  qu*à tirer 
la  valeur  du  Ror  de  la  contrainte  où  fa  mode-  ^ 
'  rgtion  la  tenoit  ocpuis  long-temps ,  &  à  ftire  voir 
'par  ks  Conqueftes  qu'il  fait  fur  tant  d'Ennemis 
allcmblcz,  ce  qu'il  pouvoit  contre  chacun? 

Combien  de  fuccez  fur  Teire&  fur  Mer  dans 
cette  dernière  Campagne  ?  Combien  de  Villes  - 
'conquifes?  Combien  de  Batailles  gagnées  ?  £t 
.  quelle  Viâoire  plus  glorieulè  &  plus  complette^ 
que  celle  que  le  rloy  vient  de  remporter  en  Pied- 
mont?  En  quel  eftat  reduit-elle  un  Prince,  qui 
fier  d'une  Puiflàncc  empruntée ,  a  ofé  fe  mcfurer 
à  cçlle  de  noftrc  Maiftre?  Heureux,  fi  fes  dif- 
*  grâces  pouvoient  luy  ftîre "comprend re ,  qu'il 
n'y  a  de  falut  pour  luy  qucdans  tes  boiioes  grâ- 
ces duRoy.     *      •     '  • 

Toute  la  vie  de  ce  grand  Monarque  eft  plei- 
ne de  pareils  miracles  :  mais  j'ofc  dire,  que  ce 
qui  fait  toute  la  gloire  des  autres  Princes  nuit  à 
,  là  ficnne  .;*  &  qu'il  y  a  tousjours  à  perdre  potir 
îûy ,  lorfque  par  le^  bruit  dfe  fis  exploits,  il  <5|é- 
tourne  noflrc  aitèntfejti  dé  ïeé'^vcrrtî*  intérieures. 

Quel  fpeâaclè  offi-ent-elles  aux  yeux  de  Tef- 
prit  î  Quçl  prodige  qa&  l'alliance  qu'il  a  fceu  faire 

*•  ^ 

* 

- 
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dés  fes  premtqres  années  ^  du  fouvcrain  pouvoir, 
&  de  la  fouveratne  moderaiion  !  Quel  Ipeâaclc^ 
encore  une  fois,  qu'un  pouvoir  âns  bornes» 

ibus  le  joue;  de  la  raifon  ;  &  Ci  parfaitement  aC- 
fujetti  aux  Loix  les  plus  fevcres,  je  ne  dis  pas 
de  rhumanité ,  mais  de  rhonncflctc  mcfine  & 
de  lapoliceilc,  que  dans  toute  la  vie  du  Roy,  il 
9e  luy  eft  pas  échappé  une  (êulc  parole ,  qui  pufl: 
contriOer  le  moindre  de  ceux  qui  ont  Thonneur 
de  rapprocher. 

•  VoiU  ce  qui  achevé  dans  le  Roy,  lecara£lerc 
du  véritable  Héros  ;  &  qui  le  dillinguc  fi  noble- 
ment de  ces  fauxHcros  ,  dont  toute  la  vertu  n'ell 
9ue  hauteur  &  férocité. 

Si  ToQ  tient  compte  aux  autres  hommes,  de 
ce  qu'il  paroift  de  modération  en  eux^  quojN^e 
ce  ne  foit  dans  la  plufpart  que  Teffct  de  leur 
foibkffe  &de  leur  impuillance,  qui  peut  jamais 
aflc7  admirer  celle  d'un  Prince  qui  n'a  qu'à  vou* 
loir  ;  &  en  qui  elle  n'a  poiot  d'autre  frein  queik 
ùgeffifi  ..... 

Quelle  aidtre  vertu  s'y  fouftiendrolt ,  fi  elle 

cftoit  mile  à  une  telle  efprcuve?  &qui  eft-cequt 
ne  fuccombcroit  pas  quelquefois  à  l'en  vie  trop 
naturelle  de  faire  feniir,  aux  defpens  inefmedc 
l'humanité,  qu'ojji  eft  le  mailire. 

Quelles  graccsi.  n'avons -nous  donc  point  i 
rendre  fi  Ciei,  4ie  nous  avoir  donné  un  Prince 
qui  n'oubjie  point  quiM  eft  encore  plus  qu'if 
n'cft  Maijîre^  &qui  mefme  ne  le  veut  eftrcque 
de  cette  forte,  non  plus  que  Dieu,  qui  en  noiis 
ordonnant  de  l'appeller  NoJ}re  Pere  ,  nous  fait 
voir  à  quoy  il  réduit  le  fouvcrain  pouvoir  qu'il 
g  fur  nous  par  tant  de  titres  ! 

Quel  trefor  pour  les  Peuples ,  qu'un  Prince 
^^ui  fc  règle  fur  un  tel  modèle  ;  &  qui  fe  fouve- 
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qu'on  Peré  dôit  I»  firiyffliiiAce  à  «Afiir, 

fJoiirvoit  à  celle  de  fts  Sujets  ,  comme  Dieu 
•  âux  befoins  de  fcs  créatures  ^  &  drclîc,  jufques 
dans  ion  Palais,  ce  qui  eft  necelTaire  pouriaicur 
fournir. 

Vous  dévêt  à  la  pbfletké  y.M  f  s  s  i  £  u  r  v 
lié  poftr^t  de  cette  grande  2Xhfi.  Ses  exploits  y 
jJaflèrout  par  la  feulé  voîrde  la  Renomrtice 

qu.înd  vous  ne  prendriet  pas-  foin  de  les  luy  cori-* 
Icrver;  maisc'eft  à  vous  à  luy  tra«fmettrc, pour 
riuitruâion  des  Rois^y  ce  que  nous  admirons  le 
plus  d'ans  \t  tioftrt.  ' 

fit  là,  vtm  kttr  appréMfeif  ce  qû%  Aài^ 
Tent  cftre  ;  &  qu'en  vaîn  fls^  iHf^ikt^ûtit  fe  gloire, 
par  le  brillant  de  la  valeur  ,  h  de  la  magnifi- 
cence, s'ifs  n'ont  encore,  comme  Louis 
Gr  and,  de  l'amour  pour  leurs  Peuples,  d^ 
Tattention  à  leurs  befoim^  &  de  Ta^pHcaci^il  ^ 
les  rendre  Wuttclùx.  • 
Pttfffe-vil  effare  tott^joufs'dë  ^«  e#f>lils 

netré  de  ces  nobles  fentimens  !  Puilfe-t-il  faird 
fans  ceffe  de  nouveaux  pfogrez  dans  cette  forte 
de  gloire,  bien  plùs  pure  &  plus  folide,  que  celle 
qu'il  peut  acquérir  pat  iCMitc  autre  voye  !  PuilîCH». 
f  -  il  jûfqu'à  U  centlefme  ^riiéée  de  ibn^  Rei^tie^ 
ftire  luire  de  teb  cfieth^le»  ^  yei>t-d<^  Frin^ 
ces ,  crt  qui  il  H  &k  pmt  ivéé  îe  fftf)g  hs  fc- 
lîiênccs  de  tant  de  vertus;  &  ptiille  voitre  Elo-i 
quencc  fuivrc  fùr  uil  Ir  grand  fujet  les  mauve-» 

oaeu$  dé  voûsc  aâïout  a  de  volUe  zeie  T 
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Re'ponse  de  sVr.PJùif/TzsrVL  DE  Mau- 
K  o  y ,  au  DifiùMTS  proftoac/  gd^  Mr.  (fai  Bois 
le  jour  de     nceftim»  " 

Monsieur, 

A.C  A  D  E  li  I E  F        o  irfils ,  *  également 

fenfibleàla  perrc,.  &.àracquifition  des  lujctsqui 
la  compofcnt  ,  ouvre  aujourd'huy  fcs  portes," 
pour  témoigner  publiquement  fa  joyc,& iad(3Ur 
leur«  £lk  a  cet  avantage ,  qjae  foit  qu'elle  celdr 
brc  le  mcrite  de  lîiUufire  defiutUràaiû'  W)u;  fucr 
oedeï^,  foie  qu^elle  ooucpirae  le  voicr6)ell0troi^ 
*ve»i  aatanr  d'approbateurs^  qu'il  y  a  de  perlbor 
ues  diftiiîguécs  dans  la  Republique  des  Lettres. 

Vous  •venez  de  parJerde  feuMonficur  dcNo* 
vion^  en  des  ternits  éioq^eo^t,,  coavcuabl6$>  aa 
rang  qu'il  tenoit,  &  au^ûcre  qjie  vou5'  avez, 
fou  Sacceflèur.  Tout  te  mpode  ed.inftriûfîdeje 
NobteiTe  de  (ba.&n^,,  &dis  c^ljade  Ips-afiions, 
de  Thcureufo  fécondité  de  Ibn  gcnic,dc  la  valiç 
cfienduc  de  fis  lumières  ,  de  lajulieflc  de  fou 
difcerncmenr,&  fur  tout,  de  la  dignité  avec  la* 

quelle  il  a  prououcé  iilgngriisinpsi.kf  (itcaclc^de 
lajuftice. 

Mais  li  ces  rares  qpaljt^.  om.  e(U  les^  diegnei» 
par  où  il  cft  monté  à  la  tette  du  ptas  augufteSo» 

nat  du  monde,  quel  prix  donnerons-nous  à  hi 
fageffe  qui  l'en  a  fait  defcendre?  IJ  n'eit  pasorr 
dinaire  de  trouver  des  ptrfonuefii  capables  dcn- 
grands  eniplois  ;  il  Feft  moins  cQicore  de  Icuit 
voir  garder  uijc  jufte  moderatioo^j,  lQr%i'ils..n 
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fcMie  onefoiseilablis;  mais  il furprcnant  qu'ils 
l'énoncent  à  TautoFité  ,  après  ep  avoir  gouilé 
les  charmes.  Le  poids  des  années  a  beau  futvef- 
ftîr  à  celuy  des  grandes  affaires ,  ils  traifiient  les 
Kens  d*or  &  de  pourpre  qui  les  attachent,  fans 
avoir  la  force  de  les  rompre  ;  &  fi  par  un  bon- 
heur qui  n'arrive  prévue  jamais, ils  entrevoyent 
rinnocencc  &  la  douceur  de  la  vie  privée ,  c'ell 
toujours  û  inutilement  &  fi  tard,  quelafeduc- 
tion  de  cette  mefme  autorité  qui  leur  a  tait  tout  eu- 
fteDrendrc,  ne  leur  içauroit  permettre  de  la  quitter. 

•  Il  a  fallu  queMonfieur  deNovion  aie  mcrité 
du  Ciel ,  pour  avoir  renoncé  fi  à  propos  à  une 
dignité  (^ui  luymcctoit  entre  ks  mains  la  fortune 
des  hommes.  Il  a  îçd  par  une  prudente  abdica- 
tion,  tentrerdans  la  poifeffion  de  Ion  oœur  ;  il  Ta 
heureufement  rappellé  de  la  diffipation  où  IV 
▼oient  jetté  les  grandes  occupations;  en  un  mot, 
il  a  tres-utilenocnt  employé  fes  dernières  années, 
à  mériter  de  prétendre  par  une  innocente  pre- 
ibmpcion,  à  ces  biens  folîdes,&  à  ces  honneurs 
immortels  que  Tba  poilëde  par  avance  dés  cette . 
fie ,  par  l*amoùr  &  par  le  defîr.  - 

Voilà,  Monsieur,  comment  a  fini  fes 
jours  le  fàgcMagiftrat  que  nous  regrettons.  Il  y 

*  long-temps  que  l'Académie  qui  vous  fait  aii- 
jourd*huy  Ton  Succeilèur ,  vous  auroit  fait  fou 
Confrère  ,  fi  les  fouhaics  l'euilèiit  emporté  fur 
Toftre  modeftie  ,  &  vous  avez  connu  la  joye 
qu'elle  a  de  vous  avoilr  acquis  par  (bu  ehoii  una- 
ntaie ,  qui  ne  vous  auroit  pas  manque ,  quand  la 
Compagnie  auroit  eUé  plus  nombrcufc.  Le  Ray 
mefme,  fon  augufte  Protcdeur,  par  refpric  de 
qui  elle  eft  animée;  le  Roy,  dis -je,  qui  n'a  ja- 
mais oublié  le  mérite  ,  qua(id  il  Ta  connu  une 

a.  approuvé  qa^elle  ail  choiil  pour  Acadé  • 

"    '  mîcieu,, 
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micîcn ,  celny  qu'il  avoît  agréé  îl  y  a  plblieuirs 

annces  pour  G  ouverneur  d*un  jeune  Prince  ,dont 
le  fang,  après  avoir  coulé  dans  les  veihes  detoùs 
les  Souverains  de  l'Europe  ,  s'eftoit  gloricufe- 
menc  réiint  au  Hen  ,  en  la  perlbune  aune  des 
plus  vertueufes  Princeiles  de  la  terre. 

Maïs,  MoKsiEUR^  fi  pour  kmalbeur  de 
fa  Maîfon ,  vos  foins  ont  fini  avec  les  jours  <fc 
cet  illuftre  Pupille,  vortre  prudence,  ni  voftre 
probité,  n^ont  pas  efté  pour  cela  des  vertus  oifi- 
'  ves.  La  généreufë  Pnncefle  fa  tante,  j*cntcrts 
JMademoifelie  4e  Gcuîfe.r  4ont  le  nom  eft  trq> 
beau  pour  b  taire ,  vous  a  demandé  ros  cop* 
£:ils.  Et  que  pouvoir  defirefc-  utie  ame  aufii  gran*» 
de,  &auffi  élevée  que  la  ficnne,  finon  les  con-- 
feils  d'un  homme  fage?  Et  quels  ont  eiîé  cein: 
que  vous  luy  avez  donnez  ?  Nobleflè  indigente, 
.tant  (de  fois  relevée  par  fes.  bien-faits  !  Gens  de 
Lettres  peu  fortunez  (es  illuAres  Penfionnafres  y 
vous  l'avez  refi^jiti.  rénàtrefterôfsjes  Mânes  de 
ceux,  qui  rie  font  plus  &  h  recomioîflance  de 
xeux  qui  vivent  encore,  fi  j.ç  n'épargnois  voftre- 
^odcllie.      -      •    .    *  ^ 

Je  ne  parlerai  donc  plus  des  belles  qualitez  de 
yoftre  aaie;  mais  comment  ne  parler  pas  de  l'ex- 
œllence  de  voAre  êiprit.^  Enveriré,  je  ne'm'efi 
iiois  pas  dffpénfer,  pui1<]ue  les  pioduâfdns  dé 
yoftre  génie  ne  font  plus  entièrement  avons,  de 
qu'elles  appartiennent  à  l'Académie  ,  qui  vous 
en  peut  difputer  la  propriété.  Non  ,MoNSirUR^ 
je  ne  vous  impofe  point.  Ces  fîdelles  traduc^ 
tions  des  Lettires,  des  Confefiiods  &  ^dt^-autret 
Ouvrages  de  fiirit  Auguttin  ,  qûè  fe  Publié-  *i 
désja  receuës  avec  tant  "dlippîaudrfïemcnt  ;  et 
qu'a  fait  ce  mefmePere  fur  ks  Evangelîftcs,  qui 
ilX  prdt  de  Ikiisfairc  rimpaticme  uviditédesSça^ 
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vans;  les  Offices  de  Ciccron,  fcs  beaux  Traitez 
deVAmitié,  de  h  VîcilîelTe,  &  des  Paradoxes, 
â  mgenieufement  enrichis  de  ^eâiârque>  égale- 
meof  pleufcs  &  fçà^àm(f$t  ^nf  ^  tout  lé-firuicde 
tbs  veilles  j  dôfif  il  y  la  de  quôy  faJfe  pluifîcurs 
îllurtres,  tout  cela,  dis-je,  ellun  bien  que  l'A- 
cadcmie  a  droit  de  partager  avec  vous.  Ileftvrai 
que  jce  partage  n'eft  pas  îiûe  dîvîlîoli ,  &  que  vous 
fcnrichilI2z  taris  vous  àppauvtîr,fcÈablabIeàccs 
.  fils  de  ^illié,  qui  .tàâ^  je  £^ite  tort';  emioblif* 
*  fcnt  tàdtc  leur  race.      '  *  '  ' 

C^eft  ainfi ,  Monsieur,  que  voil$  entrer 
dans  rAcadémîê.  Vous  la  trouverez  appliquée 
à  compofer  une  Gi'aminairc  de  noflrc  Langue, 

â.fur  le.pojlnt  de  publier  foQ  Diâiodnaire,  qui 
imprHTië./.;C^  dpft  tUttt  Vôflre  premier  tra-  . 
vaii,  iqàié  non  pas  le  plus  |}ëriibley  ni  \é  plus 
important,  car  ce  qui  fioiisoC(îupcà^cptti$d*âtV 
teation,c'cft  le  foin  dé  travnillet  a  la  gloire  du 
plus  grand  Roy  du  inonde.  Que  le  Prince  am- 
bitieux qui  a  dcsja  fcduit  la  plus  grande  partie 
des  PuiiTanccs  de  l'Europe, adieve  de  itiuUiplicf 
les  forcer. ^e &$  AUiez ,jLQiiiS  L£  Gr  aki^ 
a  trois  pûil&nces  ,  avec  quoy  it  Vedùlra  tomes 
celles  de  la  terre;  £a  tefte,  It  briisde  fes Géné- 
raux, &  le  cœur  de  fes  Peuples.  Avec  ccla^ 
point  de  confeils  qu'il  ne  difl^pe,  point  de  For- 
terèilè  qu'il  ne  foudroyé,  point  de  Vidoire qu'il 
hc.  remporte.  Roches  efcarpées ,  que  la  fituatioA 
ieod  audiiciéatès,  vbù's  h^eftes  plus  imptênables. 
Fameufts  journées  dé  Staîfrarde  ,  de  Steînker*» 
que,  deNcr\^indc,  de  Marfaifle,  vous  ferez 
éternellement  mémorables  parla  honte,  &  par 
la  dcôaite  entière  de  les  Ennemis.  Voiles  in- 
nombrables ,  qui  occupiez  tout  TOcean  pendant 
cette  dernicrie.èaûipagne,  &  qui  wàaiktàiei  fi  ^ 

remeni. 
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rement  nosCaiic$.,fuy^e%,.reotrezd8Qgvo^Port^ 
uFr£R£  m  Lottis  LIS,  QHikNpefttrQii 

prés  de  vous. 

Aidez-nous  donc.  Monsieur,  àimmor* 
talifer  ces  grands  Exploits,  &  lurfquc vous pre-r 
nez  pollcllion  de  là  place  que  rAcadcmic  vous 
accorde,  fouvenez-vous  qu'un  Acadéi^qicn  çtl 
un  homme  confkcré  à,  lOi  gi(Oire  de  JLou  is^  i 
Grand;  que  oous  a^vons  x^^^  peirie  4 
publier  dignetTient  les  prodiges  4iiR^Qe'du  plus 
Çrand  des  Rois ,  la  pollerit^  u'ç[>  aurap^as  moins  '  ^ 
I  a  les  croire. 

VAbhi  BrE  CauMARTIN,  lorfqi'iQuf  re$4 

E  L  E  V    par  v^us  à  i^u  hoiuieur  q\^.  je  o'or 

fois  efperer,  me  fera-t-il  permis  de  me  plaindre  ' 
d'un  ulagç  ancien  dans  voitre  Compagnie,  &  ' 
pratique  par  tous  les  grands  hommes  qui  la  com^-  ,  \ 
P9l«M  i  Qtt  vo«s  49k  un  rçm^çimçijç^^  '  -  ; 
qn^  peut  s'en  acquitter  d'une  mac^iere  «ugf^e  ^ 
i         vpus^  XiÇ  ^^,^1  9ue  piômf  éh  pa^l[eç<^  ^  ] 

l         gnement,  il  faudroit  àttendçc  leïeco^^  *        .  ^ 

N  qucs  années,  &que  le  commerce  avec  lésinai]^- 

r  trcs  de  la  parole  mVilft  donne  quelque  légère 

ï  fPÛitvirc  de  l'Eloquence.  Juiqucs-ia^IVliiSS^EiiRs, 

t         '»  dçyïiAii^  niç  taire.  Vous  çoouiipnpcz  des-ja  ^ 
^         vpvs.  ^n^rcevçir  que  moa.ïUeoce  hpiioreco^vi^.  ^ 
i  '      fAoiique  Y9U§  iviîif^itdl 
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que  mtt  paroles  ;  mais  comment  pouvoir  (e  tmre 

«  milieu  de  tant  de  fujcts  de  louanges  qui  s'oP- 
iVent  ici  de  toutes  parts  ? 

-  Le  Cardinal  de  Richelieu  par  reftabliiïement 
de  r Académie,  s'eft  afTuré  Timmortalité  à  la- 
quelle il  avoît  droit  de  prétendre  par  tantdcgran- 
ces  aâions.  Arrivé  au  itiioiftere  dans  des  temps 
de  trouble  &  de  cohfultôn,  îl  avoît  rcflabli  Tor- 
dre dans  les  differens  corps  de  rEftat,  îfifpîré 
la  crainte  à  nos  Voifins  &  la  confiance  à  Jios 
Alliez,  abbattu  cette  efpecc  de  Republique , que 
l'Hercfic,  profitant  de  la  foibleffc  des  Règnes 
jnrecedens  ,  avoit  formée  au  milieu  du  Royau- 
me ^  &  par  tant  de  grandes  choies ,  il  avoit  moins 
fait  pour  fa  gloire  qu'en  raflcmblant  les  Mules 
difpcrfées,  animant  luy-mefme  leurs  concerts, 
&  par  fes  bienfaits  les  encourageant  à  chanter 
les  merveilles  qui  fe  faffoient  par  fcs  conreils  ,& 

'  ks  preparfknt  à  en  celébret  de  plus  grandes,  qui 
dévoient  venir  après  luy. 

Le  Chancelier  Seguîer  ftit  voftre  feccmd  Pro- 
tc^^eur.  A  ce  nom  vous  vous  fouvcncï ,  M  e  s- 
'SIEURS,  de  ce  grand  Magiftrat,  qu^une'naîf- 
fance  diftinguéc  dans  la  Robe,  que  des  alliances 
«irecce  qu'il  y  a  de  plus  illuftre  dans  leRoyau- 
]lie,^ue1es  titres  ks  plus  glorieindom  nos  Rois 
]^tflcn(t  recompenfcr  la  vertu  dans  toutes  les 
prcftffions ,  que  les  premiers  emplois  de  la  Jufr 
Tîcc  &  de  k  Guerre  réunis  pour  la  première  foîS 
dans  fa  perfonne:  vous  vous  fouvenez,  dis-jc, 
de  celuy  que  tiint  de  graudes  qualitex  rendoient 
'moins  digue  d'élire  voit^  Protedeur  ,  que  des 
talens  cuYdvci  dans  l'Académie  n^iefine,  qu'une 
ïloqiôénce  q^ui  fbuftenott  tonsjours  la  majelté  de 

-  la  parole  du  Prince  dont  il  eftoft  Torgane  ;  qu'uti 
dilccrncmcat  admirable ,  qui  dans  vos  allèxnbléias 

*  te 
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le  faiToit  décider  aufli  fainemcnt  fur  les  Ouvrages 
d'e4>ric ,  qa*il  le  fidfoît  dans  les  confeils  fur  les 
fortunes  des  partic^iers. 
'  Sous  ces  illuftres  Proteâcurs  vous  cftes  par- 
venus à  ce  haut  rang  que  vous  pofTcdcz  avec 
juftice.  On  voit  icy  de  ces  Génies  fupericurs  qui 
dans  les  prcnFiiers  portes  de  l'Ellat,  à  latefteda 
Clergé,  dans  ladeffenfe  de  TEglife  contre  les 
Heretiqiies,  dans  la  Chaire  de  vérité»  aumilien 
de  la  Cour  ^  dans  les  negotiaiîons  avec  les  E£^ 
trangers,  font  fentir  ce  que  peut  un  homme  de 
l'Académie  Françoife,  pour  plaire,  pour  per- 
fuadcr,  &  pour  convaincre.  J'y  vois  des  Poètes, 
des  Orateurs,  des  Hiftoriens,  qui  font  douter  il 
nous  regretterons  epcore  ceux  dont  les  grands 
noms  ont  efté  con&crei  par  tant  de  fiecles. 

Si  l'Antiquité  eft  arrivée  à  un  point  de  per- 
feâion  oùnousnepuiflîonspluscfpercr  d'attein- 
dre, quoy  que  nous  devions  faire  tous  nos  ef- 
forts pour  y  parvenir ,  ou  ii  les  elpritsi  de  leur  # 
nature  ^auxen  tous  les  temps,  aidez  par  letrar 
vail  de  ceux  qui  ks  ont .  précèdes ,  ib  formant 
fur  de  mdilenrs  modèles ,  peuvent  arriver  à  la 
mcfme  pcrfeâion ,  c'eft  ce  qui  partage  aujour-  ^ 
d'huy  nos  meilleurs  Critiques ,  entre  lefquels  il 
.  ne  m'appartient  pas  de  prendre  parti ,  ou  li  j'en  fjjl 
prends  un ,  de  le  dire»  Il  me  ièsa  au  moins  per^-  ^ 
snis  de  remarquer  que  difTereats  fiecles ,  difS> 
rents  pays ,  oin  produit  ks  grandsTerfonnages 
qui  font  le  jude  fujet  de  nos  admirations.  îcy 
dans  un  mcfme  Royaume ,  dans  une  mefme  Vil- 
le, dans  un  meûnc  lieu,  l'Académie  nous  fait 
voir  d'ua  coup  d'oeuU  des  hommes,  que  pour  le 
Pocmc  dramatique- on  peut  comparer  à  Sophocle 
âc  à  Euripide  ;  pour  la  roëfie  lyrique  &fatyriquê 
i  Hoirace  &  à  Ju vénal  ;  pour  la  Poëfîc  naiVe  & 

O  7  •  ga- 
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galante  à  Anacreon  êr  à  Ovide  ;  i  Dcmôfthme 

&  à  Ciceron  pour  l'Eloquence;  pour  I*Hîlloirc 
à  Thucydide  &  à  Titc-Livc.  Heureux  alilm- 
.  blagc,  inouï  dans  les  lîeclcs  paflèi,  qu'on  n'a 
pas  vu  dans  celuy  d'Auguikf  &  qui  fcradansla 
fuite  de^  ternies  le  earaâere  du  lieclede L o u  is 
LK  Grand! 

Ce  Prince  ne  réîinît-îl  pas  en  fi  Porfonne  les 
qualîtcz  des  Héros  qui  l'ont  précédé,comme  vous 
ra/Icinblcz  celles  des  Sçavans  qui  ont  elle  avant 
vous?  Le  Macédonien  a-t-il  eu  plus  de  rapidité 
dans  les  Conqueftes ,  &  le  Romain  plus  delàgeile 
dans  la  conduite  de  fes  Armées  ?  Ceux  qui  le 
Ibnt  fait  un  furnons  des  Villes  quMIs  oui  forcées^ 
en  ont-ils  pris  en  plus  grand  nombre  &  en  appa- 
rence plus  imprenables?  L*Eglifea-t-el  le  trouvé 
plus  de  7ele  pour  fon  agrandiffèmentdansConf- 
tantin ,  plus  d'atMKrhement  à  &s  règles  dans  Théo- 
dofc  ?  Jcy  nous  voyons  nodre  fîeçle  v«ngé  de 
^  cesr  zelez  deffenlèurs  de  l'Antiqin^.  Us  ne  con- 
teftent  plus  fbn  avantage  fbr  1^  autres  flc-* 
des  ;  s'ils  doutent  qu'il  ait  celuy  de  donner  des 
louanges,  ils  font  forcez  d'y  reconnoiilre  celuy 
de  les  mériter  ;  s'ils  font  trop  modèles  pour  a- 
^  vQuër  TuD»  la  vérité  a  irop  de  force  pour  ne  les 
S  pas  Âire  cenvenir  de  rature.  £n  vain  çherchc^ 
roft-on  dans  les  temps  pafftz ,  quel  exemple  trour 
Ver  d'un  Prince  -que  toute  TEurope  conjurée  ne 
J)eut  ébranler,  qui  fcul  environné  d'Ennemis  in» 
nombrables,  force  des  Places,  gagne  des  Batail- 
les, âiit  dans  une  feule  Campagne  des  ConquelV 
tes  di^es  d^acqucrip  le  titre  de  Conquérant  à  des 
l^rinces^itf  en  tbroient  aataat  danipi  tout  le  come 
de  leur  vie.  Approehex-ende  plus  prés^  Mes* 
SIEURS,  ne  craignez  rien.  Par  tout  il  eft  dans 
'    foo  poiuc  de  veuc\  CeoelQuc  pgiat  de  cesfau& 

fes . 
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•  fes  p;ranclcurs  dont  l'cloigncment  cache  les  îm- 
perfeâions.  Ce  ne  font  point  de  ces  foibles  beau- 
tcz  dont  la  diftancc  confond  les  traits,  vous  le 
verrex  par  tout  le  mefine:  dans  fes  confciis  où 
la  Juftice  prefide  tonsjonrs  ;  aa  milieu  de  fes 
CourtifnnS)  écoutant  leurs  prières ,  rendant  les 
uns  heureux  en  leur  accordant  des  grâces  ;  les 
autres  contents ,  mefme  en  les  retufant  ;  à  la  tcf- 
te  de  fes  Armées  faifant  trembler  fes  Ennemis, 
•toarnant  lesyeuxdc  pcre  fur  un  peuple  qui  fout- 
itt  tous  tesmaux  infcparabks  de  la  Guerre,  trou- 
vant la  gloire  bien  chcrc  à  ce  prix ,  &  difpofé 
dans  foncœur  à  donner  pour  le  foulagementdc  . 
fes  Sujets,  ce  que  tant  de  Princes  liguex  contre 
]uy  ne  ponrroient  jamais  luy  arracher. 

Voilà j  Messieurs»  un  léger  crayon  du 
Prihce  qai  a-bfcn  voulu  fe  déclarer  voftrc  Pro- 
teâeur.  Voius  n'afpiriez  pas  à  un  fi  grand  bon* 
lîcur ,  mais  Ifon  jufte  difccrncoicn^  pour  la 
gloire  luy  fit  connoîflrc  qu'une  qualité  poflèdée 
par  fes  Sujets  elloit  parvenue  à  luy  pouvoir  ef- 
tre  glorieufe;  &  c'eltcequi  alfeurc  l'Académie 
^îans  l'tfclat  où  nous  la  voyons.  On  u'afpire  plus 
à  quelque  diftmâioo  dans  ijcsLiectres ,  qu'on  ne 
faflè  des  vœux  pour  7  eflre  admis.  Vous  faites 
ibuvcnt  de  grandes  pertes,  niais  vous  les  repa-  * 
rez  aufli-tort;  &  quand  le  public  attentif  è  ce 

'  qui  fe  paflfc-parmy  vous ,  les  a  jugées  irrépara- 
bles, il  voit  ai'cc  furprjfe,  que  vos  AlILmblées 
publiques^  la  diftributîon  des  Prix  que  vous  faî- 
tes avec  tant  d'éuuité,  la  ledure  de  vos  Ouvra* 
ges  ;  plus  encore  le  noble  ddlr  d^entier  dans  vo^ 
tre  Compagnie,  but  formé des  fiijets  capables  de 
irons  confoler  de  vos  pertes. 

Je  n'efpere  pas  qu'il  en  foit  de  tnefme  à  mon 

égard*        ifrçdà^iSwaiW^^  ^jc 

vous. 
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•  vous  apporte  peu.  La  noblcflc  de  (on  cœur  rf«« 

pondoic  à  fa  naiffànce.  Amy  vif,  emprefl^é,  qui 
ne  connoîiroit  pas  les  bornes  étrokes  qu'une 
lamé  foible  &  une  fortune  médiocre  prcfcrivoicot 
àfbnïclc  Heureux  pourtant  de  s'citre  abandon- 
né à  ce  tele  charitable  &  Chrellien  \  Plus  heu- 
reux (nous  le  devons  dire)  d'avok  trouvé  Ix 
mort  en  s'y  abandonnant.   Il  avoit  une  grande 
connoilfancc  des  Langues  eftrangercs,  une  heu- 
rcufe  facilité  à  s'exprimer  dans  la  ficnne,  une 
ame  desintereffée  qui  lui  faifoû  preadrc  icy  au- 
tant de  plaiiir  à  attirer  des  applaudiilèmens  aux 
Ouvrages  des  autres ,  qu'on  Auteur  rempli  de 
luy-mefme  en  a  d'ordinaire  à  faire  admirer  les. 
ficns.  Il  avoit  une  vivacité  furprenante  &  tous- 
jours  nouvelle  pour  tout  ce  qui  luy  paroifToit 
voftre  gloire  ;  il  avoit  enfin  un  attachement  ex- 
trême pour  cette  Compagnte  ;  &  j'avoue ,  ^ 
SIEURS,  que  je  fcrois  tenté  de  faire  de  cette 
dernière  qualité ,  le  principal  fUjet  de  Ibn  éloge,, 
par  une  fecrete  complaiiànce  de  trouver  à  louer 
dans  mon  Predeceflcur ,  ce  que  je  me  flate  d'a- 
voir auffi  bien  que  luy,  &  ce  qui  me  fera  mériter 
un  jour  l'honneur  que  je  reçois  aujouf  d'huy.. 


Re'ponse  de  Mr.  Perrault,  au  DiJ^ 

cours  fromncé  par  Mr,  ïAbbé  Caumartiiî^ 
U  Jomr  de  £a  rec$ftio9t^ 

*  -  ■  *  *  • 

Monsieur» 

•  .      .  .  . 

Vous  avez  loiié  avec  juftice  Tilluflre  Aca- 
'dcmicich  que  nous  regrettons.  Il  ell  vray  que 
fon  amour  pour  cette  Compa^ok  lujiafaic  pré- 

toej 
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fçrer  à  toutes  choits  yhoQneor  d'y  avoir  place  ^ 
&qiie  la  Compagnie  de  fa  part  luy  a  donné  toute 

les  marques  d'eftimc qu'elle devoit  à  fon mérite; 
mais,  Monsieur,  après  nous  avoir  parle  fi 
éloquemment  de  nolîre  douleur ,  vous  n'avex 
rien  dit  de  ooftre  confolation.  Cependant  com- 
me dans  xm  jour  de  joye  tel  que  celuy  où  nous  , 
fonimcs,  il  eft  plus  convenable  de  jetter  les  yeux 
fur  les  biens  que  l'on  acquiert ,  que  fur  cçux  qu'on 
a  perdus ,  permettez-nous  de  goufter  à  loîfir  no(^ 

•    tre  bonheur,  &  de  le  confiderer,  fi  cela  le  peur, 
dans  toute  ion  cilendue.  Nous  ne  pouvons  ^ 
Monsieur,  vous ' regarder ,  faqsnous  fou?» 
*  venir  de  ces  illuftres  Anceftres ,  dont  vous  avez 
hérité  li  heureufèment  toutes  les  vertus  ;  &nf 
voir  ce  fagc  Garde  des  Seaux  que  fon  mérite 
feul  éleva  à  une  fi  haute  dignité,  &  cette  foule 
d'autres  grands  hommes,  qui  rcvefius  des  plus 
belles  Charges ,  leur  ont  tous  donné  plus  d'ef- 
clat  qu^'ls  n^en  avoient  receu*  Je  paî-lerois  de 
ceux  de  voilre  nom  qui  continuent  a  rendre  fer- 
vice  à  TEftat  avec  la  mefme  fuffifance&le  mcf- 
me  7.ele,  fi  je  n'elloîs  emporté  par  l'impatience 
d'en  venir  à  vous.  Nous  trouvons  dans  vous  feul 
ce  ^uj  fuffiroit  à  pluficurs  pour  mériter  noltre 
choix,  un  iens  exquis^ qui  ne  fe  trompe  point 
dans  fis  jugemens,  une  va(ie  &  profonde  <nK 
dition ,  &  enfin  une  vive  éloquence ,  dont  les 
premiers  cfl^u's  furpaflxint  les  chef- d'oeuvres  des 
plus  habiles,  &  viennent  de  charmer  uneCom- 
pi^nic,  ou  il  n'y  a  gueres  plus  d'auditeurs  que 
de  maiftres  dans  ce  bel  Art.   JL'Hilloire  &  U 
Chronologie  n*ont  cfté  que  les  amufemens  cte 
voltre  enfance ,  &  il  y  a  long-temps  que  tous  les 

.  fkclcs  font  prcfens  à  vofire  mémoire.  Il  a  fallu 
que  ces  couuoiflauccs.  fe  foiçm  hallecs  de  fcpla- 
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cer  dans  voftrc  efprit  pour  le  préparer  à  la  plus^ 
noble  &  à  la  plus  divine  de  toutes  les  j>cienceS) 
qui  eftant  prefque  fins  bornes ,  ainfî  que  (on  ob- 
jet qui*  n'en  a  point  ^  a  pris  plaifir  à*  trouver  un« 
ame  capable  de  la^  contenir  route  entière.  Cette 
efpecc  de  prodige  a  fait  l'admiration  de  tous  les 
Sçavans.  J'en  appelle  à  témoin  ces  hommes  doc- 
tes, ces  fages  vieillards,  dont  les  paroles  font 
des*  oracles  qui  ne  trompent*  jamais ,  &  qu'on 
UtenD  omfiilter  des- extremitet  de  la  Tern^  Ils 
itfoiir  pw  (enlemetit  adminé  la  profondeur  dô 
voftre  Içavoir,  &  la  pénétration  de  voflre  efprit 
à  démêler  les  difficultcï  ks  plus  embarraffées  ; 
ils  ont  eutreveu  ce  qu'on  dévoie  elperer  d'une  • 
capacité  fi  efteodue,  &  les  biens  qui  pourroicm 
cmxeveoic  un  jour.à  TEglife  &  à  l'E/lat^  Cefuf 
dans  ces  mefines  lieUK  &dansr  cea  mefineacom^ 
bncs  dr  Doébnne ,  que  ccluy  à  qui  nous^  devons 
€e  que  nous  fommes ,  le  grand  Cardinal  dcRi- 
clielieu-,  fit  paroillrc  les  melines  talens ,  &  donna 
les  premiers  augures  de  fon  élévation.  Vous  ver 
nez  de  célébrée  ks  vertus  de  ce  grand  hooune 
avec  tant  de  force  &  de  dilicattift.,  q,ue  je  me 
gardcrar  bien  d*y  toucher  ,  ny  d'aller  oUcurdr 
par  la  foiblefle  de  mes  exprcflîonR  les  idées  no- 
bles &  lumincufcs  que  vous  avez  tracées.  Il  cil. 
vray  qu'en  le  louant  de  l'ellablillèment  de  cette 
Ck>inpagnie9  coaune  de  Teilist  d'uue  prudence 
Gonfemméc,  vt>us  n^avez  point  remarqué  que 
par-là  il  s'cftoii  aflèuré  une  fuite,  éternelle  d'E- 
loges dans  les  réceptions  des  Académiciens ,  & 
je  ne  puis  diffimuler  qu'en  moy-mefme  je  vous 
ay  repioché  cette  obmiffion,  quand  j'ay  vû  de 
quelle  forte &eu  quelles  efpeces  vous  avez  payé 
ce  trtt^iBt  de  loitanges.  Cet  éloge  m'auroit  tous- 
jo«$  pacuiDcompâcabte^  s'il  a'avoit  poi^t  eiié 

Axivi 
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ftfNt  de  ccliiy  <fe  nofïre  mgufte  ProteAenr,  où 

vollre  Eloquence  s'eft  en  quelque  forte  élevée  à- 
la  hauteur  de  fon  fujet.  Il  elt  vray  que  la  ma- 
tière ell  abondante,  &  que  Louis  le  Grand 
eft  un  de  ces  modèles  achevez  ,  dont  tous  les 
profits  ibnt  égàleiAent  beauar^  égakiiieiirdigtiesi 
dVdre  itnitex,  &  égalefAenIt  îfiiii)ttaUes«  Quel 

faifir  lie  trouvent  point  ceux  qui  font  appelleîj 
Téclatante  profeffion  des  armes,  à  Iccontem^* 
pler  du  Gofté  des  vertus  militaires ,  &  à  racon- 
ter fes  exploits,  dont  l'Hilloire n'a prefque point 
d^ei^mples?  GomiMen  nbus-mefmes  fi>ikiM9* 
BbdS'Kttâbies'àoè  plaîfir?  Mais^laiflonseet  ettw 
plor  mt  vaillant  hommes*  qui  I^oni  ftiivi  dam 
fcS  Conqueftcs  ,  &  fur  qui  s'eft  répandue  une 
portion  de  la  gloire  dont  ils  ont  vu  le  Héros  tout 
environné.  C'eft  àeuxàdire  la  Iàgtflc& la  beau- 
té de  Ion  commaiidemcntqQi  porto  par  tout  ror«> 
àtt^  Iflr confiance  &  le  courage;  ion  intrépidité 
qni  ctiôfft  à  prôportîdn  des  dangers ,  qui  marquéo 
vivement  fur  fon  vilagc     communique  jufqu'à 
fès  moindres  foldats,  &ne  leur  permet  point  de 
fe  ménager  quand  ils  voyentoàs'expofc  la  plus 
precieufe  de  t&mes  les  vies. 
*  IbaifioDs  à  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  fervur 
ism  des  einprois  qui*  ]es  apprcKdient  de  £1  Per« 
fbfine,  la  joycde  piiblfer     bonré,  fa  douceur^ 
&  fon  aftabilité,  qui  font  trouver  plus  de  char- 
mes à  luy  obéir  qu'à  commander  par  tout  ail- 
leurs ,  qui  dans  le  mefme  temps  qu'elles  fembleni 
t'abboittèr  au  rang  de  iès  Sujets  le  rendeiH  encore 
plos  a«gutte,ac  réleventasdcflàs  de  roussies  sa-  . 
ires  hommes  Qbe>chacui»i3dniîreenhifle9iver<* 
tusi  dont  il  a  le  plus  de  connoiflànce,  &puifque 
nous  fommes  deltine/.  à  cultiver  le  bel  Art  de  la 
parole,  &.qu9C  aous  paclon»  (kvanc  uucAlIèm« 
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b^e  qui  en  fait  &  fon  eftade  &  fcs  délices ,  con- 
'  -tienfons-nous  de  le  re^srdèr  àojourd'huy  du  coAé 
de  ce  précieux  &  dibhme.  avantage.  Ne  croyons 

pas  avoir  choifi  l'endroit  le  moins  glorieu?(  à  un 
grand  Prince  :  car  bien  que  la  puillàncc  fouvc- 
raine  que  le  Ciel  donne  aux  Rois  foit  le  carac- 
tère le  plus  vilible  de  la  Divinité,  il  eft  vray 
néanmoins  qae  la  fupârioricé  de  la  Raifim  qoi 
agit  Air  les  éïQu'îts  par  la  parole ,  exerce  fur  Thoofe- 
me  tout  entier  un  empire  encore  plus  abfolu, 
plus  noble,  &  plus  inviolable.  Quand  cette  Rei- 
ne que  la  Cigciic  de  Salomon  attira  des  extrémi- 
tez  du  Midy ,  eut  veu  la  magnificence  de  fes  bai* 
lîmens,  la'richeflè  defes  threlbrs,  la  fomptuo- 
fité  de  ib  tables^  le  nombre  innotiibrable de  fès 
Officiers,  &  fiir  tom  lorfqu'elle  eut  ouï  Iesdi& 
cours  de  ce  grand  Prince  ;  cftonnée  de  tant  de  ■ 
merveilles,  jufqu'à en  perdre  la  refpiration,  com- 
me parle  l'Ecriture ,  elle  s'écria  :  Heureux  ceux 
qui  vous  fervent  ^ceuj:  qui  fans  cefîè  font  devant 
-vous  &  qui  éc(»ttent  voiire  fageffe  !  Son  adxnî* 
ration  exdtée  par  tant  d'objets  admirable^ ,  s'ar«* 
refta  toute  fur  le  don  de  la  parole-,  comme 'fur 
l'avantage  par  où  Salomon  luy  parut  le  plus 
grand ,  le  plus  puiflTant  &  le  plus  digne  des  louan- 
ges que  luy  donnoit  la  Renommée^  Ce  que  je 
dis  tcy  pourra  fcmbler  un  paradoxe  imardé  ^  par 
un  homme  de^ettfes-pour  honorer  fa  profcfiioQ. 
C'eft  cependant  une  vérité  qui  n'a  pas  cftéavan- 
cée  feulement  par  des  Orateurs  &  par  des  Phi- 
lofophes/mais  que  les  plus  grands  Princes  ont 
reconnue.  Un  de  nos  Rois,  c'eft  Charles  IX.  qui 
&  déla/Toit  quelquefois  à  lire  les  Vers  que  luy 
adrelioic  le  célèbre  Ronfasd  ^  &  mefme  à  luy 
iépondre  par  d^tres  Vers  preiquê  tousjàur& 
meilleurs  que  ceux  du  Poète,  s'ell  expliqué 
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4c-  la  forte  far  ce  fyjet  dont  nous  parlons^ 

Ta  Lyre  ^ui  ravit  par  de  Ji  doux  accords , 
T^afjervtt  les  efprits  dont  je  n* ay  (j^iie  le  corps  ^  • 
Eile  fem  terni  U Maijbrt^  fe  Jçatt  introduira 
Oà  le  plw  fier  Tyran  ne  peut  avoir  etemphrt^  '' 

^    Si  le  glorieux  avaatagp  de  régner  fur  les  es- 
prits paf  la  force  de  la  parole  a  jamais  eft^  don*  , 
lié  à  un  Monarque  dans  toute  fa  plénitude ,  c*eft 

à  celuy  à  qui  nousobeïffons.  Ses  Difcours  tous* 
jours  dans  les  bornes  d'une  brièveté  majeftueufc 
&  dont  on  ne  Içauroit  rien  retrancher,  comme  : 
on  le  difoit  de  ceux  de  Demofthene,  dcmefme 
qu'on  n'ypeut  rien  ajoûter ,  comme  on  l'a  dit  de 
ceux  de  Ciceron^  renferment  en  peu  de  mots, 
-plus  de  chofes,  plus  de  (ens&plus  de  fubftanoe 

,  que  tout  l'ambiiieux  amas  de  périodes  nombreu- 
fes  des  Orateurs.  Il  n'y  entre  de  paroles  qu'au- 
tant qu*il  en  faut  pour  exprimer  la  penfée,  de 
-mefme  qu'on  n^employé  autour  des  pierres  pVe- 
<ieu(ès  qu'autant  d'or  qu'il  en  faut  pour  les  met* 
tre  en  œuvre.  Telle  cft  l'Eloquence ,  lorfqu'elle 
part  d'une  ame  du  premier  ordre  ,  lorsqu'elle 
^eft  le  fruit  de  la  Sageffe,  ou  plullolt  qu'elle  en 
cil  la  fleur  qui  s'épanche  au  dehors.  Qu'on  regarde 
^toutes  ces  profuiions  de  grâces  qui  tombent  fans 
cefie  de  lès  mains  lilmales  fur  la  vertu  &  fur  le 
-mérite,  on  n'en  Verra  ppint,  quelque  grandes 
qu'elles  foient,qui  vaillent  la  manière  dont  elles 

,  -font  faites ,  &  qui  ne  foient  accompagnées  de  pa- 
roles cent  fois  plus  precieufes  que  le  bien-fait  mel^ 
-me.  Qu'on  interroge  ceux  qui  reçoivent- fes  inf- 
-truâions  fur  les  afiaiire»  dont  il  les  charge,  ils 
^ont qu'après lesavob  îecMës,ilsifi  font  trou- 
vez comme  xbmgeMn  d^aoares  hommes ,  tant  te» 
paroles  du  Prince  uv oient  reps^du  de  lumière 

\  -    \'  dans 
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dans  Icurcfpric,  &  y  avoknt  fait  germer  de  gran- 
des &  de  nobles  pcnfées.  Confultons  ceux  que 
le  mérite  fait  entrer  dans  les  conlèils,  fis  avo^ë*» 
ront  que  lear  liirprilè)  loin  de  diminuer  ,;iugtiieft- 
te  tous  les  jours  i  la  veue  de  fa  fageflè  qui  pré- 
voit tout&  y  pourvoit  en  mefme  temps,  dont  les 
projets  ne  manquent  jamais  leur  etîet  aux  mo- 
inens  qu'il  leur  a  marquez ,  ôc  que  leur  &ule  exc*- 
cutiontdécouvreit^x  yeux  des  hoinmcs.  Ils  coq.- 
.é9â^oi)t4tt'e(bD0e:t^deU.fad  laquelle  jU 

j>eoetre  les  afT^ires .les  plu$  pb(<weSi4c  dçmeik  Ic|5 
•  plus  embaraJfTées,  ils  comprennent  encore  moins 
avec  quelle  netteté,  &  avec  quelle  precifion  il  les 
^décide.  Qne  fi  letcfmoîgnage  de  fes  Sujets  nous 
jeftoit  rufpeâ,nousa!wrioos.q|i!ài^outer  celui  de 
itmi.d''ârôbaifadeurs  qui  venos  ay<^  des  inflrQQ- 
4iops  |)!lcîiic$  .poUtique;ont  cft^  decç^ir 

-certez  dés  la  première  jiudjence,  quîfe  fontveus 
doucement  contraints  de  quitter  leur  propre  vo- 
lonté pour  prendre  celle  du  Prince  qui  leur  par- 
lait, &qui  rçtournez.en  Içurs  P^ïsiiejfel^ïent 
tl^pintde  redire  les  merv/eilles  quiils  QUt  ouïes  de 
iÎL^tmehCj  ^sxOrç  jain^>  cqment^  de  1  idi^ 
iqu'ils  en  >donQei[it.  Après  avoir  cenibirqué  rofih 
^e  merveilleux  que  noftrc  Prince  fçait  faire  de  1^ 
j>ai:olc,  n'oublions  pas  de  dire  qu'il  ne  luy  arrive 
^m^is  d'en  abufer ,  &  que  jamais  (parce  qu'il  en 
^^OOftoiilftrop  &  l^lprce  ^.IcpQkls)  il  r>c  l'^iprcf- 
^;liy  à&colei^  riy.à.Jfopine^^ris.  SimonDij^ 
^cour^  n*a  pas  foriDeiii«ej|f(cz  grande  deœ 
rHeros ,  il  ne  faut  que  jettcr  les  yeux  fur  la  lîtua- 
-lion  où  il  fe  trouve.  Le  Ciel  a  pcriîiis  que  toute 
TÉpropefc  foie foulevée  contre  luy,  que)a  Ite- 
^jliié  jOKlme  fQ;t  .v:çi;iuê;  «DCQri&>iQj;:pmbatue,  & 

«il  ne  IV  peroiis  que  jpQnv  ifi^ire  v, wlii  i'^com- 
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à  toute  rinclemencc  des  lUifons.  C'eft  un  fpL^c- 
Mck  que  le  Ciel  doiuic  à  i' Univers  pour  fliirc  jî- 
'Cbuer  le  merice  &  la  grandeur  de  fon  chef-d',œii- 
•vre  ;  fpeâacle  qui  fera  bipnttod  fuîvi  d'up  mtffi 
plus  glorieux  encore ,  où  nous  verrons  la  Paix 
accompagnée  de  l'abondance ,  couronner  fes  tra- 
'Vaux  héroïques ,  &  répandre  fur  nous  tous  ks 
iu^n&qu'elle  peut  donner  à  la  terre. 

JDiSCOURS  prononcé  le  19.  Aoufl  1694. 
Mr.  rAbhé  13  o  I  L  E  A  u  ,  (çrJtjH'ii  Jh^  r^fd  À 
la  fJacc  de  Mr.  Du  Bois. 

Messieurs,  . 

•    Je  reconnoisquec'eft  un  effet  de  voftre  fage 
prévoyance  d'avoir  voulu  que  celuy  qui  entr-c 
<lans  cette  illuilre  Compagnie  ^  cominenç^fi  par 
•un  remerdoKDt  public  quifufl  la  preuve  du  aie* 
.-rke  &  lie  la  reconnoU&nee*  jefeps  qiie  nen  qe 
zUtok  pljas  capable  d'înfpirer  des  pcnfées  de.w- 
nîté,  fans  la  difficulté  de  faire  un  ^ifcours  qui 
;réponde,  je  ne  dis  pas  aux  lumières  de  vos  cf- 
.prits,  maisauxfcntimensde  mon  coeur;  &dont 
on  trouveicy  pour  Juges  lesjdi^i^ii;e$;fp^vçrai9$ 
iik  rEJoqoeoee.  Vons.avez  prei^iHi  liss  )iiiquvF- 
/isens  d'orgueil  que  peut  .donner  pne  pi^«  fi  bo<* 
norable.  Les  Perfonnes  les  plus  éminentes  n'y 
ont  que  des  égaux,  (Se  les  plus  habiles  y  trouvent 
des  Mai  lires.  La  dignité  ne  don  qe, pas  de  rAHg, 
-  jiy  la  réputation  . d^i.ûipjeriiJirUé.  litter^îurc 
-cttnoblk,  la  criwjtte  «gale,  ;i:<fpr«itoJte^  fclc 
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Tel  qui  croit  triompher  dans  les  Aflèmbices, 
ne  fçait  que  bégayer  dans  la  voftre  ;  il  conçoit 
qu'il  y  a  bien  loin  de  reftime  populaire  à  voifac 
approbation;  &Ior(^ae  1-on  penfe 'approcher  de 
laperfeâiondu  fttle,  on  eft  furprisde  fe  voir  c- 
loigné  de  la  pureté  du  langage. 

Je  vous  déclare,  Messieurs  ,  que  je  ne 
demande  pas  à  partager  vos  honneurs,  mais  à 
.  profiter  de  vos  lumières.  Ofèrois-je  dire  que  je. 
tenonoerots  à  la  gloire  dé  voftre  focieté  pour  Ta- 
▼soitage  de  vos  cenffares  i  SI!  ne  m*eft  pas  per- 
mis d'imiter  vos  cheWœuvrcs,  il  ne  vous  fera 
plus  permis  auflî  de  fouftrir  mes  fautes.  Si  la  grâ- 
ce que  je  reçois  me  donne  la  facilité  dem'inftrui- 
rcy  l'honneur  que  vous  me  faites  vous  met  dans 
la  neœflité  de  me  redreffer.  Il  ell  vray  que  c'eft 
tousjours  une  aflez  erande  gloire,  quand  on  & 
borneroit  à  celle  d'elîre  voftre  Difciple  ;  car  en- 
fin c'ert  s'élever  parmi  les  gens  d'efprit,  que  de 
venir  fe  corriger  parmi  vous. 

C'eft  le  but  de  Teftablillèment  le  plus  célèbre 
qui  aie  jamais  efté  dans  l'Empire  des  Lettresd'a^ 
ftmbler  une  élite  de  beaux  Êiprits  pour  former 
les  uns,  pour  perfêâionrier  lès  autres ,  pour  les 
rendre  dignes  de  parler  ou  à  la  roftcrité  ou  aux 
Tribunaux  &  dans  les  Chaires.  C'étoit  le  deflèin 
du  grand  Richelieu,  ce  génie  fi  vafte ,  je 
dirois  fans  bornes  >  fi  l'cfprit  humain  pou  voit 
n'en  point  avoir;  en  qui  la  nature  a  voulu  finre 
voirtontcequepeutun  grand  Homme  dans  une 
haute  fortune  ;  mettant  en  œuvre  tout  fon  mé- 
rite, failant  celuy  des  autres  tributaire  du  fien 
pour  rendre  l'Eftat  heureux,  la  Religion  triom- 
phante âcjbn  nom  célèbre  ;  failànt  lieurir  les  bel- 
ks  Liectses  par  goufi  &  par  interefi.  Il  enafieâoit 
rçmpire  ;  mais  il  ettoit  deu  à  l'afcendant  de  fii 
»  pene* 
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pcnctration  ;  aimant  l'Eloquence  pour  elle-mei*  ^ 
me,  &  les  Hommes- éloqaens  pour  luy;  fiq>o^  ^ 
rieur  à  &$  emplois  j  propre  a  remuer  tous  li| 
refibrts ,  à  trouver  CQUS  les  expedteoti  ^  i  ctdioc  I 

tous  les  artifices  ;  ayant  tousjours  dans  fes  def*  . 
feins  la  Polkrité  en  vûë  ,  &  dans  fes  ouvrages  ' 
Timmortalité ,  la  Re%ioa  pour  foodemga^t 
la  gloire  pour  motif,  ;    .  | 

•  ,  AyMt  bafti  la  Sorbonne  &  fondé  T Académie^ 
il  a  4QBné  un  Temple  à  la  Religion  &  un  Thrôn 
ne  à  TEloquence.  U  a  oonfer?é  à  la  langue  do^ 
TEglife  ce  qu'elle  a  déplus  majeftueux  &  déplus 
facré ,  &  a  procuré  à  celle  de  l'Eftat  ce  qu'elle 
peut  avoir  de  plus  poli  &  de  plus  agréable.  Je 
parle  dç  ce  Cardinal  fi  fameux  par  les  &rviccs 
qu'il  a  rei)du$  à  la  J^T^nœ  ^  <lxCil  gonvernoî( 
.  comme  il  auroit  gouverné  une  famille  ;  capaUo 
de  gouverner  rUnivers comme  il  couvernoit  la 
France.  On  n'ofc  découvrir  tout  ion  éloge  par 
refpcél  de  l'autorité  qu'il  partageoit.   Mais  y        /  .  • 
a-(-il  rien  pour  un  Monarque  de  plus  heureux 
.  que  de  trouver  un  tel  Miniftre  y  rien  de  plus  i 
que  de  le  fçavoir  choifir ,  &  rien  4e  plus  mervciir 
kux  que  de  n'en  avoir  pas  bdbin  ? 
N  C'ertoit  donc  le  deffcin  du  grand  Armand  da  • 
former  des  Orateurs ,  &  fur  tout  pour  la  profef-  i 
iion  de  mon  miniftere  qu'il  a     luy  -  me^ne 
Tbonneur  d'ewrcer. 

ABrés  (àmort  &s  intemioBs  fuimt  expliquées 
par  rilluftie  SfiGUtER,  qui  après  avoir  rendu 
des  Arrcfts  venoit  écouter  les  voltres  ;  après  avoir 
prononcé  des  oracles  &  des  prodiges  mefme  d'E« 
loquence ,  venoit  parmy  vous  en  prendre  des  le-» 
ÇOi|^.  Dans  le  ^efniç  jPalais  où  il  pr4^doîc  au 
'  Confcil  du  Roy,*plus.par.fa  fagefle  qiie  où  ff^. 
,^igni(ét  il  ^Q&oit  à  yos.c$ip£|9^eS|  0%  il  ne 
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ptniponoît  ^iw-par  la  force  4c  fa  raitbn.  Mais 
ce  qui  fyifbit  voir  ta  fovee^  là  raîfon ,  c'eft  ^ae 
tMvefit  il  m  MnlpMoir  i>tt  il  woic  le  plaifir 
de  df<]>ui€r4lrU  gloinetkfeibùtmrtre: 

-  Seule  gloire  à  laquclle'il  mVft  permis  de  pré* 
fiendre  ,  fur  tout  fuccedant  à  un  Ecrivain  célèbre^ 
édek'dTraduâem*,  non  leuleniencde  laMorale 
païenne ,  niais  delaSageflëEvangeJiqtiei  C'euft 
^  if^^ctt  pottrmèy  qn^ilmus  euit  appris  ce 
qû^Nl  Momme  4e  bien  doit  Aire  <ki6s  lu  vié  tct- 
vilcen  tradûifam  les  Offices <!e  Gîoeron.  Ce  n'euft 
pas  efté  aiïèi  de  nous  kidruire  fur  ce  qu'il  doit 
ppatîqiacr  dans  la  vie  Chreftienne,  en  traduilant 
les  £piftre»iie  faint  AvgttAia.  Mais  ea  noua  ikm- 
oabt  &$  SermoHsîl  nous  m  ffptU  éàm  Qiie  1^»^  * 
VMMeftéftce  ét  qmflle  maBiere  Wà  Predioseiff 
4oic  anBodcer  rEtwngile*  ^  -  - 

•  Vous  m'avez  choifi  ,  Messieurs,  pour 
remplacer  un  fi  excellent  Homme.  Son  mérite 
ne  lait  fentir  ma  foibleflè  ,  &  fbn  ouvrage  me 
f^h  a>ppereevoir  mesdefiauts.  Si  je  ne  pui»  rem* 
(^Hr  &  rqwaviaay  «ms  «vei^ewa  que  je  pour- 
râis  'emistbr£wiâée;  que  fi  je  ne  pois  «Nffdier 
fur  fcs traces,  m'attacherai  du  moins  àfcsre- 
J;ks;  ettant  en  peine  de  luy  chercher  un  fuccef- 
fcer ,  vous'eftes  convenus  de  luy  trouver  un  Dill 
tiple.  G'eft  mmiquemoyea  par  où  je  puifiè  fuc^ 
céder  à  fi>n  mérite  que  de  (vintiik  wtéodfHs'^ 
ttlefka  eti8f^  pÉr0à  je  prtfcem  aweSr  paît  aux 
Vôtres.  Mais  comme  la  mort  Ta  empelché  de 
profiter  de  vos  avis ,  pernicttez-moy  de  vous  di- 
te que  je  conftilterai  les  Pères  de  TEglife,  pour 
fç^yeifr^  les  reglesqu'ilaouM  diâéeslbmcoa^ 
l^hM^fr  leurs '{^'ncîpés  pour  la&dfgiuti  :<kjt 
Voiis  icoulttltetfui  V - M'Ets^ifi ult  s  ,  pour  1^ 
Voii;  fi  elles  font  conformes  aux  voilres  pour 
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fons  lire  les  ouvrages  de  qcuxqui  y  e^fcelloicnr; 
nous  en  rougiffons  pour  nos  Percs.  Nul  gouft| 
nulle  ouâiou:  r£crjcur/s  citée  à  contrefeos,  6c 
p^^i^onKcp^n^  .ç(toî(  Icor  e^riF.;  de^  applicatioii; 
tirées  i^ipfi$G^^*{)0arJi^        Ce  R'eft  p«| 

On  ne  pouyoii;  fouffrir  ua  llile  aifé ,  &  fi  je  Tofç  . 
dire  raifoiinable.    Vous  avez  long -temps  lutté 
avec  le  mauvais  gouit  ;  c'cit  vous  qui  avex  fait 
mMter  l^miiHk       l^Cluire  ;  &  il  a  fallu  da  . 

Sçnie$  fup^rkurç  pour  réconcilier  le  Siçcle  avçç 

iîtes^  r^imayeufe  parade  d'érudic^Q  y  k$  orne-  , 

mensqui  uqjtcrvent  qu'à  f^îre  ellimcr  l'Orateur, 
CCS  pointe^  qu'on  voudroir  dérober  biei)  vifte  aux  "* 
i4ges  rçflaioiw..  Voas  %yci  introduit  la pc^Ujife 
&  la  iimplicité.  yQii$  i^v^^  laiilë  0a  (angase  <^ 

iDkQ't^e  &fo;9e,  A  i:cRd«ià  cçluj  iieçHom- 
•jaestome&raîfoiK 

.    Il  eftvray  que  rEyajQ^le  n*eftpaç  fcrviJcmQQt 
attaché  aux  règles  b^immncs;  qu'on  auroit  d^oit 
,dc  blaûner  une  icrupulqufe  itru^ure  de  p^^rolef. 
'  •i'idtttdb.^cs  Ho^nuies  n^^pqv^^^^^         Une  ' 
-    CeMiw  «obtedS^  dQ.ftile.^  &»|b)c  n^e^rtfiir  . 
«tuBloqncMe;  un  moHv^ngbem  irrçgulits  à^^  re(^> 
prit  ck  Dieu  touche  plus  que  la  préparation  dçs 
-Qcaicurs;  &  quclquefuis  cc  qui  Icroit  UMe.ftegt* 
gence  pour  eux  eû  i*ut  beauté  pour  aQUS*  " 
\  :  .  (Mais  amim  da^     t^uifiiiti^  «Hlipetuoiicez  »  • 

. floescr gv^  cm ipailrat  fmemfi»\  Je  fçay 
*  :  Uco^u'i^  u'cft  pd&  pecmi^r  de  s'accomoiodei:  à  la 
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delftailÙIè  des  Auditeurs  jlour  la  Morale  ;'tnib'' 
il  eft  permis  de  teter  leurs  orjeQles  poorvcu  qu'on 
fie  flahé  pfas  feu»  (xmfbiences';  &  sMl  n^eft  pas 
neceil&ire  de  choifîr  les  beaux  termes ,  au  moins 
eft-îl  important  de  rebuter  les  mauvais.  Quelle 
gloire  à  un  homme  de  cette  profcllion  d'interef- 
ïtT  les  Maîtres  à  l'honneur  de  (on  fuçcez ,  d'cflre 
èn  droit  de  deasàaddF  leurs  lulnierés  ^  fur  to^ 
cAtftt  ék9Ê%é  d*8iinoaccr  les  T<^ftet  ebreftieouÀ 
à  la  Cour  la  plus  polie  qui  fut  jamais!  Jedenrtan* 
de,  M  E  s  s  I E  u  R  s,  vos  fècours  unanimes,  com- 
me j'ay  eu  vos  fuffrages,  vous  qui  eftcs  occupei 
des  vertus  du  plus  grand  Roy  du  monde.  Il  eft 
Vrayqueceiie  fera  pas  ma  fbiiâion  de  le  IcikT* 
U  veut  que  dftos  la  Chaire  nous  luy  parlioiis  de 
la  partâuÂf<marqlietemotteI/'&  Mhiifh«s^ 
Dieu  vivant  il  veut  que  nous  fouftenîons  auprès 
de  luy  lecaraderc  de  fes  AmbalTadeurs  ;  fa  pieté 
met  un  voile  qui  luy  cache  fa  gloire.  Heureux 
ne  pouvant  rignorer  devant  les  hommes ,  C9 
conndft  le  lieam  devant  Dieu. 

Voos'efies^  MESSiEUAa,  lesdépofitaires 
de  cette  gloire;  non  ^u'il  vous  charge  du  foin  de 
la  publier;  la  modefticne  cherche  pas  desPane- 
gyriftes.  Mais  parce  que  le  Public  vous  regarde 
•comme  les  Arbitres  deil'uûge  des  paroles^  c'eft 
'^€1  que  vous  nous  4ippreBie2  les  termes  pour 
'  fournir  iès  Mianges.  jLe  feul  embarraa  eft  le 
*  choix  dèscKpreffions.  Il  fuffit  i  un  François  de 
'  fçavoîr  bien  par  1er  fa  Langue  pour  bien  loiier  fon 
Roy  ;  &  c'elt  aflè2  que  vous  foyez  dasf^é  de  uoC^ 
tre  langage  pour  l'eltre  de  fon  éloge. 
*.     Quel  moyen  de  le  faire  comnne^on  le  fouhai- 
- ?  Vous  vous  aflemblcz ,  &  votts  confiiez  que 
le  fujet  aft  au  deÉTus  de  voArc  An.  ToUtt  l'Es- 
rope  eft  conjurée  poju:  le  çpmt>attre  >  &^  toute 
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l'Europe  eft  trop  foiblc.  L'Académie  s'aflTembla 
pour  le  loiicr,  &  l'Académie  avoue  fon  impuif- 
laiice.  'Fane  d'Ennemis  ne  peuvent  le  vaincre  : 
tant  d'Orateurs  jic  peuvent  le  louer. .  C*eft  que 
l'Eav^e  .ne  peut  plus  oUcurcir  là  Gloire ,  ni  r£« 
}oquence  la  itlever/ Gomme  vous  avouez  voftrè 
împuiflànce ,  fcs  Ennemis  avoueront  leur  foiblcf» 
fe.  Mais  vous  neccflèrezpas  dclelouer,ilsccC- 
feront  de  le  combattre:  leurs  forces  s'épuifcnr^ 
voftre  fujetnes'épui&pas.  il  domptera  leurs  et* 
/orts,  nredoubletayora^zdeiièsËaneaiisperîr. 
rpnt,  &,vos£logesnep€rirmtpas. 

Pour  moy ,  Me  s  s  i  e  u  A  s  ,  peu  accouftumé 
à  faire  celuy  des  Mortels  ,  permettez  -  moy  de 
vous  communiquer  ma  penfée.  Je  voudrois  quit- 
ter lefublime,  pour  prendre  le  itiicfimple.  Laif^ 
fons  lesexpreffionspompeu&s;  ne  fongeons  pat 
k  montrer  le  mervotljcui  4.  nn^s  k  perfuader  le 
vray.  Fatibns  comme  fi  nous  parlions ,  non  |. 
des  Sujets  prévenus,  mais  à  des  Ennemis  fincer 
res.  Laiflbns  ces  manières  de  parler  que  la  Rhé- 
torique fournit;  prévenons  ce  que  nouspourroit 
çontefter  un  Jalous  fccupakus  fur  la  forée  des 
cernSes. 

On  ditquelaPofterité  ne  pourra  jamais  croi^ 
re  ce  que  vous  dites  du  Roy.  On  nous  répondra 

qu'il  tant  bien  qu'elle  le  croye  fur  le  rapport  de 
tant  de  témoins.  Elle  lecroirafur  la  foy  de  l'U- 
nivers. Difons  feulement,  que  l'exemple  du  Roy 
.eft  caufe  que  les  hauts  faits  des  Alexandres  ^ 
des  Gdàri  ne  nous  paroiflènt  plus  incioya» 
bles.  ^  ' 

On  adjoaftequ*on  ne  peut  jamais  dire  le  nom- 
.bre  de  les  viâoircs  ;  &  j'avoue  qu'on  peut  par- 
venir à  en  fçavoîr  le  compte.  Mais  on  n'en  peut 
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lieçlige  quelqu'une  ;  &  celle  qu*on  néglige  ou 
^ui  elchape ,  peut  faire  (eule  un  Hcros. 

Ne  difonspas  qu'il  n'y  a  point  de  termes  peut 
cq^rimer  fcs  vertus.  Il  fàoi  bien  qu'il  y  en  «t 
pour  les  {yerftâiousdelXeu)  Mais  pour  LouU 
lE  6iiA)«i^il^*yéti^ pèîmqui (brpafiènt uoé 
idées  :  ou  ils  ne  conviennent  plus  aux  Hommes.  ' 

On  publie  tous  les  jours  qu'il  faudra  diminuer 
fts  prodiges  pour  les  rendre  vray-femblables.  De* 
couvrez  ce  quiell  v;-ay  dans  (on  cœur,-  tous  t<> 
rez  trouver  le  my^iembiaUe  dan»  fes  t>rbd>ge$  ^ 
commencez  à  dq)elYidreftferibnoe  %^  atk  adijouA 
fera  foy  à  fe$  conqueftes  :  &  diles«bie|i  ce  qu'il 
eft;  on  croira  ce  qu'il  a  fait.      '      '        '  ^ 

L'on  adjoil rte  que  la  Poëlie  n'a  plus  de  fiâion, 
jii  la  Rhétorique  de  figures.  Avouons  que  Tima* 
gâiatton  de  l'homme  ftra  bkn  pfus  de  menfon^ 
<|e  que  le  jugeméiit  ne  peut  faire  d'eotr^ftf» 
Mtts  il  ftût  anfli'qiié  toitf  monde  convienUé 
que  pour  trouver  le  merveilleuxde  Ibn  hifloirc^ 
îl  ne  faudra  emprunter  ni  Tartifice  de  l'Orateuc 
ni  le  menfonge  du  Poète.  ' 
'  Que  le  premier  Génie  des  Romains  di&  de 
Pompée  qu'il  a  gagné  plus  de  batailles  que  les 
autres  n'en  otit  Iraes  ;  Cette  expreifion  allarmele 
Leéèeur.  Je  demande  fimplcmcnt  qui  a  jamais 
leu  qu'un  Prince  attaqué  tout  à  la  fois  par  tant  de 
Fui/Tances,  ait  pris  tant  <3e  Villes  ou  gagné  tant 
de  batailles;  luy  lèul  contre  tous ,  &  luy  feul 
vaînqneur?  '  * 

*'  Surtout  il  y  a  un  mot  fur  lequd  je  toimnence 
à  vous'confulter.  Il  n'accommode  pas  mes  idées 
dans  le  Panégyrique  du  Roy  ;  c'clt  ce  mot  de 
Bonheur.  On  dit  tous  les  jours  le  Bonheur  du 
y.oy,  fe  Bonne  Fortune ,  Ibn  Heurcufc  Etoile. 

Tous  ce&tehiiea,  je  l'avoijé  ,ine  me  paroiOènt 

^  i  .  .  pas 

« 
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cVft  rapplication  au  travail,  c*edL  (on  Génie  qui 
prévoit  tout,  qui  ppurvoità  tout;  un  fecrct  im- 
pénétrable, une  exacle vigilance.  SonBonheur, 
(î  vous  voulez,  c'elt  la  bonté  de  fa  caule  que 
Dîeufavorile;  c'eItla.fiaca:ttéderesintem4oB$4  ^ 

*  c\cl\  (on  habikté  pour  la  guerre ,  fon  dcfir  pour 
la  Paix,  C6tt«  Prevojfance  qui  £nt  échouer  les  en- 
treprifcs  de  Tes  Ennemis  ,  &  réiiflîr  les  fienncs; 
fa  confiance  dans  fcs  maux ,  fa  feiifibiiicé  pour 
les  noftres  ,  la  tendre  afFcdion  qu'il  a  pour  tes 
Peuples,  &quefes Peuples  ont  pour  luy.  Voi'à 
l'Etoile  qui  prefide  à  fcs  Conièils  ;  voilà  ce  qui  )fi 
rend  le  plus  heureux  &  le  plus  gra|i<l  ^  9cpà^ ,  ^ 
C'ett  œ  Bonheur  qui  ne  dcpcnd  pas  du  canti^ 

^  ce  de  la  Fortune,  quifcmble  difpofer  delà  Vic- 
toire, qui  domine  fur  la  bizarrerie  des  é  venemcns, 
qui  fi*ic trouver  des  reflburces  dans  les  mauvais. 

i^ouhcur  eil  Ci  Sageflè  ,  &  le  nofire  efà  & 
conftrvatiofi.  Son  Bonheur  eft  6. 8d  euce  ds 

5egQcr,  d'infpktr  le  courage  à  (e& Soldats»  la 
uflice  aux  Juges;  l'art  de  connoiltrc  les  hom-» 
mes,  le  digne  choix  pour  leurs  places,  Trouvea 
le  mérite  de  Louis,  vous  trouvez  fa  Fortune  ; 
&  je  permettrai  de  dire  ibn  Etoile  quand  oo  m'ao^ 
m  prouvé  que  TEtoilc  forme  la  VcrtUé.  En  œ. 
&ns  je  dimt  qu'il  y  aeuëcs  Prîooas  plttilKicnMieSKy. 
niais  non  pas  plus  hèmfcux  que  luy. 

Il  y  en  a  eu  qui  ont  poulie  plus  loin  leurs  con- 
quciles:  niais  c^eftoit  une  cfpece  de  gloire  inconn 
auë  pour  eux  que  celle  de  la  modération.  11  y  en^ 
a  qui  ont  eu  un  En^Mteplusedendu^naaisil  n'en^ 
fiit  jamais  qiv  en  eut  un  plus  fi)ttvcraki  fur  ka, 
âœuradesPeupI^.  -  «   .  ; 

Laiflbns  ce  que  cherche  TArt:  prenons  ce  que 
trouve  la  Natflre.  Voustrouv62.M&asi'i«£UR  S 

P4  q^vCil 
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eft  dfîBdle  ik  publier  ft  Gloire  V  mon  de^ 

voircft  de  la  luy  faire  méprifer.  Vous  avet  tout 
rUiiivers  pour  vous  :  mais;  j'ay  fa  Pieté  pour 
moy.  Trop  glorieux  dans  mon  miniftere ,  fi  jé 

Suvois  infpircr  à  fes  Sujets  le  ioû(fne  lele  pour 
m ,  qu'Uspat  pour  liqr.  • 

i  ^         .     .     '  '        \  K 

<i»    ■    *'    I    ■  I  Ml  ■  ■  l'     ■    I  ■  it  <  * 

&E'ro»s£  Jlf  Mr.  be  Tourreil / 4iv 
.  DifcoMTs  fr^mnei  pmr  Bên.  tAbké  fioUcaa  ^  /r 
'  J^ipr  defareceftiou.  ^      ,  " 

Monsieur, 

Les  acclamations  fi  confiantes  à  vous  fuîvre 
^n  tous  lieux  femblent  ne  vous  avoir  ici  tant  dô 
fois  interrompu,  que  pour  faire  mieux  entendre 
combien  le  Public  fe  loue  &'S'apfdiiidît  de 
choix.  Peutreftre  suffi  ^  que  dans  ce  murmuré 
conAistivous  reptodie  uuec^MBoe d'ingratitude^ 
&  qu^'l  demande  pour  luilesfenttmensderecon^ 
noiflànce  que  vous  avez  crû  nous  devoir.  Ils  lui 
font  dûs ,  détrompez  vous ,  Monsieur,  & 
cellèz  de  nous  prendre  p&ur  vos  bien-faiâeurs» 
Nous  n'avons  agi  qu'en  Ju^  accouflumez  àpe<i 
fa  fotyttteifcnaem le mcfttc,  &  fiûetsàdcfipi^ 
aux  témoignages  éclatans  d^  la  RenonMnéek 
*<  Ceft  elle  qui  la  prepiiere  vous  a  declaré  digne 
fucceflèur  d'un  homme  * ,  que  fes  talens  acquis 
&  naturels  expoferent  continuellement  &  fans 
danger  àl'admiration  univerfelle.  Séculier  en  ap-» 
parence  il  les  dévoua  tousà  TuCige  «  qui  fanâitie 
les  voârea*  Penetté  de^zele,  quint  ft  laflè  ni. 
'   .  r   s  :  •  .  d'in^ 

. H.  Du 2oiS|| r  ^.  *  I  .  ^  • 

•  .    ■  .1        ■  ' 
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d'inftruîrc,  ni  d'édifier,  il  en  fit  le  principal  ob- 
jet de  les  occupations,  &  julqu'aux  derniers  mo* 
xmis  de  fa  vie,  il  le  iignalapjur  tout  ce  que  peu*, 
vent  eol^ble  la  facilité  da  génie,  Taffiduité  éxb 
travail,  Tautcmté de  l'exemple.  Traduâeur  pat 
qaî  les  beautés  originales  acquerofenr  de  nouvel« 
les  grâces.  Efprit  d'un  autre  ordre  que  ces  Echos 
de  TAntiquiié,  je  dis  certains  Echos  fouvent 
faux,  &  tousjours  muets,  fi  quelque  Greo  ovk 
quelque  Latin  ne  leur  prede  les  fons  qu'ils  ne  re- 
flètent qu'à  deim  :  qiiç  ces  pompilateurs ,  oo  fi 
l'on  yem  ennoblir  leur  métier,  ces  Commenta^ 
teurs  perpétuels,  qui  toutes  les  fois ,  qu'ils  ofent 
penfcr  de  leur  chef,  nous  font  bien  fcntir  le  be- 
foin  qu'ils  ont  de  s'aflèrvir  fidellcment  àdes  gé- 
nies étrangers.  Homme  d'une  affabilité,  d'une 
çondeiicendance^.d'ane  politellè  que  beaucoiq> 
4e  Sçavans  ignorent  ;  aom  pur  dans  fini  fty  le  qa< 
dans  fts  mœim  ;  également  ooncené ,  mais  fans* 
étude,  &  dans  fes  pcnfées  &  dans  fes  adions. 
Homme  qui  portoit  en  lui  le  modèle  des  vertus 
dont  il  traçoit  de  fi  vifs ,  de  fi  riches  portraits  ;  & 
pour  n'oboifttre  aucoa  de  ics  rapports  effentiels 
avec  vous Moks|EU.R  >. doâ^ç* Interprète 
.  d^ttaPere  de  l^£glife*^.  que  vous  tàites  revivre 
dans  vos  difeours.  On  reeonnoift,  on  retrouve 
en  vous  ce  faim  Orateur  ;  c'eftle  lire  que  de  vous 
entendre  :  tant  vous  fçavei  remuer  les  pafTions 
hviu^ioes  en  faveur  de  la  raifon,  &  par  le  ch'ar*^ 
0ie  autant  que  par  la  force  de  la  parole  v  ^tablift 
puMbmmemdaiisnos  conirs  }e$  veritex  qui  pof-s 
fiaient  le  voftre.  ^ 

Cette  éloquence  fi  perfuafive ,  M  o  n  s  i  e  u  r, 
&  marquée  siu  coiu  4c  la  VerUé,  .tousjours  cm- 
.  •  .  piciuce 


Des  titres  (i  mguftes  ^  &  fi  legkitanes  fit'  hil 

font  pas  dédaigner  celui  de  noftrc  Protcâmrt 
&  pendant  qu'il  fe  partage,  pendant  qu'il  femul-i 
ciplie  fans  relâche  au  gré  de  nos  bcfoins  v.lèul 
aiit«r  de  fès  projets ,  liciiigar^t  de  Tes  entrepii^ 
fti ,  fbal  chef  de  fes  Con&iis  &  de  &s  Aimée»,; 
il  Tttlk  encore  fbr  b  Republîqae  des  Lettres ,  â> 
veut  bien  luy donner  les  momens d'attentianneHi  ^ 
ceifaires  pour  la  maintenir.  Cette  altcniion,MoN-' 
SIEUR,  pouvoît  -  elle  mieux  fe  manifellcr  que 
dûs.  le  plailir qu'il  eue,  &(ia'il  témoigna  pubiii 
quement  d*autoriftr  mcûiie  par  avancé,  rheiKi 
reuft  adc^on ,  quî  va  oonHitcr  {pbftcr  toniD 
la  douceur ,  &  recoeillir  tout  k  frmt  d*aii  cqAw 
mctcç  tel  que  le  voftrç.  ^     .     !  . 

V 

•  •  >  » 

Discours  frûmucé     13.  I^eaw^n  1694.* 

par  MiK  J^Eveffue  Cêmiè  ikiii^v'Oïg^  Pont 

de  France ,  Confeiller  ordinaire  du  f(ûy  en  fom 
-  Confeil  d'Eftat^  krfiju^il  fut  refi  À  la  place  dt.  , 
jl£r.  d'Âucour. 

»   •     •    •  I 

I  i. 

.  S^ii.  y  «yoîtiC[ueIqtierappQari>  •dtfirkfc^Ie&êi  - 
des  paroles,  &la  force  des  featimens,  mabou-f 
ehe  dcviendroit  aujourd'huy  le  fidèle  organe  der 
AKHi  oœu(,  &  vous  feroit  connoidre  mfément  , 
tout  ce  que- je  ne  puis  aflei  |ieconaoi(lre.  11  oiV 
Vmy,  jo  i'avouë^&qm  ne  te  fçak  pas^  Le  (obl^i 
9iq  Genîe  qui  'anisM  &  Ibnftienr  ccc .  îHnftr^ 
Corps,  m'a  fbftl  infpin$  le  glorieux  deâèin:  dVti 
citre Membre;  <Scconune  eitantXuneiiMràtaiip!!; 
H  .    P  6  a 
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fl  tiVi?qM  de  grâDdd  veaës ,  j'en  reçois  bct^eii- 
femcnt  celles,  que  je  n'aurois  oft  prendre  dm 

mon  chef,  &  que  vous  avez  bien  voulu  rendre 
eècâives.  Telles  font  les  grâces  de  Louis  le 
Grakjo;  grâces  fembiables  aux  influences  du 
plus  des  Aftres ,  &  qui  me  dooneat  droit 
dti  dire  atcc  plus  de  joffiœ ,  i  Thoimeur  diiRo?y . 
qtie  Terrallien  n'écrie  pour  flatter  les  Princes  do 
l'Afrique;  L'Eftàt  &  le  Ciel  ont  ^e  mefine  fort, 
&  doivent  leur  bonheur  à  deux  Soleils  ;  L'un 
furvcillant  à  tous  nos  befoins,  ne  fe  repofe  ja- 
HHÛs  icy-bas ,  l'uutre  agit  tousjours  au  deffus  de  . 
amsv  &  rEiTipîre-  e(l  auiïi  content  de  fon  So- 
leil,que  IcGkl  Tcft  du  iien.  Cependant , M«  s« 
SIEURS,  toutes  ces  Royiiks  proteâions  coiu» 
fervent  la  liberté  devoftrc  choix  fans  aucune  at- 
teinte. La  féconde  Majefté  garde  les  mcfmes  mc- 
furcs  que  la  première  ;  prépare  les  cœurs ,  &  ne 
les  force  pas,  «pour  n'en  point  bleifer  la  déÀica* 

5  par  le  pouvoir  abfolu  de  fes  ordres. 
^Mats  fiiiyons  IaL  Jouable  conftnmede  cette  cé« 
lébre  Compagnie  ;  entrons  dans  noftre  fiyet  & 
remarquons  les  âges  difFerens  de  l'Académie 
Françoife.  Née  fous  les  aufpices  du  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  Fondateur  ;  élev  ée  par  les  foins 
du  Chancelier  Seeuiiar  Confcrvateur  :  fortifiée 
des  doâes  écrits  demonPrédecedèur;  confond 
fl»Se*&  coiii^^  ife^ttitte  la  fitôirc  de  JLjqu^s 

Grand,  fon  Ai^Ae  &  Magnifique  Pra»» 
teâeur.  Ouvrages  dignes  de  leurs  Auteurs  ;  Au- 
teurs dignes  de  leurs  Ouvrages.  Voilà ,  M  e  s- 
SiEURS,  les  temps  fortunez  de  l'enfance^  de 
Tàdoldîxnce,  delà  jeunelfeyâLdc  la  perfeâio%' 
^  ont  formé  faccefli vemott  ce  vénérable  Corps»  . 
quf  eftant  aacfaeMVjstlViei  ft'a^û  dkcacàiicr^ 
wut  d*\» çopfi*    -      ...  ^ 
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'  Il  eft  Mtdiii^  Messieurs,  que  lîmerice 
eft  au  deflîis  èt  tout  ;  la  fcNtmie  .domptée  (Ml 

iriéprifée  le  reconnoift  pour  fonMaiftre,  &fila 
jalouiic  combat  quelquefois,  la  vérité  triomphe 
tousjours.  L'Ecriture  Sainte  appelle  MoVfe  à  ce 
propos ,  le  Dieu  de  Pharaon ,  pour  nous  appren- 
dre que  rhommejuQeei^parax^Ilence^leDieiiF 
de  rimpie,  &  que  ydlime  particulière  de  la  Ver« 
tu,  eft  une  preuve  publique  de  la  Divinité.  Tel 
a  cité  le  fort  de  Jofeph  ,  dont  la  Gerbe  myfte- 
rieule  &  élevée,  eftoit  le  fymbolede  fon mérite 
éclacaiu,  &  de  fon  autorité  abfolué,  exprimée 
par  letitregiorieuxdeâauveurde  r£gypte.  Vous 
me  prévenez,  Messieurs,  &voiisiiikct 
par  avance  l'henreufe  application  de  cette  belle 
figure  en  ftveur  de  nodre  incomparable  Fonda*'* 
teur ,  aimé ,  craint ,  cftimé  &  admiré  de  tout  le 
inonde,  malgré  les  vains  efforts  de  l'envie  tant  • 
de  fois  décbaUnée.  Qui,  .Messieurs,  la 
feule  Académie  Fcançoift  peut  £i^d%iiemeiic 
réloge  die  ce  rare  Perlônnage,rHofmiiçde cous 
les  tâdis ,  &  qui  connoiflbit  (i  parfaitecACRt  les' 
talens  de  tous  les  hommes.  G*e(l  d'elle  que  nous 
apprendrons  que  la  mefme  Providence  qui  don-, 
na  pour  Miniftrcs  le  Patriarche  de  Jofeph  à  TE- 

Î^ypte,  &  le  prophète  Nathan  à  I^vid^  ^voic  r<^ 
ërvé  ArixMid  Oardinid  ^  Lipuis  f.s  JvstEr 
&  à  l$i  Fnpce ,  pour  7  reftablir  le  pouvoir  àm 
Prince,  la  tranquillité  de  TEftat^  &  la  fidélité- 
du  peuple.  Tant  il  eft  vray  que  le  Miniftere  Ec«. 
clefiaftique  &  fkcré  n'cft  pas  incompatible  avec 
le  Politique  &  le  Civil  ;  qi^'tl  ^  rekye&^onû- 
ci^  Jes  emplois  ;  qu -après,  avotf  fbiiq^.  des  J)a^ 
«ttdaoskfiCJo^dlcîS,  il  prommcç  ^esArrafts 
daiuf  les  Confeils,  &  qu'eftaat  le  anil  propce 
4  le  plus  pré$..4^  .1sX^urce  des  yives&ce« 
:)  -  il  leftesi 
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fcftes ,  W  les  verft  avec  phis  d'abondafict  &  Ite 
Ibcccz  fur  les  Monarques  &  fur  les  Monarchies 
Chreftiennes.    L'Eglife  &  TEllat  en  feront  les 
fidèles  tefmoins;  &qui  pourroit  en  doultf  après 
tam  de  fevorables  expériences  ? 
'  Interrogea  TEglife  paiticaliere  de  IjtçM ,  elle 
iKms  répondra  qym  le  précieux  (bwemr  des  ver* 
ms  &  des  fondions  ApofloKques ,  Epifcopaîes 
&  Hiérarchiques  de  fon  cher  Armand  eft  tous- 
jours  prcfent  à  fa  mémoire,  &  n'en  fera  jamais 
ertacé.    Coofultez  l'Eglife  Univcrfclle  qui  ne 
fouftre  aocane  «xccjMon  de  perftnocs,*  de  lieux 
k,  de  tempr  4  die  raemft  par  um  des  ftr?iees 
fignalet  que  ce  rcligieox  Cardinal  luy  a  ftndvs: 
Kemontons  encore  plus  haut,  fuivons,  s'il  cft 
poffible,  le  vol  de  cet  Aigle,  lorfqu'il  s'élève 
de  la  Terre  au  Ciel  ;  qu'il  s'adrcflc  à  Dieu  dans 
)*amertume  de  fon  cœur,  luy  reprefente  le  pi- 
foyalfle  eftat  de  TEglife^  &  en  itçoît  des  ordres 
^ttê  l^hcMMM  ne  pMt  wocnier  fiMis  Dfën»  C'eft 
M  qu'ont  eftffbmee  les  ùftm  projets  de  Tex- 

tirpation  des  nouvelles  herciîes ,  &  de  la  reftitu- 
lion  des  droits  facrcz  de  la  divine  Epoufe  dont 
Funîié  eftoit  divifée  par  le  fchifme,  la  faiùteié 
profanée  par  le  crime  ,  Teftendui)  -afai€|ée  par 
la  defertkxi,  le  la  fliceefioB  imerrompué  parla 
defiMifffiMe;  Cféft  dîns  te  Mird«Pmdef 
Meftîs  qu'Ont  dHé  pirtfte$  eettes  de>nmt  de  Lf« 
vres  admirables  ,  que  le  faint  Efprit  qui  eft  le 
doigt  de  Dieu,  a  didez  &  écrits.  C'eft  fur  la 
Montagne  de  la  Sainte  Sion ,  que  le  plan  de  la 
Sorbcyrie  a  efté  tracé  &  domiÊ^par  le  divin  Ar* 
chkeâe  i  fH^  digne  Miniitre ,  dl^qm^  V^*^ 
Mqfdif  dn  tiMean  4è  -lx>y^  ftii  f aM^  MiAV 
ftir  la  Montagne  de  Sinaï.  Sorbonne  le  chef' 
d'œiiYre  de  aoâre  &%Q\tr  r^MUMMH  derEglife 

\\  ,  Gai- 
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Ga1I!calte>  le  Sandaahre  ée  la  Religion ,  TAzile 
de  la  Foy,  le  ticau  de  l'Herefie,  &  le  Monu- 
ment éterneUdu  zele  &  de  la  pieté  dugraod  fii-} 
chelicu.  ^     .  '  • 

UEil^t  jakmx  &  impatient  veut  aufli  parkr^ 
&  «ppdle  po«r.  tèfoioiii  de  fa  gloiœ ,  la  borne 
de  tout  le  moad^ioûwnk^  r£iiq>îre  humilié  j  PAl- 
Itnmgne  vaincue  ,  l'Angleterre  intimidée ,  la 
Hollande  allarméc,  le  Portugal  affranchi,  VEC" 
pagne  defpouillce  ,  TAlliance  de  nos  Ennemi» 
déconcertée  y  celle  denos  amis  affermie,  la  noir 
tic  ôechérchée  ;  l'Europe  defftbufée  de  la  faufle 
f  reveimioa  de  rinvinaiUe.fioaVDîr  4e  laMeifim 
4'Auftriche  oeduite  aoi  abois  ^  &  à  te  veille  de . 
tout  perdre.  Les  Elemens  mefmes  ont  efté*^  ; 
fujettis  fous  le  joti^&  le  poids  d'un  gcnie  MaiC-  . 
tre  &  Supérieur.  Et  n*a-t-on  pas  veu  le  feu  de 
kl  Rébellion  éteint  avec  celuy  de  f  Hereiie  dans 
le  feili  du  Royaume,  l'^aude  la  Mer  retenue 
IMur  la  Ibfted'^medîsue  infimntxiiùb 
ftrdn  yârlalncpre'dtoQnée  de  tant  de  prodiges  ^  • 
Mais  helas  !  nolhe  joye  n'a  pas  affez  duré.  La 
douleur  d'une  perte  irréparable  la  fuit  de  trop 
prés.  Je  me  trompey  Messieurs, Armand 
fic  peut >moQrir^  fim^lprii  &  £çid  cœur  vivaoïi 
encore ,  6c  ftrviiftoat  toasjonrs  i  ion  ùoep$^ 
MoiÊfe  le  i^ltaieiir4'Ifi«l  pranfirat  iamic  Ci 
iMfC  à  tous  les  befbinsîdn  peuple- ide  Dntt  ^  M 
donna  des  benediélions  propres  à  chacun  des 
douze  Tribus,  en  régla  les  fondions,  retrancha 
les  abus,  &  fit  unecfpece  deTcllamentg^nérai 
ior  le  OKMlele  de  oelty.  é^jwè|>ca  ftveurdeièa 
caftas^  [VéiAi^^îAmm^^M^JmnoblB  idit 
•du  Teftamem  Politique  d'Artmnd  te  Legiilat 
tcur  de  la  France^  où  il  a  prevû&prefcrit  tous 

les  4cy<Mi^4ai>aira  à^det  Fynflwdf  l'Eftut^ 
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LcPrînccdoît  èftrc  tel  que  celuy  que  Dieu  hoo^ 
adonne,  la  Maifon  Royale  unie ,  le  Clergé  par- 
fait ,  la  Nobleffe  g(5ncreufe ,  la  Juftice  inflexible,  le 
Peuple  fidèle,  le  Confeil  fecrct  ,  le  Minilterc 
écliiiré,  le  fonds  des  Finattces  ailèuré  ;  TaboOf 
danœ  procurée ,  la  Cour  niodefte ,  la  GueiTé 
jufte,  la  Milice  diicîpltnée^  la  Paix  honorable, 
la  Vertu  récompenfée,  le  vice  puni,  le  mente 
cliimé,  la  fciencc  cultivée,  &  l'Académie  flo- 
riiîante.  Tcflament  dont  la  divine  Providence 
avoit  refervé  rexecution  au  feul  Règne  de 
LauiS  i«£  G  R  A  ND,  qu'on  peut  dire  jufle- 
moDt  avoir  idus&mtm  Ait  m  qualité  deMaîf*^ 
. tre , qu^Arinaiid  n^a  peofé&écrit  enctUedeMi- 
uiftre.  1- 
'  Que  n'ay-jc  aflei  de  temps  pour  le  confiicrer 
à  la  mémoire  de  rilkiftre  Scguier,  &  à  noftre 
iccoonoifTance  ?  Jedirois  qu'il  a  efté  leCon&r* 
vatear  &  lé  Tuteur  de  rAcadéinkFrânçoift,ci>* 
ranu  d'abotd  &  depuis  fixée  en  îqsï  Hoflrl^  oè 
il  eft  devena  ThoAe  généreux^dee-Angef  vifiblea 
de  la  fcience.  J'adjouftcrois  que  ce  digne  Suc- 
ceflèur  .du  grand  Cardinal  eftant  le  parfeitElizée 
de  ce  véritable,  Ëlie^  en  a  receu  &  fait  paroidre 
le  doubte  efprit,  de  zele  pour  r£^ti£e^  &  de  fi^ 
deilépom:  l'Eftat.  J«o!oiibljcroispasauffl^'iii> 
Qian«eliev  deFonœjr'a  .pas  dédaigné  les  «niQ* 
dres  fondions  de  fils  A:  de  fimpie-  auditeur  avant 
que  d'cftre  le  Pere  &  le  Chef  de  cette  célèbre 
Compagnie  ;  &  qu'il  nous  y  a  laiile  un  gage 
précieux  de  fon  cllime  &  de  fon  amour  en  la 
pérCmncder  fon^etit-fils  noftflr.XiOiifrefevhi>f 
jfmi  ésB  ftoûnkm  Diffàm  tt  enoûse  plns  façH 
imabto  •       .  ■  V. 

r  'j'avoue,  Mes^ieurs^  que  Ics.talens  de 

piaa>f  gédecdfcuri^inc^facâga^ lyççtSUm »  pour 
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fKpItquer  tcm^cçuqiii  Tout  tmiii&teeoMmxk» 
dable  à  rAcadémte.  SoDEtoqueticegrave&fii^  .  ^ 
cilc  dans  les  Ouvrages  de  profc  &  de  vers,  fon  • 
mérite  cltimé  par  un  Miniftre  cftimable,  fa  re- 
connoiilàace  daos  une  Harangue  qui  marque  au-^ 
tant  de  cœur  que  d'efprîft,  ia  charité  viâorieu{è 
pour  la  déSoafi.  4'w  innoofent  preft  à  fubir-  le 
dernier  fupplioe  d'un  coupable ,  &  fon  attache^ 

.  ment  inviolable  à  tous  les  intérêts  de  (on  Corps.  - 
C'eft,  Messieurs,  en  ce  point  (cul  que  je 
ne  luy  cède  pas,  que  je  prétends  régaki:>&qtt«,  * 
-mcfme  j'eipere  de  le  furpailèr. 

Vous  levofci^  Messieurs,  &jeleftn9 
rnoorepltts  ;  Je  cremUe  de  peor  &  je  fuistiinA 
porté  de  joye.-  Je  conndscomnie  vont  q«c  >*£i^ 
prit  eft  trop  borné  pour  appliquer  une  forme  con- 
venable à  la  matière  infinie  qui  me  re(te  ;  mais 

.  s^il  avoit  autant  d'edenduë  que  le  cœur,  &i}le 
talent  répondoit  à  ramour^  je  ponrrois  tout  ce 

Îne  defireà  L'objet  étonne  &  ravit  rOrmôr, 
:  fiir  tout  an  Orateur  ébkmï  des  hmiieMs  y  ccnn 
vaincu  des  mérites,  pénétré  des  bornez, &meC- 
me  prévenu ,  s'il  eftoit  poŒble ,  en  faveur  de  ion 
Roy  ,  de  fon  Héros  ,  &  de  fon  Bicnfaiâeur. 
.  L'Hiiloire  des  Héros  audefTus  des  Hiitpriens, 
les  paroles  n'en  peavent  égaler  les  aâions  i  & 
]f$  rcintres  manquent  de  coalews.;  cepeUdbit 
nous  tenterons  TÈIoge  de  noftre  grand  Monar« 
que,  &  fans  le  charger  de  titres  inutiles,  il  fuf-  ^ 
lira  de  dire  Amplement,  &  de  l'aveu  de  tout  le 
monde ,  que  L  o  u  i  s  eft  aulfi  aimable  par  le  char-^ 
me  de  fa  l^erfonne ,  qu'il  eft  eOimable  par  la  gloire 
.de  fon  Regnci  .  • 

.  Il  y  a  deux  fieribnoes  dans  un  méfias  tionune^" 
Iprique  la  Providence  Pélevc  aux  premières  Pla- 
ces. JUa  Psrfopiie  ^pauiçuUcre  ,  &  ia  Perfonnc  * 

pybli- 
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INAl^iie.  Tenollkn  àtHùttjgÊt  d*abord  rHom^ 

me  &  Ccfar ,  &  forme  cnfuicc  des  vœux  propor- 
tionnez à  CCS  deux  eftats.  Mais  ne  cherchons 
point  d'autre  exemple  que  celuy  que  nous  trou- 
vons &  ^  nous  admiroos  en  noftre  Au^ude 
Ftiooev  dom  la  PcrfoMc  ^articulim  fixiftîen^ 
leleve^  ëc  mtflne  iBtpaflè  ki  Pnftttne  publique 
fi  glorîeafctnent  ,  qa^l  vaudroJt  mieux  eltre 
Louis  fans  eftre  Roy ,  que  d'cftrc  Roy  fttfi  . 
cftre  Louis.  Rare  &  inimitable  Original.  Son. 
^tir  charmant  &  msùeftueux  fe  répand  fur  toutes  I 
*fts  aâions,  fa  miifon  Royale  cmprumt  quel<-  . 
«Bés  fayoos  ëe  &  gloire ,  fini  âge  eft  mcor  & 
parfidt,  le  travail  infâtîgabk  liiy  m  dmaii  imh 
isrel,  fa  fageflè  n'a  point  eu  d'exemple  dans  les 
fiecles  paflèz ,  &  les  fiecles  à  venir  ne  pourront 
jamais  luy  donner  de  Rivaux.  Son  augufte  vi- 
i^ge  o'eft  pas  moins  connu  &  révéré  desEftran» 
eers  que  des  Sujets;  it  partage  fouvent  lesdeini 
$fllfiiQi,de  r£ftéraGaii^gne,&dt  VHymM 
feSsPahfs ,  pour  fktre  également  la  terreur  de 
fes  Ennemis ,  &  les  délices  de  fes  Peuples.  Son 
amour  extrême  pour  nous  facrifie  toutes  fes  veil- 
les à  noftre  repos  ,  &  s'il  abrège  &  méprife  le 
Cmps  dafixandl,  c'eft  parce  qu'il  le  paOefans 
mms.  Son  mei:kc|>crfiMind  é^ifi:>le  fonds  de  la 
fdiia  riche  Eloquenot ^  M. i&gcate  ilii ^cim, oa 
.  CNiereale  II  fa  modeftie. 

Ne  vous  eftonne2  pas,  Messieurs  ,  du  | 
'   zele  de  ce  Difcours  ;  chaque  moi  eû  un  trait  de  ' 
fiâme.   La  langue  À  le  oœar  font  de  concert , 
&  il  CiMKHt  ^le  de  les  excufer  {^ar  Texemi^e  de 
£dnt  Grégoire  de  Nazianze  tousjotn  pieft  k 
rarler ,  &  ui(àt»ble  ftr  ks  loilangesdefaitit  Bafile  < 
le  Grand.   Dieu  mefme  ne  condamne  pas  les 
tcaaiports  de  David,  (^uiapf^eUpitDka.,  kDieu 
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de  fon  cœur.  Quel  honneur  auffiSc  quelle  joye 
à  un  fidèle  Sujet  attaché  par  tant  de  liens,  de 
fermeus ,  &  de  charges ,  de  mettre  fon  cœur  en* 
tre  les  mains  d'un  Roy  ^  dont  ie  cœur  eft  emit 
IcsiimlnsdeDieit! 

'  A  pctne  avDin*tio«s  vta  Loiiit  fi  ifmabif 
ptit  le  dharme  de  fa  Perfoimc ,  que  L  o  u  i  s  fi 

eftimabk  par  la  gloire  de  fon  Règne  ,  fe  prc-> 
iènte  à  nous.  Règne  religieux  que  la  pieté  con* 
£iCTc  dans  le  (kiiic  cierdœ  des  divines  vertus*. 
Foj  vive  de  Loois:,  qpii  wpojneA  toiii  les 
bornes  de  Ion  Empire ,  que  potir  donner  pl« 
cfétendue  au  Royaume  de  jESiis«Cliiiisr« 
Efpérance  ferme  de  L  o  u  i  s  qui  relevé  l'Eglife^ 
dont  il  eft  le  Fils  Aifné  fur  les  ruines  de  1  Hc- 
refic,  qui  en  eft  la  Fille  rebelle.  Ardente  Cha* 
rtcé  de  Louis,  <iui>épttrgnc  le  iàng  de  fa  plus, 
pure  NobleiTe  ^  que  Paveugle  fureur  des  Duell 
mmiolôiti  celle  des  l>eiiioiis>  Kib*!!  forcé  pas 
la  nccelïlté  des  temps ,  d'impofer  de  nouveaux: 
fubfides  ?  il  en  porte  le  poids  ;  fts  épaules  font 
plus  chargées ,  que  celles  de  fes  Peuples,  &  £ès 
maios  libérales  accouftiunées  au  i^fir  die  don^ 
ner,  ont  beaucoup  de  peine  à  recevoir.  Qui 

g>ttrroit  s'imaginer  avec  quelle  impatience  un. 
oy  fi  flige  &  fif  patient  dVdlleurs,  Ibuptreaprét 
le  retour  des  temps  paîfibles  &  forïunez ,  pour 
reconnoiftre  les  grands  fècoiirsque  fcs  Sujets  luy 
donnent  auflî  volontiers ,  que  les  Encans  d'Ilraci 
ofirifcnt  à  Moi'fe,  plus  qu'il  n'eftoît  neceffaiie? 
Rq^e  glorieux  &  cedoutabic  i  tout  4' Univers. 
Ia  Viâmre  aflèrvic  ,  éc  infiyaiafalciaetit  atta- 
chée ou  Char  de  noftreConqueront ,  luy  doft  en-» 
oorc  plus  que  le  tribut  qu'elle  paye,  &  ne  peut 
cftre  aflèz  reconnoiflànte.  Son  Trophée  eftFor- 

mé  des  armes  des  £aac»iis- do  inouïs  le 
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6  it  A  H  l>  ;  fon  front  n'eA  éoaronné  que  de  LaQ^ 
riers  qu'il  a  luy-mcfme  cueillis  ;  fes  mains  font 
planes  de  nos  palmes  ;  la  France  feule  empef- 
che  la  prefcriptton  de  fa  gloire oubliée  dans 
les  autres  Nacioas  9  &  le  Vainqueur  a  plus  £u( 
pour  la  Viâoire  qa*il  a  rendue  conftante,  que 
la  Viâoire  ne  fait  pofUr  le  Vainqueur  qa*elle  rend 
benreox.  Je  pafïè  tous  les  détails  de  tant  d'ex* 
ploits  fignale2,  que  la  voix  &  la  plume  de  l'A- 
cadémie ont  relevez  avec  autant  d'éloquence  que 
de  zele.  Nuldeffein  £ui$.fiiccez,  nui  ordre  fans 
exécution ,  nul  fiege  fans  prife  de  Villes ,  nol 
eombatfans  triooipbe.  Je  fçay  lHea,M£S^ait^ 
le  magnifique  Aoge:  que  le  Texte  fteré  Aif  à 
rhouneur  du  Grand  Alexandre,  &  je  icay  en- 
core mieux  que  la  gloire  de  Louis  le  Grand 
*  l'emporte  fur  celle  de  ce  Prince  fi  fameux.  Ale- 
xandre retenoit  la  Terre  foumife ,  comme  une 
£fcl»re  enchaifnée  qui  gardok  le  filenœ  ;  L  o  u  i  s 
s'oppofe^âc  fttt  refte  à  l'Europe  déchaiftée.  A*' 
leiandre  a  (ceu  affermir  Tobeiï^nce  ;  Louis 
a  pû  vaincre  la  refîftance.  Le  Pilote  conduit  fon 
vaiflcau  facilement  au  milieu  d'une  mer  calme  & 
tranquille,  mais  le  chef-d'œuTre  de  la  naviga- 
tion coofifte  à  le  préferver  du  nanfh^»  mal* 
gré  te  tenipefte.  Jugez,  MfiSSiEUAS,  deja 
tliffcrence  des  Eloges^  par  eelledn  fertdesHer 
fos ,  &  des  adions.  Règne  heureux ,  &  dont  la 
durée  devroît  eftre  aum  longue  que  celle  des 
temps.  La  nombrcufe  Pofterité  a  tousjours  efté 
lecaraâere  vifible  de  l'une  des  plus  grandes  pro& 
périrez  des  peribnnes ,  des  Familles  &  des  £(lats« 
l>îefl  la  promit  au  Patriarche  Abraham,  Teften^ 
dir  en  Avtur  de  fa  race ,  fi  la  porta  depuis  UîM 
juft}u'à  J  E  s  u  s  -  C  H  R  i  s  T,  le  prindpe,&  le  cenv 
tre  de  toutes  les  bcaedidious*  .  David  demanda 

pltt- 
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plufi^ars  fois ,  &  receut  ks  mefines  grâces  con« 
ibmmées  en  la  divine  Perlbnne  ilu  MeflSç.  Lq 
içarant  Afrîçaiii  adjoufte  les  vceur  irdcns  d'une 

perpétuelle  fucceflîon  de  la  Maifon  Impériale  à 
ceux  de  la  fafité  du  Prince,  des  armées  vido- 
rieufes,  &  du  Monde  paifibic,  &  faim  Auguf-r 
tin  flatte  les  eofans  de  TEmperem:  Condantin^ 
do  parcage  he(«xiitatE>c:^r£inpîre  univier&U  Ppa^' 
yons-novs  moins  efperer,  Mestsievas,  de 
la  glorîeufè  pofterité  du  Roy,  de  Monfeigneur, 
&  de  nos  trpis  auguftcs  Princes ,  nei  lî  heureu- 
fement ,  élevez  û  dignement ,  &  ii^uits  fi  chrcC- 
tiennement ,  que  nous  voyons  d^a  les  femen<t 
ces  de  la  gloire  qui  leur  eft  préparée.  Règne  paî- 
jSble,      plaUl  à  Otei^  tie  fiiirQ  fneced^J^  Paix 
'de  Salomon  mit  Viâoires  de  David &  d'ad- 
jcufterdes  couronnes  d'Olives  à  celles  des  Lau- 
riers. Toute  la  Terre  efteftonnce  des  grands  o- 
ragcs  qui  fe  forment  en  l'air ,  &  le  Ciel  cli  fi  cQUr 
vert  de  niuigeSi  qu'il  y  a  plus  de  fujçt  d'en  crain- 
dre la  colère  ^ue  d'en  ^eQ»erer  le  feconrs.  To«w 
ks  Péuidea  font  armez,  les  Fidèles &kalnfider 
les  (ont  aux  mains,  les  Catholiques  &  lesHere^ 
tiques  entrent  dans  le  mefme  party,  les  Ifraëli- 
tcs  &  les  Egyptiens  ne  fe  reconnoirtcnt  plus,  & 
la  France  feiile  fouQient  la  pureté  d^  &  Foyt^ 
marquée 4>ar  celle  dQ  Tes  Lys.  ] 
'  Mais  parnoy  tant  de  trottblc^  &d'agirations^qiie 
ncftijt  pas  le  plus  religieux  auffi  bien  que  le  plos 
glorieux  de  tous  les  Rois,  pour  rétablir  l'union 
des  Princes  Chreftiens ,  rcprefentéedans  rallian* 
•  ce  d'Ifraél  &  de  Juda ,  qui  elloit  toute  la  force 
du  Peuple  deJDieu?  Cependant  comme  le  point 
capital  de' cette  grande  affaire  dépend  du  moyen. 
d*accorder4es  difiereps  interefts  de  tant  dePrin» 
'  ces  çoujiuez:  failè  le  Ciel  qu'eoân  ils  ouvrent 

les 
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les  yeoir  )  tes  jettent  fhr  Imco  1 6;^  le-radetit  raf% 
bkrc  ile  la  Paîi  ^  &  prennent  ce  ij^e  party ,  (kt* 
vam  rezemt>1e  de9doki€eribii»<i^Imiël  ,  qtiicoii^ 

vinrent  unaniinement  de  Jofué ,  pour  eftre  feul 
le  maillrc  de  leor  fort.  Le  fuccez  n'en  fera  pas 
moins  heureux  ;  âc  ii  Jofué  après  avoir  div  ifé, 
partagé'^  &  prelcrk  à  ^«jneTriba  les  linf)ites  de 
la  Terre*  piùmile'y  prcxnira^  uwPasix  jufte ,  fi>lid« 
A  gétijnde;  iVxpecieMls^d^TrflilédeNiiliegue, 
<tont  Louis  le  Grand  »  réglé  les  princi- 
paux articles,  fonde  les  mcfmes  efperanccs;  & 
les  Alliez  d^cnt  avoir  autant  de  confiance  ea 
CaJufHce,  qu'ils  M  âùtpiroiftre^c.aaiiiie pour 
fa  PttîâiMGe.'     .  ;  ^ 

>  11  ae  «leMlle  plus ,  M  fe  s  s  k  i  ^  il  ^  9 ,  qu*i  vous 
iMrqôer  aVant  que  de  linfr  ,^  oei^ui  me  reftera' 
teus30urs,&  ne  fiuira  jamais;  reltimepour  1*A- 
•cadémic  Françoifc,la  reconnoilTancede  fesbon^ 
tez ,  le  <ie(ir  de  la  fervir ,  &  la  joye  de  ooucourir 
à  la  gloire  ImmciiiteUe  de  L^iuu  le  Gi^ako^ 
f e  tfoiibliéim'pos  ftû&teM^eftpaitiottlicrpcmr 
BÔt'ilIttilrês  OMlêcm.  Les  UM*ftleKct)t  Téclitt 
"ée  la  Pourpre  Romaine,  ou  font  revivre  dans 
l'Epîfcopat  les  grand9  Bafilès  de  la  nouvelle  Ce^ 
farce,  les  Augoftins  lekz  pour  la  dclbnfè  de  U 
tFoy  ,  les-Ambro^e6'éld<}tti9iis^daii6^to^airc&^ 
&  les  ivavansOr^CMSi  -  Les^afoMi'émt'^iftia^ 
guet  par  ki1ioAaeur«46laCMr^,«idioi&poiir 
«siEnfpkfe  dignes  deieurs  plumes  ;  &  lowsfont 
Rudement  parv^us  au  plus  fuUime  degré  4u 
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Discours  prononcé  le  3.  Mars  1695', 

.   Afr.  PAbbé  de  S.  P I  E  R  R  h  premier  Aumof^ 

•  nier  de  S.À.R.  Madame,  lorfqu'il  fut  re^ 
i  fuÀ  U  phce,  de  Mr..  Ikcgera  HtQretmt  du 


aUELQUE  grand  que  (bk.  un  bienfait. 
Messieurs,  il  peut  eftrc  cgaJé  par  des 
fentioncns  de  reconnoilFance  :  &  heurcufe- 
mcDt  pour  ceux  qui  par  leur  licuation  font  ohlii» 
.ipideroDovonr,  its.ontdans  leur  coeur  de  q«oy 
fwàxa^  fi  leur ctoir cft afiei^icttfihto  Adnmau^ 
ÎOQvd'iMiy  par yosfufir^ges  dans  mneCkmipagtxic 
qui  ttem  le  premier  rang  dans  le  moude  pour  les- 
XiCttres  ;  quel  peut  eltre  mou  devoir  ,  M  £  s» 
SIEURS,  Il  ce  n'eft  d'employer  toutes  mes  for#i 
CCS  pour  vous  perû&a(kr  que  qii6iq[iie  confideniH 
Jbleqiie  ibk  la  gpacofue  vous  mViYctâîce,  j^cm - 
conaois  pai&itenum  le  pas,  ic  quenes  (oich 
.  mens  iont  tels ,  quHls  pemem  m'enacquiter . 

L*amour  des  Lettres  aulTi  grand  peut-relire  en 
iTîoy  que  dans  ceux  qui  leur  out  le  plus  fait  d'hon- 
aieur  parieur&£crits,  ia  haute  idce  que^'ay  dks 
.èeaax  Arts,  ftunevcaeiaiioii  qoi  iii'cit  natiuNs^ 
iepQBrtomceqiiienportekiGtb^^  ms  fym 
icnitr  le  hoiéatt  d^auror  dans  une  Sodeté  dont 
les  belles  Lettres  ont  formé  les  liens  &diàé  les 
loix  j  qu'elles  animent  fans  celle  de  Itur  clprifj^ 
^  à  qui  elles-ouvrent  tous  leurs  tiuicibcs.  i 
*  'Preiique  toutes  les  occupations  des  ifammep 
f|Qitentlaiaui:9iieiOi4&ilajni^  œod^ 
tien ,  on  de  l'avengtemciitiée  kni's  paffioK^  inék 
les  couaoiilàuces  iqui .  1er  veut  à  fcxS^ioskoa:  la 

raî- 
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raiTon ,  font  exemptes  de  ces  deux  taches.  I^es 
plaifirs  qu'on  y  trouve  ibnt  purs^  .perionDC  im; 
sous  les  dîlpute,.  il  s'en  prdenre  tous  les  jours 
ck  nouveaux)  ils  (ont  de  tous  ks  &  de  toutcfs 
les  heures  :  enfin  ils  ne  nous' éloignent  que  des 
plaifirs  trop  vifs  &  tousjours  pernicieux.  Indepen- 
dans  on  n'abefoinde  pcrfonnepour  lesgouller; 
innocens  ils  ne  font  jamais  fujets  au  repentir. 
Diray-je  encorqj^usi  Ils  conduifenc  à  des  plai- 
ns plus  parfaits  •  aux  plaifics.  de  la  vertu  ;  &  ja- 
mais rame  n*y  m  mieux  préparée  que  lorfque  les  . 
fciences  y  ont  répandu  des  lumières ,  &  e^li  la 
tranquillité. 

En  vain  la  nature  s'efforce  de  former  de  grands 
Hommes,  en  vaiaelle  les  pare  de  jbs  dous  &  de 
4ès  ricbedes  :  ion  Quvi^e  demeurera  toujours 
Àékâacxoiy  files  Lettres  n'y  mettent  pouratoÇ 
dire  la  demiere  main.  Que  Ton  jette  les  yeux  (ur 
les  difterens  théâtres  où  s'exercent  les  talens,  fur 
les  divers  emplois  de  la  Société  civile?  je  le  dirai 
fans  crainte  :  ceux  qui  y  apportent  la  plus  b^ureu- . 
&  naii&noe ,  font  tous^jours  vaincus  quand  ils 
rtaoomreat  des  rivaux  qui  om  fortifié  du  ièoours 
des  JLettres  leurs  avantages  natiûds. 
-  Tel  a  cfté ,  Messieurs,  celay dont  j'oc-  ^ 
cupe  la  place,  &  que  vous  regrettez  avec  tant  de 
juftice.  Après  avoir  paffé  pluneurs  années  à  fout» 
:|eoir  avec  gloire  les  droits  de  fpn  Prince  dans  un 
gagufte  Parlement  ^  employé  dans  des  affaires 
cncoréjDlus importantes,  admis  dans^  les  fèçrets 
ijue  la  Politique  lomble  ne  confier  jamais  qu'à 
regret  ;  il  porta  dans  (es  emplois  un  efprit  d'ap- 
plication &  de  fuite  ,  fourcela  plusfcuredu  fuc- 
^ez  des  ailaires  :  il  fit  fcntir  dans  fes.  Ecrits  une 
fortedo-force  que  donnent  l'ordre,  la  netteté  da 
<difeourS|    iiçe  jufieile  jqui  rcQ:aiMd)iHPt  Cesvtttt: 

ment 
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fUmim  ornemens  fùpéditi^  liê|>MWfe  t'^î V« 

prit,  quecequMl  Iny importé debitnvéïh'  '  ' 
•  Si  jeparlois  icy  de  fa  droiture,  defônindîna- 
tîon  bienfaîIUnte  ,  du  gourt  qu*il  avoit  pour  \x 
Vertai  peut-eftre  ctt  éloge  qui  luy  e(l  dea  (i  le^ 
gitiaiementv  pardftroit-ii  étranger  à  mon  def»' 

'  IBÎ»  cependant  qa*€rMs  ftmnr  ft  élerâr  les  ISbad^ 
mens ,  &  que  de  refprit  où  elles  brillent  avec  tout 
-  kur  éclata  elles  répandent  jufques  fur  le  cœur 
imelàlutairé  influence.  v  * 

Les  cxeoq^les  de  leurs  plusgra&ds  effets  >  (ont 
tons  iqr  desaeflnfriesdomeftiqttes^f  ilsfonMoqs 
tint  du  (Un  <te  l'Académie  Françoift  ;  fi  ce  grand 
Homme  qui  a  fi  long-temps piiétfegé  cette  Cbm^ 
pagnic,  fi  ce  Chef  detoutelaMagiftrature  don- 
na au  Gonfeîl  une  plus  belle  fcwrme,  fi  fous  luy 
l6»  iiOix  du  &oyaume  prirent  une  vigueur  nou- 
velle; d*où  nous  vmt  à  nôiift ûgi^ni  t>onM 
htUf  '&  à  lujr^meâffrÉlifde  gloire,  fi  ceti'eft  def 
l'autorité  qu'il  $*eftoit  acquife  par  la^  force  ,  laf 
douceur ,  l'infinuation  &  l'agrément  de  fon  ef» 
prit  :  &  toutes  ces  qualitez  fi  folîdes  &  fi  aima- 
bles^ qui  doute  qu'il  ne  les  duft  pour  la  pkùi 
grafide:part{a aux  belles  Lettres^  Auffi  léùrèitf 
màrqua-t-il  fa  reconnoii&aoe,  par  Tapt^lîcaiitW 
qu'it-etri  les  fUràéBsr  ^  pai^*  Ikinlieuf^  qÀHl 
kiv  rendit,  fur  tout  par  le  defir  qu'il  témoigna* 
que  fon  illullre  héritier  obtinft  comme  utf  avanta-^ 
ge  confiderablc  la  place  qu'il  occupe  dans  cette 
Ooag>aguie  avec  tàor  deVlWtinâion.-  •  1 

.  Je  yois,  M£isi4^MV4e*fi)Wttir^iie 
grands  noms  vài»:fa|Mfteât  ri^Se  ^  foftn» 
Fàndateur  &  preftnte  irons  bffllaùte  de  Tédar 
de  rimmortaliié.  Quels  talens  pour  les  plus  gran- 
des ait  air  es  ^  ^'eft-à^-dire ,  po  w  le|;ottmnfiment 
^,^0m.IL  Q  des 


ûyk  j^unc  nature  toute  dift«we);rilMôyofcimil 
î^in/coup  dans  chaque  affaire ,  plus  loin  &  plus 
^ûip^oient  que  ceux  qui  eutifcnt  employé  beau-  ' 
Ô^idç  ^iiiP^  à^l^.f^n^ry  il  en  çl^couvroit 
ici^  ies  ^içcs^>  â^:tif>r<s  s?e(irO;ritouapiiié  avec 
^eiweté ,  arpif  |)c  çoflfr  J»MtfiK.à  fin 
point  de  veuc ,  &  da  lew  f«rë vq«  k$^cbofts  co»» 
nie  il  les  voyoir.  Il  perfuadoit  >  &queikfupcria» 
ailéqued^ifçavpirpcrftiader  !  * 
'  De  fi  grands  talens  percercDt  an  travers  des 
9bfta€tes)(e«B)i»^#iQ^S  i  &  éicYetenl  une  ibc* 

gaires  ;  «Mis;  ce  qfui  eAok^D  Juy'vcriiahleiiiciil 
digne  d'envie,  fut  leî  noble  ufagê  qu'il  fit  dte 
cette  grandefortune,  Jl  ne  s'en  fcrvit  qu'à  mn-^ 
isc  1^ ÏViS^^i^^^ hauiipint  d'élévation quinous 
«ftcRUi^  €Dcorp*ia)oauif|«i«^o«i34jy«ii  cette  giaa- 
^ar  povtcMMmvmW^^  loîapac  nnd 
main  plttk  ^tm^  ,plt|sr^&:  pliia.hardicL  Arco 
la  pui^^ancedeGe^Wliftl^S'*accro^fiQil  inoefinn 
^nt  celle  de  fa  :Pwie;  &  ce  qui  n'ett  donné 

jj^y^tiu      ,;,q  ,v:^iii::^'o:K' ^  :/^      -  i  ^ - 

r  Que.i^fWfJgiiMaiifeM^iaJtnatnf^^ 
^  roayou4rai.mM|Nâtt;di£piitçt  aorl^ 
ues  rhônneur  À'^foir  comrH>tté  è' Attrnn  xct 

^tî^jne extraordinaire:  les  obCcuriici  qui  rebut- 
tent dans  les  Scienx^es ,  redQïihloient  Ibn  ardeur  ; 
4ija9W^}iL/(^  fentoif  n^ieuxifes  ibrccsT  que  là 
^^i9«Ml^€sépr9^Wi».tourlfMbkfic..  Delà 

inoBUiacBs^HirmU::  ^mOvi^m^  oii  H  éôdB» 

"  plus 


cofiiiitit  vers  le  Ciel ,  <Sc  (knsr  ja^Sagip^ 

ks  horame^  heureux  fur  Terre; 

r  ;iV0ilà,rAd£  »si£ui^B>  çe^que  pèsent  ief 

terrdge  encoie  ces  oel^i^^^fiiieît^  4c$  ficclej 
pallcz,  que  l'on  œnfultç  fts  propres  yeux,  ^ 
i'ou  fera  i^eriliadc  qu'eUçs  i>e  coQtjit^uem  pa^ 
mokis  à  y^kxàtiùOi  &  M'jb^iwari^4^.£4s^  f4 

Kms  M  •Venons^  (i^.'ÉMfiiaiiif: 'tfQ^  .^liînc 
câinis  feontre  »MBi,  :£n(î$  comtM  fK  Q^qftag^ 

&  violemment  agitez  des  fiireurs  de  la  Gucrrcrt 
m)t]iS)t»'aasjoiT9^pftS  con^joiurS'iàics  v^hçfo,  sibhi^ 

ment  la  Paix,  &  robûcndrorit.  ' 

i  l  Lc  calitKrappeHqMlcuriaifonégwéc  :  &avcc 

<te^]^ÊU}EIllqc,VfiJiVi9lf>q  Uoubkra  plt^.^  ils  veirr 

bbitM  IfefttOfMlsbllM^sctte  mernie  fagdTe  & 

mefmes  vertus  qui  l'Ont  formée^  Heureux  dç 
tf  avuir  pû  Taftbiblir,.  ils  ne.Ia  fegarderont  plus 
que  comme  la  irani^uillite  de  l'Europe  ^  &con>» 

Alôriy  MesjSMH )t  s > . quejcslezryôm  qui 
diitingucra  la  France  desaùtrcsEftats?  IleAun^ 
fupcriorité  plus  digne  de  l'homme,  queccl)«qutç 
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t&t  D^atM  de  Mr*  PAkbi 

c'cft  la  fuperiofitè^dé  idOT  bèalW* 
fhctit  de  rrfpriti  Hew^euftmcttt 'pour  nous ,  * 
ërtc*§  à    priidiôftGe^dc  eeluy  qui  nous  goa  vernc; 
Ibiis      feWm^s4ri^(kftffio»,  &  loin  que  les 

Mires  pcuplcsfdiigtm  l  nowta^drt^^ 
ficfité  qfr'tft  ^ècMBX toilsjours  pow  aôs  Arts  <kf 

charmes  qu'ils  trouvcrottt  à  gcmœr'Jâ  dcKKMr 
lafacilifédenos  tedeurs,  Tertudc  qu'ils  vieii- 
érdBt?  f«re'|>army-ftous  dé  noftre  Langue  &  de 
itoS'^iitWiltt^V'^^^^^^  efpece.  de  tribut  & 

de  nos  armérfi  tohç^fcmpsôriéh^^ 
.  vrages  iront  faire  des  Conqueftcs  dans  Ixmo* 
t)c ,  en  affujcttiffant  infenfiblemcnt  les  autres  Na- 
^kms  i  iio$HQ|>iatoos^  ânos  icntimcns^  &  à  nos 

-  U  né  it^/»tiffiàv^^ 

fent  les bell^  Lettres,  j^en îvolpieii«oreKle-p» 

'folides.  L*4ittome  n'eft  àtdré,  n'eft  retenu  que 
liar  le  plaifi^,  c*eft  la  porte  du  cœur  &  la  Icule 
«uMl  tklinc  touqours  ouverte.  La  Vérité ,  la  Ucr- 
tu  eHcs^mefincsoûlWàkKdeparure,  &  n'elt-cc 
pas  à  rélcqucntt  à  tes>pàiw?       cet  Art.Ara 
porté  àunhautpointacpcrfcaicn^/  plwcttfSW' 
ront  en  eftat  de  plaire^  plus  elles  fe  feront  aimer. 
Et  (Jùclle  félicité  eft  plus  grande  que  d^aimer  la 
Verité*Ji^V^rtu,fi  «tfdàcdkfquidoil  ctoela 
rcc6mpenfi^deceeamclur^      •  ^  ' 
>  Vous  Tavez  bien  pcconira^  Mm^ssi itiRa^ 
de  quelle  importance  il  eftoit  pour  nos  mœurs ^ 
pour  le  bonheur  &  pour  la  gloire  de  la  France, 
de  berfcâionncr  réloqucnce  :  vous  avez  judiciéu* 
feitîcnt  peâfl  qnepojttrjékvcr  ce  bel  édifice,  il 
fal  loit  pbfeT'  de^'fbilriBlBeQS^ ftnms.  &  durables  ^ 
*  &  pfltir  cela  fixer  la  valeur  dest^eeriBcs,  A  fticé 
^nnoifti^e  k«  coaUiuûious  ks*  plus  iunples  & 
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Ife  pTiis  naturelles  de  ces  termes.  Vous  avez  finf 
un  de  ces  Ouvrages  &  vous  travaillez  à  Tautre.* 
font  àrl*  vérité  de  ces  travaux  dont  ks-  e(i 
i*its  ? trtgaîreè  n^t  carde  de  tetiîr  aucfiro  cofip^t 
leviMi»  dAhî^  lës^Â^â  prei^ 
la  beauté,  inmportànce&rto'héWBîW.-'^l-^ * 
'  C'eft  ce  qu^à  veu  ce  Genfe  que  la  Providence 
»  n)îs  for  nos  téflcs  r  II  feaît  qu'une  parhe  du 
bofriwwde ibti^fiftiie'tîent  à  des  oboCes  peu  infW 
portintet  en  apparwte,  &  y  tient  par  des  licua 
Ives  'forts  ^  quoy"  quTîwipeïcaptiWea  ponv- lea— ef» 
prits  fiipcrficiels.  Il  fçait ,  ce  Prince  diftingué  en* 
tre  lei  Princes  ChteftiéftS  par  une  pieté  pteicedi 
ra^fon^^  oue  les  vices,  tas  crimes  &  les  malheurs 
de  la  fbacté  fooe  des  iîuicea  ncccffaires delà  bar* 
kork^de  IMgn^ancet  teCMiiAiHfmc  aiiffi 
^îrituel ,  auffi  pur  &  auffi  éte?é  qu'il  J!eft^5  -«C 
trouvera  jamais  plus  de  foumiflîon  que  parmy  les 
s.  clprits  les  plus  éclafrei  &  les  plus  Iblides  ^  & 
qu'en  foirant  fleurir  les  Let(dbs  en  .angn^mant 
la  huniere  des  efprits  )  on  aftermir  TEmpire  de  la 
Reiigfra;  «Kbiilïiy^ 

▼elles  conqueftes.    •*  r 
-    Rempli  de  ces  veuës  il  recompenfc  libérale- 
ment ceux  qui  eicellent  dans  les  beaux  Arts  (Si 
dans  les  Sciences^^^IL  comble  de  Tes  bienfaits 
MQisiica.rai«SJ^mta|Mritéipaf*]£ttc^^^ 
iarplu^  grande jcpatMkm  d'éloquence.  It« 
le  nom  de  Protedeur  de  l'Académie  Françoîfej 
nom  qui  la  diûingue  de  totites  les  Compagnies 
du  Royaume,  &  qui  vous  donne  un  droit  plii% 
particulier  d'attendre dessmarqnes  de  û^bopté. 
.  jG'eft  aînfi  ^  Mfis  si£-tt  K  s>{qactfiim:eftithéça 
les  belles  Lettres  psi-  nn  Prtnce^  qui.arrefîeu  du 
Ciel  le  caraôerc  du.  Sage  ,  le  don  précieux  de 
mettre    juiltt  iifii^à  jcbaqixe  çbgjT^. ,  ^QUrrois-je 
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qjie. j'ay  çreii  qu j^pj  Q^Cf^toient  dap^  ^CKiQBick^ 
J^QUjrrpif-je  n'avoir  pî^  uaç^h^Utq  idée  (Je  cette 
Comp^igni^  qui  en  <ert  le  premier  '^ribui^al? 
Iftifqu^'  YQ^s  mjB  doppez  part  À.vos  bonpcu^s 
vos  glorieyK  ft^îHIu^iî,  ^  ^ j/çj^ivaptagcs  jPÇ!»» 

graoe  Et  .  ViQAs ,  M  s  «  a  i  \jp  &  ^  ^  p6|irriqii7.y;qiif 

CQMjeiUer  du  Roy  ,  iUfCVfiér  Ornerai  pLss  Fit 
«ctfirre/  de  la  RùcktUf  ^wDifcttHrf  frommc^Pêt 

?  •  m!:  ."iilu:.  •  -j:;  -î,         i  »       \\.  •  :  •  r 

'  .  .      ^     .1  .  •     •  j 

probité  û  oonnoë  de  iroftre  coM  ootts  repos» 

dent  de  vos  fencîmens  pour  un  bienfait  dont  vous 
nous  recompenièz  en  ie  recevant ,  puii!i|iie  c!cft 
p^jtT  une  grâce  :que  de  la^menkcr»^  < 
^*  jMie xtaefiiiefid^off  nqraoïtloirfpoîiit 
Jey*desTeiiMtdinmiv  «oôrf  jmei  cofijbtetfm 
jMe^éMlcttr^  ^^seoi  VkMtrpuefiiM-diffipée;  cé 
n*eft  pas  que  vous  effaciei  le  Ibuvcnir  de  ccluy 
à  qui  vous  fucccdex,  voujn'oftez  pas  tout  1ère-» 
grec  de  ùl  perte  ^  uiaîs  vous  la  rcpacex.  X^dés« 
)e  f        ùim.'te^  inbrC|.  vras 

-  Ges  RH£iiPS  douces  Se  aitnables ,  cette  coniw^ 
fi^ion  aif^f,  cette  exa^  xonool/fancç  des  hom^ 
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^       «KS,  ces  vcttës  droim;  w^ji«àec^^ifmai3mats 
ceue  fidetké  Rdif^eufe  poar.les  finetscwfietç 

mte  fageflb  conlomméc  fans  laquelle  an  ne  pciit 

relire  tidcle  ;  rare  &  heureux  afTcmblage  qui  V^h 

9iamf  les*  ec&rtt  quifiDfit  ntowoki'finop^itM- 

tiere ,  tomes  ces  qualités  admirablest^ntiiis 
retrouvions,  en  vous  telles  qu'il  les  pcffedoit^ 
^ureux  û  nofts  mkm  pu.  yûus^  acquçf  ii  k 
<^îl|Dlèrver.  .       :         ;*  r  * 

-  y^ilà,  ^OXSACUE  f  «ce  ^  wom  àçqai^ 
envers  oous^  &  ce  qm  vmuLfM  obMiteiilie  pli^ 
^       ce,  au  dclTus  de  laquelle  la  belle  littérature  n'i  ^  ^ 
rien  à  ipuimer^r^iitica  oulcivé  ae  pcu(  rka  iina^ 
giner. 

On  aei.voto  fcttpçoMcpQiDi4*eD  ignorérré- 
j^arv  ¥oiit  raves  feuiuûtér  wecaroip-4^prè^ 

fenient  pour  ne  Tavoir  pas  conoo.  Mais  le  téî- 
moignage  involontaire  de  voièrc  confcience ,  qm 
yous  tbcce  Xans  doute  de  voa$,  avoiier  à  vout^ 
xnefme  qMvnweiidyin  digDe^  "vowafait  crain^ 
4ffeLles  &citti  tCftockiÊi^  &  wqAk  n^dkk  i-jk 
wom  a. obligé  4c  cacher,  daosf^loge  qiië  vOtt 
yeocx  de  faire  des  belles  Lettres,  une  partie  dt 
.C^t  éclat  qui  rejaillit  fur  vous. 

Il  VO1I0  a  efté  t>caiii  de  vous  taire  iuc  ce  fujety 
il  me  Ibroit  honœux  4e  n^en  paa  pachar^  P^ifiio^ 
finie  voftre  éioge  que  deaBOBtier  «om  Khôi^ 
neuf  accordé  à  vollre  nîerite.  •  ' 

^  Si  je  regarde  TAcadémic  comme  le  Temple 

de  riinmortaliié  où  tous  ceuï  qui  y  font  reccus 
trouvent  une  fg«ce  inépuisable  àf  la  plus  pure 
de  la  plus  vttwabie  gloite  v  cen^eft/poink 
parce  qu^uo  Roy  4^e*de  favir  de  modèle  i 
tous  ks  .Ruis  «  a  bien  voulu  le  déclarée  nolbé 
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^  t(^^e    Mr.M  LA  CaA^ELLE.  ' 
FroiBâflnri  tee  nVft^ot  ptitet  q«e,  s'il  mVft 

permis  de  parler  ainfi,  il  nous  a  élevé  luy-mcA 
me  un  Tribunal  dans  ces  lieux  auguifles,  tous- 
jours  remplis  de  Sa  Majcfté  ;  ce  n*ei}  point  parce 
i^ac^Mftre  cftablififement  aefte  formé  p«r-im 
lH>imne  4oot  tow  ies  liefleins, donc  «mis  lesOn<* 
vraies  ont  efté  a«  defRts  de  l'homme:  enfin  oe 
nVlt  point  parce  que  nous  raffemblonsen  un  feul 
Corps  ce  que  toutes  les  conditions  diSerentes 
.om  dcwgraad&  de  rdpeâable,  &  que  tant  de 
dignicez  panttjr  nous  confondMS  relevMt  dW 
ttRt|^Qir€elIe  d&octteG6ttipagBie\  qvMks  f 
font  (ans  rang  &  comme  ignorées  :  une  idée 
plus  haute  A  plus  flatteufe  m'éclaîrc  ou  m'é* 

'  |>Iouïr  y  quoy  -  qu'il  ai  Toti  mVwniifnc  »  &  me 
force  de  la  fuivre. 

Cettcf  îûftiwirà  Aiièi^ 
.chojfis  entre  tcmt  œ  qu'un  vaAe  Einpii«»cn  pept 
l^rodaire  d'iiluflres  pour  les  Lettres,  deftinex^ 
&  fans  cellè  occupez  à  polir,  à  perfeélionner ,  à 
mettre  une  Langue  en  eftat  de  vivre  long-temps 
jmefme  après  les  Pieujptesàaui  la  nature  Ta  don* 
iiéc^  fi  ce  a'eft  pat  k  fiqE»réiMdegréde  la  fiq^ 
riorité  fiir  les  autres  Peuples,  le  plus  hautpoin€ 
de  grandeur  &  de  puiffancc  ,  le  comble  de  la 
gloire  pour  une  Nation  :  c^en  cft  du  moins  le 
p%nc  le  plus  éclaum,  la  marque  la  plus  certai*^ 
ne;  ç^en  eft,  pottr  ainfi  dire^  te  (cean  jmsvooi^ 
i>]e ,  ^  U  JCeoiUe  que  larPforidence  qui  gooreme 
rUnivcrs,  n'ait  donné  le  gouft  &  l'idée  des  A* 
cadémies  qu'aux  Nations  qu'elle  a  formées  pour 
commander  aux  autres. 

Rappeliez  pour  en  eftre  convaincu,  rappeliez 
tt  parcourez  VtiWawt  de  tons  tas  Peopteaqui  fe 

'  ibnc  (ignalez  fur  le  théâtre  duèdonde.  Juamîneii 
«quelle  ^  çjXé  la  dcUiace  magnifique,  quelle  ell 
.  ^  en- 


encore  aujourd'huy  la^  gloire  de  ces  Grecs,  &  de 
ces  RoiTUins  auiquels  nous  devons  reftablîflc- 
mem  des  premières  Académies  ;  quelle  a  eftéau 
coBtraire*  la  fortune  ditfmnte  ëe  tant  d'autree 
feoptes  qui  tafàmt  Ibea  que  combattre  fcvaiiictt. 

Conquerans  plus  Bedoutables  par  leur  barime 
^orance  que  par  leurs  armes ,  ils  n'ont  fongé 
qu*à  détruire  les  Arts  &  les  Lettres  ,  &  à  fonder 
deiiiperbes  domioaiions  que  le  teiz^s  a  bien- 
Mft  ruinéet.  Leur  Empire^;  leur  nom^leivianh 
gage,  tomiaperiauffiUeftqtt^êui.  .  -  * 

Pareils  à  de  furieux  incendies ,  ils  ont  paffé^ 
ils  fe  font  efteints  aufli-toft  qu'ils  ont  celTé  d'à* 
gir;  ou  comme  d'iinpetueux  torrens,  qui  après 
anroîr  ravagé  les  canapaguet  ne  font  plus  que  de 
fiesitSL  rutfloua ,  à  peine  remar^m  pav  les.  vnyv- 
wjmÊts^;  ils  i^ont  l^é>qiie  des^debiis mafcéoreui 
&  des  éefcendarifi  iudignes  de  leur  nom.  ? 

La  vraye  gloire,  immortelle  dans  lefouvenif 
4es  hommes,  n'a  efté  donnée  qu'aux  Peuples  qui 
ont  eu  lies  Académies  9  &  le  tcmpi  qiR  ces  Peu»» 
ples^Ma  ckrifi  pout  les  dbUir  a  tbbsjours  lefté 
oeluy  où  ili  feiibnt/tccnivez  plus  grands  que  les 

autres.    .  :        *  •  •  /  .  l 

'  J'en  attcfte  encore  ces  prenrricrs  Maifttes  de  VU-^ 
jsivers;  qucde travaux.?  qpe  de  combats  ^  que  dô 
viâètes  renipoflécsi  cctaobte  ée  lloiia^idcthroi^' 
iiea^.  cvmbieii  onti»85(VouIu  fâirb  voirdetrfotn*; 
phes  dans^Ja  Capitale  du  monde,  avant  que  d'y 
montrer  une  Académie!  Ce  n^a  e(lé  que  dans  le-  • 
plus  âorii&nt  âge  de  icuL£iwire.t     milieu  di» 
plus  beau  de  leurs  Regjaes^,  ibus  le  ploa^graud. 
A  teuiî5.Binpcrcutf ..b    •    )  r . . 
'  Quel  fpcaade  s*ofie  îey  i-mon  efprîf,  & 
m'écarte  de  mes  premières  penfées  pour  m'ar-- 
^eftei:  iur  d'amces  objets  ?  Vous  eu  feaoa  frappé  « 


î  comme  moy,  fi  je  pouvots  les  rcprcfenter.  En- 
effet ,  Monsieur,  quelle  devoir  élire  cette 
Acadéiîue  formée  par  Aiiguflc  ?  quels  Qcoics 
/  fublîmes  ?  quds  Hommes  célèbres  ?  quels  gmds 
.Peffimoues  lacompDfokttt?  Uikttblcaofimflr 
'  gnîfiqQc  tiemanderoic  un  4)inccau  pi»  içavanc 
que  le  mien;  maïs  fi  vous  voulez  concevoir  ce 
•que  je  ne  puis  exprimer ,  jcttcz  les  yeux  ibr  ceux 
•«tinom  de  qui  je  vous  ptrle  :  il  me«doit  ettre 
*f«cmis.de»le.dt0e)  &je.CQDtribQë  ft^Kâ.à  tiu 
de  lumière,  qa*aae '"pudeur  finfife.  ne  doit 'pas 
m'empcfchcr  de  rendre  jufticc.  Ils  vous  fourni- 
ront des  reflèmblances  fi  vives  &  des  rapports  fi 
heureux ,  que  foit  que  vous  confideriez  ks  Sujets, 
fi)ie  que  vqoBiiqnttdfei  Je-jSmvccaio  qui  les  in^ 
aorede  fa  proteîàion',  toMMBOuAiiiDéi|mmu$ 
efter è:ue peînt  confondit  vos  idées,  vous^ous 
tromperez  fouvent ,  fouvent  vous  prendrez  le 
Siècle  de  Louis  le  Grand  pour  celuy 
d'Attgultc  9  &  le  Siècle  d' Augultc  pour  oeltty  de 
Louis  Lp  QaAKH. 

N'cft  domonedeoc  plus  ,ft:iie  ctuipioiispim 
de' le  dire  ;  T  Académie  cfl;  comme  ie  gage  &  le 
fceau  de  l'Immortalité  allurée  au  Nom  Fran*. 
çois.:  Sa  fortune  a  marché  d'un  pas  égal  avec 
ûslle^  laMoaarchie  ;  le  niefme MinîftrcajMjé 
k^'foadeiiietts  de  fai  putffimcederwei  &«doiK 
né  la  naiiEmce  i  ISiutm.  Le  mefino  MMtrqMi 
invincible  a  achevé  Tunér  l'autre  ouvrage,  &  les 
a  portez  tous  deux  à  ce  point  de  grandeur  ,&  de 
perfeâion  où  les  v4ës.  du  Miaii^ca^avoieuc  pû. 

Quelle  (burce  infinie  de  reflexioiis«igftifiqttesl% 

Quel  te  abondance  de  gloire  !  Vous  la  venez  par- 
tager avee  nous;  vous  devez  entrer  dans  nos  o* 
bl|galiow*&€mtiibtteî  à  aqftag  icconiiQiflrance, . 
^  ',.,è  \  y  Peut* 
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PeuNeftrc qu'elle  çft  aiïez  remplie  à  l'égard  du 
fameux  Cardinal  de  Richelieu,  peut-eftre que  la 
mémoire  &  les  mânes  de  ce  grand  Homme  ea 
font  Aiisfaits  :  otr  ne  poiin>n$-nou$  pas  pdnikx 
qu'il  nous  doh/f  non  nue  partie  de  fi  renommée, 
du  moins  une  partie  de  cette  attention  vîve, 
que  le  monde  coirferve  tousjours  pour  luy  ?  Cette 
Loy  que  nous  nous  £bmi|}es  faite  de  parler  de  lûy 
dans  les  occafions  les  plus  éciatanies;  fon  nom 

.  tousjours  placé  avec  de  pompeux  él<^es  dats 
nt>$  plus  célèbres  KArt^rs^  reveillent  iSffs  •cède 
pour  luy  l'eftime  &  l'applaudiflèmcnt  des  hom- 
mes; &  après  tout  qu'y  a-t-il  de  plus  propre  à 
.  flatter ,  à  remplir  la  plus  noble  ambition  meûiie  . 

.des  Koîs,  qat  ce  tribut  ét<^l  ét  ]ouange9<|^ 
nous  payons  à  un  Snynt  h 
Mais  qui  nous  acquittera  envers  ce  Prîncè, 
fans  qui  nous  ne  ferions  pas  mcfme  en  ellat  de 
nous  fouvenir  de  noftrc  Fondateur  ?  L'Eloc]uen- 
-ce  ne  nous  fournit  plus  d'omemens  qui  nefoîent 
trop  «udeflbus  des  nouveaux  fujecs  d'admiratioli 
&de  kmsnges  qu^il  n<Mi«  fournit  «tu  M  jbârs*;  # 
&  ce  fcroit  trop  abandonner  le  loin  de  noftr^  . 
gloire  que  d'entreprendre  de  relever  lafiennepat 
nos  paroles:  que  nos  efprits  ne  tentent  donc  plus. 
<i'intttiles  efforts  «  n*enipl0]roDS  delbrmafs  ^dtfr  - 
4ay  que  te  langage  de  nos  eûeurs,  c'eft'té  'leta 

'  que  îls  venus'  heroïquei  ne  hous  rendent  pais 
inutile.  '      '  .1 

Puiifent  fes  armes  eftre  tousjours  vidorieu(e5f, 
puillè  le  Dieu  des  Armées,  le  vrayDieu  dont  fi 
défend  la  catife)  le  cembleir  d'autant  deprôfbe^ 

,  rket  quil  1^  a  donné  de  vértw.  Pbiïlè  fbnRé^ 

gnc  par  le  nombre  des  années  fijxpaiîèr  autant  le^ 
plus  longs  Règnes,  que  par  l'éclat  des  adions. 
il  furpalirks  plus  glorieux.  -  « 
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-  Di  S  c  o  u  R  SPromomé'  Je  ^.Jmm  lôpf .  par  Mr. 
fAbbé  idir  C  L F  R  E  If  B  il  U^E'T  9  lorfquHl  fui 

rtfâ  à  Upkm  de  Mr.  de  la  Fontaine. 

Messieurs' 

QtTELQUS'pencjuaitqiie  les  hommes  ayem 
àie  flatter,  rien  ne  pouvoir  excufèr  le  deiîrque 
j^ay  eu  d'eftrc  receu  parmy  vous ,  fi  le  fentimcnt 
de  quelques-uns  de  cette  fçavantc  Compagnie 
trop  prévenus  en  ma  faveur  par  une  andenœ 
amitié  ne  mVuft  foii^emi  dans  la  jafte  défianoe 
demafoiUefle. 

,  Et  comment  pouvoir  clpercr  de  remplir  digne* 
'ment  une  de  ces  places  illuftres,  deilinées  à  re- 
compen(cr  le  mérite  le  plus  éclatant  dans  ks  Les^ 
trcs?  Comment  vous  faire  oublier  cet  homme 
incompamble,  dont  la  fimp4ick^  &  la  dooeeur 
cftoient 'encore  plus  efttmabtes  que  Telprit  &  la 
capacité  !  Cet  homme  fingulier ,  qui  n^ayant  ja- 
mais compté  les  biens  de  la  fortune  parmy  les 
ycricables  bieos ,  fceut  avec  ce  tour  naïf  &  inge- 
Bieàx  qw  Iny  eflott  fi  propre  ,  élever  ju^u'aa 
fablimc  les  choies  les  plus  abjeâes  de  la  nature^ 
&ns  néanmoins  leur  rare  rien  perdre  de  leur  ca- 
•radere;  Génie  fcul  ftmblable  à  luy-mefme,qu! 
furpaffant  fes  modclles  avoit  faifi  l'air  original 
avec,  tant  d'avantage,  &  d'une  manière  inimita* 
Me  âux'fiecta  fiuvaos*  Heureux  d'avok  expié 
ius  ks  demfer|5  années  de  fk  vie,  par  les  te- 
rnes finccres  de  la  pénitence,  le  Icaodale  qu'il 
avoû  pûcaui^  par  des  éçiiu  ^u'ua  iuiureltrop 
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.^ntron,  &  prefquc  (ans  y  «voir  peiifé.  Mats  ne 
parlons  icy  que  de  ces  Ouvrages  immortels, où 
toute  la  fineilc  de  la  Morale  fc  prcfente  fous  les 
images  les  plus  (impies.  Ouvrages  qui  luy  cuf- 
feiu  meigjjjé  le  choix  de  ce  fameux  MioUtre.  qui 
fbroia  oette  Compagnie* 

Ce  grand  homme  appellé  au  Gouvernement 
dans  une  de  ces  triftes  coiijon<£lurt5  de  foiblcffe  . 
&  de  defordre,  véritables  infirmitez  des  Corps 
Politiques,  fouflint  oeaniaoins  augmenta  par 
lès  rares  &  fublimes  taleua,  la  gloire  &  la  féli- 
cité de  cet  Eftat.  Rien  ne  Ait  .capable  de  refi* 
fier  à  ce  pui/fant  Génie  fuperieur  aux  difficultei 
les  plus  infurmomablos.  D'un  cofté  Timpuiflàn- 
ce  oc  la  dfvifion  au  dedans  du  Royaume  caufées 
par  les  troubles  precedens  &  par  les  Guerres  de  • 
Religion ,  luy  rerofoient  Teipœuice  d'aucun  lue» 
cez  ;  &de  Tautre,  fat  force  &  la  puif&nce  de  no& 
anciens  Ennemis  accrue  &  cimentée  par  Tunioa 
de  TAnglcterre  avec  les  François  rebelles,  & 
par  les  nouvelles  prolperitez  de  laMaifond'Auf- 
triche ,  fembloiem  mettre  naoblUcle  inyiadble 
à  fes  deflcins. 

Mais  avec  quelle  grandeur  de  courage  &  quelle 
profonde  capacité  vint-il  glorieufèment  à  bout  de 
fe  Ibumettre,  s'il  e(l  permis  de  parler  ainiî,  cette 
impoffibilité  apparents.  Après  avoir  mis  Tordre  ^ 
dans  le  Gouvernement ,  félon  que  la  necellité  dui 
team  le  permettoii.  Après  avoir  vaincu  &dcûr- 
m£  rherefie  par  la^prife  de  la  fameufe  Place  qui 
en  e#oit  le  principal  azile,  reprimé  pour  jamais 
Taudace  &  les  cabales  des  Grands.  Après  avoir 
jetté  nos  ennemis  par  les  armes  vlâorieufes  de 
nos  Alliez  )  dans  la  neœffité  de  défendre  Icura 
propres  Eùm  i  il  cntrqviiE  enfin  de  les  YHincrc 

'    Q7         '  « 
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en  les  attaquant  dans  leur  pays  ;  &  ce  fil^dans 
ces  dernières  &  glorieufes  années  par  la  prife  de 
leurs  Villes,  par  le  ravage  de  leurs  Provinces, 
ptr  ces  furprenantes  intrigues  qui  leur  Airent'  fi 
:fiml€S  ,  il  les  redaifit  à  ce  point  incroyable  de 
^defordre  &  d'ancaBdflèment ,  de  ne  piiil^airpref^ 
que  profiter  de  nos  divifions  domeftiques.  Au- 
roit-on  pu  croire ,  Messieurs,  qu'un  Mini- 
lire  auifi  ap^iqué  >  fsL  conune  livré  neceilaire- 
ment  aux  occupations  les  plus  éptneufes  de  la 
Guerre  &  de  ki'Poliiique  ,  puft  encore  mériter 
les  louanges  ,  qui  femblent  cftre  refervées  à  la 
iranquilliré  d'un  Gouvernement  paifible  ;  il  ne 
laiffa  pourtant  pas  de  remporter  encore  cette  nou- 
velle efpece  de  gloire  auffi  éclatante,  &  plus  du- 
rable à  lapoftenté,dom  il  s'aflêura  ptrlèleibu- 
ventr.  Le  reftaÛiilèment  de  ta  fêureté  publique, 
Tordre  remis  dans  les  Finances,  lapuillâncema* 
ritime  rendue  par  fes  foins  formidable  à  nos  en- 
nemis, cette  nouvelle  vigueur  qu'il  a  fcmblé  re- 
donner à  la  plus  haute  des  Sdences ,  foit  par  la 
feftauration  niagnîfique  de  la  plus  célèbre  £cole 
de-l*Umrcrr,  rofr  par  la  proteâion  finguliere 
qu'il  donna  tousjours  aux  Lettres  facrées  ;  les 
beaux  Arts  &  l'éloquence  remis  dans  le  brillant 
édat  des  llecles  les  plus  fameux  ,  &  aiTcurex 
comrç  leur  décadence  par  rdbbltiièment  de  TA* 
cadémie  en  fi>nrles  perpeitetede  Uluftrestémoi» 


Enfin  il  mérita  par  tant  de  faits  mémorables 
de  préparer  Texecurion  des  merveilles  que  nous 
toyons,  ûns  que  ià  gloire  diminue  en  rien^ellc 
èc  hovxt  LK  <5*Airp'^  la  intHgne  poiteri-^ 
lé  ne  fif^Bftatlt  jamais  àvffêe  de  rfen-oAe^  i  Ale-^ 
xandre ,  parce  que  Philippe  eftoit  fou  Prede- 
ccflèur.      '  "   .       •    •   •  ;  • 


Com- 
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prudcns  ne  peuvent  fubfifter ,  fans  l'appuy  &  le 
^Iccours  des  Loix,  il  en  voulut  rendre  Tauto- 
ritc  vive  &  durcie-,  en  procurant  le  choix  du 
plus  digne  fujec  qii  es  piiâ  eftie  ledepofitairc. 
Je  rappelle  icy  la  mémoire  de  ce  grand 

^  giftrat ,  qui  fccur  joindre  en  fa  pcrfonne ,  &  pen- 
dant un  11  long -temps  ,  le  mérite  confommc 
dans  fonMinifterc  avec  celuydes  belles  Lettres, 
&quî  apr^  avoir  eftévoilre  Confrère ,  eut  Thon- 
ueurr.do  précéder  le  Héros  f«i  a  biea  vonlu  ic 

*'  4kclai«ry6tre  Proteâciir« 

Quoy  que  l'éclat  des  aÛions  de  ce  grand  Prin- 
ce luy  répondift  allez  d'une  réputation  éternelle, 
jl  eult  femblc  néanmoins  manquer  quelque  choib 
à  fa  glpire,  fi  ce^  &ia  incroyables  euilènt  cÙ£ 
annonccx  par  cles  Ouvrages  vulgaires»  U  n'a  plus 
à  craindre  ce  malheur  i  vous  eftes  chargez, 
MESSIEURS,  du  foin  de  fon  immortalité; 
voftre  éloquence  fincere  le  mettra  à  couvert  de 
riocredulité  des  âges  fui  vans;  &  pcu(*eftre  que 
6ns  VQQf  ^  la  poftericé  fwpçosmeuli  aarois  pâ 
#'i|pfiaginer  que  le$  prodiges  d0tb«bE^||iie  &ifoicat 
pluftoA  racontez  par  le  langage  ordinaire ,  &  ufé 
de  la  iiatcric^  .que.pHr  Ic^  ^ApnSxça^  j&cqples  de 
la  Vérité.  *  '  - 

> .  Car  qui  pmuroît  jamail  ft  perluader  Ans  une 
«Qtoiité'CDmflif  ia-foftit ,  ^Hm  Fri^oa  né  te 
Maiftreen  prenant  radmiQiftmciQn  du  Gouver- 
nement, au  lieu  d'écouter  roifivcté&  la  molcC- 
fe,  éçucils  prcfque  inévitables  aux  grandes;  for'* 
tunes i  &  fiit  d'i^rd  ^<»ïnà.jsx^  mcrvoUeux  & 
mile  firindpei  de  prefenrr  i  quoy  que  cefuftit  . 
Mm  4alm  E&m  ^iVimm»  de  &  gloim. 

Hé  quelle  habileté ,  &  quelle  fcrupuleufê  ex* 
ââkude  à  ne  s  éorici  jmm  en  fiia&4'ttacii  no- 
ble 
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ble  refolution  !  le  defordrc  extrême  des  Finances*^ 
qui  paroifibît  îrreniedtable,  pour  jamais  arreii^ 
I>arfcs  foins;  cette  impoitaïue  Place  retirée  des 
mains  de  nos  ancfens  ememlSypar  tuic  negoaV 
tioA  auffi  prudettte  ^*iMiitf&;  catte  fureiirdes. 
-combats  finguliers,  invétérée  dans  la  Nation, 
pour  jamais  eftcinte  par  fes  Edits  auffi  fevcres 
que  juftes,cn  furent  d'abord  les éclatanfcs preu- 
ves ,  qui  nous  ordonnèrent  de  tout  efperer. 

Mais  de  ^Qdîe  manière  fiirpaiIa-t--Q  noftreat^ 
tente ,  par  cette  foule  de  vertus',  qu^fl  monM 
au  monde,  réiinies  pour  la  preriiiere  fois  dast 
un  feul  homme.  Leur  nombre  feu!  cmpefche 
d'en  faire  ic7  le  magnifique  détail  ;  vertus  qui  fenv- 
bkm  tousjours  difputer  entre  ailes,  àquikreri^ 
dra  phis  accompli  $  nmAi  qui  ta  meime  temps 
cftant  polledéea  dans  un  émtnena^  degré ,  ne  peu* 
vent  s^empeicber  quelquefois  de  faire  obfta- 
de.  *  • 

On  a  veu  fa  profonde  pénétration  dans  les  af- 
lÎMires  Politiques,  céder  par  une  generofité  fans 
ereflsplc,  aaide  de  voir  la  Rdfeioii  aocroiftie 
Ion  £flfiptre  fttf  riafiddfcé  ,  A  modération 
marquer  des  bornes  à  cet  efprit  de  Conquérant 
qui  l'animoit,  en  le  forçant  pour  affurer  le  re- 
pos du  monde,  &  le  bonheur  de  fes  Sujets ,  à 
donneMtois  fois,  la  paix  i  (bcnnemis:vaiiicus& 
confiemat.  Bien  andeffiis  de  cesPiànoesvttIgai* 
tes  qui  ont  fentamlie  attention  à  la  gloire  qu'on 
remporte  par  les  armes ,  fçacham  bien  que  les 
autres  grandes  qualitez  leur'manquent  ;  il  s'cft- 
comporté  tousjours  de  forte  que  fà  gloire  inilw 
taire  n'4i. jamais,  ef&cé  aiMii  dc  fts  WÊtm  per^ 
ioSdom.,  Plus  admtinbie  par  eitie  fnervcillcnft 
.Ogeile,.  êr  par  cette  profondeur  inimitable  dans 
l'art  de  scj^fÀCt^  ignorée  de  tous  ceux  qui  l'ont 
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fmcedé ,  que  pwles  viâotres  &  pnr  (es  conquef- 
tcs.  Il  ne  peut  plus  connoiûre  de  véritable  enne- 
mi que  rÉurope  entière,  qui  malgré  l'union  conf» 
tante  de  tant  de  peuples  difièicntt  <i*'bameur  & 
d'imcreft ,  malgré  les  ékoieiis  qui  ont.  ftsanUté 
Gômbattrccomre'iKias^  ne  pcot  tncofcqQ^.pd* 

oc  refîner  à  ce  Héros. 

Mais  je  ne  m'apperçois  pas ,  Messieurs  ^ 
qu'emporté  par  mon  2ele  y  &  feduit  par  Téclat 
4u  fiijetdontj^pirte^  jea^ne  fouiriensoiQâôt 
'U»itlAk6d»mc$Sn€tBi  p««Mflie  que  la  cour 
-fiance pfochaiocid^clUg  woun parmi  nm  miàft 
oublier  que  ces  nobles  matières  font  refèrvées  à  - 
Tolère  feuleéloqucnce.  Heureux  (î  profitant  de 
vos  exemples  9  &  ioftruttpav  voilre  commerce  ^ 
je  puis  un  jour  par  mon  application  à  imiter  voa, 
ftorioiK  tnro»! ,  juftificr  Icdwii  doatvoiay» 
voulu  m^boDocer. 


Rfi^PONSE  de  Mr.  Koim  Cmfhilkr  dm  Râf 
mrdkudM  tm  Çeê  C^nfeils^  Sêinêmrê  ém  CsMêH 

'  dt  Sa  Mâjefié ,  Prudent  en  Ja  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,  au  Difcottrs  frononcé  fat 

Mr.  rAbbi  di  Clcrembault)  kjfmr  da  £a.r$^ 

Monsieur, 

Vous  devei  eftre  pcrfuadé  de  la  pleine  cor-r 
reipoodance  de  toute  T  Académie  Françoiie ,  aux 
marques  d*eftime  &  d*amkié  que  vous  vend  d# 
luy  donner  par  vofire  éloquent  IXfeoiics. 

Je  puis  mefme  vous  afleurer,  que  quelque  ièn» 
fiblc  qu'elle  foie  à  la  perte  d'au  Couârae  ,  qm 
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Boftre  loDjgae  ^  que  Phèdre  Teftok  dons  la.  fieii* 
tït^  elle  a  unccoofolation  fort  peu  dillante  de  la 
joye,  de  loy  aHoii  fooi  ct^oiûi:  un  i^ybCceiTm  vd 
i|iie  vous.  >  i.  *  '  .  . 

takncs  aeadémiques  réunta^n  «oftre  perfbigieJ 
ft  quel  agrémèmdtks  avoir  rencontrez  dans  un 
Sujet  dont  les  iiluffa-es  Ayeui  ont  eu  tant  de  part 
àia^loircdaMiQÎ/tçre  iJejce  grand  Cardinal  qui 
fecfMMl|rq»<k>iBpagnîe  ^idc  de  f\  ntètes-li^ 

fragc  •  i 

'  Mais  quel  comble  de  bonheur  pour  elle 
trouver  de  plus  dans  le  nierme  Sujet  unecreio^ 
«se  héréditaire  de  nodce  Augufte  Pr oceâeur  ! 

Le  Fils  d'4in  Pcie.fa'îl  hoooéa  éa  fiailon  d^ 
Marefcbal  de  France  pourfes  mearanUcsiarv^ 
ces,  &  d'une  Mere  qu*il  jugea  dîgne<ie  luy  con- 
fier le  facré  déport  d'une  Prin celle  Royale  qui  luy 
lenoic  iiw  de  01i( ,  pour  la  conduire  julqu*a« 
Xhrofiiet  te  F^re ,  le  Neveu  ^  enfin  tepur  lang 
lie  pareois  tons  défoikxi  nafti:^  conunno  fiisn- 
fiuâenr,  &rous  ks^ makis  «nnéeaoQ  levées  au 
Ciel  pour  fa  confervation ,  &  pour  Tauginen ta- 
lion du  nombre  de  fcs  viâoircs. 

Vous  contraâez ,  Monsieur,  en  entrant 
iey,  une  obligation  de  les  célébrer,  &  (s'il  eiloit 
poffible)  de  les  fouhaiter  9,  encore  plnfrprédfe 
qu'auparavant,  &  nous  n'avons  pas  de  peine. à 
croire  que  vous  la  remplirez  bien. 
.  L'abrégé  que  vous  nous  avez  fait  des  merveilr 
les  de  Ton  Règne,  nous  en  eft  uo  gage  6i&ùm^ 
C'eft  un  Chet-4'oeuvre  crOf  aimmipU,  pour  ca- 
trcfMreDdie  fis n  ad joufter. .  ^ 
.  .  Nous  leoiarfwroas  liçulcmcm  ,  q^u'Âlexan* 

.         "  drc 
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4re  le  Qrwd'dÎMi^  fe^  gneim  B^^ivî^  4^  ^ 

^mbition ,  fan$  &  fonder  beaucoup  defe^  Dieux  ; 
j&  que  LouiS  (ÎKAN©  dans  ks  iiennc;* 
ti'a  jaiiidjis.ei^^^Wti'es  guides  i||ie  iafrai/Ton  &  i^L 
p^ictj  ni  alicunefin  plus  ambuieuTe,  <)ue  de  fth 

réprimer  l'àudacc  de  quelques  voiân9^'  cpuvHr 

fes  Frontières ,  aftermir  le  repos  de  fcs  Peuples^ 
Xouftenir  laMajellédcsRois,  &  facrificr  tout  oc 
4u'tt  cft  à  la  ^^fe4c  uctfi^ijttl^fc  tout  ie-îTcite 

^py  Tres-Chxeûi^.  •  •       .  f  .  ,      ^  .  -v 
PiSCouRSif  Nx€êUmf$  ^  ék  dm 

•  M^ereices  AiûdémiqHtf  y  frommcé  dam  PÀc^^ 
/  démie  Francoife  far  Mr.  Ch  A  R  P  E  K  TIE  11 
.  Doyen  de  l  Académie ,  le  jour  dt^  la  ReeePtitm 
:  jk  Mr.  P4W,da  QXttm^y^MMeigmm 
^tEiyiqmf  Cmf^  Je  NOTOn,  ifair  ek  Jtmf9^ 

tôt ,  a  roccafiQ»  de  [a  Raeefti^n  dans  PAcadér 
.  mie  FfémfQi^..  ^ 

j[  'Hoif  N*£VJRi  que vou^aivci  fait: irÂcadét- 

Vottfcrir  occuper  «ne  Place ,  a  rendu  memorabie 

dans  nos  Fartes ,  le  1 3.  jour  de  Décembre  de  Tan- 
iice  dernière*.  Mais  il  vous  avez  fait  honneur  à 
cette  Cpa]|»agnie ,  peraœuex-inay  »  M  o  K  s  £  1- 
(G  H  EU  R,  .4e  vaar4ve^  q^e tchi9:v<hk en  efti& 
6k  aiiffibeimcottp  à  vQUSHtnefiw  CenVrtpai 
que  aous  p\ulIIoas  eoipelchcrle  vulgaire  de  de-« 

.   :      «         . .     .  mau?» 


tnander;  Que^faîtlc  Titre  d'Académicien  à  uiï 
Homme  d'une  Narflàncc  illullre  ;  Qui  eû  rcveftu 
•de  la  plus  haute  Dfetiité  de  rËglîft,  ^ui  a  ràa^ 
parm?  les  Pairs  dertanoe';  Qni  ocoipê  unedea 
pwmifiret  Places  dawteCônffetldu  Roy  ,  Et  qat 
cft  aîmé  &  confîdferé  de  ce  Grand  Monarque? 
Non,  Monseigneur,  nous  ne  fçaurions 
cmpeicher  qu'on  ne  parle  de  la  forte  ,  ou  du. 
motos  qu'on  ne  le  penfe  ;  Et  je  ne  prétends  poii^ 
'âlUst  m devAit  ide'ccs  idées ,  qtd  s'élèvent  dank 
-des  Efprits  préi^emis' des  opinions  populaires. 

Mais  fi  quelqu'un  meriioîtqu'on  luy  fift  refpon- 
^fe»  je  luy  den)aj3derois  à  mon  tour ,  Qu'adjouftc 
le  Titre  de  Proteâeur  de  l^Académie  Françoiiè 
ea  U  pctTohné  de  Louis  lb  Gr  a  NP^^am 
Noms  aogaftes  de  Monarque  ,  de  Roy  Tresi^ 
Ghreftîén ,  de  Conquérant ,  de  Lcgiflatcur ,  d'In- 
-rinciblc,  de  Sage,  de  Pere  du  Peuple?  Qu'ad- 
joufte  cette  nouvelle  Qualité  à  tant  d'Epithetes 
glorieufes,  dont  quclqaes*ttnealuy  fontacqutfes 
-par  la  Naiffince  v  de  les  autres  par  &  Vertu?  S'il 
m  hkn  voulu  Â  dire  Pk-oteâeAr  de  TAcadénife  ^ 
•pourquoy  s'eftonncra-t-on  que  vous  ayez  vou- 
lu eftre  Académicien  ?  Je  dirai  plus  ;  Peut -on 
s'imaginer  quccefoit  (ans  de  très.- fortes  raifons. 
-  que  Sè.  Majesté'  &  Vous  ayez  bien.vpula 
fmiéx  ttoe  Éelaribn  S  eAioite'  avec-  ci^te  €onMI 
pagniew.  CMa  ife  montrera  jamais  dans  rQ({>rir, 
tandis  que  je  vois  fi  clairtment  le  contraire.  V  ous 
avez  voulu  eftre  Académicien,  Monsei- 
gneur, pour  faire  voir  la  pafilon  que  vous 
avez  euëdeiout  lemps  pour  les  belles  Lettres^ 

.  £t  Jbouts  LE  G  R A Hi>  s*t&  dedaré  Prorec* 
eeurdè  rAeaddiiite,  pournk>nfl»erreftlmequ'a 

♦  a  tousjours  faite  de  ces  Arts  illuftres  ,  qui  met^ 
leui^  taoc.  dfi  di&rcnce  enca^e  lesËftats.  d'un  Roy 
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fur  ies  Exercice'i  Academiqms.  3S1 

Tfcs-Chroflto^  &  iei^y ailes.  Ea^MToi 

<ic»  Afahoinetaot.  En  effèt,  qu!eft«HDe  que  cee. 

•amas  de  Peuples ,  de  Provinces ,  de  Republiques , 
de  Royaumes,  enveloppez  fous  une  mefmeDo-  - 
mioadon,  qu'une  contuiioQ  de  Puiffiince,  em* 
barrai&Qte  i|uMaij|fa:e,aQcreureatizStijei$^<doaR 
Ipureufe  aux  Vaiocns ,  priodpile8»!C  quand  >kti 
belles  Lettm^  qim  fbtit  les  fruks  de  la  Railbn 
la  plus -épurée,  ne  meflent  point  leurs  douceurs,, 
aux  amertumes  d'unQ  iounûffiQQ  forcée  ?  Cela- 
vCtd  arrivj^  que  trop  vqritableoieiit  dans  cette  bel^ 
1$^  Battie  du  Monde  »  tfqpai.àioit  autiiefots  k  fç<^ 
jpur  deis  Mttfts  ^  éç$  Gracei.  .  Lr'Empfre  dat 
Turcs  ne  s*eft  point  rendu  fi  odieux,  par  Tufur-' 
paiion  de  tant  deThrones  enlevez  à  leurs  Prin*. 
çes légitimes ,  que decc qu'ils  ont  chalfè^tous Icsi 
be^uy  Àifsde  la  Grèce.,  où  il&avoiait  pris  «aii^ 

UléedeJ^Aes^rouches }  L^éâtté'Hippocreiienet 
coule  plus,  ou  ne  ferfcqu'à  former  quelque  vi- 
lain mar^fcage  au  pied  de  la  Montagne  autrefois 
r^çée;  Tmt  fereffeuldfi  Jabarbane^du  Peiqalc 
<i«n»iaint.) .  Et.c'^atyk  une  ()cs  iMmitaUit.fiiil^ 

longtemps  Honorée  du  Titre  dé  la^  Nouvelle 
Rome.  Veritablenient  laPoiitique  des  Ottomans 
n'a  pas  peu  contribué  à  ceue  defolation;  '  Une^ 
Politique  tojute  gucr^iece  OMnmc  cdte^à  j a^meCn 
priii^     Axis  &4osiSdencesi;^St  Je  nep«ii  m^n^. 
pefcherdc  croire,  qnicDieu  a  pemhqaeot  naiK* 
vais  goull  régnait  parmi  eux,  ikns quoy  il  auroit 
cfté  à  craindre,  qu'ils  n'euflent  eu  trop  d*avan*i 
Uge.fur  que  leur  Seâtc  ne  devioft  tro^; 

inîi&lll«»  fielIeavoU.eftéJ4>{Âiy<éda)lafQrçcdci 
laPacoIe^  «fffi^btaqiiedelaPviiBuoeditâliâf^ 
ve..Que  ferok-ccii  le  bel  £^ric.i:cgnoii  £bus  le 
<i  Tut- 


a 
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TuxbtOy&iL  les.<kfGendaQg  de  ces  anciens- Grees^ 

&  par  lêtir£k#uH0y  «Tatioièrit^tbtt^Mm^tély'* 

te  i^&erogativc  ,  en  changeatkt  de  Matftre,  &  le^ 
plus  foavcnt  de  Religion.  La  Providence  Divi* 
oe  a  tenu  une  conduite  bien  diftcrente,  en  e(ïa-^ 
ïÀiSSsÈat  MiirefiMs  la  Religion  GhretUenne  dan«^ 

toute        toiÉe  Atote,  "ddopM  daM"A5MsëirH 

meiîccmens  TEloquenacÂ  la  Poif(k  Grecque 
Et  do  rcnverCun  les  Autels  des  Dfco:x  d-Hômere 
&  d'Hifiodev  cUeAereâd  point  un  i<tf upulé  dé 
Ififlèr  ènoelcémaiQedesFideUu  te^  iiâmitabtec^ 
prodoâtioipdcicaésgrimiU^tofiraM^  ^iiifebi^ 
blotenc^  n^edré  ne^^  quepoar  ^^SàAtet  l'^rit  M* 
iStjUB.   Elle  ne  voulut  pas  qûe  tani  d'exoellcnsp 
Ouvrages  devinfibnt  en  abomination  parmi' (^S^ 
wfiMisiÀqMi  l'oâieii&inaî»  à  ca^pfêtttii  avec  les^ 
gréoiiKÎBw  Aet)iflttr<d  ipmx^m^S^  fé^^ 
Gdvmqritei'EMàvietir^  ^M^teS^fin^ 
ncmis  ciéclarez  des  Chrettieiis,  quiayent  voulu 
IcUr  en  interdire  la  kclure.  Je  ne  votts  diè  rien  y 
MaxsEiGNjijaft.r' que;  voûf  ne  l^ad^ï  par^ 
Aiftment ,  par  laprofdiklc  coanéiifilioè^|tteMk>ti$» 

<kms  quci  deibiadre  isffaHcrIcttAfé  Iffiniqpei^'  Ju^ 
licny  lorfqu'il  abandonna  la  foy  deX>>nftantin , 
pour  retourner  aux  en'curs:  du  I^antfiM*  C'ef-^ 
tm.on  £ktiwBé'|Uiii<;(pnt.iaW       d'une  érudi-' 


tons  '  tts  grands  tolens  ,  Dieu  permit  qu^il  Te^ 
piofEgtiaft  dans  le  plus  profond  de  tous  les  abif-' 
nseiy  jeventdirci'Apûftafic  ^  qui  a  pour  jamais^ 
«USttAéfoQ  Aom  datisJ'Unh«».I>irantia  chsK^ 


tt 


fur  les  Exerctcci  Afadémiqu^i.  383 

ficdétede  d'ea(dîqs8r  ^f^iieiùia^^ 
leurs  Eoolesto6Livm'#HoaMc!;iNims  avcym 

«ncorc  fon  Edît  pamiy  fcs  Ouvrages ,  où  il  dit 
avec  une  amcrc  raillerie,  *  Que  les  Chrcûicns  ft 
dévoient  cOBtenrer  d'enièigner  à  leuc  jeuneflc  ^ 
toEraii^gtedeManiiioQ&^i^  toucher 
•n«Oimages4ecc  Poëie ,  poifqa'tti  méprifisîent 
les  Divinirei  ëoncil  avoitipîirtt.  Ontcffutèx  cec^ 
te  défenfe  comme  une  véritable  pcrfecution,  & 
on  ni^  crçat  pas  que  cet  Empereur  puil  donner 
diés  mar^ue^ifiliis^xprefres  de  £i  àMim  contre  les 
Gliitâieiisv  9»  dè<ira«Ll0Îr  teuc  empeftlicr  ckrft 
cottfm  V€()icif  V  par  txMâtawtle^  Aorciir  tid* 
mirable  où  Ton  trouve  les  femenccsdc  toute  for- 
te d'Erudition  âr  de  Politcflè*  Rien  n'eft  plus 
jprécis^l^our  faire  voirquenos  aifnez  en  Ui'fajF^ 
o^out  pas  voulu  renoaiifeiLaux.  tiieUeslietxrcfs, 
oôeii'^s^  :£:pMfiié49S  dépoifil|6fi*l 


pM^animicv  deiMibi6  ^qqot^  M»i£t)iam'  (firraë} 
prcrfirerent  des  precttfOfes-'  richeffcsdes  Egyptiens; 
Cela  paroifl  manifedcmenr  dans  ks  Ecrits  ded 
premiers  Pcmdcl^EgUle^  dc^aint  juilrn  Mar*^ 

2^r ,  àlAOKmgsmXf  «dt  Slaiim^  *  4»  vTèmUtiMii 

Laétance    d'Eûfebe qui  te  foht  fcrvis 
avîtntagcufemciu  pour  noftre  Religion  de  leur 
£>oqucnce^  Et  fi  le  grand  Apoitre  adir  qu'il  nd 
iMmà  poioi' Arquinede^fa  Miifion  par  le  feoourd 

«fiSr  lim  de^  «rbire^  qu*fl  ak*  Vnéiti  nejetter 
ttbfol muent  de  ta  fonéttott'du  Minilkre  EviM^ge"^ 
lique^i^  Gc^iiAfiiiuarigfiistJàd^     ^  railbnn<^ 

ams 

«       yo^^vri  r^rWiu*.  i^^i.    «v.  .    . .     «   ...  .  1  .«r  . .  .  .j 
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mens  convaincans ,  que  Teiprit  btùnain  a  trou- 
vez ,  pour  perfuadcr ,  pâilque  luy  -  mefinc  dans 
k  Difcours  qu'il  fit  au  inilieu  de  TAreopage, 
j  pour  prefcher  aiuc  Atbcniens  la  connoif&ace  du 

viay  Oîeu^  &  Jes  prindpauK  Artidcs  de  noibe 
Foy  I  il  prend  d'abord  ooctfionde  Ici  cflftrecenir 
j  de  ce  qu'en  pai&nt  par  leur  Ville ,  il  avoit  r €0101*^ 

!  qué  un  Autel  dcdié  au  Dieu  Inconau,  après  quoy 

il  leur  allègue  encore  un  Vers  d'un  de  leurs  Poe- 
^  comme  uaicÛMÎgiiage  donettqae.^  pour  les 
j>rtpflrer  à  tfoMier  i^los  favoraUraent  co 'qu'il 
levr  veidoit  deiGMVrir,  êc.  tenrdiéeeDfiiitetfCc 
plus  d'efficace,  que  ce  Dieu  qu'ils  adoroient  fans 
le  connoiftre,  eltoit  ce  Dieu  là  mefme  qu'il  ve* 
nok  kttcaBBoacer.  Ainfi  la  plufpart  des  Ghrdfi 
^OMi  qw/ ftfSoed^.aMDtfciptaf.4es  Apofires,^ 
ont  pKfquc  iOQSi  atcooMDefoe  avec  k»Pbilofi>n 
pbes,  &entr'autres  avec  Platon  ,  pour  qui  ils 
ont  eu  une  confideration  &  une  edime  fîngulie- 
re.  Ils  ont  efté  perfuadex  que  la  Doârine  de  ce 
FJiilorophe  où  ils  trouvoieotiaiH  d'éievatioa  & 
tant  de  vertu,  n'eftoicpoiiit  cQBiraine  i  la  Doc- 
ujiiedej£.sa$-CvatST(»  juacfiiie4ejEsfis« 

CI  H  R I  s  T  CFttdâé  ;  fur  tout  aprtf  s  avoir  leu  dans 
ic  fécond  Livre  de  fa  Republique  ^  que  quand 
le  Jufte  ic  trouveroit  dans  le  Monde,  (ans  pa* 

\  roîitre  tel  aux  yeux  des  hommes ,  il  tnmt  lté  i 

battu,  AlB^Ud,  &  eoiniBis^Qpoii ;.caro'clK 

/  çe  pas  li  en  abrégé  THiftotre  de  jESUt-CHftisr,  i 

qui  efiant  le  Ju(te  par  excellence  9  &  fc  rencon*  | 
trant  parmi  des  hommes  corrotepus ,  &  qui  ne  le  I 

MQnQvapiiciy  pa^ ^mulle  éa. k  cooferii^e  à  ce  j 

.1.* .      '  que 

i-  \  * 


far  les  Exercices  Académiques.  jSf 

"^ae  Platonavoit  premi  en  la  perfonne  du  Jitfte 
<ï\  gênerai  ?  Qui  nous  empefciicdonc  de  pcnfcr  ^ 

que  Dieu  a  bien  voulu ékver  juiques  làTidccdc 
ce  Philofophc,  pour  confondre  par  ce  raiibnne- 
ment  ceux  à  qui  Ia<]reix  paroilkoit  un  fcandak 
ou  une  folie,  piiitquec'dtoit  anefuir^  de  la  fafti^ 
teté  du  Sauveur  du  Monde,  &  de-rinjqufté  des 
Juîft.  Et  il  ne  faut  point  que  le  Nom  de  Paycn , 
qui  nous  eli  iî  odieux  en  matière  de  Religion, 
miiite contre  Platon  en  cette  rencontre,  puilquc 
ks  Saints  Pères  ont  bien  'Creu  que  les  Siby  Ilgs  qui 
eftoient  Payeauet  «Toentefté  intpirées,  &  que 
TEglift  dans  fes  Prières  ,  ne  Ait  pas  difficulté 
'd'aîlocier  le tefmoignage d'une d'cntr'elles,  avec 
l'autorité  du  Roy  Prophète.  On  en  peut  dire  au- 
tant de  cet  ancien  Roy  des  Medes  Hy  itafpcs,  dont 

«arle  faînt  Juftia  *  Martyr,  \  Clément  Âlexan*^ 
riDii  & Laâaoce^ ,  lequel quoy que Payei)  avoit 
dit  des  chofes  fi  conformes  4  noftre  Kdigfon, 
que  Clément  Alexandrin  f  y  renvoyé  les  Idolâ- 
tres pour  fe  lailîèr  convaincre.  C'eit  pourquoy 
les  Preftres  des  faux  Dieux ,  en  dércndoient  la 
leâureauPeuple  fur  peine  de4avie,  \  ce  quieft 
attribué  por  liànt  Juton ,  à  to  malice  des  Démons, 
qui  voutoîent  tousjours  retenir  le  genre  humain 
Ibus  leur  tyrannie.  Ainfi  quoy  que  la  voix  des 
•Tonnerres  qui  fc  firent  entendre  au  Mont  Sinaï, 
foit  fkâàSàSiu  pour  convaincre  les  Athées  ,  àc 
pour  prouver  Texifteoce  d'un  Dieu ,  s'enittit*il 
quNî'  ne  faille  pas  înfinuer  cette  vérité  aux  hom*- 
mes,  avec  les  raifonnemens  deSocrateiur  cette 

ma* 

*  ^pol.  2,      Chrifiianit.  $tromat,\  l.  6.  X  LtiHanî,  I.7.  c.  t;, 
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matière.  RaifonueineBS  ii  admirables ,  ii  précis,,. 
^  cony^acaoi»  .jqo^aprés  Pautorité  de  laRev^Ja-^ 
~    tion  ,  les  Pères  de  i'Eglife  n'en  oiK  4>Qmt  em* 

ployc  d'autres  ;  &  bien  loin  que  cela  ibît  au  mé- 
pris de  CCS  Saints  Doâeurs ,  qu'au  contraire  il  fc 
^ire  de  là  un  argument  iuconteftablc  de  l'éviden- 
ce  deleurDoorine ,  &  de  laneceffité  de  s'y  foû- 
jncttre.  Oar  â.ttnJRhUofc^he  parle  Ijbul  effort  de 
JaRaifon  ,  a  pa  donner  des  notions  (1  datresde 
Ja  Divinité  ,  avec  combien  plus  de  foûmiflioa 
doit-on  écouter  ceux  qui  par  lefecoursde  la  lu- 
xniere  révélée  >  ont  elle  ii  loin  au*delàdes  bornes 
.de  la  lumière  naturelle.  Ainfi ,  jguoy  que  no» 
apprenions  dans  r£cole  de  J  £  s  u  s-  C  H  a  i  s  x 
que  bienheureux  font  ceux  qui  fouflfrentpcrfècu- 
tion  pour  la  Jullice,  eit-ce  manquer  au  refpeâ 
,qu'on  doit  avoir  pour  cet  Oracle,  que  de  recon- 
iioiftre  que  les  Philofopbe^  Cirées  O0t penie  quel^ 
.que  chofe  de.femblable ,  quand  ils  ont  dit ,  qa*S 
falloir  mieux  fouffrir  Tinjudioe  que  <fe  la  oon>» 
mettre;  parce  que  celuy  qui  fouftre  l'injuftice 
peut  élire  un  homme  de  bien,  au  lieu  que  ccluy 
.gui  la  fait  e(l  tousjours  un  méchant  homme. 
Ainfi  quand  on  Ut  dans  TEvang^e  ce  terrible  Ar- 
^eft  prononcé  comne  les  Riches ,  qu^il  eft  plus  aii> 
fé  qu'un  Chmieaa  jHUK  par  le  trou  d'une  Aiguit* 
le ,  que  non  pas  qu'un  Riche  entre  dans  JeRoyau- 
^_  me  desCit'Ux;  n'oferoit-on  dire  que  lesmefraes 
JPhiioibphes.  n'ont  pas  dlé  plus  favorables  à  ces 
ijdanftcitiafts  RichelTes  ,  quwdils  ont  éèddé  à 
haraioient  ,  .que  la  bonne  fi^tune  eftok  plus  ro- 
^outahSequelamauvaîfè^  Un  Jugement  qui  ré- 
pugne fi  tort  à  la  Nature,  n'a  pas  elté  rendu  fans 
connoiirance  .de  caufe,  ni  par  Ja  feule  envie  de 
tâiré  un  paradoxe.   Il  c(t  fondé  fur  une  exaâe 
confideration     Tinfirmité  humaine.  £n  cSet 
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4%oinme  a  plus  à  fe  craindre  dans^le  bonheur  que 
«dans  l'adveriité.  Son  cœtireft  preique  toiisjours 

;cn  garde  conircTafflidion,  au  licuqu'ilelt  preG- 
que  tousjours  defarmé  dans  la  prolpciité.  Quand 
•tout  luy  rit)  quand  tout  fuccede  à  fes  vœux,  quand 
les  vents  ne  ibuflcnt  qu'àlbn  gré  ^  il  eit  bien  dit^ 
^ctle  qu'il  ne  fe  néglige ,  &  qu'il  nt  s'endorme 
fur  la  tby  d'un  (î  grand  calme.  Ce  n*eft  pastout>, 
i\y  a  quelque  choie  déplus  difficile  àfurrnonrer 
qu'une  langueur  oifeulc,  &  qu'une  peliinteuren- 
-doriuie.  Cette  dangereufe  bonne  fortune  l'atta» 
<que  par  des  endroits  plus  foifibles.  S'il  eft  vo»- 
rluptoeiix  elle  luy  propofedes  platfirs,  qu'en  me£> 
me-temps  elle  luy  amené;  s'il  eft  vindicatif,  elle 
met  fes  Ennemis  à  (es  pieds,  &luy  en  otfreunc 
•vengeance aifée ;  s'il  a  de  la  pente  à  la  vanité, 
-elle  JuydccerDC 4les  honneurs  divins,  &  hrufle 
j4t  iVncensdeviànt  luy.  Daoi  imeâat  â  perilkus^ 
^ue  peac-il  'ftîre  }  coinsoiest  peut-il  parer  aut 
coups  d'uncEnnemie  qui  ne  manque  jamais  de 
trouver  fon  foible,  &qui  l'attaque  avec  des  ar- 
-mes,  dont  la  piqueurele  cbatottiiic  plus  qu'elle 
tie  4e  bleflèi  C'eft  par  celle  raifon  que  lo<iran4 
Cyrus,  qui  a  «(ié  fiuas  ceoteltatioii  le  premier 
-Homme  de  l' Antiquité,  nonftulenient  à^n  ju- 
ger liir  l'HKtoire  que  Xcnophon  en  a  clcrirc, 
'mais  fur  le  portrait  glorieux  qu?  nous  en  a  tracé 
^4e  Pco|)het6  Ifaye     declarediMiscet  Hiliorieueo 
ipreftncedefesÈnfanS)  &  de  les  Amis,  à  l'heure 
'«de  fa  Mort,  que  toutes  diofts  luy  ayant  rériifilch 
Ion  fes  fouhaits  pendant  fa  vie,  il  avoit  néanmoins 
tousjours  eu  une  défiance  fecrcte  de  l'avenir,  & 
ttnc  certaine  crainte  qui  i'avoit  perpetueliement 
iretenudans  la  modeftie,  &  qui  ne  luy  avoir  pas 
l^ermisde  s^emporter  dans  une  joyc  diiToluë.  £t 
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celte  défiance  ou  cette  crainte ,  li  j'en  fçaîs  juget^ 
«Vftoît  autre  chofe ,  que  la  refleiion  d'une  rsttou 

fiiperieurc ,  qui  s*oppofoît  inceflaroment  aux  fla- 
teufcs  carcUls  d'une  trop  grande  profperité ,  qui 
-cnforcclte  le  plus  fouvcnt  ceux  qui  n'écoutent 
.•que la  voix.  Ce  font-làaufli  quelques-uns  des  fen- 
timens  de  Soaate»  de  Platonvâc  de  leurs  Difcî* 

'  «pies ,  -donc  les  Dogmes  ont  approché  fi  prés  de 
ceu?^  du  Chriftianiline.  C'eft  fans  doute  ce  qui 
-fut  caufc  que  le  fameux  Simplicicn  ,  Preflre  de 
-l'Eglifc Romaine,  &  que  faint  Ambroife  conlî- 

.  -deroît  comme  fon.Perc:^  tcfmoigna  tant  de  joyc 
-àfaiat  Augufiin'*^  quandii  apprit  de  iny-mefincit 
•qu'il  avoitleu  quelques.  Livrés  de  Platon,  fur  bi 
-verfion  qu'en  avoit  faite  Viôorin ,  célèbre  Rhé- 
teur de  ce  rcmps-là,. &àquion  avoit  eflevc  une 
•^catuè  dans  la  principale  Place  de  Rome  ;  elli- 
4nanty  a4joull€-teil ,  ^qtiecette  Iciâurc  luyjferoît 
l)eaucoup  plusavantageuic  «  que  celk«de$  «^uiires 
JPhilolqDihcs ,  qultie.s^arreftmt  qu'aux chofescor- 
porcllcs,  fans  porter  plus  loin  leurs  connoillan- 
-ces,  font  pleins  de  mcnfonges  &  de  tromperiez, 
au  lieu  que  Platou  par  fcs  raifonoemeus,  tend;à 
^llever  Tefpiit  àlaconfidflàncedeDieu&de  foo 
^erlK^  Eternel.  •  G'«ft  *ce  que  ûint  iUiguftîn  noef* 

.  .  me  racontedans  fcs  Confeffions,oû  îl  ne  fait  poigt 
de  difBculié  d'a^Voucr  ,  qu'il  avoit  Icu  dans  les 
Xivrcs  dcPlaton  ^  j&deics  Plfciplcst,  non  pas 

en 

.  ^  Ctff/.y*  9*  e,  2.   t  Jncifiic  in  quofd^fn  Plgtonif^gnm 

bros  ex  Gracca  lingua  in  Latinam  vcrfos  ,  &  ibilcgi  non  qui- 
dcin  his  vcrbis ,  Icd  hoc  idem  omnino  multis  &  multiplici- 
t>us  fuaderi  ratiombu*  ,  quodin  priucipio  erar  Vcrbum  ,  fie 

•  Vcibuni  eiat  apud  Deum  ,  &  Deus  ciat  Vcrbum  ,  hoc  crat  in 
.principio  apud  Deum,  omuia  pcr  ipfum  fatla  lunt,  Sec. 
.  v/f fr^.  Conf.  l  7.  c,  9.  Faucii  mutatjs  Veibis  atque  fcmentiis 

*  Chrîaîam^crentÂcntpleriqae  recentlocitm  Jioilror»|ii^ue 
^eikipaniiiiPlatpoicifecenmt.  ^u^.  d4VifsRch^»ui0.4, 
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^     fiêr  Ut  Escêreiets  Acaiémhptes. 

^  «1  propres  termes ,  mais  dans  un  fcns  tout  fcm^ 
blablc,  appuyé  d'un  très -grand  nombre  de  rai-, 
fous ,  que  le  Verbe  cltoic  dés  le  commencement 
que  le  Verbe  cftoit  cvt  Dica,.'*  le  Verbe  cf* 
toic  Dieu  ^9  que  toutes  cho(è$  ont  eflé- faites  pae^ 
hiy ,  &  le  rette ,  qui  cft  vifiblemcnt'  le  -coaimett- 
cément  de  l'Evangile  de  faint  Jean  ;  &c'e(t  en- 
core ce  qui  luy  a  fait  dire  dans  Ion  Livre  délave-, 
ritable  Religion--^  que  plulkurs  Fhiiolbphcs  dc' 
FEcole  de  Platon ,  avoient\olonticr$  embraflë- 
la  Religion  Chreilknne,  parce  qu-ii'n'eftoic  pas* 
befoin  d'un  grand  changement,  ni  de  ter  mes  >  nt^ 
d'opinion,  pour  faire  un  ChrclHcn  d'un  Plato- 

^  nicien;  cequi arriva  en  lapcrfonnede  ee  mefme/ 
Vidorin^  li  verle  dans  la  kdurc  dePlaton,  le- 
quel fe  convertit  à  la  Foy  Chreftienne  (îans  & 
vveilleflè  ,  avec  un  tele  fi  admirable  ,  qu*ii  ne^ 
voulut  jamais  faire  fa  Profeflîon  de  Foy  en  (èr 

•  cret ,  comme  il  luy  avoir  elté  propofé  par  leîv 
Prcllres  mefmes  ;  mais  qui  fe  fi t  une  gloire  de 
s^nrollerfousTedendard  de  jË:$y  s^Christ,. 
irla  veuc  de  totite  T^ife,  qjoi  en  âu  iDerveil*-  , 
leuftniient  édifiée.  K-ue&ut  donc  poiiit«*4mat^i- 
ner  qu'il  n'y  ait  que  de  la  vanité  dans  rEftudcdc» 
la  Pnilofophie&  de  l'Eloquence,  &  que  tout  ce 
que  nous  ap^ellons^belles Lettres,      loit  d'au^ 
cun  fecoiurs  aux  Ouvriers  employez  àteMoillbar 
de  TEvangile.  Véritablement  il  y^a  eudestemps^ 
eù  il  a  fuffi  de  dire,  que  toute  la  MaTon  d'iC» 
raël  fçachc  donc  certaiiiement ,  que  ce  J  e  s  u  *i 
que  vous  avez  mis  en  Croix  citoit  le  Seigneur  oc 
le  Christ  choisi  de  Dicuf  pour  opérer  tout- 
d'-un  coup  la  conveVfioUtde  trois  mille  hommes*. 
Il- y  .  a  eu  des  temps  oii>une  goutte  du  Sang  dcSf 
Martyrs  engendroit  une  Armée  de  Fidèles;  mais» 
grands  éreucaicus  eiioient  des  eâcu  de  la 
•        *^  i  ■  #  Tuutc- 
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Toute-puîfl&ncc  Divine,  &  de  la  Gracc  vx&Of^ 

ricufe.  Ces  coups  merveilleux  partoient  de  la 
nicfme  main  qui  a  formé  le  Ciel  &  la  Terre ,  qui 
a  fendu  la  Mer  pour  ouvrir  un  paUàge  àfon  Peu- 
ple, qui  a  tait  pleuvoir  la  Mannic  dans  le  Defen, 
&  qûi<lelafecher^de€  Rochers  a  tiré  des Sour^ 
ces  d'Eau  rafraichif&nte«  U  y  a  d\tacres  temps 
où  laSagcfTe  Eternelle  a  fuivi  les  routes  ordinai- 
res, &  où  elle  a  voulu  que  ceux  qui  parloicnt 
en  fon  nom,  iè(crvii}çacde  toutes  les  addrcfTcs. 
de  la  parple  pour  gagDer  le.  cŒfurdc  l'Homme^ 
&  le  mettre  dans,  tes^voyes  do  Salut  C^eft.  cette 
Eloqacnce  fublîme  des  Athatiafcs,  des.fiafiles,., 
des  Gregoires,  des  Ambroifcs,  des  Augufiins 
des  Chryfolîomes,  qui  entraifnoit  après  eux  Ie$. 
Peuples  enyvrei  duNeâar  ùexé  qpi  couloir  de 
kurs  lèvres ,  non  moins  lÉiondamment  qaed^ 
celltô  du  NtQor  d'Momere.  C'eft  cetiie  mefitic 
éloquence  qui  tonne  &  qui  foudroyé  encore  tous, 
les  jours  dans  les  Chaires  Chrediennes.  C'ell-Ià 
que  re  trouvent  dauB  toute.Ieurfplendeur  les  trois.. 

i;enresdc  Difcours  qui  onteltd  ii  célèbres  parmi. 
^  trs  Orateurs  d'Athènes  &  dcRome.  C'eft  li  que. 
le  MinIftrcJ  de  la  Parole  de  Dieu  propofe  à  fis. 
Auditeurs  les  plus  importantes  délibérations  qui. 
puiflcnt  élire  agitées  parmi  les  Hommes,  quand, 
il  veut  leur  perfuader  d'embraflcr,  les  exercices, 
d'une  fainreVie,  t8çd^abandonncr,lcsfa«flèsnia* 
xint€s  du  Monde.  C*^ft-Ià  que  le  mefine  Ora-* 
fciir  employé  quelquefois  la  véhémence  du  Gen- 
re Judiciaire,  quand  il  conllituë  pour  Juges  ceux 
à  qui  il  parle,  &  qu'il  accufe  devant  eux  ces  grands 
coupables,  quiattaquent à  fprce ouverte ia^Doc^ 
fiinede  JesuStChrist  v  ou  qui  la  propha- 
ncut  par  hypocrîiSe.  Ë&fin  tfeft-là  qu'il  trouve  la . 
matière  d!ej^i:cer  (outc  la^Maguiiiceuce  du  Style 

/  « 
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jDemonllratif,  en  louant  les  Vertus  des  gens  de 
bien,  &  en  ceiebrant  la  confiance  des  Martyrs, 
&  les  Trophées  de  leur  Foy  viâorîeofe.  En  fmx* 

il  davantage  pour  faire  voir  que  c'elt  entrer  daiis- 
rcfprit  des  Héros  du  Ghrirtianifine  que  de  culti- 
ver rEloqnence  qui  rend  de    grands  fer  vices 
r£glilè.  Jenefçay  fî  j'ofcrois^adjoullcr,  qu^ce 
n*elt  pas  encore  s'efl<MgncrdfHmefme£fpi  ic,  que 
de  cultiver  laPocfie^quî  eft  Tautre  Poie  denot 
Exercices  Acadcmiques.  Et  qu'on  ne  faiîe  point 
un  fci  upule  fur  la  dernière  decesdtuxSœuis  im- 
mortelles; elle  cft  aaâiNobkâc  auiii  Chalteque 
l'autre,  &  l'on  ne  peut  plus  luy  difpmer  fa  Digni- 
té, depuis  qu'elle  a  efié  lulmife  au  Culte  de  nos 
Autels.  C'cft  là  qu'elle  s'eft  purifiée  des  taches- 
de  fon  Origii^ ,  &  comme  l'Eglife  Catholique  a 
fanûiâé  dans  nos  Temples  l'ufogc  des  Images, 
q^ui  avoient  introduit  dans  le  Monde  le  Culte 
d- Abomination,  d&iaelhieeUe  a  ianâiâé  laPoë- 
fie  qui  avoir  efté  d*i^rd  confacréeà  la  loiiange 
des  faux  Dieux,  &  quiavoit  fervià  exprimer  des 
Paffions  impures  ,  ou  à  publier  dsis  Medifances, 
Il  ne  faut  donc  point  q^e  l'abus  qu'on  peut  avoir 
fiûtg^e  iaPoelie  luy  tourne  à  crime  puilqu'cneU 
le-mefine  elle  eft  toute  divine  ^  toute  charmant- 
te,  &  qu-elle  (è  trouve  prefque  tous^ours  «ntméê 
d'un  certain  feu  qui  tient  de  l'Infpiration.  De  là 
vknt  que  tous  ceux  qui  ont  fait  Frofclfion  d'en* 
lèigner  ks  belles  Lettres,  &  qui  ontelléle  plua* 
Ibuvent  de  Doâes  &  de  Pieux  Ècclefiall.qqcs  on^ 
lousjours  joint  r£lhide  de  la  Poefie  à  celle  de* 
l'Eloquence;  ce  qui  eft  encore  pratiqué  par-cet-»- 
re  celeore  Compagnie ,  née  dans  le  Siècle  de  nos- 
Pcrcs,  qui  s'ellant  panicuUeremcm  devoiiée  à  la 
ii^edicdtion  de  f  Evangile  parmi' les  infidèles,  au- 
meipris. des  fatigues  &  des  périls,  ^iontfou** 

4»  vent 
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veut  cooduic  ics  Enfans  à  U  Couronne  du  Mart 
tyre,  il  qui  ont  acquis  à  un  des  premiers  Saint» 
de  cette  Compagnie ,  le  Titre  ineftimable  d*A-r 

pollrc  des  Indes,  donne aicorc une piinic  de  fes 
luins  à  l'Education  df  lajcuncire,  av ex  tant  de 
fruit  pour  laRdigion^&  laut  de  gloire  pourTEf- 
tat.  Ainfi  nous  voyons  que  de  tout  temps  de 
grands  Saints*  &.de  grands Ëvefques,  bien  loin 
de  négliger  la  Roëfie  l'ont  cftimée,  Tont  chérie, 
l'ont  cuLivée.  Saint  Grégoire  Evefquc  de  Na-. 
V-ianze,  à  qui  la  profondeur  de  faDodrinc  a  fait 

-  donner  kfurnom  de  l  heologien^  adté  célèbre  • 
par.  les  Poefiesqu^il^a  compofêes  en  grand  nom* 
bre,  &  parmi  Itfquellcs  (ê  trouve  une  Tragédie 
fous  le  nom  de  Jefus  Softffrant  ♦  ;  &  je  fais  cette 
remarque  d'autant  plus  volontiers  que  cç  mefmo 
Sujet  ôc  fous  le  mcime  Titre  y  a  efté  traité  en 
iioitie  i«atigue,^  non  pas-  véritablement  en  Style 
Dramatique ,  mais  en  manière  de  Poème  Heroif* 
que,  par  un  llluftreEve(que,qut  fkit  aujourd'hui 
lui  des  principaux  ornemcns  de  l'Académie  Fraii- 
<yoifc.  Nous  liions  pareillement  avec  fruit  les,, 
l^oclies  dcSynclius  tvefquedePtokmaïde;  ceU 
ks  de  faint  Paulin £.vefque de  Noie;  celles d#fa.*» 
ineux  Sidonius  Apollinaris  Rvcfque  de  Ciermonc 
en  Auvergne  ;&  pour  rapprocher  de  nos  jours, 
coijibicn  de  Cardiiiaux  ont  fait  gloire  d'excellcD 
daiîs  ce  Genre  d'écrire?  J'en  appelle  àtefmoins 
k Cardinal Xkmbo,  le. Cardinal  Sadolet^leCar- 

.  dinal  Adrien  du  Titre  de  fiiint  Cbryfogone,  qui 
d'ailleurs  par  fts  içavantcs  Obfervations  fur-  la 
Langue  Latiiic ,  a  le  plus  contribué  à  reflablir 
parmi  nous  la  pureté  de  cette  Langue,  autrefois 
Maiuciic.de  l'Univers..  M^is,  ^uedis-je,  des  . 
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!!!!ardînaux  ?  Deux  fouverains  Pontifes  que  nous 
Lvotts  vcus ,  Urbain  V^IIL&  Akxaadre  Vil.  ont 
x>uvent  cherché  Mm  les  innocentes  recreatiom 
de  laPoëlie  quelque  delaifeoient aux* tsavau  ini^ 
mcnfes  de  leur  Apoftolat.   Après  cela  n'eft-cc 
pas  une  maticre  de  louange  à  nos  Prélats  Fraiv 
çoîs  ,  de  s'eftre  fignalez  par  de  (èinblubles  Ou* 
i/tages  ?  &  pourra-t-on  diflirîiuler  ce  mérite ,  dans 
les£k>gesclu  Cardinal  du  Perron,  de  Mr.  Ber^ 
mut  Evefquc  de  Seé»  y  de  Poncus  de  Thiart  de 
Biffî,  Evefiiue  dcChâlons  fur  Saône,  de  Jacques 
Amyot  Evefquc  d'Auxerre,  ce  célèbre  Traduc- 
teur de  Plucarque,  qui  s'cftant  propofé  de  ren- 
dre en  Vers  François  ce  nombre  infini  de  Vers 
Grecs  qui  fon^  refpandué  dans  cet  Auteur ,  sVti 
eft  acquitéavec  toiitel'Elegance  qoeTeftacde  la 
Langue  Frarrçoife  le  pouv oit  alors  permcrtre; 
du  célèbre  Guillaume  du  Vaîr,  Evcfque  de  Ly- 
iieiixv  &  Garde  des  Sceaux  de  France,  qui  nous 
^  donné  à  la  fin  de  fes  £loquen»Ottvrages,  :une 
Paraphrafe  en  Vers  du  Pf^ume  Super  ftumins 
RéAylonis\  a  noble  &  fi  excellente ,  qu'il  eft  aifé 
de  juger  que  ce  n'eftoic  pas  un  coup  d'cflai ,  & 
que  pour  eftre parvenu  jufques-là,  il  falloit  qu'il 
fe  fuft  exercé  fut*  plufieurs  autres  Sujets  ;  de  Mr, 
Godeau  Evefqjoe  de  Grâce  &de  Vence.;  de  Mn 
•Derporrcs^'AUbé  deXiron  ;  je  ne  fçay  pas  mei> 
me  fi  Ton  ne  doit  pas  comprendre  en  ce  nombre 
le  Grand  Cardinal  de  Richelieu  noftre  Fonda-» 
teur,  qui  ayant  tenu  un  rang  fi  relevé  parmi  le» 
Miniftres  d'Efiat ,  n'en  a  pas  eilé moins  fenfiblû 
aax  douceurs  desMufes  ^  &  gcneralement  à  (ou$ 
les  agrémens  des  belles  Lettres.  CVd  luy  qui 
renouvelle  en  France  Tamour  de  fefprir ,  qui 
s'dloit  fort  diminué  depuis  le  Règne  dL^s  Princes 
de  la.Mai£bu  de  Valois ,  &  qui  içrok  peut^eltrr 


anjourd'huy  totalement  anéanti  ^  fans  les  favo^ 
laDlcs  rcgardsdc  Louis  le  Grand,  qui  le. 
fo  u  (lient  &  x^l  Taniniç* .  La  No^kâè  <k  la  Cour  - 
&  de  la  VaUe,  ces  beiitctix  mortels  jieE  ciàtt  Td^^  ^ 
pulence,  nourris  dan^  la  tnolleflè^accoufittmet 
à  l'oifiveté  ,  ne  cherchent  que  les  voluptev.  prc- 
fcntes  fc  faciles,  &  ne  connoilFant  pas  allez  les 
charmes  iuâais  des  belles.  Lettres.,  les  négligent 
datis  leur  jeunctic  V       pi^voir  qu'il  leur  arri- 
vera plus  d*uoê  fois  àé.  fe  repentir  af  anr  la  morf > . 
de  s'élire  volontairement  privez  de  îadoucccon^- 
folacion  dont  ils  auroicnt  pu  jouir ,  quand  la  foi- - 
bldle  de  leur  corps,  &  fiilteration  de  leurfanté 
ne  leur  permettront  plus  dc-  foucair.à.la  faiiguc: 
de  leurs  plaifirs.        ^    '  . 

.  Il  eft  donc  mctlSâte  q^e  de-  temps  à  amre, . 
il  s'clcve  dans  les  premières  places  de  ces  cfprirs-. 
lubiimcs,  qui  aiment  ce  qu'ils  doivent  aimer.  &. 

ne  ro^giilèm  ppint  de  l'avouer,  afin  de  laif- 
ér  de  bons  exenoples  à  ceu  naeilaes  quitteront. 
|«s  ^capables  de  les  fiûvre. . 

C'til  dequoy,  je  vous  felidfte,  MoNSEI- 
€  n  eu  k  ,  &  d'avoir  bien  voulu  à  rimicaiion  de 
tant  de  grands  Prélats  ,  allier  à  la  feverird  des . 
fonédoii&Epifcopales,  l'amoenité  des  eftudes  A— 
cadéniiques.  Voilre  zck-s'eft  aifexdiâingu^  par 
^Ecrits  digues  de. la  ftrveurdes  premiers  imips 
de  l'Eglife,  par  vos  Statuts  Synodaux,  par  vos. 
Rcglcmcns  Hiérarchiques,  par  vosMandcmens 
leceus  avec  tant  d'applaudiilèmenc  ,  par  voltre 
Catecbilh>e  qu'oanis  p^  jamais  ai&z  louer ,  où . 
y(Hxs  avez  rompu,  de  vos  propres  mains  le  Pisun 
de  l'Evangile  à  vos  Peuples  ,  &  où.  toute  la 
Icicnce  du  Chredien  elt  reutcrmce  en  (i  peu  d'ef- 
pace.  Je  ne  dis  rien  de  ces  exccllcns  Ou\  rages 
^ue  voHS  a'jivei  point  encore  divulguer,  &  en« 


tr'aus^- 
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autres  de  ce  Commenttkc  Myftique&  Moral- 
X  Tun  èCrSm  l'autre  TeRament,  dont  le  Ttrrc^ 

ul  porte  à  réfprît  Tfdéc  d'une  entreprife,  noa 
ulcment  imoienfc,  mais  d'une  utilité  infinie, 
c  que  par  <;ctte  raifon  vous  avez  elle  exhorté  de 
^oaner  au  Public  par  le  Bref  Ajx>ftQliq«ie  d'In- 
kocem  Xi.  L»! Académie  ^  M  o  n  s  E  t  g  n*£  u  s , t 
le  prétend -point  n!a^à«propos  entrer  en  partage 
ie  voflre  temps  avec  ces  occupations  importun- 
es attachées  à  voltre  facré  Minirtere  ;  mais  il  ne  ' 
taut  pas  auiii  diiïiniukr  que  vous  nous  ave^  niiV> 
en  droit  de  vous  demander  compte  de«  heures  de- 
voilrc  loî4iF ,  de  ces  heines  tranquilles ,  où  il  voas 
cft  permis  d'cftre  à  .vons-mef mes  ;  car  que  n'en* 
devons-nous  point  attendre  après  ce  que  nous* 
vous  avons  ouï  dire  le  jour  devoftre  réception? 
Quelle  heufeui^  fertilité,  quelle  fouk  de  pen- 
sées exquiles,  quel  choix  de  paroles ,  quelle  r!- 
cheflè  d^expreffion  h  A  peine  eftes  -  tous  entr€ 
dans  l'Académie  que  vous  en  rempKflèz  tows  les* 
devoirs;  l'Eloge  de  Louis  le  Grani:)>  qui 
fait  la  meilleure  partie  de  vodre  Difcours,  ett 
digne  des  bienfaits  que  nous  avons  receusde  ce. 
Monarqi;»,  &  s'il  ne  nous  acquitte  pas^entiere^- 
yement  envers  lay,  du  moins  fait-i]  voir  que  V^^- 
m-it  d'ingratitude  ne  règne  point  parmy  nous.* 
Vous  l'avez  loiié  de  courage,  de  Bonheur,  de 
j^iftice,  de  prudence,  d'aârvité,  d'amour  pour 
&S  peuples  ,  en  un  mot  de- toutes  les  vertus  Ro«- 
yales;  Ma  fied  bien  à  on  Homme  d'Eftatcom*-- 
me  vous  j  ^  (buftfci'qu'aprés  vow-,  ■  M  on  s  c  i— 
ON  EUR,  je  le  louéd'Eioquence;  celafied  bicn^ 
à uiî Académicien  comme  moy,&c'eftunavan-- 
tijiequi  n'ellpas  fi  peu confiderable, qu'an Em* 
nneOF&oiDainiic^fe  Ibit  tenu  honoré  de  ce  qu*^^ 

iU6>         '  hisfr 
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•  laf  avoir  élevé  une  Statue,  avec  cette  Inlcrq^* 

rLus  Eloquent  Orateur  de  sow 

TEMPS.  Pcut-eftre  eftoit-ce  aller  trop  loin, 
les  Rois  ne  font  pas  faits  pour  perfu^der  par  le 
Difcours.  L'ufage  de  la  puiiFancc  fouveraine  que 
Diettktur  a  mifc  entre  les  mains ,  eft  plus  utile 
aux  peuples- mefofies ,  (}uand*cette  puillànce  abi 
ibluë  e(l  réglée  par  la  juftice,  que  fi  le  Monar- 
que elloit  obligé  de  perfuader  ceux  dont  il  fc 
doit  faire  obcïr  ;  mais-cefera  tousjours  une  louan- 
ge à  Louis  le  Grand,  qu'où puiilè pu-i 
'  blier  avec  venté ,  qu'il  n'y  a  perfonne  dans  ibu 
Royaume ,  qui  parle  avec  plus  de  jufteilè ,  plus 
d'éleganoe,  plus  de  grâce,  plus  de  dignité^plus 
d'énergie.  J'ay  tousjours  codipté  pour  beaucoup  • 
l'honneur  que  j'âyrcceu  d'avoir  elle  appelle  dans 
l'Académie,  f  ceux-là  mefme  qui  ont 
ifté  à  &  nftffince..  J'en  ay  fait  les  délices  de  . 
toute  ma  vie  ;  j'ay  preferé  le  Titre  d'Académie 
cien  aux  autres  eôabliflèmens  que  j'ay  pu  me 
procurer,  Ics  voyes  permifes  dans  l'Ellat. 
.  Mais  je  nel'ay  jamais  tant  eilinaé  ,..Mqn  s  e  i-^ 
EUR,  que  depuis  qu'il  m'a  donné  quelque 
liaifoQ  plus  paiticulîere  avec  vous.  Pijndpaler 
mentflpré»  avoir  ellé  le  depofitaire  des.  paroles 
de  Sa  Majefté ,  fi  pleines  d'eftime  &  d'affèôion 
pour  l'Académie,  quand  je  fus  chargé  de  luy 
demander  fon  agrément  ^  pour  la  place  que  noujs 
vous  avions  deftinée,&*^ue  vous  rempMflèzai^- 
jourd'hujr  fi  d%nemem.  Jouïfièz  long  -  temps , 
M  o  N  s  E I  o  N  E  r  de  cette  nouvelle  dignité , 
que  vous  trouverez  dcsja  alliée  avec  la  pourpre 
JKomainc,  &  laiilèzsiou)»  eiper^r  que  vous  ho- 
'    '         '  '  .  .   •  na- 
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mxM  fouvent  la  Compagnie  de  voftre  preièn*» 
ee,  pour  nous  aider  à  -y  fiiire  ienrir  plos^qoc  ja«^ 
mais ,  cet  efprit  d'ordre  &  de  difciplina^  qui  votti 
accompagne  par  tout.  « 

Discours  promf$tfle  9.  Décembre  fém 

Mr.  D  A  C  I  E  R  >  lorjqu^il  fut  reçu  à  la  pacê^ 

éU  Mr.  de  Harlay  Arcifcvefjuc  de  Farà. 

Messieurs,..  • 

S I  les  plus  grands  ferles  pîus  folidcs  de  touf- 
ks  biens  font  ceux  qui  cnrichiflent  refprît,  qui 
tOttSL  les  jours  fe  rent)iiveliejit,&  ^aine  fiaiilèn( 
jamais,  q^els  fentimens  ne  dois -  je  pas  avoir  d« . 
bonheur  dont  je  commence  à  jouir  ?  Mais  comr 
ment  vous  les  exf^imcr  par  mes  paroles  ?  Com-. 
ment  égaler  par  les  tefinoignagcs  de  ma  rccon^  - 
lîoiflànce  un  bienfait  qui  m'afleure  un  nom  im-r  - 
mortel ,  en  m.*appf liant  au  partagedcvo(begloir 
fe?  N'efperei  pas^  MESSUTHi&)^jacj.e  jnlt 
tifie  icy  voftre  choix  par  un  Difix>urs  qui  rcfi 
ponde  à  la  grandeur  de  voftre  prefent,  à  la  ré- 
putation de  voftre  Compagnie,  à  la  majefté  de 
ce  Lieu,  &  à  l'attentQ  de  ce  grand  nombre  d'Hom* 
mes  cfaoifis,  que  vous. attirez  par  voftre éloquea- 
ce^&quidans  ces«jours  Ibknoete,  qiiionttouSf> 
jours  cfté  pour  vous  des  joursde  triomphe,  vieiir  ^ 
ijcnt  vous  rendre  en  public,  par  leur  admiration,  ^ 
Jes  hommages  qu'ils  rendent  en  particulier  à  vos 
écrits. '.J'aurois  meûne  pris  aiyourd'huy  le  parti 
de  me  taire  fî  contre  Tandenne  maxime ,  quiHous 
apprend  que  lc$  Diejiix  enfeigtiaoc  le  filence  aux 

R  7/  hom^ 
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homtnief ,  voœ  ne  m'ordonniet  de  parlèrr  Jè  - 
wus  obeïs  donc ,  M  £  s  s  i  e  ir  R  s  )  non  pas  dans* 

la  vainc  confiance  de  pouvoir  égaler  ceux  qu!> 
ont  eu  Tbonneur  de  parler  icy  avant  moy,  mais^ 
feulement  pour  vous  laire  connoiAreque  l'amour 
liropre ,  tout  armé  qtt*il  eltde  vos  fuft rages ,  quT' 
le  rendent  (iangereux,  ne  m'à  pas  feduk, 
que  les  Grands  Hommes  qui  ont  compolé  vof-- 
tre  illuiîrc  Corps  depuis  fa  naiflance,  &  les  no- 
bles travaux  que  vous  avci  entrepris ,  ne  me  laif— 
ient  pas  oublier  un  fi:ul  moment  queje  nemo^ 
litois  paf^Ia  gi^ace  que  vous,  me  faites. 

Contre  l'ordre  des  chofes  humaines  >  dont  fes> 
plus  grandes  n'ont  d'ordinaire  que  de  foibles  corn- 
mencemens-^  cet  illuitre  Corps  parut  lî  confide-- 
rable  dés  fon  berceau  qu'il  attira  les  yeux  dtt>  . 
Grand  Armand  de  Richelifa»  Ce  Miniftre,  qui 
fiii^Mî  mouvoir  avec  tant  dé  forée  &  d'adrellc: 
tous  les  reflbrtsde  rEftat,&quî  par  fa  vîgiiamc.. 
•aâivité,  &  par  fa  prévoyance  fccondoit  n  hcu- 
rcufement  un  Maiftre  qu'il  humilioit  l'orgueil  , 
des  Couronnes  trop  iuperbes ,  étoufibit  la  Rebel-- 
lion,&|^  des  coups  aulli  glorieux  qu'utiles pre» 
parbk  les  merveilles^  dont  la  Provkience  avoiti 
refervé  raccomplilfement  à  ce  Règne,  ce  Mi-- 
niltre,  diS"je,  fufravi  que  fa  Fortune  l'euft  pré- 
venu^n  luy  preftatant  un  objçt  ii  <ligne  de  fon> 
mention  >  &  fi  necclEure  à  fes  grandes  veuèi»* 
iîerfiiadé  qu'inmilemént  il  aivoit  jetté/  les  fon*»* 
-démens  d'une  Puîflàtice  (upericure  I  toutes  les  au- 
tres, s'il  ne  luy  aflfeuroit  par  les  Lettres,  leules- 
capables  d'éternifer  la  grandeur  des  Empires,  u- 
ne  gloire  q^i  ne  fi nifl  jamais^  il  embraffa  avec 
ttdtttf  la  proteâion  de  cotte  Académie  nail&nte,« 
iÉn  que  comme  la  France  avoif  terîtë  de  lav«»-- 
kur.  des  Grecs^  À  des  Romaias  y.  elle  fuccedaft^ 
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cufii  à  leur  éloq^oocC)  &  qu'elle  trotnraft  dans* 
on  ièiii. des  Hommes  capables  de  publier  dignc^- 
nefit  fes  grands  exploits.  L!applicatioiiq\i'tl  em. 

t  calmer  les  orages  qu'excita  ce  nouvel  eftabKt- 
iment ,  Tattention  qu'il  apporta  à  perfcâronner 
îs  Statuts  &fes  Règles,  &lc  foin  qu'il  prie  de  voua 
procurer  des  teiînoignages  honorables  de  la  bieu^ 
i^eiUance  de  L^iu  s  le  Justes  ,  font  pont, 
rôos  cles  ïitre^  biengloriênx.  Mais  il  fie  4âifanla«  • 
^e,  il  voulut  animer  tous  vos  dcflèins.  Cette: 
ime  remplie  des  idées  immortelles  qui  ont  pro- 
duit c&  grand  Ouvrage^ de  Politique ,  oàtous  les 
Ë(Ut»  ppnrroicnt  puUêr  les  règles  4'un.heureux% 
Goovemement^.  &  qui  ftrviroit  encore  i  noua 
conduire  R  Diéa  n'âvoit  mis  (iur  nos  tettes  Qii> 
Génie  fuperieur,  qui  dans  l'art  de  régner  ne 
peut  avoir  de  Maiftre  que  luy-mefmc  ;  cette  A- 
me  ^.incapable  de  s'occuper      de  chofes  pro^ 
portionhéés  i  .&  Grandeur ,  deviêntiltAffie  dd 
ifbftrè  Compagnie  ^êc  cet  £l}>,rit  qui ,  eomme: 
une  Divinité ,  changeoit  à  fon  gré  la  face  de  l'Eu^ 
rope,  travaille  de  concert  avec  vous  à  changer 
uollre  Langue ,  &  à]a  tirer  du.  nombre,  des  Lan- 
ces barbares ,  en  la  dépouillant  de  touicequ'elle; 
ftvcirde  bas    de  rude  y.  &:en  luy  donnant  d«: 
rharmonié,  de..U«fi3i;oel  !de  r6l€g^ee&  de  la.^ 
majefté.  '  '  » 

La  mott  de  ce  grand  Miniftre  auroît  diffi»- 
p/é  ou  ^branlé  un  Corps  eilabli^fur  des  fonde* - 
aien$:nioi^$  folides,  aiaisn^lle  ne  cau&dans.le. 
v<^re  aucun  jchangement.  Vous  trouvaftes^  pBx*> 
my  vous  tin  Conirere  capable  cfe  remplir  ce  vuî^ 
de;  un  illuLlre  Chancelier,  plus  grand  encore  par 
fias  vertU5,  par  fa  capacité,  &  par  fon  éloquen- 
ce, que  par  fes  emplois,  &  dont  Telprit  femblc 
revivre.  aujpQfd'biqr  dans  celuy  qui  ccmplit^i 
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heureufemcnt  fa  place,,  fut  digne  de  fucccder~ï^ 
ce  premier  Ange  tutekire  de  voftrc  Compagnie^ 
&-CC  qui  eft  infiniment  plus  glorieux,  deprepa--- 
ter  les  voyes  au  Grand  Prince  <]ni  après* luy  a 
daigné  vous  honorer  de  fà  Proteôion  auguO- 
le,  &  qui  vous  reçoit  dans  fon  Palais^  Icy  s'ac- 
complit véritablement  cette  idée  de  Tancien- 
fie  Rome  qui  conlàcra  les  Muièsdans  ie  Tem-^ 
pie  d'Hercule  leiar  Pcoteâeur.   Quelle  gloire 
pour  TOUS,  Mes S/iEuns^  mats  quelle  gloire  * 
pour  vofttc  Fondateur  !  &  fi  dans  la  jouïllancc 
de  la  fouveraine  félicité,  il  efloit  fcnfible  à  ce 
qui  fe  paflè  fur  la  terre,  quelle  joye  n'auroit-il 
pas  de*  voir  que  le  plus  fagc  des  Rois  a  adopté 
fon  Ouvrage  {  que  la  Majefté  de  ce  Prince,  com» 
me  une  flamme-vive  &  pure,  aconfumé  cequ'il  - 
luy  -avoir  laiffé  de  mortel  ;  que  tous  les  traits  de 
Ibn  origine  font  effacez  par  des  traits  plus  écla-» 
tans  &  plus  augufles,  &  s'il  m'eit  permis  d'em*  * 
pfunte^  icy  re;Eprefri(Mi^  d'un  Prête  * ,  qu'il  w 
conftrve  plus.-que  les  camâeres  de  Jupitar. 

A  confiderer  -les  honimes  qui  furent  d'abord  ' 
choifispourcompofer  cette  Compagnie,,  on  euft 
-  dit  qu'il  n'cftoit  pas  poffible  de  les  remplacer  a- 
prés  leur  mort.  Cependant  on  a  veu  desGeniea 
lOnblimes  prendre  la  place  d^.  premiers  ,  h  les 
derniers  enrichis  des  luftaieres  de  leurs  Predecef> 
feurs  &  de  leurs  Mâi(kre»^a^  aujourd'huy  plus 
capables  de  reuouvcllcr  par  leurs  écrits  dans  tous 
Icsfiecles  les  triomphes  de  L  o  u  i  s  le  Grand^ 
&  d'atteindre  par  leur  art  à  la  grandeur  des  ac^ 
tions-dom  ils  f(5nt  les  depofitaires/  Il  n'y  a  jat 
nais.,  eu  de  Compagnie  où  Ton  ait  veu  tans 

d'Hom. 

^  Tâ,n\umt^ut  Jovis  Vifii^ié  fnVâU   OvîdC  daM  Ic  l^-^ 

« 
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£HoamH  éclairez  fe  fucceder  arec  4€$  taknsi 
difïerens^.mMs  tousjoors-  (tes  aBcaoe  interrup^ 

tion  de  lumière.  On  pourroît  ccwnparer  osuo 
fuite  continuelle  de  grands  Hommes  à  *  cette 
courfe  célèbre  où  celuy  qui  quittoit  la  lice  don- 
npit  foa  liambeau  à  fon  fucccij^ur. . 

Aqottcd'huy,  Messieurs  ,  pour  ]a|)re- 
mière  fois  vous  interrompez  cette  luoceffion  û 
heureufemcnt  continuée.  La  grandeur  de  la  perte 
que  vous  avez  faite  vous  a  fans  doute  ravi  Tef- 
perance  de  la  reparçn  Auffi,  Mes^ieurs^ 
qîiel  Confrère  avez -vous  poxla!  un  homme 
dont  le  nom  donne  depuis  tant  de  fiecles  &  par-< 
ticulierement  aujourd'huy  Tidée  de  tant  de  vertus. 
Un  homme  qui  appuyé  d'une  grande  naiffancc, 
&  précédé  par  les  fervices  fignalczquefcs  Ayeux 
ont  rendus  à  nos  Rois  dans  les  plus  grands  cm* 
plois  civils  &  militaires,  n*a  pourtant  deu  toute 
la  grandeur  qu'à  luy»  Soa  mérite  &  lès  travaux^ 
ont  efté ,  pour  ain^  dire ,  les  feuls  parens  qui  Tout 
placé  fur  Siège  le  plus  important  de  ce  Royau- 
me, &  auquel  le  plus  grand  des  Rois  eft  fou- 
rnis^ Ils.rontXeuIs  appellé  à  la  pourpre  làcrée, 
dont  la  mort  cmpdché  de  &  voir  reveftu ,  » 
dont  à  r jfge  de  vingt-huit  ans  iLaiK>it  efté  jugé, 
digne  par  un  Grand  Miniftre. 

Sa  politeffe  n'elloit  pas  une  fupcrficie  fans» 
*  profondeur,  mais  Je  dehors  éclatant  de  plufieurs 
q ualitez  .intérieures  également  folides ,  véritable»* 
fources  de  la  mddecation ,  de  raffabilîté,  de  Thu- 
manité ,  des  Grâces ,  qui  pour  le  rapprocher  de 
fcs  inférieurs  cachoienc  ou  teaiperoicnc  fa  fupe*> 

riorité^i 

^  C*étoit  une  courfe  que  Ton  faîfoit  à  Athènes  trois 
fois  Panne'f ,  ôc  qu*on  appcJloit  la  courfe  des  flambeaux, 
parce  qu'on  couxoic.  arec  im .  ûmhcàu  alliuQC.  FiéU  w4r 
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riorîté^  &qm  faifoicnt  qw^ccra  qtiî  Tappm»- 
..^hoient  cftotent  tousjours  cantent  de  luy  ,  & 
'  d'eux-mefmes.  Sa  douceur  eftoit  accompagnée* 
dc  toute  la  fage  fermeté  que  donne  une  raifoo- 
wine  qui  ne  veut  que  maintenir  Tordre  &  que- 
«onfervcr  fa  digtittf^ 

.Les  diièreii»  tttensidi^  ta- parole  n'ont  jatnaft- 
pMU  avec  plus  d'éclat  que  dans  fes  Difcours  pu- 
blics ,  &  dans  fe^donferences  particulières.  Dans 
cellcs-cy  il  plaifoit  par  fa  folidité  &  par  lanoUa 
fimplicité  avec  laquelle  il  expliquoît  les  plus  gran- 
des difficultci  derla  Théologie,  &  fiuwopiniâf- 
•wé,  ians  enteffement,  fins  envie,  faîfoît  fer- 
vir  les  lumières  des  autres,  comme  les  ficnneç,. 
i  Téclairciflèment  de  la  vérité. 

Dans  fcs  Difcours  publics  il  égaloît  tousjours- 
lagiandcur  de  Iba  fuict  avec  une  ù^é  ûmc^ 
vdUwfi: ,  qu'on  ne  poavok  dîftihguer  fes  aâion»^ 
Aftcs  lUr  te  champ ,  d'avec  celles  que  la  reflc* 
xioui avoir  travaillées &  qu'on  trouvoit  dans  les- 
unes  comme  dans  les  autres,  lagrac^laforce,, 
Tahondance  &  I!àrrangemcnu  , 
•  Gêtte  Eloquence  ibudaine ou  préparée,  totts-^ 
jours  fttivic  de  la  perlBa6<Hi ,  n'efloit  pas  feule^ 
ment  Teftèt  d'un  heureux  naturel  :  mais  auffi  le. 
fiuit  d'une  longue  cftude  qui  faifoitquefafcien* 
ce ,  pour  me  fervir  des  paroles  de  l'iicritUTe  * 
œiicmUoit  à  un  débordement;  que^l'on  regar^* 
doit  fès  conAtls  comme  une  fburce  vive,&<}ue.* 
fil  bÔQehe  eAoit  recherchée  dans  les  ÂflèmMéeS. . 
ffonifiépar  desqualîtez  lî  folides,  avec  quel  fuc- 
cés  n'a- t- il  pas  prefidé  à  neuf  AlUmblécs  du. 
Clergé  ,&  avec  quelle  force  n'a-t-il  pas  foudena. 
ksinicrdts  de  l'Eglife,,  ccur.dttJU>y,.&.cem^ 
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iTifet ,  înterefts  qui  ne  fout  jamaiis  diâcrcnts» 
£)us  un  bon  Prince. 

LesEvcfqucs  fout  appeliez  des  Anges  de  paix.. 
}amais  Evefque  n!a  mieux  tcmpli  ce  caraâcrc' 
C'ell  pea  dft  dire  qu'il  a.  nuBOteno  la  Paix.,  il  Ta. 
ceftablie..  *  A  fan  avènement ,  comb&n  d*£g1i^ 
fes  divifées  !  Ces  heureux  champs  de  la  Paix  ef- 
toient  defolez  par  des  guerres  ,  &  par  des  dif» 
fcntioui  qui  écou£)ienc  la  fcmcnce  divine.  Ce. 
Prélat  panoift,  let  guerres  cdf&nt;  la  douceur , 
la  gtace.  Se  la  penoaifoii  laineuent  Tdpm  de 
Paix  &  de  Juûice,  &:  reftabliflim  rodre^ladé^- 
pendance&  la  foumiflion. 

Quél  fervicc  ne  vient-il  pas  de  rendre  à  TEgli- 
&fCQ  découvrant  les  ilIulionSy  &  le  poifon  fa* 
ficAe  d'une  doârine  de  ténèbres  qui  iàppe  les 
fondemens  que  la  Vérité  mefme  a  pofei  y  &  qai> 
bannillànt  la  crainte,  unique  thrcfor  du  falut-,. 
jette  les  hommes  dans  un  cdmioei. abandon ,  &. 
dans  une  lecaxité  moitelle. 


rs 

xecompcnféts  par  voftre  Aflcmbîée  qui  lèule: 
peut  juger  fouveraînement  du  génie  des  hom*  * 
mes  ,  &  leur  déférer  les  honneurs  capables  de 
fssmplir  tome  leur  ambition.  Mais  j^'olè  vous  di^ 
rCj  Messieurs,  on'il  ai  encore  plus,  mérité' 
de  vous.  Par  quels  (oins  ,  par  quels  monumens 
de  voltre  reconnoiflànce  éternifere7>vous  ce  qu'il 
•  fait  pour  cette  Compagnie,  en  obtenant  pourr 
elle  l'augulle  protedion. dont  elle  jouït,  &  qui 
aefté  fuivie  de  la^k)rien&  dillinâioo  qvû  fégaie 
en  quelque: mani^  aux  premieies  Compagnies 
de  ce  Royaume,  à  ces  Compagnies  àufi^uclles 
1^  Roy  confie  fa  Juftice,  &  une  partie  de  fon  au- 
ttmél  jUfiS  Mufes.nc.peay«Ac^(^Ui»  eil^  regar- 
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éée$  comme  inmiles  ou  -méprifâbles ,  C  o  u  t  ^ 
LE  Grand  les  traite  en  Souveraines ,  il  leur 
a  rendu  toute  leur  Majefté,  reconnoiffant  que 
leur  origine  n'cft  pas  moins  divine  que  celle  des 
Loiv,  &quc  celle  des  Roîs^mefines^ 

Quud  le  jufte  defir  de  donner  un  plus  digne 
Suc^eflèur  à  un  donfi-ere  (i  illuftre ,  &  que  vous 
devez  regarder  comme  la  principale  fource  de 
voftre  Grandeur,  n'auroit  pas  du  vous  obliger  à 
me  fermer  l'entrée  de  cet  augufte  Lieu  >  les 
grands  travaux  que  vous  avez  entrepris  &  qui 
nedcmandent  pas^des  Ouvriers  moins  grands  que 
TOus>  dévoient  m'en  exclurrc. 

Vous  vous  cftes  propofé ,  Messieurs» 
de  fixer  noftre  Langue  dans  le  point  de  perfec-J 
tionoù  vous  l'avex  mife  ;  d'enfeîgner  cequi  &it 
la  grandeur  9  la  force  ^  la  beauté  ^  &  la  grâce  de 
l'élocurion  ;  de  découvrir  les  mervcîileux  (ècrets 
de  la  Poê'fic,  &  de  former  l'Eloquence,  cette 
Reine  desEfprits,  à  qui  Rome  &  Athènes  n'ont 
j^û  donner  toute  la. majefté  qu'elle  demande. 

Ce  deflèin ,  quelque  grand  qu'il  foit ,  ^ft  de-*^ 
Tenu  encotc  plus  grand  par  la  fin  que  vous  vous 
cftes  propofée  d'employer  toutes  vos-^richcflcs  è 
immortalifcr  la  gloire  de  voftre  Protcâeur.  C'eft 
Messieurs  ,  confacrer  l'Eloquence  à  fon  * 
véritable  ufage,  c'eft  la  rendre  dîgoe  de  ïbnori*- 
gine,  e!lceftFill&de  la  Vérité. 

Jamais  on  ne  luy  a  donné  d^objet  phis  digne 
4^Ile  qu'an  Roy^quî  eft  perfuadé  que  les  hom* 
mes  ne  font  grands  qa'à  mcfure  qa'ils  font  juf- 
tes  ;  qui  regarde  la  foumiffiou qu'il  a  pour  Dieu^ 
comme  la  fource  &.la  borne  de  i'mitorité  qu'il 
a  fur  les  hommes^  À  qui  dans  une  puifËuicefa^ 
nréme  eft  tousjours^  lié  par  les  Loix ,  &  par  la 
Sflgeilè,  doatles  Uea$  luy  deviennent  ^  comnto 

parle 
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rfitrleHin  Sage  *j  une  proteâion  de  Ibrce,  Se 
jinahaze  de  vertu.  Quel  fpeâacle  plus  admita^ 

ble,  &  plus  digne  de  vos  éloges  qu'un  Honunc 
dont  Dieu  a  rempli  l'aine  de  fplendeurs,  pour 
mefervir  de  rexprelTion  d'un  grand  Prophète  f.^ 
&  qui  eftant  le  plus  grand  des  Rois  par  fa  naif» 
fance),  par  la  dignité  de  &  Couronne,  par  ies 
.Viâoires,  &  par  l'eftenduië  .de  fes  Eftats  eften*  * 
core  plus  grand  par  les  exemples  qu'il  donne. 
C'cft  luy  qui  rempliffant  tout  le  devoir  d'un  ve- 
•xitable  jEtoy^^^uyed  proprement  le  Minière  de 
Dieu  pour  rendre  iieureux  fes  Peuples,  a  brifë 
les  cbailhes  d'une  erreur  héréditaire  ,qui  lîoi^ 
Jine  grande  partie  de  lès  Sujets,  &  a  fiiit  tomber 
.une  rofée  de  lumière  fur  ceux  qui  eftoicnt  cou- 
chez dans  les  ténèbres.* 

Cent  peuples  irritez  de  fes  vertus  ii^latanteg, 
,&.conjur|cx.pQarvleplus  horrible  des  attentats^ 
jpondént  fur  ce  Royaume  avec  un  bruit  ef&çya- 
-ble  de  tourbillon ,  de  tempeftc  &  de  feu. 

Louis.LE  Grand  fouftenu  par  le  bras 
inviiible  qui  a  tousj ours  elle  fon  bouclier  &  foa 
azyle,  s'oppofe  feul  à  cette  foule  d'ennemis,;  à 
mefiure  ^ue  cette  hydre  croift  ,  la  force  &  le  cou- 
.ra^ede  cePrince  &  multiplient.  C'auroitefté  ua 
^triomphe  tres-glorieux  de  reiîfter  à  tant  de  Puif- 
.fances  unies,  mais  fa  pieté  obtient  du  Dieu  des 
^Armées  des  Viâoires  pleines  de  merveilles  qu'il 
.n'attetidoit  pas  de  fon  biAs, 

Xa  huitième  année  de  cette  guerre ,  qui  devbit 
.•embrafer  la  France  ,  trouve  par  tout  des  tro- 
phées de  batailles  gagnées.  Nos  Ennemis  qui  en 
^.prenant  les  armes  partaeeoient  desja  ce  Royau- 
lme,nQas  trouvent  maiures  de  pluûeurs  de  leurs 
JPrpvinces,  &  d'une  infinité  ,de  .leurs  JPlaces  que 

.        J5ff/.^.3o.   î  7/4».  j8. 11^  ' 
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«dus  arons  de  tous  collet  à  4eur  oii^ofcr.  Votlt 
ce  que  peut  là  fageflè  feeottdée  ^  le  courage , 

par  la  patience,  &  par  la  magnanimité.  Voila  ce 
que  peut  un  Prince  que  rien  n'abat ,  qu'aucune 
twmpefle  n'oftonne^qui  eft  le  Gcme  de  lesCon- 
fcils,  fès  Armées,  dont  la  vie  cftunefiikc 
continuelle  de  travaux ,  &  qui  fçaic  adoucir  par 
là  prudence  les  \oh  dé  la  ncccflhé  h  phisHnpe-* 
tieufe,  ces  loix  lèveres  que  la  Guerre  fait. 

Ce  que  la  fortune  vient  d'entreprendre  contre 
ice  Prince,  ce  n'eft  que  pour  §e  pas  luy  oppofer 
tousjours  d<^  armées  va! ncufes ,  À^ue  pour  finve 
^teder davantage  fesnombre«ifcsprofperhex,par 
le  mélange  de  quelque  adverfite ,  comme  les  Pcin* 
très  relèvent  les  lumières  de  leurs  tableaux  par 
ks  ombres.  C'eft  ainfi  qu'elle  a  fervi  le  premier 
«des  Gefiirs,  &  les  plus  grands  Capitaines  qui  ont 
«tmpli  la  terre  du  bruit  d6  kur  Nmt.  Plus  la 
îiîguc  s'efforce  de  ranimer  Ton  courage  pour 
Toir  repris  une  feule  de  fes  places  après  fcpt  an- 
nées de  mauvais  fuccez,  plus  elle  nousfeitvoir 
la  fierté  &  f  ^urance  que  doivent  nous  donner 
tous  nos  avantages. 

Quelles  efperanccs  tiê  devons«-ncMïS  pas  con- 
cevoir d'une  guerre  lîgnalée  par  tant  de  mira- 
■cles?  d'une  guerre  fandîfice,  qui  a  eilé  entre- 
5>rife  pour  diffiper  unç  Ligue  injufte,  pour  pro- 
téger un  Rojr  prcdphé  du  Throfne>  &  pouraf- 
icurer  le  triomphe  de  la  Religion  f 

LeRoi  veritablementtottché  des  mîftresde  lUEu- 
Tope,  aufquellcs  il  ne  contribue  que  malgré  luf, 
&  qu'en  s'oppofant  à  l'iniquité ,  pour  luy  redonner 
ta  paix  qu'il  luy  adesjafi  fouvent  donnée ,  oô'rc 
'  depuis  ïong-temps  à  nos  Ennemis^des  condîtions 
juftes:  mairpar  une  confiance  aveugle  ils  s'opi- 
*  liiaûreatà  k$  fcfufer.  Cette  fureur  durera jufgu'à 

ce 
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«  que  Bien  »  content  des  travaux  &  de  ia  fidelr 
iU  du  Roy ,  quinelbitqtti  luy ,  pendant  que  tant 
•de  Princes  &  de  Roîs  Catholiques  fervent  ua 

homrr^,  &  un  homme  qui  opprime  leur  Religion; 
cette  fureur,  dis-je,  durera  jufqu'à  ce  que  Dieu 
j)ofeIes  inftrumeas  de  vengeance  dont  les  crimes 
^e  laTencom  armé  foa  txras ,  qu'il  gueriiTe  les 
NaiioQS ,  &  que  verftnt  {ou  efprit  fur  leurs  Prin- 
ces,  il  diffipc leur  aveuglement.  Alors,  (èlonla 
prédiÔion  d'an  grand  Prophète  * ,  prédidion  d'u- 
ne vérité  immuable  ^  &  qui  embraile  tous  les 
iempSy  la  Juftice  fuccedera  à  l'Iniquité  ;  la  Paix 
iera  Touvragede  la Juftice,  4c  kcultede  lajuf» 
tice  fera  le  filencc  &  la  feureté.  Alors  heureux 
d'avofr  pû  donner  au  Roy  des  marques  de  noftr^ 
.amour  &  de  noftre  reconnoiflànce,  après  en  avoir 
tCantjreceu  de  Tes  foins,  &  devis  boutez  ;  heu» 
ireux  d'avoir  tefinoigné  ,  par  un  tele  tonsjours 
ardent,  que  nonsfàtfbns  confHler  noftre  vérita- 
ble gloire  à  nous  rendre  dignes  Sujets  d'un  fi 
-digne Roy,  nous  jouirons  tranquillement  de  fa 
iàgef&,  &  après  avoir  v<eu  de  nos  yeux  tant  de 
cho&s  qui  font  la  grandeur  de  la  France ,  &  qui 
attkent  noflve  adnmamn  ^  ncms  en  verrons  en* 
rore  qui  feront  noAre  fdidté ,  &  qui  attireront 
jios  benedidions  &  nos  loiianges. 

Voilà,  MESSIEURS,  le  riche fuj et  de  vos 
aceilles,  &  voilà  ce  qui  peut  encore  augmenter 
vofireéclat,  car  la  vive  lumière  des  ^{randes  aç-*  , 
tiens  rejsiltit  fur  ceux*qiu  les  ^crîv^nt.  £h  con* 
fervant  à  la  pofteriié  l'Hiftoire  de  ce  Règne ,  vous 
deviendrez  dans  tous  les  âges,  les  bienfaiiâeurs 
de  tous  les  peuples ,  &  de  tous  les  Rois.  Vous 
.  iaîilèrezaux  uns  des  laçons  éteraeUes  4'aniQUf  f  . 
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"de  fidélité  9  de  zele;  &  aux  autres  des  arefiaplec 
immortels  de  bonté,  dejuftice,  dé  grandeur  d'a« 

me  &  de  generofité.  Mes  Ouvrages ,  trop  infe- 
rîcurs  à  ceux  que  vous  avez  donnez  dans  fc  mef- 
mc  genre,  ne  vous  ont  pas  promis  que  je  parta- 
gerois  vos  ^vaux ,  voas  n'avez  comptéXansdoo!- 
te  que  fiir  aïoa  zele  ;  ccnnme  il  eft  ikos  bornes 
pour  la  gloire  du  Roy ,  il  ne- peut  eftreque  très- 
grand  pour  voftre  Compagnie  qui  luy  cft  particu- 
lièrement dévouée.  Ma  reconnoiflance  n'eil  pas' 
plus  limitée  $  elle  durera.  Messieurs,  au- 
tant que  ma  vie ,  &  fi  j'av.ois  vos  talens ,  je  larea* 
^r<û$aiiffi  immortelle  que  vofise  l»enfait. 


JRe'ponse    Ifr.  fyfW/tsfe  Clerembault, 

au  Dtjcours  prononcé  par  Mr,  Dacier ,  loyfqiiil 
.  Jia  refû  à  la  place  de  Mr.  De  Uarlay  Ar^be- 
suefffêi  de  Boris. 

Monsieur^  * 

•  .Voos  dîffipex  par  voftre  ^prefcncc  la  juftc 

Mainte  qui  nous  occupoit  depuis  long-temps ,  de 
ne  pouvoir  remplir  d'une  manière  convenable, 
la  place  de  l'illultre  Académicien  que  nous  rcgre- 
tons,  &qui  par  tant  de  raifons  elioic  A  digne  de 

'  noftreeftime.  ^ 

fi  les  hommes  méritent  de  grandes  loiian- 
ges  lorlqu'cngagez  par  leur  mauvaife  fortune ,  & 

comme  forcez  par  le  malheur  de  leur  eftat,  à  tout 

•  entreprendre  pour  l'adoucir ,  ils  tachent  par  leurs 
travauxà&irevaloir  les  avantages  qu'ils  ont  rc-, 

^«us  delà  nature  :  quels  éloges  n#font  pas  deus 
i  celuy  qui  dés  fa  première  jeunefiè  ,  accompagné 
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^dcla  profpcrîté,  lîins  pouvoir  en  eftrefcduîr,  a 

tousjours  fuivi  lesmefmes  routes,  avec  cette  ar- 
deur &  ce  noble  defir  de  fe  didingiicr ,  '  fi  necellai- 
fc  à  former  les.  grands  Pcrlbnnagcs  ?  Le  fuccex 
fat  tel  qu'on  le  pouvoit  attendre  d'une  pareille 
application,  iêeondée  par  un  beau  naturel  ;  il 
fceut  mettre  dans  tout  leur  jour ,  &  d'une  maniè- 
re prelque  inimitable,  les  grands  talens  dontfoh 
efpric  eltoit  orné,  également  profond  &  facile 
dans  lapiufpart  des  genres  d'érudition;  il  ellqit 
tellement  maiftre  des  di  verfesmatieres  propofées, 
que  fes  réponfes  fervoîent  ftfùvent  dMnftruéHon 
à  ceux  qui  croyoient  les  avoir  épuifces  par  leur 
tude  particulière  ;  les  grâces  de  l'Eloquence  infe- 
.parables  de  fesdifcours,  quoy  que  fans  prépara- 
tion ,  brilloicnt  jufc^ues  dans  les  chofes  qui  en  pa- 
roiflbient  le  moins  lulceptibles  ;  il  joignoit  à  cet 
cfprit  fupcrieur  &  capable  des  plus  grandes  affar- 
rcs  toutes  les  autres  qualitez  propres  à  cimenter 
k  focieic  civile ,  ces  manières  fines  &  liantes  qui 
concilicM-nt  les  efprits  les  plus  oppofex,  cette 
aftabitité  qui  luy  fut  tousjours  tiftnguliere  par  la 
ftulc  envie  de  rendre ,  Vil  euft  pu ,  tout  le  mon- 
de heureux,  &  cette  bonté  fi  rare,  dont  il  adon- 
né tant  de  marques  à  l'égard  de  fcs  ennemis,  non 
lèulement  par  lo  genereujf  oubli  des  injures,  mais 
tneCme  jufqu'àleurimpofer  par  fes  bienfaits.,  la 
Tkcct&ié  de  la  reconnoii&ni&e. 

Quelle  perte  &  pour  T  Académie  quecencd'un 
Homme  lî  excellent,  &  pour  TEglifc  que  celle 
d'un  Prélat  fi  dillingué  par  tant  de  qualité?,  cmi- 
nentes.  Si  la  fagelle  du  Prince  vient  de  reparer 
pleinement  la  perte  de  TEgliiepar  le  choix  d'un 
^ujet ,  dont  le  mérite  &  la  vertu  ne  tuy  laiilè  rien 
mefme  à  fouhaiter  ;  nous  pouvons  dire,  Mon- 
sit  UK  ,  que  celle  de  r Académie  n'cft pas  nioiiîs 
•  T^m*  IL  S  heu- 
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heurcufement  reparée  par  un  Confrère  aulTi  fa- 
meux dans  les  Lettres  que  vous  ;  formé  au  bon 
gouft  par  de  grands Maiftres,  vous  fçavez  enri- 
chir tous  les  jours  noftre  Langue  par  tant  de  dOG- 
tes  écrits;  vous  avez  parvoilrc  application  efta- 
bli  entre  elle&  les  précieux  relies  de  lafçavante 
Antiquité,  cet  eflroit  cooimerce  qu'on  jugeoit 
prefque  iœpo^Ue  ;  vos  traduâions  élégantes 
ont  fouvent  fait  voir  que  ces  excellents^uvra!» 
ges  n'efloient  pas  encore  a0èz  connus  pour  un 
fiecle  auflî  éclairé  que  le  noftre  ;  vos  fçavantes 
Remarques  no.us  ont  comme  familiarifé  avec  cet- 
te érudition  efpinettfe,  mais  pourtant  necefTairei 
ayant  trouvé  l'art  merveilleux  de  rendre  faciles^ 
&  aimables  cesconnoiflâncesabftraites^  recueil- 
lies des  monumens  de  ces  âges  célèbres,  ou  ren- 
fermées jufqu'icy  dans  les  efcrits  négligez  de 
.quelques  £çavans  obfcurs  :  heureux  dans  les  re- 
cherches fi  laborieules  d'avoir  pour  compagne 
une  Perlbnné  qui  &ic  jant  d'bonneor  à  ionlcxe 
.&  à  noftre  iiecle. 

Il  cft  aifé  de  juger,  Monsieur,  quelle 
joye  l'Académie  Françoife  peut  reflentir  du  choix 
jqu'elle  vient  <le faire ,  puifque  vous  elles  fi  pro- 
pre à  concourir  à  la  durée,  &à  l'efiendue  dcû 
réputation  $  &  quel  jÀlifir  pour  elle  de  le  con* 
former  au  deflèin  du  grand  Minîftre  à  qui  elle 
doit  Ton  origine.  Il  voulut  bien  mettre  au  nom- 
l)re  de  fes  plus  importantes  occupations  lefoinde 
la  former  des  plus  beaux  elprits  de  fon  temps.  Il 
lit  par-là  bienparoiftrc  avtcqueUe  profondeur  il 
€XceIIoit  dans  le  mervdllenx  don  de  connoiftre 
les  hommes:  véritable  fondement  des  luccez  in- 
croyables dont  il  embellit  fon  Mini(lere&  noftre 
jHilloire ,  &  fcmbla  marquer  ainfi  quelle  atten- 
tion i'Aicadémic  dévoie  tonsjoors  avoir  à  donner 
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de  dignes  Sacoe&ors  à  ces  grands  Hommes. 

Comme  nous  commençons  à  nous  intereflcr 
à  ce  qui  vous  regarde,  nous  vous  félicitons^ 
Monsieur,  de  l'heureux  engagement  où  vous 
vous  trouver  d^afleurer  la  perpétuité  de  voftrç 
Nom ,  en  exerçant  voftre  éloquence  fur  un  fa- 
jet  véritablement  diçne  d'elle.  Ce  ne  peut  efhe 
que  Louis  le  Grand  noftrcaugulk  Pro- 
tedeur,  fi  élevé  au  deflus  des  autres  hommes  par 
le  rare  concours  de  tant  de  perfeâions  ;  &  quoy 
que  lagcindeury  &  s'il  faut  ainïi  dire^  fimmen- 
£té  de  la  matière  ibitredoutaUemzpkis  grands 
^  Maiftrcs,  fbuftenu  néanmoins  de  cette  longue 
habitude  contradée  par  vos  veilles  avec  tant  de 
Héros,  vous  pourrez  plus  aifément  inftruire  la 
pofteritédes  merveilles  de  fonfUgne^,  la  parfai- 
te coanoii&nce  de  leurs  di&rents  earaaeres, 
vous  donnera  liead*en  tracer  de  plus  vives  ima- 
ges en  fa  Pcrfonnc;  &  fi  la  fuperiorité  avec  ki- 
quelle  ce  Prince  pollède  toutes  les  vertus  de  ces 
grands  Perfonnages ,  vous  empcfche  de  le  faire 
connoidre  aVec  affez  d'exaâitude,  ce  (em  du 
moins  de  fai  manière  la  plus  approchante  de  te 
vérité. 

Discours  promncih  16.  Juillet  itSpé. par 

'  Mr.  r/!bbé  Fleur  Y,  Sous -Précepteur  de 
Monseigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lorfi^u'U 

fta  refû  à  la  place  de  Mr.  de  la  JBruyere* 

Messieurs, 

S I  ce  Dîfcours ,  au  lîeu  dVftrc  un  fimple  rc* 
mercimem,.  eûoit  une  épreuvç d'Eloquence,  je 

Sx  ne 
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ne  fçay  qui  oferoit  fe*  flatter  d'cftre  admis  en  votP- 
tre  illuftre  Compagnie.  Qu*y  a-t-îl  déplus  diffi- 
cile que  de  renfermer  en  peu  de  paroles  tant  de 
grands  lujets,  dont  Tufage  oblige  à  vous  parler  ; 
&  de  les  traiter  dignement,  après,  tant  de  grands 
Hoimnesqui  les  pnttraittez  en  voftre  pre&nce? 
^  Qu'y  a*t>il  de  plus  difficile  que  de  parler  de  ibj^» 
.  mefme,  fans  choquer  la  droite  Raifon  ni  la  bien- 
Icance?  Si  je  loue  voftre choix,  je  femble  m'en 
j.ugcr  digne  ,  par  une  prefomption  qui  fuffiroit 
pour  m'en  excliMrre;  fi  je.parle.de mon  indigni<* 
té ,  pour  relever  la  graiideur  de^voflre  bienfàit^, 
il  femblequeje  blafmevoffare^jhoiXy^qucj'ode 
à  voftre  jugement  ce  <jue  j'attribiic  à  voflre  in- 
dulgence. 

Si  toutefois  on  pouvoit  fe  fiiirc  ttn>xnerite  des 
incIinaiiçBs  naturelles  ^  j'oférois  diM  que  j'af 
fenti  tCiH6mà.vic  un6  forte  paffion  pour  tout  ce 
qui  ftitUmatîttç  devosinQbles  travaux,  j'^y  res- 

connu  depuis  long-temps  que  puifqu'on  ne  peut 
.  vivre  en  focieré  fans  parler ,  il  ell  raifonnable  de 
bien  parler  :  que  chacunuloit  principalement  cul- 
tiver &Langue.  naturelle  ;&<qiiereflude  meiboe 
des  langues  mortes  doit  nous  fervir  à  l'enridiir 
&  à  la  rendre  plus  corrcdc.  .J*ay.tousjours  pris  un 
plaifîr  fîngulierà  crcufcr  dans  les  origines  de  nof^ 
^trc  Langue,  à  la  fitivredans  fes  difîerents  eftats  ; 
&  à  oblerverJe,progrez  qu'elle  a  fait  depuis  cinq 
(:ens  ans  ,  pour  arjivcf  à  la  pcrfeâion  où  vûus 
l'avet  amenée.  Je  me  fuis  plû  à  confîderer  la  pro- 
priété des  fîgnifications,  Tanalogie &  la  convenan- 
ce desinots,Ia  confhudion des  phrafes;  àeflu- 
dic?i'  la  diverfité  des  ftilts  proportiQuneiaux  fujeta 
&  aux  occafions.  J'ay.  admiré  ces  Grands  Hom* 
mesyprindpalement  de  voflre  Corps,qui  dans  nof- 
tre  Langue  fî  long-|«inps  i^cgligée,  &  par  là  Ûeri  Iç 
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éc  grofficrè,  ofttlcett  trottvcr  tant  de  rîchcllcs  - 
tttparaVant'înconnucs  ;  demdlcr  1er  exprcAJons 

de  tant  d'efpeccs  ditfercntes  ,  limples  ,  nobles, 
tendres,  paflionnécs,  fortes,  agréables, harino- 
nieufes  :  Qui  nous  ont  appris  à  mettre  tousjours 
pour  fondement 'clHinDtfcoars^  lebonfens,  le 
jugement  droit,  lesientimensirertoeur;  i  s'ex-* 
pliquer  nettement ,  à  retrancher  les  orncmcns  fu-  ' 
perliiis , affedez  ,  embarrairants ;  à  parler,  non 
pour  les  oreilles ,  mais  pour  le  cœur,  &  pourla 
railbn.  Delà  font  venus  ces  efcrits  qui  ne  vieil* 
liffem  point ,  que^  la  Polarité  lira  tousjours  àvec 
fifsàûf:  car  le  publicr£iit  toft'ou  tard^jaftice  aux 
Ameurs;  &  un  Livre  lu  de  tout  le  monde,  & 
fou  vent  redemandé ,  ne  peut  edre  fans  mérite.  '  • 

Tel  eft  fOxivrage  de  cet  Ami  dont  nous  re- 
grettons la  perte  ,  il  prompte,  ifvfurprenante,  & 
dom  vous  ave^  fajen*  voulu  que  j'euflè  rhanneui 
deteto M*  pftcfc  ;  Ouvrage  fi ngulier  cn^fon  gen- 
re, &  au  jugement  de  quelques-uns  ,  au  dellus 
du  grand  Original  que  l'Auteur  s'eitoit  d'abord 
pcopofé.  £n  faifant  les  caraâeres  des  autres ,  il 
a-parfiûtementexprimé'lefien:  ony  vottunefor- 
teinéditatton ,  &  de  profondes  réflexions,  fur*  les 
clprits&fiir^cs^inoetirs;  on  y  entrevoit  cette 
rtidition  qui  (e  remarquoit  aux  occafions  dans  Ces 
converfarions  particulières ,  car  il  n'cdoit  cltran 
ger.  en  aucun  genre  dedoârine  ;  il  ^fçavoit  les  iaa-r 

Ses  mortes  &  les  vivantes.*  On  trouve  dans  fcs 
iraâeres  une  fevere  ^icique ,  des  expreflion» 
vives ,  des  tours  ingénieux ,  des  peintures  quel- 
quefois chargées  exprès,  pour  ne  les  pas  faire  trop, 
rcilèmblantes.  La-  hardielîè  &  la  force  n'eu  ex^ 
cfaënt  ni  le  jeuniiadelicatelTe:  par  tout  y  règne 
une  haine  implacable  du  vice*,  éç,  un  amour  dç^ 
chlr64«la'Verta:  enfin ,  ce  qui  ccnuonne  rOu« 
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▼rage ,  &  dont  nous  qui  ayons  connu  TAitteiir  - 
de  plus  prés  ,  poavons  rendre  on  tefinoignagp 
certain  ^  on  y  voit  une  Religion  ikiccre» 

Cet  Ouvrage  fera  donc  du  nombre  de  ceux  que 
vous  avez  en  quelque  manière  adoptez ,  en  rece- 
vant les  Auteurs  parmi  vous  ;  da  noaibce  de 
tant  d  Ouvrages  û  beaux  ,  fî  utiles ,  que  voni 
confacrez  à  rimdiortalité.  TantdefidellesTrap 
duôîons  ,  qui  découvrent  les  threfors  de  l'An» 
tiquice  à  ceux  qui  ne  fçavent  que  noflre  Langue  i 
en  forte  que  ce  u'eftplus  une  excufe  pour  l'igno- 
rance^ de  n^avoir  pas  appris  les  Langues  fçavan- 
tes.  Tant  de  Poëiies  ingenkuiè$>  prindpalcnieot 
dans  le  genre  dramatique:  tantdeDifixmrsélo- 
•  qucnts,  Ibit  du  Barreau,  foit  de  la  Chaire:  tant 
d'Hidoires.  Enfin  cet  Ouvrage  fi  long-temps  at- 
tendu, non  plus  le  travail  de  quelque  particulier^ 
mais  du  Corps  entier^  ce  fameux  Diâionaairef^ 
où  nous  connoiffims-  fi  biea  -la  Langue  que  nou& 
avons  fuccée  avec  le  lait»  oâ.  nous  voyons  Pufage 
fi  exailement  obfervé  ;  &  par  où  nous  cfperons. 
que  la  Langue  Françoift  fera  fixée  à  l'avenir ,  oa 
lèulement  fujette  aux  changi^ments  impercepci*^ 
bles ,  inévitables  dans  une  longue  fuite  de  ficelés. 

Faut-il  dcmc  s'eftonner  qivune  Compagnie  fi. 
glorieufe  à  la  Nation^  &  fi  utile  à  tout  le  mopde^ 
ait  trouvé  de  fi  puifliànts  Protedeurs  ?  Que  dés. 
là  naiflànce  elle  ait  eÛé  reeeuë  à  bras  ouverts  par 
ce  Grand  Cardinal,  fans  q^oi  cien  de  grand  ne 
pouvoitalorsfeforçnet  en  B ranice  ;  qui  ne  ncgli- 
geoit  aucune  forte  de  gloire  ;  qui  fiivoriibit  le 
mérite  en  tout  genre  &  en  tous  eftats;  &  qui  (ça- 
voic  d'autant  mieux  eftimer  les  Lettres,  qu'il  s'y 
eftoit  appliqué  luy-meliiieavec  grand fuccés.  Je 
ne  parle  poitit  icy  de  fcs  autres  talents  :  de  fa  pro- 
fiande  politique  |.  de  6s  vaAes^  djefiidos  fi.  habile- 
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ment  conduits,  &  fi  hcurcufcmcnt exécutez  :  de 
œ  qa'il  a  fait  pour  abbattre  au  dehors  la  puiflàn* 
ee  exosflivedelaMaifond'Auftriche,  au  dedans 
yherefîe  tonsjours  rebelle  ^  &  les  iaâions  do- 
meftiques.  Je  ne  regarde  en  luy  que  Thomme  de 
Lettres  ;  &  ces  doâes  cfcrits  qui  1  uy  auroient  don* 
né  place  parmi  vous ,  quand  il  n'auroic  cl\é  que 
fimpte  psurdcnlier.  Pour  bien  eftimer  les  Arts  il 
faut  les  avoir  cultivei ,  &  fçavoir  par  fa  propre 
expérience  ce  qu'il  en  courte,  pour  y  re'iiflîr.  Les 
Sciences  &  les  belles  Lettres  reprirent  un  nou- 
veau luftrefous  fonminiftere,  &  la  vigueur  qu'il 
leur  donna  a  duré  juiques  à  nous.  Votlà  le  le- 
cret  qu'il  a  trouvé  pour  immortaliler  fon  nom* 
C'eft  peu  qu'il  Ibit  gr^vé  en  tant  de  lieux  (ur  le 
bronze  &  fur  le  marbrei  :  ce  n'eft  pas  mcfmc  aiTcz 
que  ce  grand  nom  foit  attaché  à  une  illuftre  Fa- 
mille, que  nous  voyons  avec  plaiiir  fe  perpétuer 
par  un  nouveau  rçjetton  ;  il  eà  plus  fcurement 
confirvé  dans  cet  augufte Corps,  où  iiis  loiian*- 
ges  font  il  (buvent  renowcUées  par  les  bouches 
les  plus  éloquentes. 

Un  grand  Magiftrat  formé  dans  fon  efprit  & 
dans  Tes  maximes ,  receut  après  luy  l'Académie 
orpheline;  &  la  retira  dans  fa  maifon,  brnée  de 
cette  riche  Bibliothèque  ,  où ,  dan$  la  curiofité 
de  ma  première  jeuneflè,  j'ay  paflë  des  heures  fi 
delicieufes.  Cette  mailbn  eftoit  Tazilc  des  Mufes  ; 
&  les  prcnjiers  Magiilrats  du  Royaume ,  à  l'exem- 
ple de  leur  Chef ,  ic  faifoient  honneur -de  la  plus 
profonde  érudition  ,  &  de  la  plus  pure  politedè 
dans  leurs  difcours  &  dans  leurs  efcrits. 

Enfin  l'Académie  eft  arrivée  au  comble  de  fa 
gloire,  lorfque  le  Prince  l'a  jugée  digne  de  la  lo- 
ger dans  fon  Palais ,  &  d'en  prendre  la  Proteétion 
par  1  ay-mefme.  V  qus  att  e  ndez.  icy ,  M£SSi  h  u  r  s, 
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l'éloge  de  Louis  le  Grand,  là  coufîi:^ 
me,  le  devoir,  rinclinationf  lareconnoiflimce,, 
tout  le  demande.  Mais  comment  y  fatisfaire? 
Touteft  dit;  rEloquencccft  épuifèc.  Quepour- 
roît  dîre  le  Génie  le  plus  fertile  &  la  langue  la 
plus  diferte,  que  vous  n'ayez  ouï  cent  fois:  & 
par  tout  ailleurs,  &  dans  ccrtemclmc  place  que 
vous  n'ayez  dit  vous- mefme?  Ne  vaut -il  pas 
imeux  ne  point  entamer  «un  fi  noble  fujet ,  que 
de  le  traiter  d^uae  manière  vulgaire ,  &  redire  * 
'  tousjours  les  mcûnes  louanges  tant  de  fois  répé- 
tées ?  Aulïi-bien ,  quoi  que  nous  puiffions  faire, 
nollre  zele  nous  rendra  tousjours  fufpeâ>.  Su- 
jets de  ce  grand  Roy,  fes  domeftiques ,  comblez 
de  les  bienfaits;  on  dim  qa*il  nous  eft  bien  fa^ 
die  de  le  louer ,  au  milieu  de  la  France  dans  (bn 
Louvre,  dans  une  Compagnie  qui  luy  ellfi  par*- 
ticulieremcnt  dévoilée.  Laifibns  fes  louanges  à- 
la  Pollerité,  qui  juge  les  Souverains  comme  les 
autres  h«mmes.^Un€Foirok  peut-eAre  à  prefent, 
que  (on  extérieur  nous  impoÊ  \  que  Ton  eft  e£r 
tonné  de  la  majefté  de  fon  vifage  ,  &  de  cette 
auguQe  prefcnce  qui  le  feroit  juger  digne  du 
Throfne,  mclnjc  aux  hommes  les  plus  barbares. 
Voua  eâes  gagâe^ ,  diroit-on,  par  la  douceur  de 
fes  regards  ,  par  foii  affiiUlité,  par  fès^paroles 
obligeantes  ,  qu'il  fçait  employer- ii  à  propos ^ 
pour  telmoîgner  de  l'eftime  &  de  la  bien-vcil- 
lance  ,  pour  orner  les  bienfaits  bu  adoucir  les 
refus.  Mais  quand  on  n'aura  plus  à  attendre  ny 
recompeofcs  de  û  juiiice,  ny  faveurs  de  fa  libé- 
ralité :  quand  on  ne  craindra  plus  fa  puiilànce 
abfbluë,  fes  Armées  innomtM'ables ,  Teftendue 
de  fa  domination  :  c'cft  alors  que  ceux  qui  vien- 
dront après  nous  ,  conlîderanc  dans  l'Hitloire 
tout  le  cours,  d'ua    beau«|^gne ,  p^ourront  ^  le 

louera 
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toikt  hardiment ,  &  en  porter  nn  jugement ,  qui 
ferme-  la  botiche  à  l'envie  la  plus  envenimée. 

Cependant  le  Roy  reçoit  dés-à-prcfcnt  des 
louanges  non  fufpcdes.  Il  n'y    qu'à  écouter  ce  ' 
qu'en  difcnt^les  Nations  étrangères.  Je  ne  dis  pas 
feulenient  cts  Âmbafîadeurs ,  que  nous  avons 
veu  venir  des  extrejnitez  de  l'Orient  ^  (eprofter-  ' 
ncr  -dévam  fon*  Thronc  y  &  ^uy  rendre  des  ref- 
peds  qui  nous  paroiflent  des  adorations  :  tous 
ceux  qui  parlent  en  P>ancc  pourroient  eftrcfoup- 
connez  de  s'accommoder  au  lieu  &  à  l'occaiion. 
Je  parle  de  ce  que  les  £ilrangers  di(ènt  chez  em^ 
&  en  pleine  liberté.  J'en  prends  à  tefinoin  ceux 
qui  ont  véu  Rome,  Venîfe,  les  Royaumes  dû" 
Nort  ;  les  Nations  qui  font  demeurées  dans  nof^  ' 
tre  amitié.  Je  dis  plus  :  que  Ton  palTe  en  Allc-'' 
magne,  en  Hollande,  en  Ai^Ietcrre  :  dans  les 
pai's  les  plus  ennemis 9  .au ihilieu  dé  la  paillon  & 
de  la^prevention  %  on  trouvera  l'efHme  &.  les 
louanges  de  L  o  u  i  s  le  G  r  a  m  ï).  Mais  îl  n'eft 
pas  necelFaire  d'obferver  IcsDifcours  quand  les  ac-""' 
rions  parlent.  Pourquoy  cette  puifTune Ligue,  ces 
efforts  de  tant  de  Nations  conjurées ,  inutiles^* 
jufqu'à  prcfeiit ,  &  plus  nuîlîbles  pour  eux  que 
pour  nous  f  Quel  cft  fe  principe  de  ce  furieut 
mouvement  qiii  ébranle  tôu^  l'Europe  ?  lînôri 
la  jalou/îe  de  nos  !ongu«  prorpcritez,lacrninté 
du  J)ouvoir  irnmenfe de  noitre Grand  Monarque,  • 
rimprefllon  dé  (es  conqueftes  &-de  iès  Armes 
tousjbùrs  vîâ'orieufes  :  fur  ceux  ^urne  lé  voyant 
que  de  loin,  ne  connoîflcm' pa?  comme  nous  fa 
juitice,  fa  bonté,  la  droiture  de  fcs  inrcntions- 
Voilà,  Mtssie  uRS,  fa  louange  la  plus  folî- 
dc/  Je  lailfe  à  fes  Ennemis  à  faire  ton  Panegyrî-  " 
quer  je  le  laiffe  à  ces  mauvaîyFrançoîs ,  qitlont 
lairax^aicnd^^reBOiicer  à  Içur  Pauie  qu'à  leur  « 
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fya^  Relîgîôn.  Quel^ft  le  prétexte  de  leurs  mur- 
mures, &1atxmtterede  mntde  libelles  dont  leurs^ 

Dodeurs  les  repaifTent?.  Cèft  que  le  Roy  Très- 
Chreftien,  leFilsAifné  de  rEglife  a  voulu  pur-- 
gcr  fon  Royaume  des  nouveautex  prophanes ,  in- 
ttoduitcs  depuis  le  derrtiér  fiecle  ;  &  réunir  tous, 
fes  Sujets  dans  la  Religibn  de  leurs  percs.  Ceft 
qu'il  a  mieux  aimé  cxpofer  fonEftaïauxîncom- 
moditez  d'une  guerre  paflagere ,  que  d'y  foufïrir 
â  jamais  ,  une  feâe  eftablie  par  la  révolte,  & 
pour  ne  rien  dite  de  plus ,  tousjours  poUtique  &. 
inquiète  C*cft  quil  a  fuivi  les  mouvements  de 
cette  pieté  lîncere,  dont  îl  donne  tous  te  jours 
tant  de  preuves  éclatantes,  par  fon  afîîduitéaux. 
devoirs  de  la  Religion,  par  fon  exaftitude  à  en 
bbferver  les  règles ,  &  par  le  digne  choix  de 
principaux  Miniftres. 

C'eft  dans  cet  efprît  qu'il  fait  élever  ces  jeunes^ 
Princes,  qui  font  dés  à  prefent  la  joyc  des  Peu- 
ples, Aenferont  un  jour  le  bonheur.  Rienn'eft 
tant  recommandé  à  ceux  qui  ont  l'honneur  de. 
les  approcher,  que  de  leur  înfpirer  la  Religion 
&  la  Juftice.  Et  nous  avons  desja  la  confolatioo.' 
d'en  voir  des  marques  fcnlibks,  principalement, 
en  celuy  que  la  Providence  prépare  de  loin  à  la 
première  place,  autagt  par  les  talents  naturels 
que  par  Tordre  de  la  naîi&nce.  Il  liera  mieux  i. 
d'autres  de  le  peindre  entier:  je  dîray  feulement 
ce  qui  convient  à  ce  Difcours,  que  depuis  long- 
temps on  n'aveu  en  aucun  Prince  tant  de  diJfpo- 
fitiôn  aux  belles  Lettres  &.  aux  beaux  Arts  ;  tant 
de  curioficé,  dé  pénétration,  de  droiture  d!elprit, 
de  fertilité  d'imagination,  de  feureté  de  mémoi- 
re, d'adreflè  &  de  facilité  pour  l'exécution.  En 
iminot^.ily  a.lkuii'eiperefqjie  ikane  luyman- 
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fWiSipouF  eftre,  en  ion  temps,  léd^ne  Pro- 
tcâeQr  des  Gens  deLiettres,  &  panicuBereiiieot 
de  cette  fçavante  Compagnie. - 

Cependant  Thonneur  que  j'ay  d'ciîrc  attaché 
à  ce  jeune  Prince  me  privera  quelque  temps 
Messieurs,  des  avantages  que  je  devrois^ 
Ktirer  de  vofire  Société.  Jt  ne  pourray  fi  -  toft> 
profiter  de  vos  inftmâions  pour  mes  travaux 
particuliers,  ni  prendre  part  aux  voftres,  quand^ 
mcfme  vous  m'en  jugeriez  capable.  J'aurois  lieu 
toutefois  de  tout  efpcrer  de  vous  ;  puilque  de 
quelque  cofté  que  je  jette  les  yeux,  je  trouve  des^ 
peribnneS'  dont  j'honore  depuis  long  -  temps  le 
mérite,  &  qui  depuis  long-temps  me  fàvorifent 
d'une  afFeâion  lînguliere.  Avant  que  d'eftre  Ci-- 
toyen  de  cette  fçavante  Republique,  j'ofe  dire- 
.que  je  n'y  eilois  pas  tout-à-fait  eliranger  par  tant 
d'illuftres'  amis.  Qiœ  n'aurois-je  dK>it  d'eiperer  ? 
quand  je  ne  compterons  pour  proteâeurs  que 
ces  deux  grands  Prélats ,  quî  ont  prefidé  fuccef^ 
lîvemcnt  a  Téducation  des  Princes,  &  dont  j'ay 
receu  tant  de  grâces,  que  je  ne  puis  jamais  allez 
les  publier»-  C'-eft  leur  appuy,  &.celuy  de  tant 
d^autres  peribnnes .  d'un  fi  grand  mérite  qui  mti 
iait  entrer  en  ce  lieu-avec  confiance  :.afliiré  que 
je  fuis  d'avoir  envers  les  autres  de  fi  bons  ga- 
rants de  ma  dociiitc%  dc-  ma  fourniHIon,.  & 
nareconnoifiàûce.- 
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I L  y  a  desja  long  -  temps  que  voftre  mcritè 
vous  a  acquis  une  place ,  dans  reftime  de  la  Coni'^ 
pagnie,  où  vous  cftcs  reccu  aujourd'htîy.  Que 

s'il  nous  eftoit  permis  de  nous  aggrandir,  il  n'y 
a  point  de  nom  célèbre  dans  aucun  genre  délit- 
tcraturcy  qu'en  tout  temps  nous  ne  fiflions  gloire  - 
d'ajouQer  aux  noftces:  mais  renfermez  dans  des  . 
bornes  eftroites,  .nous  n^aronspas  le'^'pouvokde 
faire  des  acquifitioDSvPour  nous  accroiftre  ;  nous 
Ti*avons  que  la  liberté  de  reparer  nos  pertes,  à 
jr.cfure  qu'elles  arrivent.  . 

Celles  que  nous  avons^  faites  de  Texcellent  A* 
cadémicien  a  qui<vous  fuccedez  eft  grande  :  c'ef- 
toit  un  génie  extraordinaire  :  il  (èmbloit  que  1« 
Nature  euft  pris  plaifir  à  luy  révéler  les  plus  fe- 
crets  myfleres  de  l'intérieur  des  hommes  ,  & 
qu'elle  cxpofait  continuellement  à  fcs  yeux  ce 
qu'ils  affedoient  le  plus  de  cacher  à  ceux  de-tout 
le  mondes  Avec  quelles  cxpreflîons ,  avec  quel- 
les couleurs  ne  les  a-t-il  point  dépeints  !  Ef  -  - 
crivaîn  plein  de  traits  &  de  feu ,  qui  par  un  tour 
fin&:lîngulier,donnoit  aux  paroles  plus  de  force  . 
qu'elles  n'en  avoicnt  par  clles-mcfmes;  pci^frc 
hardi  &  heureux,  qui  dans  tout  ce  qu'il  pdgnoit^ 
en  Ëûfoit  tousj^mspjus  entendre  I  qu'il  n'en&i-- 
loic  voir. 


Nous. . 


Digitized  by  Goo 


^  Mr.  FAUi  F  L  e  u  r  t-  .        421'  I 

Nous  retrouvons  en  vous^  M  o  n  S  i £  u-k  ^  . 
des  talents  non  moins  heureux,  dans  un  genre 
encore  plus  noble  &  plus  élevé.  Vous  ne  vous 

elles  pas  attaché  à^ieindrc  ,  d'après  la  Nature  ^  | 

les  detFauts  &  les  foiblellès  des  hommes  :  infiruic  1 

par  un  plus  grand  Maiftre,  vous  vous  cftcs  ap*  \ 

piiqué  à  peindre,  pour  ainfi  dire,  d'après  la  Gra*  ' 
ce  mefme,  les  effets  de  ia  Grèce,  ilans.  Ies  an* 
dens-JffaëKtes',  &  dans  lespremiersChreftiens; . 

&  quels  portraits  admirables  ne  nous  en  avez-.-  * 

vous  point  donnez  !  1 

Il  a  paru  à  tout  le  monde  que  c'efloit  en  mef-  - 
tne  temps  le  voftre  que  vous  avki  fiitt,  (ans  7 

penfer. .  La.  .candeur  &  >  Tinnocence .  de  leurs  \ 
mœurs,  leur  probité;  lcur.dtoiture ,  leur*  zeléf ; 

leur  pieté,  tout  cela  ne. fe  trouve  pas  moins  fi-  | 

dcllement  reprefenté  dans  voftre  pcrfonnc,quJil  *-  i 

cft  naïvement  exprimé  dans  vos  cfcrits.  t  | 

Vous  avez  fait  voir  dans  ceUt  des  Princes      ^  i 

*  à  l'inftniâion  defquels  vous  avei  efté  autrefois  ^ 

employé  ,  ce  que  des  qualitez  fi  louables  &  des  1 

fentimens.fi  vertueux,  joints  aune  érudition pro-  \ 

fonde ,  peuvent  fur  de  jeunes  Plantes ,  qu'on  s'^t-  -  ' 

tache  à  cultive^  $  &  on  en  voit  encore  tous  le» .  I 

.  jcmrs  d'illuftres  marques ,  dans  celuy  de  ces  Prin»  j 

ces  qui  nous  eftrefté;  Prince  appliqué  à  tous  (es  *  !1 

devoirs,  fçachant  obeïr,  fçachant  commander^  ]j 

plein  de  douceur  ,  de  bonté  ,  de  juftice,  de  va^-  51 

leur,  &  de  fermeté;  &  enfin  aulTi  diflingudp^  *j 

ion  mérite  peffonneU  9UÇ  par  fa  naifilànce.  .  fi 

Quelles  efperaoces.ap^és  cela,  ne  peut  point  b 

donner  la  part  que  vous  avez  mainioiant  à  l'inf^.-  ji 

tui^i&n  des  irois  jeunes  Princes  ,  qui  doivent  :  k 


faire  : 


«  Mefficnis  les  PiiâM  «te  Contt»  9cjU*  le  Doc  (te-* 


Digitized  by  Google 


^pSX     Reponfr  A  Mr^FAbhi      ê  H^rE  K  « 

fcire  un  jour  le  dcftin  public  ,  &  fur  Texemple 
.defquels  le  premier  Royaume  du  monde  doit  fe  . 
conformer  1  £t  que  ne  &ut- il' point  en  mefme 
ttinp»>Xë  promettre,  ibit démérite  &  do  la  vi- 
gilance des  excellents  Hommes ,  qui  ont  efté' 
choifis  pour  prefider  à  une  éducation  fi  précieu- 
1k ,  foit  de  la  capacité  &  de  l'application  dex:euK< 
qui  ont  e&£  appelles  ,  90^  7  travaillera  avec: 
vous». 

.  Ge  qnr  reipond  du  fuccez  plus  que  tonte  cho*- 
ft,  c'cll  cette  attention  continuelle,  queleRoît 
y  apporte  luy-mefme,  au  milieu  de  tant  de  foins,- 
qu'il  donne  fans  rclafcbe,  aux  divers  bçfoinsde. 
rEOat ,  dont  il  eft  l'Ame  &  le  MaiOre.  Mai$^ 
qùoy?  mille  qnàlitez  ^  qui  brillent  dans  ces  jeli*'- 
nés  Princes ,  ne  nous  promettent  pas  feulement 
des  fruits ,  elles  nous  en  donnent:  Et  cela  eftant,, 
quelle  obligation  n'a  point  toute  la  France  aUk 
grandPrince  qui  les^leve  de  la  forte  pour  la  fe-- 
Bdté  pobliqpe  !  &  qoelles^a^ons  de  ^taces  ne: 
lay  (ont- elles  point  denës ,  P^r  la  Religion , 
par  la  Vertu,  qu'il  leur  apprend  à  révérer;  par 
le  mente ,  qu'il  leur  enfeigne  à  recompenfer  ; 
par  les  Lettres-,  daostramour  defqpeiles  il  les» 
Àitinûnure! 

Cetie  dernière  oUigatfôii. nous  reg^e  parti*- 
rolierement ,  Messieurs;  &le  meilleur 
moyen  que  nous  ayions  d'y  refpondre,  c'cft  de- 
nous  exciter  nous-mefmcs,  &  d'exciter  les  au- 
tres, par  noftre  exemple ,  à  les  cultiver  de  pln^ 
an  pliis^  enforte  qjie  la  Pofterité  poîflè  avoir  uik 
verkable  (bjet  de  dfre ,  qu'elles  n'ont  jamais  plua* 
fleuri,  que  fous  le  règne  de  Louis  le. 
Grand*  Par  là  nous  entrerons,  en  quelque*^ 
£içon  r  dans  fes  veuës  &  dans  fcs  delfeins  ;  &: 

axttant^i'ileft  goffiUe^  noua  aurons  trouvé  une: 
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llijpe  manière  de  k  cemercisc,  de  ce  qu'il  ùiL 
pour  les  Xicctres^  .     .  , 

Carda  reAe,  quaQd^'DOwemployerfom  coD**- 
tinuellemént  à  fa  louange,  ces  mefmes  Lettres^ 
u'il  a  tousjours  fi  magnifiquement  protégées,. 
i  aulquelles  il  prépare  une  fi  haute  proteâioa 
j^our  rayeaîr;  &qjLiand  nous  ferions  retentir  in^ 
cefEinunent  da  bruit  de  fes  éloges^,  ce  mefinr 
Palais  qn*il  prefteinos  Aflènpybléies,  qjaeferions»* 
Hous  par-là  pour  fa  gloire  ?  Tout  T  Univers  erii 
cft  remply  ,  tous  les  temps  à  venir  ne  peuvent 
manquer  d'en  efire  infiruits  ;  repolons-nous-ea* 
fiir  iès  grandes  aâions&  fur  les  n3etveilks.dei^ 
.Yie,  elles  y  ont  donné  bon  ordse. 

Vous  avez  lâns  doute  pris  foin,  Monsieur,^ 
de  les  propofer  pour  modèle  aux  jeunes  Princes.. 
De  toutes  les  elludes  où  on  peut  les  appliquer, 
c'eft  la  plus  digpe  d!eux  de  toutes  les.  lcçpns« 
<)u'on  peut  leur  donner,  *  c!éfi  la  plus  propre  h. 
leur  concilier  la.  vénération  dés  Peuples  ,  ft  l^ad*- 
miration  de  toute  la  Terre.  Quel  avantage  pour 
eux ,  de  n'avoir  befoin  d'aucun  exemple  ellran- 
ger,  pour  eftreun  jour  par  leur  mérite,  ce  qu'ils* 
U)nc  4esja  par  la  prérogative  de  kuc.Qrigia&)jê$& 
plus  grands,  Princes. de  l'Univers  l . 

Us  fçauront,  en  eftndiant  ce  grand.  Roy ,  ce: 
que  les  Princes  doivent  à  la  majefté  duMaiftrc: 
des  Rois  qui  les  a  former,  à  la  dignité  du  rang: 
liiprême  où  il  les  a  élevez,  &au  gouvernement 
des  Peuples  pour  le  biende£qpels  il  lesa^iait  niaiCU 
tre.  Us  ont  en  luy  de  grands  exemples-  de  tout;, 
d'une  valeur  que  rien  n'cftonne ,  d'une  fermeté 
que  rien  n'ébranle  ,  d'une  fagefle  qui  prévoit 
tout,  &  qui  atteignant  par  tout  en  mefme-temps# 
donne  le  mouvement  oc  la  règle  à  toutes  les  pai^ 
lies  (bLViifte  £ltat  q|i!eUe;g9ttveiiie^, 
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Il  nY'a  qu'une  choie. dont  ils-  netrouvcifoîît  •  • 
point  dé  modèle  pour  eux  dans*  leuf  Wyeul. 

Mai(K*è  de  tout  dés  fon  plus  bas  âge,  iln'ariea» 
veu  qui  ne  fnft  au  deflbus  de  luy,  &  qui  ne  dût 
eftre  fournis  à  fes  volontcz  :  Et  ils  ont  à  qui  o- 
beïr  ï  ils  ont  à  fe  former  fur  la  fienne;  &  fur 
celle  de d'auguftePrin&eâx^ui  th  doivent  lanaif^  - 
ftnçei 

'  Mais  eil  cela  hléfme  ils  ne  manqueront  pas  • 
encore  d'un  illullre  exemple  domeftique:  ils  en  • 
ont  un  grand  en  fa  perfonne  ,  &  d'autant  plus 
nd  &'  plus  confiderable ,  qu'H  le  donne  tons  • 
jours  ^  apr^s  avoir  donnétanr  de  marques  - 
datantes  de  ce  qt^^il^ft  capable  de  faire  en  corn-  ^ 
mandant.' 

Ge  qu'il  çft  pour  le  Rojr,  par  une  noble  api-  * 
pliôition  à  luy  plaire, leur' apprend  ce^qu'ilsdor- 
WBX  eftre  &  pour  Ifc  Rby,  &  pouT  lW;  &  leuir 
apprendra  en  mefine-femps ,  que  la  n>rce  ,&  Ife  • 
bonhçpr  des  Ellats  confident  dans  la  parfaite  ■ 
union  des  principales  Tettes,  &  dans  une  jufte  ' 
fubordination-  de  toutes  les  -  autres  à  la  ^  pre- 
mière; 

^  '  Ceft  par  wtté  ubîon ,  cft  pâr  cette  ftlbbTd^ 
nation V  &  par*  ce'  concert  d<?vo1onteï ,  qui  con- 

courcnr toutes  à  une  mefme  fin,  fous  les  mef-  - 
mes  (udres,  que  lu  France  ,  environnée  d'enne- 
mis,  &  attaquée  de  toutes  parts,  fait  tefte,  elle 
ieule,  à  un  (i  grand  nombre  d'ennemis  liguiez 
eoDtre  elle.  £t  t'eft  aufir'par  là  feulement  qu'elle  - 
peut' s'én*  promettre  une  glorîeufe  viSoire,  s'ils- 
ne  fe  portent  enfin  à  accepter  une  Paix,  qui  leur 
a  elle  tant  de  fois  offerte,  aurrilieu  de  nos  lue-  * 
cés ,  &  que  des  eiperances  mal-fondées  leur  ont  - 
tant  de  fois  Mx  retîifër;) 
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Bleu  qui  tient'  le  cosmr  des  Rots  &-  les  volontez* 
des  Nsitibn»  entre  les  mains ,  qui  commande  aiir 

vents  &  aux  orages  ,  &  qui  fouleve  &  appaifc 
les  flots  de  la  mer,  quand  il  luy  plaift ,  fçaitdans 
quel  temps  il  a  refolu  de  rendre  le  calme  à  toute 
rEurope,  époiféc  par  une  guerre  fi>>générale  & 
fi  lon^e. 

Mais  je  m'èngage  infenfiblement  dans  des  mti*  * 
tfcres  qui  ne  font  pas  de  noftre  reflbrt.  Je  reviens 
donc  à  ce  qui  concerne  uniquement  l'Acadé- 
mie, &  l'acquificion  qu'elle  vienc  de  faire.  Vous 
apportez  parmy  nous,  M^o-HSiEttii,  tout  ce: 
qu'on  peut  fouhaiter  dans  un  «cdlent  Acadé-< 
micien ,  un  fçavoîr  qui  a  tout  embraflë  >  une  in- 
tellîgence  admirable  des  Livres  faints  dans  leur 
fource,  un  gouft  exquis, confommc  danslalec*»- 
lure  de  ces  grands  Originaux  Grecs  âc. Latins; 
que  leur  mérite  &  le.  coiiieotemtnt  de  tant  de 
grands  hommes^&de  tant^  ^  fledes,  a  confii* 
•  crcz:  .enfin,  ce  qui  nous  touche  encore  de  plus 
prés,  vous  y  apportez  une  connoiflancc parfaite 
de  noftre  Langue ,  &  une  pureté  de  ftyle  mer- 
veilleufe,  qui  fait  lecaraâere  particulier  de  tous 
vos  Ouvrages. 

Vous  n^enam  point  doMé  au  Publier,  qui  né 
fuft  digne  de  luy  &  de  vous',  foit  par  le  choix 
des  matières,  foit  par  la  manière  de  les  traittcr: . 
mais  rOuvrage  immenfe  que  vous  avez  entrepris 
en  dernier  lieu  ,  &  dont  les  premiers  volumes  > 
font  dcfirer  les  autres  avec  ardeur,  THiftoireEc-^ 
clefiadique,  matière  véritablement  digne  dé  vo& 
tre  profefTion,  &  de  l'attention  de  tout  le  mon- 
dé ,  ne  dcmandoit  pas  un  moindre  fonds  de  - 
coulage ,  de  pieté ,  &  d'érudition ,  qu(&.vou&  en 
avez. 

Quel  feoonrs  ne  pourrions-noas  pdat  tire? 

de  . 
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de  vos  lumières,  Monsieur,  G  raflidui*bf 
que  vous  devex  à  voftre  employ  auprès  des  jeu<> 
nés  Priooes ,  vous  poavoft  permettre  d'aflift» 
quelquefois  2  nos  Exerctces*-  Mais  nous  n'olc* 

rions  ni  l*efperer ,  ni  prefque  le  fouhaiter  ;  &  aînfi 
nous  vous  perdons,  en  quelque  forte,  dans  le 
xnelme-teuaips  qfj^  nous  venons  de  vous  ao- 
guérir» 

Je  me  trompe  ;  TAcademie  ne  peitt  comp*-^ 
ter  comme  une  perte  pour  elle  ^  ce  qui  tourne  à 
l'avantage  des  Lettres  &  du  Public.  Elle  ne  fc 
coniidere  pas  feulement  dans  ceux  qui  forment 
d'ordinaire  fès  Aâèmblées^&de  la  prefencedef- 
quel»  elle  jpuït  tous  les  jours  ;  elle  fe  regarde- 
également  dans  ceux  de  Ion  corps,  que  des  fonc- 
tions importantes  appellent  ailleurs  ;  &  fi  elle 
fcnt  leur abfence , comme  uneMere  tendre, elle 
irouve  de  quoy  s'en  confoler ,  dans  les  ditFerents 
fujets  qui  les  éloignent  d'elle ,  pour  le  fer  vice  de 
VSflat^  ou  de  l'Ë^e,  &  dans  la  part  Qui  luf 
fivieat  db  psnrgtoire,. 

DtSCOtkKS  frommcéU  tf. Jmm  lôçy.PéÊrMr^ 
Cousin,  PreJTdéfUem  ûCûMr dès Mwuoyesy, 
lorfqu^il  fui  n^â  à  la  £lace  de  Mr.  HEvefquc 
é^Acq?. 

Messieurs». 

S  i  pour  m'acquiter  de  ce  que  vous  attendes 
dfemoy  aujourd'huy  je  n'avois  qu'à  vous  faire  unr 
remercimeoty  je  ne  manquerois  pas  de  paroles  ; 
cUcs  St  prefentecoient  d'eUes^neimes  pour  vous 
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Iftocrfgner  ma  recooQoii&iice.  Mats  fai  6(nifta«» 
xne  de  voftFe  illaftre  Compagnie ,  &  l'exemple 

de  ceux  qui  y  font  entrez  avant  moy  m*cnga- 
geant ,  foit  par  devoir ,  ou  par  bien  -  feancc ,  à 
parler  de  ceux  qui  ont  eu  le  boaheurde  Teflablir^ 
ou  la  ^nerofité  de  la  protqjér,  j'apprebende  a* 
▼ec  railbn  que  ce  que  j'ea  pourray  dire  ne  ré-^ 
.  ponde  pas  à  la  dignité  du  fujet ,  &  ne  vous  faflfe 
reconnoiftre  ^ue  voûte  choix  ne  répare  pas  yofr 
ire  perte. 

Toqt  efioit  recommandabile  <{uis  rAcadémi- 
tka  que  vous  regrettez  ;  illuftre  nai£&nce ,  heu- 
seux  naturel ,  érudition ,  politeflCb.  Son  profond 
fçavoir ,  &  fon  fidclle  attachement  à  tout  ce  qu'en- 
feigne  la  Morale  la  plus  pifte  ;  à  tout  ce  que 
preicrit  ladifdpline  la  plus  exaâe  le  iSrent  élever 
m  plus  haut  rang  de  l'Eilat  Eodefiafii^h- 

Jja  neceffité  de  iès  fonâions  te  priva  pour 
quelque-temps  des  avantages  de  vofîre  Société^ 
après  quoy  déchargé  du  poids,  de  l'Epifcopat ,  & 
délivré  des  foins  qui  en  font  infeparablcs ,  il  em- 
ploya foBL  loifir  à  recueillir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
^lattnr,.  &  4e  plus  Solide  cUgis.  les  preuves  fiir 
kfiiuelles  d'anciens  Peces ,  &mefinc  de  eéKbm. 
Ecrivains  de  ce  temps-cy  ont  eftablî  les  preuves^ 
de  la  Religion  Ghrelîiennc,  &  à  les  fortifier  de. 
pouvelles  Keflcxious  qui  en  découvrent  de  pluft^ 
en  plus  révideace  &  la  certitude*.  ; 

Aâadaà  vos  A^èmUé^es^*  il  y  rediercha  avec 
'  vous  la  perfeâion  du  langage ,  &  y  trouva  desL 
armes  capables  de  rendre  ion  Eloquence  invin- 
cible ,  &  de  la  £ûre  triompher  du.  m|pibuge  |.âc 
de  l'erreur. 

•  On  ne  içauroit  aflez  eâîmet  Pîmportapce  db* 
ces  exerdces.  Lorfque  d'excellens  eÔ>rits  tefolur 
lent  fous  le  règne  précèdent,  de  ^qjx  faire  une: 
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oocoparîon  ordinaire,  lc$  plus  ^c1tirèz"''prrrent  ' 

leur  deflèîn  pour  un  prefage  de  raccroiffcment' 
^  des  Sciences  dans  le  Royaume  ,  &  le  Cardinal 
de  Richelieu  qui  prevoyoit  mieux  que  nul  autre 
lesfrttks  qui  eadevoicnt  naiftre^^n  favoriû  Tex- 
ccution  ,  &  Tappuya  des  mârqaes  de  râmoricé 
pnbliqiie.  -  Auffi  eftoit-cc  unième  dû  premier  or- 
dre qu'un  defir  ardent,  &inlatiablc  de  gloire  por- " 
loit  fans  ceflè  aux  plus  hautes  entreprilcs. 

L'Europe  avoit  changé  de  face  depuis  qu'à  - 
avoit  efté  a^cllé  au  Miniftere ,  fês  Gonfeils  a- 
voient  donmé  ]a  Rebâllion^,  défarmé  l'Herefié, 
«bbatu  les  Eiinemî^  delà'  France,  reculé  fcs 
Frontières,  fccouru  fes  Alliez,  augmenté  l'Au- 
torité du  Roy ,  &  ifhprkHc  la  terreur  de  fon  nom  - 
à  toutes  les  Nations. 

Il  iembloic  n'avoir  plus  rien  à  ibtthiaiter ,  fi  ce 
n^'eftqne  tant  dïexploirs  furprenansnefhifoltpas  * 
cnftveÎTS  dans  l'ôubly,  comme  l'avoicntefté  lei 
plus  belles  adions  des  anciens  François ,  qui  ayant 
furpailë  les  Grecs,  &  lesRomains  en  valeur,  ne 
les  avoîent  pas  égalez  en  réputation ,  pour  n'a* 
voir  pas  poflèdé  comme  eux  les  Arts  qui  conièr* 
yent  la  memoire  des  plu^  graads  évenemens. 
'  Ce  fameux  Miniftre  qui  n'avoit  jamais  épar** 
gné  ny  peine  ny  dépenfe,  quand  il  s'elloit  agi  de 
les  rendre  âoriflans ,  n'eut  garde  de  laiHer  écha- 
per  une  aufli&vorableoecanbD^que  celle  que  Injr 
oâkrit  rAcadiénfiie  naff&nte,  de  porter  à  la  der- 
nière perfedion  l'art  de  bien  parler  qui  pouvoît 
le  mieux  tranfmettre  à  la  poltcrité  ce  qu'il  avoit 
taie  de  plu§.grand  pour  l'interelt  de  fa  Patrie,  & 
pour  le  fcrvice  de  fon  Prince.  ; 

iLcrut  que  fi  lès  aâions  avûîigfnt  placédans  vos 
Livret,  elles  s'y  conferveroient  plus  (euretnant 
^e  fuc  le  marbre,  .  &. fur  le  bronze,  &  que  les  • 
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i^^Oavcages  que  vous  conlkcrerict;  i Ton  nom 
roient  des  monnmens  plus  durables  que  les  Pa« 

lais ,  les  Temples ,  &  les  Villes  qu'il  avoit  bafties. 

Le  Chef  de  la  Juftice  fuivit  les  fentimens,  & 
les  incliqations  du  prcoûer  Miniltre  ^  entra  dans  * 
la  Compagnie  qu'il  avx)»  formée ,  &  en  fut  après 
luy  le  Proteâcur.  Sopvent  il  delcendoit  de  fon 
Tribunal  pour  alîlfter  à  vos  Conférences,  &  au- 
près avoir  prononcé  des  Arrefts  dans  leConfeil 
il  ailoit  vQus  proj>orer  f^s  doun^s  ,&  écouter  vos 
.décifîons.    *  ^ 

La  France  Ydc  fevivse  Aujonrd'huy  toutesles 
grandes  qualttez .  dans  le  célèbre  Magiftrat  qui 
remplit  fa  place  ,  &  qui  prçfte  comme  luy  au 
Roy  des  paroles  dignes  de  la  majefté  de  l'Em- 
pire. Les  Lettres  reçoivent  en  toutes  occafions 
..des  marques  de  .fon  cftime^^les  fça  vans  enrôlâ- 
tes.pro£^QS  rel&Qtoitdcsqffits  de  fabiavdU 
l^nce,  '  ' 

Quelque  fenfibles  que  vous  ayez  efté ,  M  e  s- 
s  I  £  u  R  s ,  à  la.perte  de  Monficur  le  Chancelier 
Seguter ,  Vous  avez  deu  en  effare  coniblex  par  la 
^generp/icé.de  Louis  X£  G&A'NJo.  Quand 
vous  avez  ceffé  de  vons  afiembler  dans  rHoftel  • 
du  premier  Officier  de  la  Couronne;  vous  avez  • 
com^ncncé  à  le  faire  dans  le  Palais  dupIuspuiC. 
i^nt  Roy  de  la  terre.  Lagloire  de  cette  féconde 
Maifoh  eA  plusgrandeque  celle  de  la  première. 
XiCS  Perfonncs  les  plus  diftinguées  dans  rEgii» 
fc,  dans  rÇpée,  &  dans  la  Robe  s'empreffcnt 
à  l'cnvi  d'y  entrer,  &  fufpendent  les  fondions 
les  plus  éclatantes  de  leurs  Charges  pour  n'y  ex- 
ercer point  d'autrci  etinpire  queceluy  de  la  railbn^ 
A,  fojàr  n^y,empk>yer  polQt  d'autre  autorité  que 
<^|Ie  dclarârole.  Xiatortane  de  TAcadémieuiit 
«5:eJie  .de  rËftat ,  &  le  progrés  de  la  Langue  ré« 
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pond  au  cours  des  prolpetitcz  publiques.  Ani- 
mez par  lesévenemens  extraordioaires  du  Règne 

4lc  Sa  Majesté',  vous  redoublez  voftrc- 
"  2ele  pour  en  inftruire  le  fîecle  prefent^&lapoJP» 
terité  la  plus  éloignée  pour  leur  apprendre 
qu'elle  a  aboli  les  combats  iînguliers  ^  réprimé 
le  luxe  y  refiené  la  Uceuœ^  refcurmé  les  Loix  ^ 
«eftably  le  Commerce,  banny  THerefie,  afluié 
le  bonheur  de  fes  Sujets,  .& reudu  pluiîeurs fois 
la  Paix  à  l'Europe. 

Nous  jouirions  encore  de  cette  Paix,  elle 
&*âvdt.etté  troublée  par  là  fureur  d'une  Li^ 
mi  remplit  de  confuuon  le  monde  Chr^en. 
Mais  les  defbrdres  qu'elle  y  caufe ,  vous  font  un 
nouveau  fujet.  Messieurs,  de  relever  les 
incomparables  vertus  du  Prince  qui  la  décon- 
certe, &  qui  fouftîent  feul  contre  elle  les  droits 
4le  la  Royauté ,  &  les  interefts  de  la  Religion. 

Les  Ennemis  viincus  fur  Mer  &  fur 
fentent  la  vanité  de  leurs  projets ,  &  la  foibleflc 
de  leurs  efforts ,  &  fèmblent  ne  plus  aflèm- 
t)ler  que  pour  eilre  Ipeâateurs  de  la  fù&  de 
leurs  Villes,  &  antres  fiaccés  de  nos  eiure* 
priies. 

'  La  modération  du  Vainqueur ,  met  feul  des 
bornes  à  fes  Gonqueftes,  &  luy  fait  préférer  le 
repos  après  lequel  l'Europe  foûpire  aux  triom- 
phcs  que  luy  promet  la  juftice  de  là  caufè,  la 
fagefiè  de  fes  Gonlèils ,  la  valeur  de  iês  hxméa^ 
&  la  fidélité  de  iês  peuples.  L'équité  descendit 
tîons  qu'il  propofe ,  fait  efperer  une  heureufe 
conclufion  des  Conférences  commencées ,  dans 
Id^uelles  vous  avez  la  fatisfaâioui  Messieurs, 
de  voir  que  de  trois  Ambaf&deurs  qui  portent 
la  parole  pour  la  Fiance,  ilyenadtoxdevoftre 
Corps*  ' 

Faflc* 
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Faflê  le  Ciel ,  que  leur  prudence  concilie  les 

interdis  oppofez  de  tous  les  Partis ,  &  ramené 
après  de  fi  furîeufes  tempeftes  le  calme  que  nous 
4efirons.  Pendant  que  vous  Temploirez ,  M  £  s« 
«.lEU^Sf  à  rendre  le  jufte  hommage  de  vos 
louafiges  à  l'initkictUe  Monarque  qui  le  proca- 
re;  je  cbercheray  les  oecafions  de  vous  marquer 
combien  je  fuis  fenfible  à  la  grâce  que  vous  me 
faites  5  de  me  donner  part  à  ce  glorieux  employ^ 
-&  pour  m'en  rendre  digne  je  tacheray  de  vous 
imiter,  &  4e  foivxe  vos  vA&  %  &  vos  exemples. 


JRe'ponse  d£  Mr.  Dacier'-,  au  Difiours 
fromueéfar  Mr^  Coufîn,  k  j9ur  difa  rescf* 

Monsieur, 

Pour  reparer  la  perte qoe  novs  avons  fSute^ 
il  falloit  doQoer  un  Succe&ur  de  voftre  mérite 
à  miuftre  Confrère  que  nous  regrelons,&voir 

fa  place  auffi  heurculement  remplie.  La  voix 
publique  vous  y  avoit  appelle  avant  nous  ;  nos 
iiiffraçes  n'ont  fait  qu'adopter  fon  choix  &  que 
remplir  l'attente  de  tout  le  monde»  Ileftoit  juAc^ 
que  r  Académie  Francoiie  couromiaft  rHiftorieti 
François  des  Mufcs  a  le  Héraut  de  tous  lesS^a- 
vans.  Elle  ne  pouvoit  travailler  plus  utilement 
pour  fa  propre  gloire  qu'en  honorant  de  cette 
recompcnfi:  celuy  à  qui  elle  doit  elle-mefme 
quelque  partie  de  (à  réputation.  Jolqu'od, 
Monsieur,  n'avei-vous  pas  porté  fon  Nom 
&  fes  efcrits  dans  ce  Journal^  immortel  dont  l'Eu- 
rope 
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rope  fera;  tousjours  redevable  à  la  France  à  qui 

les  Mules  Tont  infpiré ,  &  dont  après  un  célé-* 
hïc  'Académicien  vous  avcï  fait  une  des  plus  é- 
datantes  voix  de  la  Renommée.   Cet  Ouvrage 
n'elloit  pas  le  iènl  qui  duft  vous  procurer  Tavau-. 
tage  que  vous-reeem;  vous  vous  en  cfliezren* 
du  digne  il  y  a  ^ông-temps  par  des  produéHons 
encore  plus  eftimables&  plus  utiles.  Que  ne  me- 
ritoicnt- point  les  fidèles  Tradudions  detousceî 
Hilioriens  Grecs  à  qui  vous  aveziait  parleroof*  ^ 
tre  Langue  avec  tant  de  fimplidré&d'^leganee. 
Quel  plaifir  &  quel  profit  n*auroit -  ce  pas  edé 
pour  l'Académie  d'aflbcier  à  fes  travaux  l'Au- 
teur de  tant  d'Ouvrages  qui  honorent  noftrefie- 
de,  i&  qui  mettent  entre  les  mains  de  tous  le€ 
François  une  Hiftoire  fuivie  depuis  la  mort  de 
Gefkr  julqu'à  la  prife  de  Coniiaminople^&égai- 
lemenc  utile  aux  Lettres ,  à  la  Politique  &  à  la 
Religion,  Mais  vous  eftiez  referv^  ,MonsieujR,, 
pour  nous  confolcr  de  la  mort  d'un  Académi- 
«cien»  qui  dans  une  grande  jeunellè  fit  paroiftre 
tant  de  «mérite  ^ue  ie  Grand  Chancelier  Se* 
QUifi*»,  noftre  ftcond'Proceâeur,  voulut  le 
donner  à  cette  Compagnie ,  &  le  jugea  capable 
d'eftre  afibcié  à  ces  Génies  du  premier  ordre, 
qui  forent  d'abord  choifis  pour  la  compofcr.  Ce 
prcfent,  ujui  venott  d'une  (nain  fi  precieufe , de- 
voit  eftre  remplacé  par  une  autre  main  qui 
Veft pas  moins.  Oui,  Monsieur,  nousfire- 
nons  plaifir  à  publier  que  c'eftMonfieur  le  Chan- 
celier qui  vous  a  donné  à  nous  en  vous  forçant 
à  niHis  demander  la  judtce  que  nous  vous  avons  *  ' 
rendue.  Ilreft  également  glorieux  &  pour  vous 
&  pour -nous  que  ce  Depofitaire  des  Loix  du  . 
plusXage  des  Princes,  fallè  connoiftre  <î  publi- 
^ucmem  qu'après  qu'un  homme  a  couru  ^vvec 
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m  très-grand  (bccèsdaiiscetteàNrriere4etLet«> 
très ,  il  manque  tousjours  quelque  degré  à  fa 
gloire  pendant  qu'il  n'eft  pas  receu  dans  ce 
Corps.  En  nous  y  demandant  une  place ,  j'ofc 
dire,  MoNsi£UJit  que  vous  avez  travaillé  à  coa** 
Ibimner  le  mente  qui  vom  Ta  fait  obtenir  :  car 
¥oas  ne  venez  pas  feulement  recevoir  id  la  le* 
compenfe  qui  vous  eft  due  »  vous  venez  y  cher- 
cher de  nouvelles  forces,&  une  nouvelle  vigueur  * 
pour  vous  furpaflcr  vous-mefine.  Icy  vous  achè- 
verez d*aiguifer  les  armes  don^  Arnobe  s*^ 
fèrvi  pouriendre  r  Afrique  viûorfeufe  de  Rome^ 
&  «elles  avec  lelqudles  ion  dtfcipleLaâanee^ 
Tival  deCiceron,  a  fait  trionipher  la  Religion 
Chreftienne  de  toutes  les  fauifcs  Religions,  Se 
de  lafaufle  fageflè  des  Philofophes.  Dés  qu'un 
komme  a  paru  comme  vous  avec  réputation  dans  - 
cette  milice,  il  ne  luy  eft  pas  permis  de  Idflèr 
Vieillir  la  gloire  de  les  premières  aâions)  mais 
comme  un  généreux  Athlète  >  qui ,  dans  le  meC- 
me  moment  qu'il  cftoît  couronné, médîtoit  de 
nouveaux  combats  &  de  nouvelles  vidoîres ,  il 
doit  par  de  nouveaux  chef-d'œuvres  utiles  au 
public  inceflknmeiït  entretenir  &  renouvcller  Is 
beauté  des  prèmiers  pout  la  rendre  loàsjduiv 
plus  vi¥e&  plus  durable.  Cette  avidité  nerdfen»» 
t)le  en  rien  a  celle  des  ainbîtieu^ ,  qui  femblables 
,i  la  Mer ,  quand  elle  entalle  des  monceaux  de  fa- 
ble les  uns  fur  les  autres  ^  &qu€  les  derniers  ca- 
«chent  les  premiers ,  v^ent  de  mefme  leurs  pro* 
miers  progrés  Cachek  &  enfevelis  ibua  Ht  deiV 
liiers,  lès  feuls  qui  foient  expoiëe i  leott yeoi: 
&  dont  ils  faÏÏent  quelque  compte.       '*  * 

L^ambition  d'un  Favori  des  Mufes  aun  fac-   '  ' 
cès  bien  différent,  tous  fes  Ouvrages  tous  les 
liqnneurs  que  kw  défèrent  l'elUme      recon-  . 

Tm.Ih-    ^         T  noif- 
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RJponft  Je  Mr.  J^KC  I E  R 

{H)lÀcn^(eti^k'Cett)eiQi1rf|c^^  jedîOiiaguefi 

glorieufemeut  parmy  les  autres  hommes  ,Â  (^m\ 
4i.Aingue  meûne  le  fiecle  où  il  a  vécu. 

-,  C:e(Uafageambition  que  vous  ferez  parqiftre. 
Votf^  m  tcaviUli€i;ez  pa^  oioins  à  aoAoblit  çpUQ 

yoftrç  gJoîre ,  qui  eft  deibrmais  la  Hoftre.  Voilà 
acquittions  véritablement  avantageufes  à 
.cette Compagnie;  en  participant  à  fcs  richelTc;! 
'y#us  les  augtiiendir^»  Voflre  predenqc/Teur  wi** 
mé4li  XisUs  fi*un  ve;rif^l^  jEv/^que»  &  expît^ 
j^r,  leXpuvmir^  fiKHQblcsAyoM^ui  avptemt 
i-hontteMîidpporter  PQriflamme  d^ns  lesguerreç 
ibus  nos  anciens  Rois ,  a  porté  Tétendard  daas 
fUî^pierre  pl  us  fainte,  il  a  attaqué  les  ennemis  de  ' 
laReIigiQp.(^C9(^^em^fiV4^:.i;^u(fi$l^«g[r«^^  i 

IttHouKisequ'odpt  pppQfiîi  ces  mefiMs.«iiaemis 

lesEufebes,  IesSocrate(,  les  Sofomenes ,  les 
Theodorets ,  &  vous  nous  rende^^ieurs  écrits  en- 
x3ore  plus  utiles  par  les  f^vantes&judicieqfesre- 
âexioQiidont  vQi^  l^^ac^compagaez  pQRftiipu^ 
^iourrir  plus  falutaîren\entidç  1/eur  <jlQâ|idAe«  < 
> .  l^i!iir^$'defsiy|am^.4e.^  Çç^ev€^,  -fi  mt  1 

ferv^ntdupott^it^qii^ipe  donne  Thonneur  que 
j'ay  de^parkr  pour  eux,  je  m'arreftois  à  vous  don- 
-ner  des  avis  &  à  vous  informer  de  nos  règles.  La 
Xkrap^gnie  eA  piori^ugdée  .VQU&eQes  iiafti:u«t 
rie  tous  po$  devQÎrç  ,  &.q9i|S:V.Q9IS AMre^ïflvlfp 
plaifir  i  des.i4C^i)9iimtefl^C4Hlinie4i^^ 
-îc  grand  Arrotmd  î  de  |li<^héHeu ,  &  rrofq uel  ï  es 
i'imc  bonne  partie  de  çe  qu'il  y  a  eu  de  plus  émî- 

nsxii  idMi$  JiÇ:fii<;^ine  AJtwu.iè  bQimur  de  fe 
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foum^trç. .  Vop$,  M  0     jp  u  K^quî  |o^^ 
fi  bieti  ^cçotdçf    i;crvice  4€$,.îjlùjres  ayeç  ]û 
fonâiotis  d'u;ijfe.Çh?rg€  cpa0der^bl^  &  neoçiî- 
ifaire  à  TEffat trouverez -yous  pas  aufli  jjî 
temps  de  venir  afllfter  à  nos  Aflremblées& nous 


.Rariiïk;,,  .  ^   , 

ttr le  premier  tOn^.çment  de  Télocjucuce.  Çe  fonf 
les  parole?  bîepcKpîiJqs.qui  donuwt .au^-  chpfe^ 
prie  efpecè  d^ajnè.^  de  vie  ^  elles  font  ifi  ^uiiiicr^ 
propre  &]wiJi^eîle  dp  po^jP^piçé^^^  lumier^ 

feît * .  pti ne  R^Vir  te  -bienfairp4i;ie;paf la èoaAqilf 
làncé  dé  leur  q^tuire  &  de  ièf  r  uf^ge ,  &  par  con^ 
fequent  tin  DiÔioniiaire  où  tous  les  termes  font 
définis  &  leur  d^eten.tjS.  ufa^/es.  m^rqyç;^  eû  Iç 

vant ,  pour  4wfî  W     wmî^^rc^î.dttpiel  &  ^dc 
1$ Terre  a  efté  appelj^ j)^u:     ^4^cieppfaijeyj:  Jc 
lien  de  rUniyers.  '      '     '  ' 
^'  Un  excçUeçt  Hiûoorkn  *  a  efté  bl^n^é  aycc 
juftir"  -"-"^  — ^-'^-f^'^     — '  

tfà 

par  pârày^ies ij^Qts lup:imeiix ,  i^^)e^le^Qut d'iiu 
coup. 4^  termes  oJbfc;irs.& vulgaires  qui  fîctrift 
fcnt  X?^^^i^ùfi\ii^ï^?^^ rii^ïit  des  tâches bonteufes^ . 
Ce )gw  efl:  m^viQ^ .^i^^v^^ 

'^.tm         t^^^^^^  m!^f^^^ 

Yçrtpdaqj^a  J?^ 

tpys  les  ipQtSiÇc  toutes  Içs  façons  de  parler  cle 

Ta 


ccnal  doîtcftremuny  de  toutes  les  armes  nccef- 
faîres  à  une  Armée.  '  Le  plus  grand  défaut  où 
Ton  poifTe  tomber, c^eft de  cpQtoûdre  le  hoo^P 
ïemmivftîs  iiûge,  &de  prendre  pour  des  façons 
de  parler  lecews  cèlles  qui  ne  ibiitque  dans  la 
bouche  du  peuple  &  dont  tous  ceux  qui  parlent 
purement  ne  fe  fervent  jamais,  non  pas  meflne 
dans  la  converfacîon  la  plus  familière.  Comm£ 
lors  q  u*une  rivière  après  un  furieux  débordement 
^ jrentrée  dairt  fon  lit  oà  elle  roule  fes  eaux 
pures^onne  |>reiid  Mûspbturfts  Véritable^  eaox 
celles  dont  elle  <tn  déâiargée  6tqii*ene  i  MC- 
l<5c$  dans  des  lieux  bas  où  elles  croupîflènt ,  de 
mefme  on  neprei>d  plus  pour  des  phraies  du  bon 
ufkge  celles  que  la  Langue  a  rejettées,&qui  fè 
rpnt  arreftées  daiis  le  peuple  comme  ,  da^s  un 
fbnd^  dVyd  irilei  be  Ibitentjam^^  ' 
'  LeSTeftextoKqi^im  loiigèr^ 
né  lieu  de  faire  fur  noftrè'Cangue,  nous  pro- 
mettent de  grands  fecours,  &nou$  profiterons 
avec  plaiiir  devos  lumières.  Mais  ce  n'eû  pa^  la 


 ,    j'icsiiettres  quiraDien  voom 

adjoufter  à  tous. fes  glorieux  Titres  celuy  de  nof- 
trc  Prote£leur,nous  rendons  des  hommages  con- 
tinuels â  des  vertus  qui  feront  tousjours  â  four  ce 
dettoftreftitcité.  PinrqQeisixtokiumeiis,pat4^eIs 
nooreaux  lionnèuts  ne  devons^ous  pas  notis  ef- 
forcer lféternîfer•Ie«^vertusd^m^^ceqltfai^ 
frené  la  licence,  protégé  &  reformé  les  Loi^Ti 
ranimé  la  pieté , rétabli  la'Religiôp, rappel  16  les 
boones  mœurs  &  aboli  ou  'profcrît  leYîce  ?  Le 
phis        PhiiofopM  ^  tte  l'iAât^ukdftceliii 
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Si  t  te.  plus  approfondi  teNâttttcftdk  en  jm* 
ntde  la  Médecine  ,  qu*il  faut  aimer  les  hom- 
mes pour  yréiiffir.  Cett€ maxime, qui fe trouve 
fi  vraye  prefquedaus  tous  les  Arts,  eft  encore 
plus  vraye  daqs  T  Art  de  régner  ;  Nul  Prince  ne 
pent  biénrc^er  s*il  n'aîme  Tes  peupl^sXouis  le 
Grand  n^a  peiifeâioiiné  cet  Ari  que  par  ofi  {ota$* 
qu'il  a  pris  de  nous ,  &  qui  font  les  véritables  gages^  • 
de  l'amour  d'un  Roy.  Et  aujourd'huy quelles  mar- 
ques ne  nous  en  donne-t-il  pas  encore  !  fà  vertu 
proportionnée  aux  plus  grands  defTeins  ^  foulle- 
nâe  par  fk  pieté,  &  fécondée  par  la  vi£t(^e ,  lu^ 
promet  par  todt  de  nouveaux  fiiccés  ,  &  infenn 
iîble  à  ces  promeflês  qui  s'accompIi(Knt ,  It  ne 
travaille  qu'à  nous  donner  la  Paix,  &qu'à  faire 
le  bonheur  de  fes  ennemis  comrrre  le  noftre. 
]Desja  ont  éclaté  à  nos  yeuî  les  premiers  rayons* 
de  cette  P^x  qui  éclairei^a  bieiHoft  tcoit  le  mofi*. 
de  Cbreftien ,  &  qui  acbèveni  de  ^per  M»  tcoe^! 
bres  où  il  eft  plongé. 

Un  des  plus  fameux  Capitaines  Grecs  ♦,^lc 
feul  à  qui  Athènes  ait  donne  le  magoiâque  fur-  j 
nom  d'Olympien,  lurnom  le  plas«gn>Ddqùi  ak  ' 
janiaiîs  rçlevé  la  Sjjioîre  d'iin  Prince  ,  eft  moins, 
loiié  de  &s  viâoiresque  d'avoir  (actifié  à  la  Pai]( 
pluficurs. Villes  qu'il  avoit  prifes  fur  lesLacedc- 
moniens.  Louis  le  Grand  feratousjours 
loiié  du  meime  ikaiâce  qu'il  fait  à  fes  Peuples, 
(l  ne  veut  pas  fe  prévaloir  des  Avanti^es  qu'il 
pourroit  tirer  de  la  defuniônqoi  a  commencé  à  . 
confondre  les  projets  nropaudadenx  de  Ij^  Ligue, 
&  lorfque  comme  le  Jupiter  d'Homere  il  pour- 
roit attirer  plus  focilemcnt  à  luy  cette  chaifne, 
&  içira  ypii^  à  fçs  GnaemiStqMe  rie^i  ji'cft  capable 

•     )  V .  ;   *         .»  "   .   ^  %dè 

^        »•»,»•»<»  •  ' *, 
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âc  luî  refiftcr,  il  eft  pfeft  à  pofer  les  foudfts 
-  ^u'il  vient  encore  de  la:rièer  fur  une  de  leurs 
plus  fortes  Phrces ,  ff  s^fTré  rbùsjoul'S  à  guérir 

ftuf  S  pl^yès  V  6t  à  fcifr  epirmtt  de  *  Àoiiveatî 

I*n«èrf  <!<^?^ik  âti  rtSWèd  thê  fes  tribnhi^hes  e'eft 
le  dernier  elTorÉ  de  la  vertu  del5  plus  gràndsHe- 

'  Venez  dône ,  M  o  n  s  iÈ  u  r  ,  célébrer  àvec 
iforrtâktemagtiaAîmîté&  cette  veriwble  glôiré' 

Îui  n'appartient  qtt^  f  rtttcb^  qtii  tehtfenfîeuf s- 
enph^f  heôreti*.  Noû^  rie  f^omtons  nbns'fcdi' 
venir  de  voftre  receptidrt  fans  nous  fouvenir  de- 
nos  viôoires;  elle  ftra  datttfe  dans  nos  faftes" 
d'un  des  jour$  de  triomphe  de  Loois  tz. 
S R  A^i  m  Car  pendant  quentnts  VôtftdtrWôni" 
ïk$  portes  de  ce  Palafer;  tcrâf  tftetttft  tnàofé  dtr 
Wtifrtfes  àcdlnniatîofrs  &  des  af(plàadîfrenten$' 
<jo':rttîrertt  les  nouveaux  progrés  de  fes  Armes;; 
&  on  ne  vient  que  d'ouvrir  nos  Temple^  pôtif 
remercier  Die^  de  h  protcélion  vlflbte  dont  il 
4ccomt)aghé  tous  fesdefiëms;  Maisfecqtii'reAd 
éticori^  ▼ùfttC'tntrée  pâi'AW  ncMt  irè^hèitretift' 
&  à  jamais  mémorable,  ce  font  leS  nouveaux  tef-* 
moignnges  qu'elle  nous  a  attirez  de  rattention 
<Jnc  le  Roy  daigne  avoir  pour  nousati  miKeude 
l'es  grands  projets  qui  doivent  fttirc  \é  deftîn  de 
l'Europe/  Cette  dttetitîcW  apdtHj  glorieiifemeùt 
àMî  ]6sttttttei^ùût  reRôjr  s'èOF'fetVlefi^ptOtf^ 
•  Vant  noftre  eboii  ^lètfque  faf  eiî  Phonnetir  de 
luy  en  rçndre  compte.  Qu'il  me  foit  peftnis  dc^ 
rapporter  ici  publiquement  ces  paroles  comme 
je  les  ai  entendues  de  cette  bouche  iàcrée  que  la* 
dodéeot  6e  \û  thajéOé  M  quittent  jlunâis  ^■^Vtraa' 
IefçaveZ|M£SSi£URS,  le  Roy  m'a  ordoimé 
de  vous  dire  qu'il^aime  beaucoup  mienr  les  Su* 

c  ^  jets 
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jets  quc/l* Académie choifît  elle-mefineque  ceux 
qu'elle  prend  par  complaifance&  par  déférence 
pour  des  recommandations.  Ce  Prince,  qui  fait 
ll^oer  dans  touSi6;$  £ilats  la  JultiO^&laLibiMhté, 
vous  rend  entièrement  Maîibwlle  vosXii£ia§Bi. 
U  n'y  a  point  d'ordre  que  vous  deviei  regarder 
comme  fouverain,  &  vous  ne  deve%  reconnottie 
d'autrepouvoir  quecelui  du  mérite.  Jafqu'ici  les 
recommandations,  aufquelles  vous  avez  quel-  # 
quefois  déféré,  n'ont  fait  qœ  vous  i^olâger  du 
'  f  boix  en  voiiStf^efiwtiQi  difSojâtaqiicTOiM^ 
vim  cliptfif  mctett  { iMi»ki  &07  qyit  par  A 
^tidçfice  &  par  A  fag.e/}è  prévoit»  lout  êb  po«i^ 
.  voit  à  tout,  fçait  bien  qu'un  fi  grand  bonheur 
ne  peut  pas  durer  ;  le  vray  mérite  ne  fera  pas  tous-» 
Jours  rob|et  de  la  protection  &  de  la  faveur; 
mf  le  jufte  difcememens  li^  âdele  compagnom 
éiê  ctedit  ii'dit.hi  Miflaicr»  -  yms  fervtt 
^  4otte  jatntis  (fm  wfoosp  l«teitiaL^llftSSiaiia«V 
pour  appeHer  à  vous  des  hommes  (jm  fbient  di- 
gnes de  vous,  &  qui  puilTent  vous  aider  àfoulte- 
nir  le  grand  poids  dont  vours  elles  chargez. 
Comnm  heîKof  a'eft  dteiéaa4ilfiisrdfi  foa  Ast 
fÊOt  W.gMidQW.  MO  gtnkuv'  &.glo«ee  mm 
pwt  eAr^ren«amÉ<|ii^eafÉe!Jds:»»u  deecia 
s'efieiwont  auffi  audctfns  du  voAre  par  leur 
cfprit  :  car  dans  tous  les  Arts  les  grandît  Hoin* 
mes  ne  font  pas  ceux  qui  les  exercent  en  fui^ 
vant  Iqs  regk^<|lèB  Irass  MaiAre^  kiir  oiit  en*^ 
feign6ei;jMi«  91!  lcAi«|Hd&iitv  é^ni 
9.'éloignaiii  ée9  rouiet:  ocdioakei.trott»veot  jÎsI 
*  ciieoiins  que  leurs  guides  n'ont  pas  connus. 

,  •  •  •  .  . 

».  •    •  •  •  •  '     :  \ 
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^  H^êM/eéicMrJ'ÀkiVéicCAVUAKTlH. 


•  Re'ponse     Mr.  PAhl^  de  Caumartim, 

MoNsisuR^ 

î  Si  les  Places  <k  TAcadeniie  Françoîfe  n*<* 
ioient  coofidecdcv  que  par  les  Digiikez  de  ceux 
çui  les  ont  remplies,  nme  ttVittncms  ofé  vouf 
nfirir  otite  4oiit  voiis  Tenez  de  prendtis  poflèf« 
fion ,  &  peut-edre  n*auricï-vous  pas  eu  vous- 
même  tout  rempreflèment  que  vous  avez  té- 
moigné pour  l'avoir.  Le  Confrère  que  nom 
avoo^  perda  ne4ev«ft  sien  à  la  fortune  :  Riche 
4tni^  tontes  les  parties  qui  font  lui  Teritable 
koomic  de  Letrrer,  il  n'tiroit  aucuns  de  ces  ti- 
fiet  édarans  qui  relèvent  fon  fucceffeur  ;  fon 
Efprft  aifé  &  pénétrant ,  lui  avoit  fait  acqueiir 
une  facilité  merveilleufc  pour  la  compoiitioa 
de  fes  propres  Ouvrages,  &  une  Critique  très* 
exaâe  pour  la  Correâion  de  ceux  des  autres; 
neftoe  ibrtoir^<te  fes  mtàM  qui  ne  porHlt  œt 
deuxCaraâeres;  &  nous  nous  fou  venons  avec 
plaifir,  ou  pluftôt  avec  douleur,  de  Tufage 
qu'il  en  faifoit  dans  nos  Eîçercices  ordinaires. 
C'eft  ce  qui  nous  le  fait  regretter  avec  juflice, 
&n6cre  confolation  fergit  foîbleyfi  elle  n'élott 
ftndée^  fur  ia  dsfierenct  de  vos  conditions. 

Nous 

CcDifcoursauroitdû  ctrc  place  après  celui  de  Mr.  l'E- 
ycquc  deNoyon  auquel  ilfcrtde  rcponfc,  &  qu'on  trouve 
à  la  pag.  34t.  de  ce  Volume»  mais  on  Va  reçu  ttOP  tat4 
poai  cela,  U  a'*  janviù,  çjç  impximé  à  raxU, 
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Nous  connôiflbtis  ce  fang  Illoftre  m  ^ni  hnN 
tes  les  grandeurs  de  la  terre  fe  trouvent  aflem-? 
blées,  &  qui  tient  par  tant  d'endroits  à  tant  do 
JMliuron s  Souveraines.  Nous  voos  voyons  ré^ 
vétu  du  tkfc  Augufte  qu'un  de  nos  JBLets  a  dk 
cftre.  le  plof  glorieu  qn^n  pût  dmiaer.  à  nu 
Fils  deFrance:  nous  reipeâooi  en  vom$  le  • 
cré  Caraâere  que  le  Fils  3e  Dieu  a  lailTé  dans 
fon  Eglifc,  comme  le  plus  grand  de  fes  bien- 
faits. £t  cq)endant,  Monsieur  >ce  n'eft  pas  à 
toiites  ces  qualitez  éclatancce, /qne  vous  de?« 
les  foflira^  deoAtie  GompàgnAi.  C^eft  à  m 
efprit  plus  noble  éneore^qoe  ràtn  ftng,  pim 
élevé  que  vAtre  rang.  Nous  ne  craignons  point 
de  vous  déplaire ,  en  vous  dépouillant,  pour  ainâ 
dite,  devant  de  grandeurs.   £ft-ce  d'aujour«^ 

que  vous  marchez  rwelk$vÀla£t^pitl4  1 
4' Acmninen  efr^eUe  ià  ppemicwpttvyo^s*eft 
ces  paiVeimMinil»4M|  Éiiré%omaie  qui  seAt 
roit  pas  né  ce  que  vous  elles?  C'eftunpompeoaf 
Cortège  qui  vous  accompagne,  &qui  ne  \^i;is 
•  Hieine  pas.  Vous  le  prenet ,  vous  le  quittez  fe- 
k>a.«u'ii  vous  coavM(tf»&.ii:eft nie  riâtercft 

IMs,  afio  qnelet  boHneon  qufimVoos.  reM| 

ne  foîent  attribuez  qu'à  vôtre  feul  mérite. 

La  Place  que  vous  occupez  aujourd'hui, 
TOUS  étoit  deuë  depuis  long-tems.  Cette  £lo* 
ouencedootAOttsiommes  encore  tonséUouïs^ 
a  dont  ¥0»  wti-  créé  le  modèle ,  tous  ao* 
compagne  p$it  tout»-  Ce  oMl  pomt  dans  vot 
Harangues,  ce  n'eft  point  dans  vos  Sermons^ 
qu'elle  fe  renferme  ;  on  la  retrouve  dans  vos 


famUî&rés.^  Les  figures  les  pius  baedks  &  les 
plus  avquéçit  cellet^  les  pia$  gnadspta^ 
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444  R^oMf0Mi^Jl4kè^dtCikV}âhKtiii  Soc. 

rcpàiiden  avec  ^proftifton >  y^m.h^jfth^  ptfSn 
ëàos  des  Païs^  q.^  jufqttcs!  ici  It^n  Ôtoicnc,  iato* 
Bte;  i&  ce$  Dhrdoaiiadces:  vetitaWfKmcnt  Apof- 
faliqiiès^idcftin^s;iiU  fe«l  gouvernement,  des 

vous  des  chcft-d'oeuvt<**.l'ilQirkJwim2è» 
Pcndantque  i'Egtife  Voit  avec  édificttiOn^danS 
ée«Lfagek.ncg)eraeiw.  la  vérité  de  Ja  Doôtkiè^ 
bpttv^ie  i^M^^^y  Viisitegxké.  de  la  Difci^ 
pttné  Ua^tofl^^e-ift  tiievadi^ic  étitblié ,  foui 
mtQë.ftr«OBfi9me  df«r  teBioù(&  de  Najm 
depuis  rheurcTO»««HÏ8.^'XA^ 
nous  y  voyons  encore  ces;  divifiotis  ezaâes ,  ces 
i-afles.alluiions  ^  «es  Allégories  fiiûtenmcb,  &  fui 
«ifK^i^ktttbodt qnfOBiic \Qk  point  aiUcurs  ^ 
vlaqiieikroft^îiUUùû/idiâicirexneiit;  dài 

île -f Orateur  :  la  vôtre  ne  laMTc  pas  ignorer  à 
ceux  qui  vous  entendent  où  qui  vous  lifent^ 
d'oùif  ous  venei  &  ce  quevoos  cfles.  Si  vôtre 
ftÙfiMbfiobtef  ilbAieneoce  fiiBLi>Vspitçmàt,  .ftp 

de  rEcntttDe  ^i  jaa-Tfbâfefsifiântktt» 
vous  les  poflTedcï  tous ,  &  sHl  .y  en  a  quelqu'un 
qui  feprefente  à  vous  plus  ordinairement  que 
les  autres^  c'eft  par  la  fympathie  des  imagina-» 
lîimi,  fublimes  que  laNfltive  n'accorde  qu'àfes 

pour  ^vottfr cboifoi^  :6i<^éi  iiODiieiii^  fsatp  cU* 

de  pouvoir  enî  voofc  aflbciarrt.,  làtisfaire-  en 
même  temps- à  la  juftice,  à  fon  inclination,  & 
i  là  uoioxué  de  foa  Augxifte  Proteâciic  i  U 
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emre!enir,  &  lors  qu*il  vous  parle,  une  joye 
fe  répand  fur  fon  vifage  dont  tout  le  monde 
s'aperçoit.  U  a  fouhajté  que  votts^  fuffiez  de 
cette  Conqpagme^  h  bom  wcm  iépondu  à  fes^ 

loqueat  Pmcgyrique  que  tmki  a^cNM  »oe<  Met 

de  ce  frand  Prince,  je  n'obfcurcirai  point  pâPr 
de  foibles  traits,  les  idées  grandes  &  lumineu- 
fes  que  vous  en  avez  tracées  :  je  dirai  feol^* 
ment  q\|e  pepdant  qu'il  foutient  fcftl  \%  àmàt 
^  Roi$,  &  la  caaie  éc  la  Religion  ,  il<  VMI 
bien  éncorè  cftrc  attentif  à  fat  pctte  qoe  nôut 
avons  faite  ,  &  la  réparer  dignement  en  nous 
donnant  lîn  fujet  auquel  faiv^ui  nous  n'aurions 
j[amais  ofé  penfer.  C'eft  à  vous,  Monsieur ,  à 
jo^fevos  e&itS'asx  iklttee  pour  iui  e» 

»      _  ■• 

X>I  s  C  ou  R  s  prm^^  U^rj.  Septewbn  1 698. 
Mr.  l^Àèbé  G  E  N  E  S  T  Ammèm^r  ^ûUnairë  èk 


ToMi  4w  l(W  «wj^  cenfidevé  ^Mi^ve^ 

fes  Loix^  fes  Siercices,  je  me  ftïîsrfeprelcoté 
ce  que  les  Poètes  &  les  anciens  Philofophes  ont 
dit  de  ces  Illes  fortunées  oùeltoient  receuésles 
Ames  innocentes  &  geRtreufes.  C^ttek  une 
AiMiMttedelvaB-teireux  Efpjto^wirfwniynfr 

T  6  rtea 


Di 


4^         D^cdMrsékMr.Cmi  . 

rim  CMfenré  de  ôeqQ'fls  pofloMMt  ipmsAVei 

hommes, que  leurs  nobles  Inclinations.  Gran-  * 
deurs ,  Richefles ,  Dignitez  ;  tout  ce  qui  éblouît  * 
le  vulgairenelcs  avoit  point  fuivis.  Uneaima- 
*U(tËgiftlité  regnoic  entre  eux.  Ils  converfoieiil 
iran^iiillettmità  l'ombie  dcsPalmes&desLaa- 
fiers.  SocMicycftoit  à  ooftéd'AohiUe,  Alenn» 
dre  auprès  de  Menippe^Ulyfle  avec  Homère. 
Véritable  Idée  de  ce  que  nous  voyons  fous  ces 
lambm  auffi  paiiibles  qu'auguQes.  Les  grands 
Noau,  les  grands  Titres  117  règlent  pomt  les 
srangS  t  Qt  les  faccefiiQQS.  Les  Prélats,  les  Mi- 
niftceSvl^Mi^iaMts,  les  Gumien  n*y  <mt 
jamais  prétendu  de  preféance  fur  les  Orateurs^ 
les  Poètes  &  les  Hiftoriens.  L'Egalité  y  main- 
tient rOrdre>  &  l'Harmonie.  L'Autorité  n'y  • 
parlç<)i»'avec  la&iiifiMi.  La diâereoce des  Goa» 
diiions  n'y  efl  reMnnuë.qiiQ.  par  les  divers  tfte^ 
leos  de  rÊfpck.  L'^eiorlleiice  de  l'Efçrk  inef* 
me,  les  threfors  de  la  Science  qai  infptrene 
quelquefois  tant  d'orgueil  n'y  doivent  eftre  ad- 
mis qu'avec  laPolUeue,r£l^gwce^rHoiuior- 
l^té  aies  Grâces. 

Ace  difciHirsY  Messieurs^  vous  po«p 
▼ex  juger  de  toiHkçftiqvi  fe  f^i^diiif  mon ame; 
il  fttlEt  (eul  peur  tous  expliquer  mon  raviflè- 
mentàmareconnoiffance.  Jefens  bien  au  mo- 
ment où  je  parle  que  la  pudeur  s'élève  fur  mon 
Tifage  avee  la  joy^..  Mais  enfin  s'ilyaeu  beau^ 
coup:  de  prefompuoa  à  moi  dé  vous  demander 
]a4»)ao€  gk>riM&que  vous  m'aûcogtck£»|ottr-» 
d^hut^vousvoyetfliifli.  Messieurs^ com- 
bien il  m'eftoit  difficile  de  ne  la  pas  defirer. 
r  Je  n'ignore  pas  qu'en  des  occafions  fembla- 
bles  à  celle -cy  vous  avez  accouilumé de rece^ 

Toir  d«s  tetmoiiiwfes'tfiia*  jog»  âofKUte  & 

.  * 
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d'une  reGonnotiïance  îngenîeafe;  imis  tu  li^ 
de  ces  efforts  eftudiex,peut-eftre, Messieurs, 
prendrex-vous  plus,  de  plaifir  à  voir  mon  cœur 
f  rofoodémeot  pénétré  de  la  grâce  que  vous  me 
£tties«  Je  ne  m^eogagerat  pas  non  plus  à  des 
loiknges  recherehées  pcmr  œlny  à  qui  j 'ay  rhoiK« 
neur  de  fucceder.  Ce  foin  eft  pai  neeefiidrt 
pour  un  Homme  dont  le  Mérite  eft  fi  conna. 
Il  a  efté  aflîdu  à  vos  Affemblées  durant  plus 
de  trente  ans.  Il  y  en  a  plus  de  cinquante  que 
&  Réputation  eft  eftablie,  &  que  les  Théâtre» 
mit  retenti  )le  fts  OttvrageSé  Oe  que  j^auroli 
>   particulièrement  à  renmrquer ,  c'eft  qo*il  A 
traké  fi  long-temps  les  Paiiîons  humaines  fans 
jamais  en  éprouver  le  defordre,  qu'il  a,  pour  ,  • 
ainfi  dire,  habité  ce  pays  de  rillufion&desFfc- 
ticms  fiins  altérer  en  rien'  fa  Probité  exaéke  A 
fti<Dert.  Pour  ton  coup  dîe&Vyil  fit  pi^ltrmie 
ItlalIreRomaine ,  qui  récent  m  giMds  9^tv^ 
dîflèmens  ;  &  il  a  encore  plus  heureuiement 
fini  par  une  Héroïne  facrée, qui  attira  le  con- 
cours de  tout  Paris.  Il  a  fanâifié  fes#ernieres 
fcodnâions  en  les  adreffant  au  Ciel.  Le  Public 
m  fonvem  entendu  de  loy  desPiarapItfafeiy  dis 
Stf»Gts,  ét  dcs-Canciqnes  remiplisdiitfen  de  li 
Poëfie  &  du  xele  d'une  véritable  Pieté.  QuV 
joûterois  •  je  encore  ,  Messieurs;^  Vous  / 
Taimiez,  vouç  le  regrettez  ;  ce  font  de  beaux 
traits. à  fii  louange;  &  je.nc  doute  point ,à  fon 
égsjxd ,  qae  tant  qu'il  a  vefm  il  n'ait  comptC 
pcMBT  &  principale  Gloife  celle  dV&e  paraii 

VOBS. 

Pourmoi,M ES siEu R s,je  teredîray mille  . 
fois  y  ce  fera  tout  mon  remerciment ,  rien  ne 
me  piyoift  préférable  à  Thonneur  d'eftre  receu 

AOmMH  qû  toitt  te  mirteo  de  r  K& 
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prie  vtent  cherchar  £i  perfêâUon  jrecmit* 

penfe.  Les  grands  Artifans  de  la  Gloire,  ceux 

Î[ui  par  leurs  brillans  &  folides  Ouvrages  en- 
eigaeat  OQ  ci^f oaseac  la  Veita ,  fe  font  for* 
tuez  dam  TO&re  Compi^pie,  •aie  ibnt  mut 

'  4l¥€C£lle» 

'  Pcnt-oti  lAier  que  tout  ce  qui  a  para  4e  p\m 
eftîmable  &  de  plus  achevé  dans  l'Empire  des 
Lettres  ne  foit  fortî  de  cette  Source  lî  pure  & 
fi  f€Q9fi4e?  Vettt-on  voir  TutiliU  de  rAcaëi^ 
jBÎe?  Vf  ut-oo  voir  ce  qu'elle  a  conlvilmé  poir 
mener  aoftre  Langcie  à  ee^eftai  de  pcrfcaiMi 
qui  fait  tant  d'honneur  à  la  France  &  à  noftre 
Siècle  ?  qu'on  eiamiue  ics  coaunencemcw  & 
#    fts  progrès. 

.  XiQrs  que  de  laboriewt  Gcntes  noui  eurent 
«>MWt<  ehediiffi  preckvAt.dcpcNiillesiJÉr 
l'ÂAiiquicé ,  il  en  vînt  de  plus  heanetix  qui  pcr 
lin  gouû  exquis  cherchèrent  chacun  félon  leurs 
veuës  à  découvrir  &  à  pratiquer  l'Art  qui  eftoit 
.OMpie  eafeveli  fous  cette  Erudition  confttft^ 
S)t  cfiiSicy  rÂc»4éiQÎe  Fraoç3ife  fat  ofmuM^ 
€(»^fi09aim  le  fui  eutt eftiit  bilUpubliqBaé^Ai* 
liitçnes.deeTribusfeparées  dans  TAtiique.  Croi- 
ira-*t*on  quêtant  de  lumières  réunies  n'ayent  pas 
{produit  une  plus  grande  lumière?  Croira*t-oa 
tact  de  forces  jointes  enfen^lt  A'iqrHtt  fm 

fg^inrec.pluadefiiwèt^  Qu'ofi  enr ju^  dMie 

Ifient.  '  ^  i 
Pepuis  TEunsen  du  Cid^  Epreuve  célèbre 
de  r Académie  naiifante,  &  aâion  iiconiidicc^ 
Mf nar  Ves  jmffeft»  ^  ki  cauferent  ;  dcMte  ce  • 
MÎâwi  Eitmen^,  le  gxwà  Gomilhi  qm  aMil 
déjà  furpaiTé  tou^  f«s  KiVaux ,  ne  s'élevs-ti-il  pv 

t..^  *    •  Après 
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veu  encore  d'autres  dignes  de  l'ancienne  Gre*  " 
ce?  n'a-t-on  pas  veu  la  Morale  vivante  joindre 
inftraâioiis  fatktttques  tout  le  cIuvim  Al 
toute  la  liragnificeiice  des  Çhaati&.^ 

UiieiingeHin&  m«iii  fituoui  Â^t^élle  fii^ 
donné  en  meftnetemps&par  ies^  mcfmes  traits 
les  leçons  &  les  exemples  du  plus  beau  des  Arts^ 
La  Poétique  n'a- 1- elle  pas  été  enfeignée  par 
tmce^'âl'y^de  bMQyde  riche  ^  tictimt^n 

^  Que  ée  fçavMCwTtiid«6ciohf  mur  réném 

le  véritable  Efprit  &  les  fecretes  penfées  àcs  Au* 
teurs  les  plus  eftimez  de  tous  les  Temps  ,  en 
QO\x$  parlant  li.naiureUemcnt  noAre  Laaguç^ 

'  Defmis  les  fujets  les  plus  (Impies  jufqu'aui 
plus  élevez,  la  Fable,  l'Hiftoire  )  la  Politiqué^^ 
les^ScioBOès^rooS'iKMisiloQMZ  tout.ParVous, 

fÊkIbtkt  fxtfâdMY'6iAm4iiiiiguëet«iiM 

Irç,  avec  les  grâces:,  la^juftefle,  rGeconomie^ 
la  force,  ou  la  grandeur  qui  leur  font  propres, 
Sl  par  le»  ttaiu  e&miels  qui  foatkursvraÎMa* 
waerés,-  -.r .  .  .  >  . 

>  Oi-  Up  dîgni«t*id0  «oAne  Langue  iMir-^tltt 
point  parvenue  auifi  - bien  que  fa  beaintié^ Cette 
divine  Science  ,  qui  vient  immédiatement  du 
Ctetpouv  teUircir  noftre  foy ,  &  dont  les  Me* 
diatMMS  tr^  abftraites  ont  exercé  fi  épineufti» 

mmti»^l9È  écA^ii  lesplM  cetabrec  £cotiiL 
«Me  ftrietite tiftii  mn'  appiMd-  des  Verlmi.f 

fenfibles,mais  enmefme  temps  fi  inacceiTiblep, 
UQ  &  découvre- 1- elle  pas  aujourd'hui  avec  un^ 
-  •     '  *  »et* 

I  - 
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elprits  autant  qu'eUe  les  éclaire ^ 

jEafin,  ne  voit- on  pas  cette  Langue  fi  heu- 
reufement  cultivée  s*cftcndre  de  jour  en  jout 
dans  les  Pays  les  plus  éloignez^  y  faire  aimer. 
*ki  douceur  des  Loix&desMceuiMelaFauic^ 
deivenir  It  Langue  gemralede  tdus  les  Peuples 
dans  les  grandes  Négociations,  répandre  dans 
rUnîvers  les  Sciences  &  les  Arts,  &  faire  efti- 
mer  les  François  par  Texcellence  &  Télevatioa 
de  l'Efprit ,  autant  quMls  font  renommez  par  k 
majefté  dt-leur  Empire  &  par  la  foret  de  km 
Armes?     .  . 

Voilà,  MESSIEURS!  cequîafuivi  Tef- 
tabliiTe.ment  de  TAcadémie  Françorfe,  & 
vbila  le  pliis  bel  Eloge  du  grand  Cardinal  da 
Richelieu  qui  Ta  feodéel  iiDidîfoîtMffi  o^^^^ 
n*en  a  point  voulu  d^amre.  Lors  qu'il  refiiface 
tribut  perpétuel  de  louanges  que  vos  Predeccf» 
feurs  s'offrirent  de  luy  vouer  par  leurs  Sta- 
tuts, peut-edre  que  fa  Gloire  eftoit  d'accoid . 
uvtc  &  Modeftie  ^  &  qu*il  jugooit  que  la  Dane 
feule  de  voftr»  Jbiftitiittoii  itonoroît  «fi»  tet 
Miniftere.  •  . 

Sa  Mémoire  tousjours  plus  révérée  &  plus 
éclatante,  à  mefure  que  les  nuages  de  TEnvie 
fk  fi>m  dkSpcZt  A  maintenant  au  -  defliis  des 
Apologies  comsm  d^  Libelles.  Maîse'il  fiil^ 
loit  mefme  accorder  quelque  chofe  aux  jaloux 
Ennemis  qui  Taccufoient  de  mcfler  fa  propre 
ambition  &fcs  propres  interefts  à  ceux  de  l'Ef^ 
)M(  9  &  à  ceux  de  fon  £U>y  ^  il  ùnàtoit  m^ 
qu'ils  cmvinifent  que  opk  Ji^a  iamaîs  Mm 
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En  donnant  un  nmnrel  éelat  tu  Règne  de 

I>OTJis  LE  Juste,  &  à  la  France  un  orne- 
ment fi  utile  &  fi  glorieux  f  il  s'afTuroit  à  foy* 
mefme  une  gloke  oorable  dans  tout  Tavenir^ 
ib  itiis£ufoit  pendant  A  vie  l'ardente  piflioft 
on^it  wrmt  pwr  les  Lettres ,  difons  l)onr  le» 
Mufcsquî  luy  eftoient  familières,  qui  luief* 
toient  neceffaires.  Elles  luyavoient  communi- 
qué tous  leurs  Secrets ,  &  répandant  fur  fes  lèvres 
les  charmes  de  la  perfuaiion,  atdoiem  Taiiterité 
luimclle  aa'îl  tenoitidena  dft  Qel,  à  gagner 
tons  les  Eiprits  capables  d'entrer  dflAifes  grande 
deflèins.  Elles  le  délafToient  dans  us  travaux. 
Elles  adouciflbient  les  cruelles  atteintes  que  la 
Haine  &  TEnvIe  portoient  inceiTamment  à  fa 
verttt.  Far  la  bauteor  &  le  fublimité  de  Icn^ 
Penfifes,  elles  luy  oawoientdes  Routes  no»* 
velles  &  de  plus  grandes  Veues.  Par  les  vives 
images  de  l'Immortalité,  elles  fortiâoient  Tar- 
deur  de  fon  courage  Jieroïquc  contre  tant  d'in« 
juftice^ ,  de  traveriesà  d^difficultei  qu'il  avoit 
tous  les  jours  à  fuaxKmtery  &  contre  U  defiûl« 
lance  mefiae  d'un  Ck)rps  accablé  de  vdlles^do 
travail  &  de  langueur.  Il  mourut  ce  grand  Hom- 
me fans  doute  avec  le  regret  de  n'avoir  pas  ac- 
compli fes  projets  pour  raffermifTementà  pour 
la  iplendeur  de  i'Aoulémic  Françoife  :  mais 
l'Erprit  du  grand  Anoand  avoit  rencontré  un 
autre  Efprit  capable  de  fuivre  &  de  remplir  fes 
idées.  Un  Chancelier  élevé  parmi  vous,  Se- 
GuiER,  le  plus  digne  fils  de  l'Académie,  for- 
tit  de  fon  ieia  pour  la  protéger.  Il  raiTuraoette. 
Compagnie  errante  &  defolée.  Il  la  receut  àu* 
présdeluy*  DIgneChef  4esConJ[êiUétdesPar« 
lemens,  Emulateur  de  ces  Temps  renomme?, 
où  quand  le.  Sénat  de  Rome.décidoU.du  dedin 

des 
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des  Peuples  &  des  Roîs ,  une  fage  éloquence 

détermînoit  les  decilions  du  Sénat  :  ce  grand 

Chancelier  crut  ne  pouvoir  mieux  placer  les 

Matftres-cfe  la  Parois  q«e  daoi  le  Temple  de 

Il  ^âflSce  l\  ftiQiMé  meflM  «rat^  laMRT  à-  fetf 

Succ^eflèur»  Feftime  &  l'amour  qu*îl  eut  pour 

Vouj conwne  un  devoir,  ou  comme  un  hou- 

ûeirr  attache  à  cetce  fuptéme  Magiftraiure.  - 
»        ♦        .  ■ 

LE  MMtn^  èt  TOs^beHef  deftiftées-  n'eitéevotr 
fw  4eR|eiMinF  H.  A  itiefbre  q«e  PAdlcM^ 

mie  acqueipit  de  nouvelles  forces ,  &  qt?e  le* 
fruits  de  tant  de  nobles  veilles  s*avançoientver% 
la  perfeûion  ,  de  nouveaux  Emplois  lui  eP 
loienr  refervez ,  meptus  hntt-Protcâioirhrf- 
éfto^tdeutf.  Vont  ft>iBefle9éiertt  par  d^f€l( 
Mprés  da-  Trofhe,  vous  eftîe»  appeHesrdans  le 
Palais  d'un  Roy  pour  qui  fcul  vous  eftes  for»* 
mez;  &  qui  trouve  en  vous  les  plus  excelleM 
Oaniera  des  Courpûflei  immortelles  qu'il  me* 
Me,  eomine  tom  mnrrev  eti  tUf  l'Objet  le 
plM  pafMf  piff^  jaftiaif  aamcr  vofire  Zeie 
&  vos  Travaux.  Il  eftoit  bien  jufte  aufîi  que 
tant  d'Hommes  choifîs  dans  toutes  les  Condî- 
frons  cuflent  à  leur  tcfte  eeluy  qui  commande  i 
ixm^%  les  Condiciom ,  ^irf  en  fçait  coos  les  De« 
toirs  &  qui  m  a  tontes^  les  Verti»  :  sow 
irdus  parler  encore  pîas  ptécîfémcnt ,  Mes- 
sieurs, de  ce  qui  vous  regarde  comme  Aca* 
démiciens^  jufqucs  icy  quelque  chofe  man- 
quoit  à  raccomplHFement  de  l'Académie.  A« 
prés  tous  les  drSèfem  earaâeres  de  vos  élo-^ 
queiit  Aoteuff,  tpoiis  tviex-befefti  d*airoir  cih 
core  parmi  vous  te  ntedeWed'iiû nouveau  genre 
d'éloquence.  Definifl'e^  hardiment  quel  eft  le 
langage  des  Rois,  le  langage  detoSouverainecé 
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&  de  rEmpîrc ,  voftrè  Protcâcur  Tappretid  â 
tout  le  Monde,  à  vous -mefmes,  à  faCour  ^à 
teos  fe»Siqet»^à  tous  iesfilIraBgera;.  jamail^o^ 
u  p^^noietiz  è»fkofi  •  *• 

:  Vôm  qm  avcfc  rgctewlié  xfafci<  totcs  Ici 
Langues  cequi  pouvoit  encore  embdlir  lartof-* 
tre,  &  enrichir  vos  Èfcrîrs,  reconnoi/fe2-vous 
dans  tes  Hifloires  de  tous  les  temps,  dans  cel- 
les nierme  qa'on  foapçcmne  le  plos  de  n'eftré 
qu^imâgitn^s^  éû$  Exemples^ AtQnméêOÊiiài 
Vert»  pûm\9it  eemdontiTaus  eftds  les  ttimUimy 
&dont  vous  devez  inftruire  la Poftcrité?  Avoit- 
on  jamais  veu  dans  aucun  Règne  une  li  durable 
égalité  de  Gloire^  de  Bonheur,  &ui»c  &  adiiu<» 
rtUe  Tsriet^  degnmél  Projets  àLécxmtràHkM 

Combien  de  fois  la  Viâoîre  a-t-elle  vole  fur 
les  pas  de  ce  grand  Roy,  ou  par  fon  comman-' 
dément ,  au  gré  de  fon  Courage  &  de  fa  Jufticc  i 
Gôliiiiieit.de  foië  Im  Paix  efl^e||e  defcenduè  dw 
Cieni  ra|mtl^'fQMr.£iii(ïaQtiaio(&  par  fii  Mo*** 
derationr      »  •  .  •   •  . 

Mais  quelles  couleurs  emploirex-vous,  quels 
traits  aflèz  forts,  quelles  comparaifons  d'Ora- 
ges i  <toTeaipe({es,  de  Guerre  des  Dieux  &  des. 
^nns  pour  déorire  VtStofêbUi  GMcre  qu'il 
•  vient  de  terminer  f  *  Seal  concre  la  moltiKièi. 
des  Nations  conjurées  &  des  Peuples  furieux 
qui  fondoientde  tous  collez  fur  la  France  com- 
me des  torrens ,  comme  des  montagnes  de 
flotsprells  à  rongloutir.^  non  telement  ce  He* 
ros  par  fon  hM^deftnncjttf  aour  a  Aie  igno«>^ 
rer  les  pëVttr;  non  fealenieflt**p^'ft  i4gfmnee( 
îhfatigable  &  par  fon  invincible  valeur  nous  a 
fauvei  ;  mais  nous  a  tellement  accouftumcx  à 
vaincre  ^uenous  ae  foogiOos  plus  œefme  à  de- 
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fircr  le  Calme  &  la  Paix  !  Roy  fage&  magna* 
nime  !  fidelles  &  genereui  Sujets  !  Ils  font 
{HTcflis  i  donaer  tout  le  refte  de  leurs  biens  &  de 
leur  ikng  pour  continuer  ies  Viâosres  &  fet  ' 
TrfompMs!  Il  rénbneésiix Triomphes  A  ftux 
Viûoîres  pour  ne  fonger  ^u'au  Repos  &  à  la 
Félicité  de  fes  Sujets  ? 

Que  nos  Ennemis  eux-mefmes  regardent  ces 
ioriiGnites  Armées 9  eec Ordre,  cette Difcipli* 
«e^  toeie  cette  trompe  formid«ble  qui  fert  de 
Çpeâacle  &  de  Leçon  i  nos  jeunes  Héros , 
d'Exercice  pour  tromper  une  envie  impatiente 
de  véritables  Combats.  Dans  ces  reprefenta^- 
tkms  de  Sièges  &  defiataillés,  dans  ces  Aua* 
wesftiBM,  a»  miliett de  cet  Eclate  qui  n 
ibot  plus  tccompagnet.  4e  la  Foudre  ,  qa*oii. 
yoye  fi  la  Foudre  n*cft  pas  encore  en  eftat  de 
tomber  ?  qu'on  voye  ce  que  feroient  encore* 
nos  braves  Soldats  ious  unRoy  tousjoursvaia* 
qoear  ;  &  sMls  Tentent  de  lagnesre  pafliSe 
que  par  la  acd^  ardmis  de  la^reootnnieticer. 

Oai  que  nos  Ennemis  «  fi  nous  en  aronis  en- 
core, que  nos  Ennemis  viennent  donc  voir  s'ils 
ne  doivent  pas  la  Paix  aux  feules  Bontex  que 
nfûiftre  Prince  a  pour  nous,  &s'il  a'a  pas  voulu 
^xt  le  Bonheor  dé  toate.  la  Terre,  en  fiûûmt 
i;elm  de  lès  Peoples. 

Où  n'îroîs-je  point,  Messieurs,  fi  je 
fuivois  rhabitude  paflîonnée  que  j^y  â  Ipuër  ce 
grand  Roy?  J'en  ay  fait  l'occupation  de  toute 
juavie»  Mais  malgré  tout  mon  iele&  tous  mes 
tratifp<»ts  j*at  bien  peiirden*àpporter  icrqn^ii- 
M  fôiible  ?oix  pour  applaudir  à  vos  Trairanx 
immortels,  fans  pouvoir  les  féconder.  Etcom-^ 
ment  oferay-j^  entreprendre  déformais  ce  que 
je  trottvc  œej[me  &  difficile. poiUL  vouf  i  Pro^ 
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inctttt-moy  Acnte  roftte  fndalgence  on  voflre 
lecours,  tandis  que  je  vous  donncray  mon  at-        •  , 
tention  &  ma  déférence  ;  pcrmettez-moy  d^ef^ 
perer  que  je  retrou\reniy  ce  temps  heureux, 
cet      d'or  de  la  naîiftnîe  Acadéoifei  oàroft 
^édolt^  oH  Von  s*aiitiiioit  les  nos  les  au- 
•  très  y  où  la  douceur  mutuelle  qu'on  trouve 
à  répandra  les  biens  dont  on «ft  riche,  &  à  re-   .  • 
cevoir  ceux  dont^n  manque  reflèrroit  tous  les 
jours  enrre  les  premiers  Académiciens ,  las 
«cBods  d'une  iotide&^gceseamî^^^  JaJMfre* 
&nte  à  vous  avec  ces  fentîmetis,  McssiEVits, 
&  avec  une  fimpHcîté  qui  a  (on  mérite,  fi  c'en 
cft  un  eue  d'eftre  fenfiblement  touché  des  biens 
4e  i'Eiprit  «  &  d'aimer  finceremem  ceux  quiine 
les  comrnniiiqiient.  £t  ne  .Içay  *  je,  pas  que  c'eft  . 
Mltiiftre  - Amitié  âùùt  ptonenrs  d'entre  yàw  ^ 
m^hoçorent  qui  a  difpofé  le  refte  des  fbffrages 
en  ma  faveur?  A  ce  mot  d'Amitié  je  rappelle 
encore wibavenir qui m'ed  bien  cherjenom*^ 
sne  icj  ê^cc  tendreflè  le  faMeux  M.  ?eli(Ibtt|  » 
«ni  a  reoett  amréfeis^ant  ^'bomieiirHle  f  Act*  , 

éémie,  &  qui  luy  en  a-tatit  fiik  par  fon  excel*  *  . 
lente  Hiftoir e.  C*€ft  petrt-eftre  au  bonheur  que 
j'ay  eu  d'eftre  le  Dircipk  d'un  Homme  fi  ce« 
labre  que  je.doi^  aufli  la  qualité  glorieafe  dé 
^ftre^Goniriérè -qâ'll  îpoijedoit  ii  dignemefit; 
&at'<lhy  qui  nfa  4mé  Vatiè  tm  fçiaVaite 
Myfteres.  II  traitta  d'heureux  Génie  unelnclî- 
•  nation  dont  je  me  défiois,  il  m'enhardît  à  mar- 
cher dans  mtc  Route  fouvent  ûvtSi  dangereuie 
^ne  pénible/ i  moins  qu'on  ii'aft  aflèz  de  forcé 
péQ^parremf  ^  ce  haat  degré  de  iherite  éa 
reputationoù  jemeçontentoîs  dévous  révérer. 
£ft-îl  donc  vrai  que  vous  m'appellex  au  parta- 
ge de  voftre  Gloire?  eiè-i|  viay  que  mon  noor 
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iûi  TOUS  proteftaot ,  M  je;  §  ^'l  e  i  s  ^  .que  &voî- 
fîfé  (r  particulièrement  fies  uns ,  re^e^yable  4 
tous,  je  û'airiftcr.ay  jamais  à  vos  Aflernblccs, 
je  n'entrcxay  jamais  dans  ce  ^ie;u  .augufte  faa^ 
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de  vos  ,eftu.des:t'  f  IV  p'a  p^^  fopgé  que  vous 
9  e(iant  appliqué  coipme  luy  à  la  f^pefie  ,  vous 
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Hi/lpriefl  ,  à  un  ^^ioiftre  puiflanf  vr^  Apt^î 
^ui  n'a  pour  tbréfors  que  fç^s  vers,  -  &  pour  for- 
îj«ig,fljUie  fa  Tfsputatipp,;:  j^.Qçf  j4pJ^.J$i/^(5^ 

Stpoiir foivr^^^MoMSiEURi  voftre  iflé^ 
fi  jpftfi  q^'il  femble  que  yous  ayez  dcja  affi^é,à 
]g9^  Conférences^  &  gouûé  la  douceur  denpf^ 
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page  qp^  fop  éruditiW;,  iQPonny  RWt-cAre 
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quaMrOn  le.nooiaie.    •  . 

Lk  naîflaace  ne  donne  pas  ici  de  privileg^^ 
ny  la  dignité  de  rang  ,  ny  le  crédit  de  faveur. 
Les  uns  lë  derpouiilent  de  leurs  titres ,  l^'?^ 
très  4aie4èr  eloire,  tous  de  U^rs  prtju^e^p 

hsL  granocur  VÀxlipfe^  rautorité  feioamet^ 
Ifxepiuatîon  méfiée  s'oublie ,  lia  fuperiqrité 
des  talcns  trouve  icy  place  j  mais  xie  çherclxç 
pas  de  diftinâion,  &  lem^rite  qui  jjpii9Cjy:çl  jçj^r 

Uée  n>.4o^uepas  d/e-j}rél^Wf^  .  .  '/ •*  - 
.  VpQs  ayez  » .  M  o  «.$^1 F  y  t  ,tout  en  ^ 
IXlot,qua^d  v€m  iMTcxdépeint  çes  e^prit^  ç^glr 
gez ,  qui  ont  le  gouft  du  Vrai  &  l'idée duSolidew 
Caractère  qne  nous  cherchons  pour  un  travail 
^tiie  aux  nations  étrang^es^  ^loxi^àl^ol^ 
tce;  &  poupr  ^udicr  ^iQquqQce;^  .i^i  a  ]If 
bien  public  po^r  but,4^Tf rité  pour  xpgjxA^^ 
tiquité  pour  modèle ,  lapofterîté  pour  Jugp_| 
&  la  gloire  du  Roy  pour  recompenfe.  Carac- 
tère, dîs*ie,  qui  fcul  peut  £aire  l'éloge ^  i^glô 
£eal  iioit       iç  çhojx  d'un  ^c^àémiçvçxu  . 

aae$,  plein  de  yeo^fiatipn  pa^r  la 
pour  qui  la  Compagnie  avoit  beautroup  .^e  teni» 
drellè;  dans  fes  jeui^cs  années,  il  trouva  l'ap^- 
puy  .^'un^  noble  famille,  dont  le  nom  nous  fêta 
^4l{yAÙrsA^lBr  ,qui  f^mt^la  V^^isf^i^Q&çffi^ 
tçn»  lcsgeiEiMl<£^î|PArpîl&ii^»9t^eUeg»e9^ 
eneftre.  ^ 

Sans  trop  confulter  quel  ufage  il  devoit  faire 
xlu  fien,  il  s'étudia  à  faire  des  pièces  de  Thea* 
tj^  ;  P^ccie  lay.aiMfk.d^i^^PPlaudiifeinieos.  \\ 
iVi  cpniipofii  d7aati;<»  ^  dont  .le^ort  ne  fi^t 
•fousjoors  égal.  Mais  jans.qijie  le  .qapiice  dç 


4f6  Réf^nfcdeMr.PAbhi^qiLfLKXJ 

fiiaflenant  tousjoiif*  rhoniietir  de  les  nient  * 
malgré  lei  v»tacions  du  Public,  appellant en- 
fin au  fecours  de  fa  réputation  la  faînteté  du 
fujet  ;  il  éleva  fes  Mufes  &  fa  gloire  par  le 
foccés  d^une  Héroïne  fiicrée  que  tout  Paris  % 
honoré  de  fa  prefence.  Tant  il  eft  vray  qu'on 
•  ne  réuffit  jimtis  mieux  de  cmicert  avec 
la  Vérité.  Témoin  fes  Cantiques  &  les  Para* 
phrafes  qu'on  écoutoit  avec  plaifir  toutes  ks 
fois  que  nous  ouvrions  nos  portes ,  faifant 
icv  comme  amende  honoraUe  à  la  Poeiie 
Cnreflienne ,  qui  a'à  j>a»  eu  pour  luy  Pingni- 
ticiide  de  la  pro&ne,  &  qui  P«  bien  tiedom» 
magé  par  les  larmes  «^ue  Judith  a  fait  repaa'^ 
dre.  *  , 

Hommi  fiaBC>  cordidy  bou  critique  fans 
cftre  rkoureux,  qui  découvroit  les  beautez, 
ëxcu^les  fautes ,  iâiflint  grâce  aux  autres,& 
Ibuffrant  qu'on  luy  fit  juftice. 

Indulgent  &  docile ,  d'un  efprît  facile  6c 
laborieux,  malgré  fon  feu ,  modérée  Malgré 
le  génie  de  ion  art ,  fincere  ^  &  malgré  celuy 
defanÉtion^  modefte.  Il&décritles  psffioiis 
lan^  en  eftrç  troublé ,  cherchant  la  bienfèancc 
dans  fes  Ouvrages ,  l'ayant  tousjours  obfer- 
Vée  dans  fes  mœurs.  Heureux  d'avoir  travaillé 
toute  fa  vie  pour  aller  à  la  belle  ;gloire ,  mille 
fois  plus  iieuieux  d^avoir  ctni»  àludié  &  par- 
lé le  ftfiBt  langage  pou r .  apprçjière  i  la  m£r 
prifer. 

Nous  le  pleurons.  (Ainfi  s'évanou'fr  la  gloire 
0  humaine.)  Après  la  mort,  que  nous reftera-t- 
il  de  nos  eiludes  ?  Un  court -élege  pour  d<Sa«»  « 
ner  iieu  d'en  fïire  uti  plus  long  à  celuy  qui 
remplira  noftre  place.  Leslatmei  répanduifs  lor 
le  tombeau  s'cuuyentàla  vûe  du  fuccefleur: 

l'ar- 
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rartîficc  d'an  Difconr»  compofé  pour  pleurer 
l'un,  cède  à  lafinefTe  d'un  mot  placé  pour  éle- 
ver l'autre ,  &  tout  l'encens  delh'né  pour  nous 
ne  vaut  pas  le  lèul  grain  qu'on  luy  ménage.  Là. 
fe  terminent  toutes  les.  louanges.  Après  cela 
travaillerons* nous  pour  les  mériter }  Travail*' 
Ions  donc  auparavant  à  ne  pas  nous  foucier  de 
les  obtenir. 

•  Vousenavezeu,  Monsieur,  duRoy& 
-de  la  Cour  qui  ont  applaudi  à  vos  Mules  naif- 
iaiïtes.  Ce  n'eft  point  le  feul  motif  qui  a  de« 

terminé  T  Académie.  Tout  ce  qui  peut  attirer 
fon  choix  a  concouru  pour  vous,  foit  qu'elle 
regarde  de  cruelle  main  eft  formé  celuy  qu'elle 
veut  s'aflbcier  ^  quel  a  efté  le  fuccés  de  fes  Ou- 
vrages, àc  rhonneûr  de  fes  emplois.  Tqut  a 
parlé  en  voftre  fkveur. 

Nourri  dans  le  feîn  de  la  poHtefle&  des  grâ- 
ces près  du  fameux  Peliilbii,  dont  TAcadémie  * 
pour  fou  propre  honneur  devroit  bien  faire 
THiftoire,  quand  il  n*aurok  pas-  luy-'mernie 
fkit  la  fienne,  <allok»il  une  follttitation  plur 
puIlTante  ?  Cependant  en  vous  appellant  dans 
les  Aflemblées  ,  elle  a  crû  remplir  un  devoir 
de  JulUce  pour  vous,  &non  pas  de  recomioif-  . 
fencc  pour  lui* 

Elle  fçait  quel  a  éfté  le  fort  de  vos  travaui,  ^ 
&  que  vos  premiers  Vers  furent  honorés  de 
l'ellime  duPrince,  &i"ecompenfés  de  fes  bien- 
•  faits. 

Quaud  elle  ne  fe  fouvîendroit  plus  que  vous 
ftiftes  le  premier  qui  après  la  prife  de  Maftric 

miftes  le  laurier  fur  le  front  du  Vainqueur,  & 
dans  le  champ  de  bataille  chantaftes  une  Ode 
digne  de  la  Majelté  du  triomphe,  elle  n'auroit 
pas  oublié  voftre* nom  gravé  dans  feS'  FaÛes ,  & 
,      I*$m.  II.  ,  V  qu'elle 
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qu'elle  vous  donoa  k  prix  fur  tous  ceux  qui  oe- 
lebrercint  l'honneur  qu'elle  a  d'avoir  pourPro* 
teâear  celui  des  Rois  &  de  k  Religioiii» 

Vos  écrits  n'ont  jamais  efluyé  la  variété  de 
la  fortune ,  tousjours  ûges ,.tousjpui's  corr^s» 
Ipusj ours  heureux.  -    ,  ^ 

£a  faut  -  il  d'autre  preuire  que  Timportance 
ides  emplois  ^  dont  le  Roy  vous  a  hoûoré  il 
vous  a  confié  l'honneur  de  fi>n  fang,  &  le  dé- 
poft  de  l'intereft  que  l'Eftat  &  la  Vertu  pren- 
nent à  l'éducation  de  deux  auguftes  Princcflès. 
.  InAruâion  qui  ne  demande  point  un  fi  grand 
Ct^  \   amar  de  iciences  ;  mais  plus  d'habilité  &de  Ôp 
geflè  quand  ce  ne  feroit  que  pour  cfaoifir  ce 
\j  W'^  qu'elles  doivent  apprendre,  &  encore  plus  ce 
qu'elles  doivent  ignorer.  Si  quelqu'un  doutoit 
^.  voAre ,  nous  avoas  entre  nos  maioA  vofire 

"'^  '  dernier  Poème,  où  il  y  a  plus  de  feus  que  de 
vers ,  &  oû  l'Hiftoire  iu&iiit  une  autre  Princellè^ 
dont  la  deûinée  ert  bien  glorieufe,  de  faire  les 
délices  du  plus  grand  des  Rois,  &  l'eijperâace 
liu  premier  des  Royaumes. 

Y  a-t-ii  honune  de  lettres  dont  le  maifireait 
cfié  plus  habile,  les  compofitionamkuxreçûëSy 
les  fondions  plus  nobles? 

Oferois-je  cependant  le  dire,  ce  n'eft  point 
tout  cela  qui  vous  a  obtenu  place  pariny  nous« 
C'eft  ce  caraôere  du  Vray,  &  ce  gouft  do 
Solidequi  De  tait  fefttirdans vosilitturs,&d«M 
vos  écrits.  Vous  l'avez  puîC^  dans  les  plus  au* 
cienncs  fources  de  laRaifon. 

Le  commerce  que  vous  avez  avec  Platon  ,& 
tous,  les  anciens  Sages ,  a  efié  fouftenu  par  celui 
dont  vous  efies  lié  avec  les  premfers  faoouMi 
de  nôftre  temps ,  &  fms  fcMtir  de  ce  lieu ,  avec 
ceux  qui  1^  ibatdevQuex  à  U  Vérité, £;)it qu'ils 

la 
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h  découvrent  dans  la  Littérature ,  foit  qu'ils 
récrivent  pour  la  pofterité ,  ou  qu'ils  la  ibul- 
tiennent  pour  TEglife. 

Ne  Pavez  -  vous  pas  fooftenuë  vous  -  mef- 
me?  il  fiiUoit  bien  que  vous  fulOex  rempli  àt$ 
rctitct  de  la  Religion  k>r(que  vous  écrtvifte»  ' 
cegpe  nous  lifons  avec  étonnement  au  plut 
beau  génie  dont  leCalvinifme  fc  glorifiaft,  hé- 
las 1  preft'  à  revenir  au  contre  de  la  foy  j  û  vain« 
eu  pur  vos  raifons,  il  avoit  pA  vaincre  une  ûi* 
'peroe  honte. 

Que  diray-je  du  Portrait  que  vous  nous  a- 
ve2  donné  d'un  excellent  homme,  Ornement 
de  noftre  fiecle^  &  qui  auroit  efté  à  noftre  (îe- 
de  même  Inconnu,  fi  voftre  éloquence  amitié 
ii'euft  tevelé  les  miBrvrilles  qu'avoii  cachées  fii 
modeftie  > 

Vous  le  peignez  épris  &  enflammé  de  Ta- 
^    mour  du  Vray  dans  ce  petit  Ouvrage  où  TAu- 
teur  qui  le  reprefente  fi  aimable  le  devient  luyw 
mefine* 

Ceft  ce  Vrai  que  cherchoienr  ces  ames  forto»  • 
nées  &  innocentes  avec  lefquelles  vous  nous 
avez  comparés.    Elles  ft  le  communiquoient 
les  unes  aux  autres  exemptes  des  fauiTes  idées  ' 
de*  cette  vie. 

Il  n'y  a  perlbmie  qui  n*aime  Pétoquence; 
mais  Tefprit  de  TAcadémie  cft  de  s'inftruirc 
pour  trouver  la  vraye  ,  &  démcfler  celle  qui 
ne  Teft  pas.  Il  n'y  a  que  ce  caradere  du  Vray 
qui  la  diftingué  ;  il  faut  que  la  vanité  fe  retire 
pour  faire  place  à  ta  vérité.  Le  vray  Orttear 
cftime  indigne  de  luy ,  tout  ce  qui  ne  fertqu*à 
le  faire  paroiftre  ;  les  pointes  pour  prouver 

3u'il  a  dugenie  ,les  citations  pour  faire  montre 
e  &  Icknce,  les  figures  pour  dhlar  fon  «rt,  9 
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tout  cetà  n'àitre  point  dans  fon  JDifconrt  ^ 
l'efprit  mefme,  il  \ç  bannit  ponf  introduire  la 

raifon.  Tout  ce  qui  n*eft  bon  qu'à  faire  cftî- 
nier  celuy  qui  parle  n'a  jamais  perfuadé:  les 
ornemens  qui  n'entrent  pas  dans  la  neceflité 
de  l'édifice  font  des  deffauts.  Tout  eft  pro- 
portion, unité  9  deilèin^  Tagrément  qui  a 
pas  de  rapport  choque  ,  &  ce  qui  ne  fert  ffin- 
plement  qu'à  la  beajinté  ne  peut  jamais  eiiic 
beau  icy* 

Encore  une  fois  la  vraye  Eloquence  mené 
ion  fiyeè  iàns  amofement ,  fans  écart ,  fans 
détour,  sâre  même  de  plaire.  Les  fleurs  naif« 

fent  fous  fes  pas,  mais  d'une  courfe  légère  fc 
haltant  d'aller  au  but,  elle  les  foule  aux  pieds, 
&  ne  daigne  pas  les  cueillir  ^  l'Eloquence  fe 
fait  fentir,  mais  ne  fe  fait  pas  remarquer. 
>  Pourquoy  ccluy-cy  n'y  arriverait- il  jamais? 
G'eft  qu'il  a  trop  envie  de  la  découvrir,  ilquit- 
te  fa  caufe  pour  fa  vanité  ,  &  fon  fujet  parce 
qu'il  eft  cntraifné  par  fon  orgueil ,  il  aime  mieux 
4nontrer  ion  efprît  que  convaincrcf  le  mien.  . 
;  Vous  qui  n'avêï  pas  le  courage  de  facrifier 
ce  qui  bnllc ,  tous  me  fere2  confeflèr  voftre 
habileté  fans  me  faire  cmbraflèr  voftre  avis, 
j'iray  jufqu'à  l'admiration  de  voftre  perfonne^ 
mais  vou,3  ne  parviendrez  janoaisjufqu'auchanf"* 
gement  de  la  mienne» 

D'où  vient  iiue  fi  peu  de  génies  peuvent  at- 
teindre au  Sublime?  C'eft  qu'on  s'aime  mieux 
foy-mefmejque  la  Vérité,  on  fouhaitte'plusde 
prouver  qu'on  la  connoift  que  de  la  faire  coa- 
noiftre  ,  &  d'avoir  l'honneur  de  l'embelUr , 
soue  le  bwbeur  de  l'infpirer. 
XJjafche  Eloquence  qui  ne  s^éleve  pas  audef- 
fus  .des  applaudiUemens  9  ^ui  ne  fedéâepas 
•    i  s  .    '  d'el- 


d'elle-mefme  quand  elle  excite  ces  fubîtes  ac- 
clamations qui  interrompent,  Il  agréables  aux 
novices  de  l'art. 

.  Tefmoignage  bien  équivoque  d'éloquence 
que  ces  tumulcueufes  faillies.  Il  y  a  bien  deia 
dîfFerence^entre  le  ravîflèment  &  laperfuafion. 

Elles  ont*pluftoft  l'air  d'une  lueur  qui  brille,  . 
que  d'une  vérité  qui  triomphe. 

Qu'une  courte  &  volage  flamme  s'élève  & 
periflèen  Tair,  on  fe  récrie,  on  ne  fe  récrie  pas 
^  quand  le  fblefi  rend  la  lumière.  Il  ett  enlevé*,  , 
dit-on  ,  c'elt  un  homme  ébloui  qui  s'étonne, 
&  non  pas  un  homme  gigné  qui  confent  :  & 
fouvent  après  cet  amas  de  hgurcs  qui  tiennent 
.  en  fttfpens  l'Auditeur  ,  c'eft  autant  befoin  de> 
refpirer  qu'envie  d'applaudir*  ^ 

Cherchons  ce  qui  elt  vray ,  ce  qu'un  Leâecfr 
froid  approuve  ,  ce  que  les  reflexions  des  fie-  • 
des  à  venir  ne  démentiront  jamais. 

Et  puffque  nous  fommes  redevables  de  nos 
eftudes  à  nofrre  invincible  Proteâeur,  ne 
comptons  pour  louanges  dignes  de  luy  ,  que 
celles  que  la  pofterité  allouera,  que  perlonne  '  •  ' 
ne  conteftcra  ,  &  qui  agréeront  nielme  à  les  * 
ennemis,  dont  ils  demeureront  d'accord,  non 
feulement  forcex  de  les  avoiier,  mais  bien-at* 
-les  de  les  entemlre. 

Telles  font  les  louanges  que  vous  venez  de 
luy  donner,  Monsieur;  Eh  quidans  l'Eu- 
'  |?ope  peut  difputer  au  Roy  la  gloire  de  bien 
parler?  Toutefois,  Monsieur,  parler  en 
Roy  n'eft  pas  feulement  répondre  julîe,  s'ex* 
primer  avec  grâce  ,  accorder  avec  plailîr,  re- 
tufer  avec  bonté  :  ce  n'eft  pas  feulement  avoir 
des  termes  purs ,  un  ftilc  poli ,  en  peu  de  pa- 
'  roks  renfermer  beaucoup  de  feus I  ny  précipi- 

V3'  té. 
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té  ,  ny  équivoque,  ny  railleur ,  cohferver  en 
parlant,  une  aimable  âerté ,  &  unefouveraine 
bien-féancc. 

C'eft  quelque xbofc  déplus.  Parler  en  Roy, 
c^eft  parler  ibuYent  comme  fi  on  ne  l'étcnt  pas, 
quitter  le  langage  d'un  Monarque  pour  pren- 
dre celuy  d'un  pere.  C'eft  parler  en  Juge  pour 
la  juftice  contre  fes  interefts  ;  en  vainqueur 
pour  la  mîfericorde  contre  les  injures ,  en 
Chreftien  pour  le  devoir  contre  les  paffions; 
difons  tout ,  parler  en  Roy ,  c*eft  prononcer 
en  faveur  de  fes  peuples  contre  fes  triomphes, 
annoncer  la  paix  par  la  bouche  de  la  Vidoire, 
décider  en  faveur  de  l'Univers  ,  dût-il  eftre 
ingrat ,  &  préferor  à  l'avantage  d'eftre  la  ter* 
«reujr  du  monde ,  celny  d'en  élire  le  bîenfiiic-^ 
leur. 

Voila  des  louanges  que  j'appelle  dignes  de 
lay  ,  d'autant  plus  vrayes  qu'elles  percent  les 
Alpes  &  les  Pyrénées ,  qu'elles  traverfent  le 
Rhin  &  l'Océan,  que  nous  pouvons  les  publier 
dans  rAâëmblée  générale  des  Nations.  lx>tiap» 
ges  que  lajoyediae,  queTenvieconfelIè,  £ue 
la  Religion  approuve, 

Perfonne  ne  conteftera  non  plus  le  fécond 
Eloge  que  "VOUS  avet. donné  an  Koy ,  d'avoir 
l'efprit  de  tontes  les  conditions  :  n*en  derneu» 
rons  point  là  :  il  en  aauffi  lecœur,  &non  feu- 
lement de  toutes  les  conditions;  mais  de  tous 
les  peuples  de  la  Terre. 

£n  qaelque  endroit  du  monde  que  nous  al- 
lions,  diei  les  Souverains,  dans  les  Républi- 
ques ,  nous  pouvons  prononcer  le  Panégyri- 
que de  la  Paix  qu'il  a  donnée  :  il  fera  écouté 
auffi  favorablement  que  dans  ce  Palais.  Que 

dis-jc  î  ces  peuples  qui  doivent  leur  repos  i  (a 
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démence  s^expKquem  mieux  que  news.  A1Ioa$ 
Tes  entendre,  il  ne  faut  pa3  dMnterprete.   Les  ' 

acclamations  &  les  réjouiïTances  font  par4ou(t 
d'un  mefme  langage,  la  flatterie  n'y  a  point  de  . 
part,  l'éloquence  n'a  jamais  fait  confentir  TU»  . 
nivers  malgré  lôy.  T^l  eft  l'Eloge  dij^oe  du 
prenûcrdes hommes,  cePan^gyriquçaniverfel 
que  la  nature  fait  dauslesçc^urs,  fans  âtteindrç 
.  le  fecours  de  l'Art. 

Avant  la  paix  quand  on  i^contoît  ics  pro* 
diges,  ils  ne  pouvosent  le  ater;  mais  avouons  * 
le  vray  ,  quand  ils  voyoiènt  la  Viâoire,  Tiur 
exorable  Viâoire  le  fuivre  par  tout  où  ils  por- 
toient  leurs  armes ,  &  comme  fe  multiplier 
pour  luy  fans  retour  &  fans  pitié  pour  eux, 
^uaad  toute  TËurope  liguée  ne  peut  compter 
pour  fttccet  qu'une  Ville  reprife  dans  le  çours 
de  neuf  années  de  guerre ,  croyez- vous  de  bon- 
ne foy  que  leur  étonnement  fift  leur  fatisfac^ 
tion?  Il^eutendoient  l'Eloge  du  Roy  comme 
on  entend  le  tonnerre  avecçbagrin^  avectrem? 
blement.  Mais  depuis  que  moderatira  les  4 
furpris  autant  que  fa  puiflSince ,  toutes  lesor 
reillcs  font  ouvertes  pour  entendre  fes  louan-p 
^  ges  ,  &  toutes  les  bouches  pour  les  repeter; 
elles  defeiperent  ceux  qui  les  veulm  imiter, 
enibaraflèiK  ceux  qui  les  veulent  ^rire,  occu<^~ 
peut  les  uns,  charment  les  autres,  réjouiïTenl 
tout  le  monde,  &  n'importunent  plus  que  luy. 

Ce  feroit  trop  peu  d'eftre  agréables  à  toute 
la  Terre,  fi  elles  ne  l'eftoient  au  Ciel.  Com- 
ment ne  le  feroient- elles  pas  i  Quand  il  s'eft 
a^i  de  fes  propres  intereîts ,  on  retrouvé  fa<v 
elle  &  généreux.  Quand  il  a  efté  queftion  de  . 
ceux  de  la  Religion ,  il  n'a  jamais  rien  relafché, 
toujours  ferme,  inflexible,  iai2;aûat>le«-  C'efc 
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que  ponr  ik  gl<rire  fl  petit  eflre  indiffèrent ,  ' 

pour  fa  Religion  il  ne  peut  hiy  eftre  infidelle, 
parÇe  qu'il  met  fà  gloire  dans  le  bonheur  du 
monde  ;  &  le  bonheur  da  monde  dans  la  Re- 
lîgîon. 

Bien  éloigné  de  ces  Gonqaerans ,  qui  pour 
venger  leurs  înjnres  ,  pardonnent  celles  de 
Dieu ,  reprennent  fur  luy  ce  que  leur  vertu 
leur  fait  perdre ,  &  detfrayent  leur  modéra- 
tion aux  dépens  de  leur  Foy  :  L  O  U I S  a  fait 
grâce  à  tout,  excepté  à  l'Herefié,  a  mieux  ai- 
mé  que  fa  gloire  payad  pour  fa  Religion  a 
eu  le  bonheur  de  calmer  l'Europe  fans  qu'il 
en  couftall  rien  à  TEglife,  de  faire  la  joye  des 
hommes  fans  troubler  celle  des  Anges  ,  &  de 
mettre  la  Terre  en  fepos^  (ans  mettre  le  Ciel 
en  courroux.  • 

Eloge  dont  le  fond  ne  fe  peut  trouver  que 
dans  fon  cœur.  Pour  étonner  r Univers  ,  il  a 
eu  belbin  de  Soldats  ;  pour  le  rejidre  heu- 
reux ,  il  n*a  eu  befoin  que  de  luy-mefme: 
featiment  qui  n'a  eâé  ny  fuggeré  ,  ny  forcé  ; 
honneur  que  rien  ne  partage  avec  luy  :  fes  ar- 
mées ,  fes  conqueftes  ,  fon  bonheur  s'oppo- 
foient  à  fa  generolîté.   Ses  Sujets,  fes  fidèles  ^ 
Sujets  ne  la  demandoient  pas ,  prefts  à  tout 
iaori^er  pour  continuer  les  triomphes*.  La 
profperité  y  forma  obftacle.  Il  fift  taire  la  Yoix 
de  la  Viâoire  qui  vint  importuner  fes  pro- 
jets; mais  elle  ne  pût  changer  ceux  de  fa  bon- 
té. ^Je  vous  attelle ,  vous  Dépolitaires  de  fes 
héroïques  intentions ,  je  n'iray  pas  loin:  l'A* 
cadémie  luy  en  a  fourni  deux  pour  conclure 
la  Paix  ,  comme  elle  luy  en  prefte  encore 
deux  pour  la  louer;  car  c'cft  bleu  la  louer  que 
de  l'écrire. 

Je 
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•  Je  vous  attefte ,  vous  Peuples  fofffns  ,  ac« 

courez  au  fpeâacle  qu'il  vient  de  donner ,  ce 
n'eft  point  tant  l'image  de  la  guerre  que  le 
triomphe*  de  la  Paix.  Quelle  magnificence 
pour  indruîrc  fou  petit-Fils,  que  feroit^e  s'il 
armoit  fon  Fils  ?  Vene%,  nonponr  juger  de 
la  force  de  les  armes ,  mais  de  la  grandeur  de 
fon  bienfait.  Voyez  ces  troupes  fieres  &  vic- 
torieufes,  qui  femblent  luy  ouvrir  l'Univers  : 
LOUIS  voit  le  calme  qu'i]  va  mis,  coa* 
tent  de  fbn  Ouvrage,  cepenaant  tousjours 
Maiftre  de  la  foudre ,  fi  fa  bonté  faifoit  ^es 
ingrats ,  comme  fa  gloire  a  fait  des  jaloux. 
Qu'elle  fafle  non  feulement  l'entretien  , 
•  mais  les  délices  de  tous  les  hommes ,  noti 
feulement  l'envie ,  mais  l'étude  de  tous  les 
Héros  :  que  nos  afriere-neveui  gouftent  long« 
temps  la  félicité  de  fon  Règne  :  que  Dieu 
pour  exaucer  nos  defirs  ait  égard  à  fes  propres* 
întcrefts  :  que  perfonne  n'entende  fon  Elo- 
ge I  fans  y  vouloir  ^jo^fter ,  &  que  tout  le 
monde  le  trouye  tousjours ,  &  trop  court ,  ^  . 
trop  fbiblç. 

Discours  prononcé  le  ly.  Juin  lôg-).  par 
Mr.  in  V  A  L I N  C  O  U  R  Secretâîrt  général  d$ 
U  Marine  ^  des^Commandotnems  de  Monfei^ 

gncur  h  Çompje  de  Touloufe  ,  lorf^u'il  fus  rç-* 
'    fuàla  flaçe  de  Jj/lr.  Racine^ 

Messieurs, 

C'eft  la  couftume  de  tous  ceux  qui  on^ 
l'iionoeus  d'çftrç  reçûs  parm^  vous^quclque  di  ù 

V  y  '  tingucj 
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^àkgdCL  qu'ils  foient  par  leur  mérite  ,  d'em* 
l^loyer  tousj ours  une  partie  de  leur  Dilcqurs  i 
vous  aflèurer  quMIs  le  reconnoi(fent.tres*ia«» 

•    dignes  de  la  grâce  que  vous  leur  accordez. 

Mai*  ce  que  tant  d'hommes  illuftres  n'ont 
fait  avant  xnoy  que  par  modeftie  &  pour  obeïr 

.  i  i'ufaçe ,  je  feus  bkn  que  je  devrois  le  ùkc 
nujourd'huy  par  IlEi  force  de  la  irerité* 
^  Je  crois  cependant ,  Messieurs,  qu*îl 
vaut  encore  mieux  que  j'eflTaye  autant  qu'il 
me  fera  poffible  de  juftifier  voftre  choix  ,  & 
que  c*eft  le  meilleur  moyen  de  voustémoU 
gner  ina  recoonoiflànce. 

Je  ledîraydonc.  Messieurs,  &jele 
diray  avec  confiance  ;  lorfque  vous  avez  jetté 
les  yeux  fur  moy,  vous  m'avez  connu  tel  que 

.  )e  fuis  9  dépourvû  à  la  vérité  des  qualitex  ne^ 
ceflkires  pour  mériter  d'eftre  afiis  parmi  vous  ; 
mais  fort  touché  de  ce  qui  fait  l'objet  de  vos 
exercices,  &  digne  peut-eftre  d'y  eftre  admis, 
par  le  dellr  ÔAcere  que  j'ay  tQUsiouis  eu  d'en 
jprofiter. 

lie  befoin  que  j'ay  de  vos  inftruâk)M  voisa 
a  fait  croire  que  vous  me  les  deviez ,  & 

qu'ayant  l'honneur  d'eftre  affocié  à  l'un  de 
vos  plus  illuftres  Ecrivains  dans  l'employ  le 
f^lus  noble  qui  puiiTe  jamais  occuper  des  geii4 
de  Lettres  /  il  eftoit  de  voibe  ule  pour  la 
glwe  du  Roy  4e  faire  au  moins  tout  ce  qui 
.  d^pendroit  de  vous  pour  me  ,mcttrç  en  eftat 
de  m'en  acquitter  dignement. 

Ce  n'eft  pas  que  j'ofe  me  flatter  de  pouvoir 

«mais  eftre  utile  i  un  fi  grand  Maître.  IiC 
oy  y  il  €ft  vrai  ^  hn  a  accordé  k  fecoura 
qu^'I  a  demafidé ,  &  tel  qu^l  Va  demandé  lui<- 

fu^o^Q        es graud  Piiace  pouvoit-ilmieux 
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fliarquar  Teftime  qu'il  âiit  4e%  ibroet  de  cer 

habile  Ecrivain  qu'en  lui  donnant  un  fi  foible 
fecours. 

'  £t  comment  pourroît-il  retrouver  en  moy 
ce  qB*il  perd  dans  rillofire  Compi^noa  de  fe& 
travaux.  Vous  aiefines,  M^s^ieurs,  qui 
pour  remplir  la  place  de  Moniieur  Radne  î 
l'Académie  pouviez  choifir  entre  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  excellens  efprits  dans  le  Royaur 
me  9  vous  «vez  bien  vû ,  queiqiiis  càoix  que 
vous  fiflki ,  que  tous  ne  pouviez  reparer  lu 
peite  que  vous  venez  de  fiure  ft  defikpeiauc 
avec  raifon  de  trouver  jamais  un  homme  ca- 
pable de  remplacer  dignement  un  Acadcmi» 
çku  de  ce  aneri^  «  vêtus  avez  voulu  du  moins 
en  choifir  *uu  qui  ayamefc^  Uéd'uueeruFoitc 
«onitié^ec  luy  duraut  £1  vie,  pût  vtMs  eu  rt«^ 
nottveller  continuellement  la  mémoire.  • 

Je  le  feray,  Messieurs,  auflî  long- 
temps &  mSi  fouvent  que  vous  me  le  permet- 
trez ,  &  (i  ce  n'eft  avec  des  paroles  d^nes  de 
Vous  &  <k  }ttit  ce  fera  du  moins  avec  le  ?ele 
avec  la  fideli^  d^un  homme  qui  ayant  efré 
prés  de  vingt  années  fon  ami  de  toutes  lesheuf 
res  ,  doit  Içavoir  &  fentir  mieux  qu'un  autie 
çQmiÀi^a  il  noerite  d'eftne  r^eué* 

Jamais  peut*eftre  pericMuie  ne  viat  nw^ 
de  avec  un  plus  heureui  wmie  pour  les  Let- 
tres, &  cet  heureux  génie  mt  fécondé  par  une 
^ixcellente  éducation. 

i  SM^  fou  enfance  ^  jcharn^é  des  beautés  qu'il 
trouvoit  dans  les  Anciens  ^ .  A  qu'il  a  fi  biea 
imcet  depuis^  il  s'enfeuçoit^tout  lêul  dans.les 

bois  de  la  folitude  où  il  eftoit  élevé,  il  y  paf- 
foit  les  journées  entières  avec  Homère  ,  So- 

|>bo€k  àL  Ëuripide  dont  la  langue  luy  eftoit 

V  6  déjà 
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déjà  auffi  familière  que  la  fienne  propre ,  & 
•  bien-toft  mettant  en  pratique  ce  qu'il  avoit 
appris  de  ces  excellens  Maiftres  ,  il  produifit 
fon  premier  Chef-d'œuvre  dans  un  âge  où  Tra 
compte  encore  pour  un  mérite  de  fçavinr  feu- 
lement réciter  les  Oorragei  des  «utres. 

Le  fameux  Corneille  eftoit  alors  dans  fa 
plus  haute  réputation.  On  traduifoit  fes  pièces 
en  toutes  les  langues  de  l'Europe  ,  on  le  re- 
prefentoit  fur  tous  les  Théâtres  ,  fesyers  e(^^ 
toient  dims  la  bouche  de  tout  le  monde ,  &  * 

cela  eji  beau  tomme  lé  Cid ,  eftoit  une  louange 
qui  avoit  paflé  en  proverbe. 

La  France  avant  lui,  n'avoit  rien  vû  fur  la 
fcene  de  fublime ,  ni  mefme  pour  ainli  dire 
de  raifonnable ,  &  t«ânfpoftée  pour  fes  pre- 
miers- Otvrages  d'une  admlratfon  qui  alloif 
pour  ainfi  dire  jufqu'à  l'idolâtrie  ,  elle  fem- 
bloit  pour  l'en  recompenfer  s'eftre  engagée  en 
quelque  façon  à  n'en  jamais  admirer  d'autres 
que  ceux  qu'il  pioduiroit  à  l'avenir. 

AInfi  Ton  regarda  d'abord  «ree  Quelque 
forte  de  chagrin  l'audace  d'un  jeune  homme 
qui  entroit  dans  la  mefme  Carrière ,  &  qui  o- 
foit  demander  partage  dans  des  applaudifle* 
mens  dont  un  autre  fembloit  pour  tousjours 
avoir  cfté  mis  en  poflèffion. 

Mais  Monfieur  Racine  conduit  par  fon  feut 
génie  &  fans  s'amufcr  à  fuivre  ni  mefme  à 
imiter  un  homme  que  tout  le  monde  regardoit 
comme  inimitable,  oe  ibngea  qu'à  fe  faire  des 
routes  nouvelles. 

'Et  tandis  que  jCohtdlle  peignant  &%  carac* 
teres  d'après  l'idée  de.  cette  grandeur  Romai- 
ne ,  qu'il  a  le  premier  mis  en  œuvre  avec  tant 

de  fuco^  j  formoit  fes  ^ures  plus  grandes 

que 
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que  le  naturel  ,  maïs  nobles,  htrëiest  âdmr 

rables  dans  toutes  leurs  proportions ,  tandis 
que  les  fpedateurs  entraifnés  hors  d'eux- mef-' 
mes  j  (emploient  n'avoir  plus  d'ame  que  pour 
admirer  la  ricbeflè  de  fes  expreflions  ^  la  no* 
bleflè  de  Tes  ftntimens  ,  &  la  manière  impe- 
rieufe  dont  il  manioît  la  raifon  humaine. 

Monfieur  Racine  entra ,  pour  ainlî  dire  , 
dans  leur  cœur  &  s'en  rendit  le  maiftre  y  il  y 
excita  ce  trouble  agréable  quijious  fiût  pren- 
dre, nn  véritable  intereft  à  tous  les  événement 
d'ane  fable  que  Ton  reprefente  devant  nous  ; 
il  les  remplit  de  cette  terreur  &  de  cette  pi- 
tié V  qui ,  félon  Ariftote  ,  font  les  véritables 
payons  que  doit  produire  la  Tragédie  :  il  leur 
arracha  ces  larmes  qui  font  le  plaifir  de  cett 
qui  les  répandent,  &  peignant  la  nature  moins 
fuperbe  peut-eftre  &  moins  magnifique,  mais 
aufli  plus  vraye  &  plus  fenfîble  ,  il  leur  apprit 
à  plaindre  leurs  propres  palfions  &  leurs  pro- 
pres foibleilès ,  dans  celles  des  perfbnnages 
q^Ml  fit  paroiftre  à  leurs  yeux.  « 

Alors  le  Public  équitable,  fans  ceflèr  d'ad- 
mirer la  grandeur  majeflueufe  dufameuxCor- 
r  neille  ,  commença  d'admirer  auifi  les  grâces 
iRiblimes  &  touchantes  de  Tilludre  Radne. 

Alors  le  Théâtre  François  £e  vit  au  comble 
de. la  gloire  ,  &  n'eut  pins  de  fujet  de  porter 
envie  au  fameux  Théâtre  d'Athènes  florilFan- 
le:  c'eft  ginfi  que  Sophocle  &  Euripide  ,  tous 
deux  incompa^rables  &  tous  deux  tres*diâe- 
réns  dans^  leur  genre  d'écrire  9  firent  en  leur 
.temps  rhonaeiir  &  l'admiratioa  de  la  fçavan^ 
le  Grèce. 

Quelle  foule  de  fpeftateurs ,  quelles  accla- 
mations ne  fttivirent  pas  les  repiefeotatioas 
.    -  V  7         .  d'An- 
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d'Andromaque  ,  de  Mîthridate ,  de  Brîtannî- 
cus ,  d'Iphigenie  &  de  Phèdre  ?  avec  quel 
traniport  ne  les  revoit-on  pas  tous  les  jours, 
&  combien  ont  -  elles  inrodait  d'imitateurs  y 
ineûne  fort  cftimaUes ,  mais  qui  toosjoun 
fort  inférieurs  à  leur  original,  en  font  encore 
mieux  concevoir  le  mérite. 

Mais  lorfque  renonçant  aux  Mufes  propha- 
nes ,  il  confacra  fes  Vers  à  dies  objets  plus 
dignes  de  lui ,  guidé  par  des  cenfèite  &  par 
des  ordres  que  la  lagefle  mefme  avouerort 
pour  les  fiens  ,  quels  miracles  ne  produiiit-il 
pas  encore  ? 

Quelle  fublimité  dans  fes  Cantiques  ,  quel- 
magoificciice  daas  Eftber  &  dans  Âtbalfe, 
pièces  égales  oâ  mefme  fuperiettres  i  tout  ce 
qu'il  a  fait  de  plus  achevé,  &  dignes  par  tout^ 
autant  que  des  paroles  humaines  le  peuvent 
cftre,  de  la  Majefté  du  Dieu  dont  il  parle,  & 
dont  il  eftoit  fi  pénétré. 

Eu  effets  tous  ceux  qui  fout  comiu  (garent 
qu*il  avoit  une  pieté  tres-folide  &  tres-fince- 
re  ,  &  c'eftoît  comme  Tame  &  le  fondement 
de  toutes  les  vertus  civiles  &  morales  que  Ton 
ffcmaïquoit  en  lui ,  ami  fidèle  &  officieux  &  le 
meilleur  pere  de  famille  qui  air  jMaais  efté, 
maïs  fur  tdut  exaâ  &  rigide-obferyateur  des 
moindres  devoirs  du  Chriflianifme  ,  juftifiant 
en  fa  perfonne  ce  qti'a  dit  un^excellent  Efprit 
dé  aqftre  fiecle  :  que  (i  la  Religion  Qirefiie]i«> 
se  'paroift  admirable  dans  les  hommes  du 
oomtnuii  par  les  grandes  cbofes  qu'elle  leur 
donne  le  courage  d'entreprendre ,  elle  ne  le 
paroift  pas  moins  dans  les  plus  grands  Perfon- 
nages  par  les  petites  chofes  dont  elle  les  en^ 
petche  die  rougir. 

Maïs 
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Mais  il  n^eft  pas  eftonnant  qu'il  faà  û  cxaâ 
&  û  folide  fur  des  devoirs  aufu  importans  que 
ceux  de  la  Religion  ;  il  Teftoit  de  mcfme  fur 
toutes  les  chofes  aufquellcs  il  s'appliquoit ,  &  . 
il  n'y  en  avoit  aucune  à  quoy  il  ne  s'efForçaft 
de  donner  toute  la  perfeaion  dont  elle  eftoii 
capable  ,  de  li  vient  qu'il  travailloit  tous  iet 
ouvrages  avec  tant  de  loin. 

Il  les  meditoît  long-temps ,  il  les  retou* 
ichoit  à  diverfes  reprifes  ,  tousjours  en  garde 
contre  cette  prodigieufe  abondance  de  pea« 
iiées  &  d'expreflions  que  loi  fourniflbit  la  na» 
tore  :  n'y  ayast  rien  ,  difoit-il ,  qui  fàflè  plos 
de  mauvais  Ecrivains ,  &  fur  tout  plus  de 
méchans  Poètes  que  cette  dangereufe  fécon- 
dité ^ui  fi:  trouve  fouvent  dans  les  efprits  les 
plus  vulgaires  ^  &  qoi  les  rempUflànt  d'one 
lauilè  confiance  lenr  fiut  prendre  pour  génie 
une  malheureufe  facilité  de  produire  des  cho«, 
fes  médiocres.  •  ^ 

Avant  que  d'expolèr  au  Public  ce  qu'il  t- 
Toit  compofé  ,  il  atmoit  i  le  lire  à  fes  amis 
pour  en  voir  l'efièt ,  recevant  leurs  iêntimena 
avec  docilité  y  mais  habile  fur  tout  à  prendre 
confeil  jufques  dans  leurs  yeux  &  dans  leur 
contenance  ,  &  à  y  démefler  les  beautez  ou  ^ 
Us  défauts  dont  ils  avoient  efté  frappez  ioa<» 
vent  (ans  s'en  q>percevoir  eox-mdmes. 

Mats  rien  ne  l^ifleorcMt  davantage  for  lès 
doutes  que  les  lumières  de  cet  excellent  Cri- 
tique avec  qui  il  eftoît  lié  d'una  amitié  fi  ce-» 
lebre  »  &  je  dois ,  poor  Thooneur  de  l'un  & 
de  l'autre  «  rapporter  kf  ce  qu*il  m'a  ion» 
vent  dît  loi^neune ,  qu^iL  ne  fe  croyoit  pas 
plus  redevable  du  fuccés  de  la  plufpart  de  fes 
fieces  au^  préceptes  d'Horace  &  d'Ariflote^ 

qu'ans 
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qu'aax  fiiges  &  jadideu  coniifeils  d^un  Ami  fi 
éclairé. 

Que  n'aurois  -  je  point  à  vous  dire ,  Me  s- 
SIEURS,  des  charmes  inexprimables  de  fa  con-  ■ 
verfation,  &  de  cette  imagination  brillante  qui 
tendoit  les  chofes  les  plus  (impies, (i  aimables^ 
&  mefme  fi  admirables  dans  ia  bouche  :  mais 
ces  grâces  vives  &  légères ,  qui  font  comme  la 
fleur  de  refprit ,  fe  Tentent  mieux  qu'elles  ne 
s'expriment,  femblables  à  ces  parfums  qui  font 
en  nous  une  impreflion  fi  douce  &  fi  agréable^ 
dont  nous  pouvons  bien  conferver  le  fouve* 
nir ,  mais  quMl  ne  nous  eft  jamais  poffible  de 
bien  faire  comprendre  à  ceux  qui  ne  l'ont  pasé- 
prouvée. 

Qui  croiroit  qu'un  homme  né  comme.  lui 
avec  un  fi  prodigieux  talent  pour  laPoëfie,eût 
pû«ftre  encore  un  excellent  Orateur .  on  ne 

l'auroit  pas  cru  dans  Rome  ni  dans  Athènes, 
mais  l'Académie  Françoife  nous  en  fournit 
tous  les  jours  d'illuftres  exemples.  Vous  n'a- 
vez pas  oublié,  Messieurs,  avec  quelle 
force  &  avec  quelle  grâce  il  parloit  dans  vos 
Aflemblées ,  &  ce  Lieu  retentit  encore  des  ap-  ^ 
plaudiflemens  dont  vous  interronipiftes  tant 
de  fois  le  dernier  Difcours  qu'il  y  prononça. 
Que  ne  nx'eft-il  permis,  pour  le  louer  digne» 
ment  luy-mefme  %  d'emprunter  icv  les  propres 
termes ,  &  de  répandre  aujourd'hui  lur  fon  % 
tombeau  les  fleurs  immortelles  qu'il  répandit 
à  pleines  mains  fur  celui  de  l'illuftre  Corneille. 

Pourquoi  faut  -  il  qu'un  homme  lî  rare  nous 
ait  eflé  enlevé  dans  le  temps  .qu'il  alloit  porter 
l'Hiftoire  aufii  loin  qu'il  avoit  porté  la  Tra^e* 
die,  &  furpaflfer  peut-eftre  ce  fameux  Romam, 
^ui  après  avoir  comme  lui  fait  admirer  fe$  Ver  $ 

fur 
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fur  la  Scène,  laîfTa  comme  lui  repoferlaMufc 
Tragique,  pour  écrire  l'Hiftoire  desgrands  évé- 
nement de  fon  Siècle?  ^ 

PourqQOY  fanc-H  que  le  naftre  ait  cfté  (i-toft 
privé  d'un  Ecrivain  qui  lut  eftoit  ft  neceflafre?' 
Car  enfin ,  Messieurs,  je  ne  crains  point 
de  le  dire,  il  n'y  a  peut-ellre  rien  de  plus  pro- 
pre à  faire  comprendre  toute  la  grandeur  dure-* 
gne  du  Roy,  que  d*avoir  vû  deux  hommes  fi 
capables  d^employer  pour  la  gloire  toute  la 
magnificence  de  cequ'on  appelle  le  langage  des 
Dieux^,  renoncer  à  cet  avantage  pour  tranf- 
■mettre*à  la  pofterité  d'un  ftile  limple  &  fans 
ikrd  cette  Hilloire  où  la  vérité  toute  pure  fer;^ 
encore  plus  merveilleufe  que  la  fiéèion  rriefme 
ibudenue     tous  les  ornemens  de  laPoëfie. 

En  effet.  Messieurs,  laiflTant-là  ce  pro- 
digieux nombre  de  merveilles  qui  ont  précède 
la  dernière  guerre,  tous  ces  monftres  inventez 
par  la  Fable  &  par  les  Poètes ,  pour  faire  adrni* 
rer  la  force  d*Hercule,  avoient-ils  rfendeplus 
terrible  que  cette  Ligue  eftonnante  que  nos  Voi- 
fîns  firent' éclater  au  milieu  de  la  profonde  pair, 
dont  on  jouïlToit  alors« 

Combien  de  Princes  que  tant  de  raifonsfem-. 
bloient  devoir  divt  fer -pour  toujours ,  fe  troQ-* 
verent  unis  en  un  moment,  &  fe  donnant, 
pour  ainfî  dire,  la  main  des  extrémités  de  l'Eu- 
rope ,  s'entr'exhortoient  à  renverfer  jufqucs 
dans  Tes  fondemens  un  feul  Royaumequ'ilstc- 
ooient  comme  invefti  par  mer  &  par  terre. 

Quî  cuft  crâ,M  ESSiEUKS,  que  la  France 
cu/l  pu  jamais  fe  fouflcnir  contre  un  fi  effroya- 
ble  déluge  d'Ennemis,  l'eull-elle  pu  faire  M" 
crcfois^  je  ne  dis  pas  dans  ces  temps  de  foi  bief- 
{bfjediïûms  les  temps  de  (à  plus  grande  for  ce, 

dans 
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4ant  ces  temps  mefme  où  fottftr&uë  des  csm^ 
feils  du  grand  Cardinal ,  à  qui  les  Lettres  ft* 

ront  à  jamais  redevables  de  voftre  eftablifle- 
ment,  elle  portoit  desja  fi  haut  la  gloire  &  la 
réputation  du  nom  François. 
Qu'auroit  fait  lui-mefine  cet  habilrMiniftre 
.  cohtre  tons  les  Souverains  de  rEurope  unis  par  • 
la  feule  envie  de  nous  détruire,  &  enyvrez  de 
Teiperanced'y  réufllr? 

oes  yeux  ne  fe  fufTent-ils  point  troublez  au 
milieu  d'une  tempefte  qui  ne  laifibit  plus  au- 
cun lieu  ni  à  Tart  ni  i  l'adreflè  du  plus  habile 
Pilote?  • 
Ouy  fans  doute ,  Messieurs,  il  euft  a- 
,  voué  fa  foiblefle ,  il  n'appartenoit  qu'à  Louis 
JLj£  Grand  de  garantir  la  France  d'un  péril 
fi  terrible,  &  eo  mefme  temps  fi  digne  de  fi^n 
grand  courage. 

Il  voit  bien  d'abord  que  contre  un  fi  grand 
nombre  d'Ennemis ,  il  ne  falloit  pas  fimplement 
ibnger  à  fe  défendre,  &  qu'à  moins  de  fe  met- 
tre eneftat  d'attaquer  l'Europe  entière,  ilcoa* 
^        roît  rifque  d'en  eftre  accablé. 
!  Il  donne  fes  ordres,  fait  marcher  fes  trou» 

pes,  &  bien  tort  le  Rhin,  la  Meufe,  les  Pyre- 
Diées,  les  Alpes,  d'où  les  ennemis  s'attendoieot 
à  pénétrer  juf<mes  dans  le  ceeur  du  Rc^aume,^ 
deviennent  le  Théâtre  de  les  Viâoire^* 

Que  de  Villes  prifes!  que  de  Batailles  ga- 
gnées !  la  Mer  jufques  fur  fes  bords  les  plus  re- 
culez couverte  de  nos  VailTeaux,  l^onunerce 
des  Ennemis  interrompu,  le  Royaume  rempli 
i  de  leurs  dépouilles  ,1a  Flotte  d' Angl eterre  & 

celle  de  Hollande  battues  par  la  Flotte  de 
France  feule.    L'Europe  entière  eft  étonnée 
de  fe  voir,  H  j'ofeledirci  afiiçgée  elle-mé- 
!  me> 
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me,  &  réduite  à  fe  tenir  fur  la  dcffenfive. 

Le  Roy  anime  tout ,  fouûient  tout  par  fon 
courage  &  par  fa  prudence,  tantoft  tranquille 
au  milieu  de  fon  Royaume,  il  fait  fentir  fa  for- 
ce à  fès  ennemis  fur  toutes  fts-iTontieres&  juC* 
ques  dans  leur  propre  Pays  ;  tantoft  à  la  tefte  de 
fes  Armées,  il  s'expofe  à  tous  les  dangers  com- 
me le  moindre  de  les  Soldats ,  &  voit  blefler  à 
fes  codez  un  jeune  Prince,  qui  tout  occupé 
d^un  fi  grand  exemple  ne  s^apperçoit  pas  lui- 
mefme  de  fa  bleffure.  Ainfi  le  fik  de  Jupiter 
étoit  un  Héros  dès  le  berceau.  • 

Mais  il  falîoit  que  le  Roy  euft  encore  à  com- 
battre au^milieu  de  iks  Eftats  meline,  un  £np 
aemi  cent  fois  plus  terrible  que  tous  ceux  dont 
il  eftotr  environné.  Une  fterilité  impreveuë 
jette  tout  à  coup  la  famine  &  la  confternatîon 
dans  le  Royaume.  Alors  tout  le  monde  com- 
mence à  trembler  pour  ie  falut  de  laPatrie.  Le 
Roy  feul  demeure  ftrme  au  milieii  de  ta  frayeur 
publique ,  il  raffâre  Uiy  -  mefme  fes  Miniftref 
juftcment  eftonnez  d'un  fi  grand  péril,  &  ce 
n'eft  que  par  fes  tendres  foins,  &  par  les  fages  . 
ordres  qu'il  donne  par  tout  pour  en  prévenir 
les  fuites  9  qu*on  peut  juger  qu'il  en  e(l  émû.* 

Qui  de  nous ,  durant  ce$  temps  fafcbeux,  t 
pû  jamais  remarquer  le  moindre  trouble  ou  la 
moindre  altération  fur  fon  vifage.^  N'y  a  t-on 
pas  vû  toûjours,  au  milieu  de  la  majelté  dont 
il  brille ,  cette  tranquillité  (i  difficile  à  conferver 
parmi  tant  de  fuj  ets  dMnquietudes ,  mais  en  mef* 
,  me  temps  fi  necefiTairepour  raflurer  des  peuples 
allarme^ ,  qui  n'eftant  pas  capables  de  j  uger  par 
eux-mefmes  du  véritable  eftat  des  affaires  y  cher- 
chent à  lire  dans  les  yeux  de  leurSouverain  ce 
qu'ils  ont  à  efpcrer  ou  i  cnindre. 
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*  '  L'abondance  revient  bïen-toft  après.  Ce- 
pendnnt  il  elioit  temps  de  terminer  une  guer- 
re ruineufe  à  toute  l'£uroçe ,  &  à  la  Fran- 
ce mefme  qui  commençok  à  acheter  trop 
-cher  les  avantages  qu'elle  remportoit  tons  les 
ans  fur  des  ennemis  aguerris  par  leurs  propres 
défaites. 

Mais  en  vain  le  Roy  pour  épargner  le  fan^ 
de  lès  Sujets  avoit  offert  plus  d^une  fois  de  ânnr 
la  guerre  en  renouvellent  la  Paix  de  Nimegué. 
Les  ennemis  regardoient  cette  propofitioa 
comme  un  outrage  :  ils  vouloicnt ,  difoient-  ! 
ils,  abolir  tous  les  articles  de  cette  Paix  fuper- 
be,  &  qui  avoit  edé  impôfée  comme  un  joug 
i  tonte  TEurope ,  ils  dévoient  ne  pofer  les  ar- 
mes qu'après  avoir  reftably  les  Keligionairès 
dans  le  Royaume.    Les  Efpagnols  fur  tout  fe  ! 
voyant  foullenusde  tantd*Allie2,avoient  pour  ' 
un  peu  de  temps  repris  leur  ancienne  audace,  I 
nous  n'avions  pins,  félon  eux,  d'autres  condi- 
tions à  efperer  que  celles  de  la  Paix  de  Vervîns, 
trop  heureux  s'ils  daignoient  £ê  relafcher  juf- 
qucs  à  celles  des  Pyrénées. 

Le  Roy  entreprend  donc,  après  une  guerre 
de  dix  années  fouftenuë  contre  toute  l'Europe,, 
de  les  forcer  eux-mefmes  à  defirer  cette  Paix 
•  qu'ils  rejettoient  avec  tant  de  hauteur.  Il  fait 
attaquer  Barceloiine  par  mer  &  par  terre  ,& avec 
Barcelonne  toutes  les  forces  de  l'Efpagne,  ou  1 
,  :  .renfermées  dans  cette  Ville  pour  la  défendre, 
ou  cam]>ées  à  fes  Portes  pour  la  fbuftenir. 

L'ancienne  jaloniîe  de  valeur,  plusfbrtcen- 
>       core  que  la  haine, le  reveille  entre  les  deux  Na- 
tions, toute  l'Europe  fufpenduë  attend  avec 
frayeur  le  fuccès  d'une  ii  grande  entreprife,  la 
Ville  efiemportéeaprès  la  pluscerrible&laplus 
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parler. 

»    Alors  ceux  qui  nous  redemandoient  Tlfle  & 
Tournay,  tremblent  pour  Madrid  &  pourTo-. 
l^de,  lis  font  les  premiers  à  preflèr  nos  Pléni- 
potentiaires, tous  ks  Alliet  changez  en  un  \v£-- 
tâut ,  conftntient  à  figner  un  Traité,  &que  Vu- 
nique  fondement  de  ce  Traité  foit  le  renouvel-  • 
lement  de  la  Paix  de  Nimegue  ;  le  Roy  cède  * 
les  Places  qu'il  avoit  déjaottertes,  &  qu'il  n'a* 
voit  jamais  en  effet  regardées  que  conimedes  ga« 
ges  I  &de$  conditions  certaines  de  cette  Paix  qui 
devenoit  fi  neceffaire  à  toute  la  terre  ;  mats'il 
oblige  en  mefme-temps  l'Empire  à  lui  faire  une 
juflice  qu'on  lui  refufoit  depuis  tant  d'années , 
&  demeure  pleinement  maîftre  de  Strasbourg 
&de  toute  rAlface,c'eft*à-dire,  d'une  Ville  & 
d'une  Province  qui  valent  feules  un  très-grand 
Royaume. 

C'eft  ainfî  que  toute  la  Chreftienté  voit  fuc^ 
céder  un  calme  heureux  à  cette  guerre  effi:oya« 
ble,  dont  les  plus  habiles  Politiques  ne  pou* 
voient  prévoir  la  fin;  &  c'eft  pouroffiiràDieti 
des  fruits  dignes  d'une  Paix  qui  eft  elle-mefme 
le  fruit  de  tant  de  miracles ,  que  le  Roi  n'eft 
occupe  jour  &  nuit  que  du  foin  d'augmenter  le 
cultedes  Autels, de  procurer  le  repos ScTaboa^. 
'  dance  i  fes  Peuples ,  &  d'affermir  de  plus  en 
plus  la  véritable  Religion  dans  fon  Royaume, 
par  Ton  exemple  &  par  fon  autorité. 

Voila,  Messieurs,  une  partie  de  ces 
merveilles,  dont  le  plus  fimple  récit  eftonnera 
la  poilerité;  voilacequi  fait  l'objet  de  vos  plus 
chères  occupations  dans  ce  facré  Palais  où  le 
Roy  vous  a  reçûs  depuis  la  mort  de  ce  grand 
JVl^iAiat  4oat  la  metuoiie  vous  elt  /î  prcciea« 

•  fe, 
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ft,  &  oà  vons  votts  efte^  engagez  enoort  ptns 
par  admiration  que  par  reconnoiïTance  à  célé- 
brer les  aâions  immortelles  de  voftre  auguftc 
Protedcur. 

Heureux  !  Il  pendant  que  TOUf  vowacquittez 
fi  dignement  de  cegtorienx  employ  Je  puis  par 
met  foins  &  par  mon  application  en  vous  imi- 
tant &  en  vous  eftudiant  fans  ceffe  ,  parvenir 
enfin  à  n'eftre  pas  tout-à-fait  indigne  de  Thon- 
neur  que  je  reçois  aujourd'hui. 

—————— — ^—.^^ — ... 

Re'ponSE    de  Mr.  DE  LA  CHAPELLE, 

C^t^UrduRoi^  Receveur  géméral  des  FèuM' 
€es  de  la  Rochelle  ^  omDifcoMrs  prompte/ par  Mr. 
de  Valincour  U  Jour  de  fa  Réception. 

« 

Monsieur, 

Jb  Toy  déjà,  je  4y  dans  les  yeux  de  ceux 

qui  nous  écoutent,  qu'ils  ne  me  demandent 
point  raîfon  du  choix  que  nous  avons  fait  de 
vous  pour  remplir  dans  ce  Tribunal  des  Let- 
tres laplafiequ'occiq>oit  fi  dignenrntMQofieur 
Racine.  , 
-  Ce  n*eft  pas  qu'ils  ayent  efté  fednits  par  le 
glorieux  fuffrage  qui  a  précédé  les  noftres  en 
voftre  faveur:  noftre  augufte  Proteâeur,  il  eft 
vray  ,  a  daigné  nous  éclairer  dans  ces  jours 
d^alBiâion  9  il  Vous  a  montré  à  nous  i  &  en 
vous  choiâffiiiit  luy-mefmepour  travailler  à  fou 
Hiftoire,  il  a  femblé  nous  dire  de  vous  choifir 
aufli  pour  travailler  avec  nous  à  ramafler  &  à 

polir  les  termes  &  ksi^exprefiiofis  dont  cet  Ou* 
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Ce  nouveau  Titre  éclatant  avec  lequel  vous 
vous  eftes  prefenté  îcy  n'a  etté  ignoré  de  per- 
fonne;  &  vos  Auditeurs  rendus  plus  atten- 
tifs  eaeftoiént  aufli  bien  inftruits  que  nous  msÇ- 
mes* 

Cependant ,  n'en  doutex  point ,  lorfqu'tls  font 
venus  pour  vous  entendre,  ils  s'interrogeoient,' 
ils  fe  demandoient  où  on  trouveroit  un  autre 
Geoie  fublime  comme  celuy  que  nous  venons 
Reperdre?  Unantrè,  qui,  conmie lay,maif* 
Ire  des  efprits  &  des  volonte2  par  le  charme  de 
la  parole  &  l'art  d'écrire  ,  fçauroit  produire 
ces  enchantemens,  ces  raviflemens  des  ames? 
fçauroit  émouvoir,  féduire,  agiter  les  cœurs  ? 
les  remplir  à  ion  gré  de  terreur  ou  de  compe& 
fionf  &  comme  luy  fiure  couler  des  pleurs  ve-^ 
rîtables  fur  de  feintes  affligions  ?  Qui  ofera, 
difoient-ils,  prendre  fa  place?  &parler  après 
i  uy  à  des  hommes  qu'il  a  tant  de  rois  enlevez 
hors  d'enx-mdmes  pour  les  traufporter  dam 
les  fiecles  &  dans  les  pays  tes  plus  reculez  de 
nous?  Qui  viendra  avec  les  talens  neceffaires, 
avec  la  douceur  &  l'élégance  d'un  Tite-Live, 
avec  la  force  &  la  majefté  d'unThucidide,foû- 
tcnir  cette  partie  de  l'important  fardeau  de  rUUi^ 
Mire  de  L o ui  s  dont  il  eftoit  chargé  ? 

Vous  avez  parlé,  &  leurs  doutes  fe  (but  dîf- 
/îpez  :  au  lieu  du  récit  étendu  de  vos  Ouvrages 
&  des  raifons  qui  ont  fixé  nos  veues  fur  vous, 
ils  n'attendent  plus  de  moy  que  des  applaudiil 
ièmens  j  qui  viennent  confondre  &  ie'mefler 
avec  les  leurs. 

Ouï,  Monsieur,  l'éloge  admirable,  que 
vous  vçuex  defairiedeca  iiltUlreMoit,  acon* 

vaincu , 
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v'aincu,  a  perfuadé  tout  lemoode  que  yousci^ 
tiez  digne  de  luy  facceder.  «  ' 

:  Voure  modeftfe  me  defiivouë ,  vons  m'écoa- 

tez  avec  peine,  &  preft  à  m'interrompre,  s*il 
vous  eftoit  permis,  vous  me  diriez  que  la  for- 
tune amis  entre  vos  mains  un  threfor  immenfe 
où  vous  avez  puifé;  que  vous  avez  trouvé  des  1 
richeiles  infimes '9  dont  vous'A*ave2  iait  que  , 
vous  parer  ,  &  dont  peut-eftre  mn  atitre  par  un 
plus  heureu}^  arrangement  fe  fud  mieux  paré 
que  vous. 

Mais  ne  vous  enviei  point  à  vous -meûne  les 
louanges  qui  vous  font  deuës* 

Ces  grands,  ces  pompetnc  (bjets,  où  Ton 

croit  que  TArt  n'a  rien  à  adjoufter  ,  accablent 
pluftoll  l'Orateur  qu'ils  ne  l'élevent;  ilsemba- 
lailènt  l'imagination  en  mefme  temps  qu'ils  la 
rempliflent  d'une  multitude  d'idées  brillan» 
tes  :  ils  y  laiflent ,  s'il  m^eft  permis  de  parler 
ainfi,  une  împreffion  fi  lumineufe, qu'elle  Ta- 
veugle;  qu'elle  l'égaré  au  lieu  de  la  conduire. 
Ce  ibnt  des  diamans  qui  doivent  à  la  main  de 
Fouvrier  qui  les  taille, à  Ibn  travail  Iong&  pe* 
nible  9.  ces  feux  vifs  &  éclatans  dont  ils  frappent 
nos  yeux,  &  qui  avant  que  d'eftre  parfaits, de* 
mandent  plus  d'art  &  de  peine  qu'ils  ne  promet- 
tent de  gloire. 

L'éloge  fur  tout  des  grands  Hommes  avec 
qni  nous  ayons  vécu  eft.  doutant  plus  difficile 
que  nous  avons  moins  eu  le  temps  de  nous  ac* 
^    couftumcr  à  les  regarder  avec  ce  refpeél^uç 
nous  ne  leur  rendons  qu^après  leur  mort.  1 

Tabc  que  ces  Héros  entcrmez  comme  noua 
dans  des  corps  mortels  ^  nous  ontpar u  comme 
nous  fuj  ers  aux  mifo^s  humaines ,  fouvent  noni 
nous  fommes  comparez  à  eux  »  fouvent  nous 

avons» 
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fommes  flattez  de  les  furpaflcr.  La  mort  qui 
les  enlevé  nous  tire  en  mefme  temps  un  voile,  " 
4e  devant  les  yeux  :  alors  ils  fe  montrent  tels 
Qu'ils  font ,  ils  nous  eftonnent,  ils  nous  éblouïC* 
leiit.  L'eDvie  qui  cé|widoit  on  nuaffe  fur  leurs 
vertus,  &  nous  les  cachoit,  fediflipe\  &  fait 
place  à  Tadmiration. 

Souffrez  donc  que  je  vous  dîfe,  que  c'eft  me- 
îiterde  fucceder  au  fameux  RacioCf  qoedera<r 
voir  foea  louer  nvffi  éloqaemmcnt  que  voui 
nvez  fait.  Vous  Tevet  dépeint  avec  de  f!  vives 
&  de  fi  belles  couleurs,  que  mefme  en  voul 
Admirant,  mefriie  en  nous  applaudiifantdevous 
avoir  acauis ,  nous  avoos  Xemi  un  regret  plus 
yioleiit  de  ravoir  t)erdu. 
«  Et  en  inefine  temps  ce  Nom  cététo  auprès 
duquel  vous  avez  placé  le  fien,  a  renouvellé 
dan^  nos  cœurs  une  playe  que  rien  ne  peut  plus 
£:rmer.  • 

Cer  enfin  tant  que  Racine  a  vécu ,  tant  que 
nous  avons  veu  parmy  noas»  le -Compagnon^ 
le  Rival ,  le  Sucoeflèur  de  ce  Génie  divin,  qui 
né  pour  la  gloire  de  faNation^a  difputé  Tem- 
pire  du  Théâtre  aux  Grecs  &  aux  Romains,  Se 
Va  remporté  fur  tous  les  autres  peuples  de  la 
Terre ,  nona  avons  joenfé  le  vSir  encore  Iny» 
xneifaie  ;  celuy  que  nous  poflèdions  nous  con« 
foloit  de  celuy  que  nous  n'avions  plus  ;  &  c* 
n'cft  qu*en  perdant  Racine  que  nous  croyons 
les  perdre  tous  deux,  &  que  pous  conunençons 
si  pleurer  le  grand  Corneille* 

Je  ne  veos  ny  imber  icy ,  ny  condamner  cens 
]ui  les  ont  comparer  :  ii  run  a  fuivi  de  plus  prés 
a  nature,  &  fi  Tautre  Tafurpaffée;  lî  l'un  a 
rappé  davamagcrefprit^fi  rautreamicux  tou» 
1  UM$.,II.  X  .  cbé 
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fiecles  à  venir,  encore  mieux  que  nous,  libres 
'&  atFranchis  de  toutes  préventions  ,  en  dtfcî- 
deconci  inaîy  idans  celuy-cy  la  fortune  met 
entre  «ox4^ri$i  tout  nmrjane  cMSstamt  àieSt* 

Lorfque  le  grand  CoraeUIcMOWttt^l^lfOm*  i 

Racine  occupoît  icy  la  placeqnc  je  remplis  au-  i 

jourd'huy  ;  &  de  mefmc  qu'après  la  mort  d' Au-  ' 

9\kÔfi  ^  celuy  ^iii  .fut  Vhctkkr  de  fa  glôîre  It  i 

nebre  du  premier  Empemer  . 'du  monde  ^ 
ne,  cette  autre  lumière  du  Théâtre  François, 
£at  Je  P^uegyrifte  de  celuy  que  nous  en  regar* 
derôiis  tousjours  comme  le  fondatei»  «  le    •  | 
^ù^idffei-Wift  hif  ^  teciralUc^fiuir  àUiû  dire, 
gui  Mfi^rvm  daBk  i\Mi/t  les  «ndiw  det^of* 

Jieille  :  il  femWa  à  la  fortmic  qu'il  l6r«* 
qu'un  grand  Poète  tragique  qui  puft  rendre 
jdigDem^Qt  ce  trifte  devoir  au  grand  Poète  tra- 
gi^ttèque  now  pcrdMnalwsi;  cette  mefme 
locciine^v,  tfQQ)tpée  pouê^-ieAcepir 4|uelqtie^at^ 
câeîl  favombteqckc  le  pubUeilAkd  di^f  t)*- 
vrages  que  j'ay  halardci  furie  Théâtre, eflkyè 
ipjourd'huy  de  faire  en  quelque  forte  lemefmc 
iWNin^r  à  Raftne  ;  laaîs  qu-en  cette  occaiioa 
cUe  fîgnale  bieiti       «s^iiiHteiwtat)  &  la  dS- 
fcrence  qu'elle  wtt  otœ  ees  '4nx  UlMftose 
Confrères!        ^  *' 

Qu'il  futglorîeux  pour  Corneille d*eftrela«é 
par  Racine  !  qu'il  eft  malheunnxK  pou^  Racine  { 
m'Mlre  ca^ée  Poètes  &d1ÛM»ur$exoel)ents, 
4oat  4e  I^otn  eQft  fût  lioamrA  &  ttMHôirt , 
le  fort  ait  choifi  >ce1iiy  q«i'efttMl4€  taxrffei*«^ 
l)lede^^l4bwtattdeve|t«i  ^  .*  _ 
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Quelle  grandeur!  quelle  majefté!  quelle  fu^ 
blimité  de  penfées  &  de  fiyle  écMtettilt'  ilâM 
Mt  éloçe  magtiifiqM  4oM  vous  nc^i  wtt  mt 

(bttvenir  !  il  eft  tel  que  quand  tous  les  Oum* 
ges  de  ces  deux  Auteurs  incomparables  fe^ 
roient perdus, échapé de  Tinjuredes  temps, feul 
i!  pourroic  rendre  leurs  deux  Noms  imm(M> 
tels. 

Sî  celuy  que  je  ùarffiwîre  anjowd^^iï  i  ù 
.  gloire  d'un  homme  qui  fçavoit  fi  bieh  louer, 
&qui  eft  fi  louable  luy-môme,  n'eft  pas  foûte*- 
AU  de  tonte  cette  pompe  &  de  toute  cette  l  élo* 
^n^ice  digne  de  la  Compàgnk  au  nom 

je  parle ,  j'efpere  an  tnoins  ^uMl  (b  ftrà 
diftinguer  par  un  fujct  de  douleur  ,  le  plus 
jufte  &  le  plus,  gr^nd  ^ui  puiiTe  affli^çr  lesLei* 
•  ^es. 

Car  àpre&nt  que  ces  deux  PoëleS  ^ébftt 
fie  Ibnt  plus ,  la  Mufe  iragiauo ,  ne  tnS^ 
gnons  pomt  de  le  dire  ,  la  Muh^  tMglqûe  dk 
enfevelie  elle-mefine  ibus  la  tombe  qui  les 
couvre. 

Vous  ooiiQoiflèt,  MoM$i£uft,  toute 
gratideur  de  cette  Jperce  ^  Tous^f»!  f(av«fc  qûe 
Tragédie  dôtitiife  auï  iiomi]Res  par  lés  Pfif* 

lofophes  comme  un  remède  falutaire  contre 
leurs  defordres,  fut  autrefois  une  école  de  ver- 
tu j  où  les  efprtts  corrompus  par  les  palTions 
^réglées,  trouvoient plai(îr  innocent;  qui 
ies  redrok  des  plus  érimîfielf,  oà  détoumeï  dè 
leurs  vices,  par  un  amufement  noble  &  ferieux^ 
ils  devenoient  peu  à  pA  capables  de  gouKer 
les  plaifirs  purs  &  folides  de  la  fagefle  :  enfin 
DÙ  testyrans  les  plus  barbares efioienteomrainîs 
grerclquefois  de  le  detefter  eui-mefmes  &  de 
ruir  un  ipcâaclequiefrtettrfM|rtrattttd^ 

X  2t  reur 
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reur  de  leur  propre  cruauté,  les  dégouftokdc 

leur  tyrannie-  ,  r  / 

Te  ne  parle  poîht  icy  de  cette  Tragédie  lafchc 
À€fleminee9  qui  n'a  d'autre  art  ny  d'autre  but, 
que  celuy  de  peindre  &d'infpircr  les  amoureu- 
fes  foiblelTes ,  fille  de  rigndrancç ,  &  de  la  ver- 
ve indifcrete  des  jeunes  Ecrivains,  qui  fans  é* 
tude&fans  reconnoiflance,  apportent  fur  nos 
Thèmes  les  produaioas  crues  &  indigeûes  d'un 
genîc  q}i?ils  n^ont  pas  nourry  des  principes  &  dç 

ialeauredesAndcns.      ;  " 

Je  parle  de  la  Tragédie  digne  des  loins 
d'Ariftote  &  de  Platon  ,  telle  que  Monfieur 
JUcine  l'en vifageolt ,  lorfqu'il  ne  defefperoit 
pas  de  1«  réconcilier  avec  fes  Uluftres  cniieT 

inis.  *  >4  '  • 

Qui  eft-ce  qui  entreprendra  déformais  cet^  ' 
grande  reconciliation  r  qui  eft  -  ce  qui  aura  la 
[^rce^  quieft-ce  qui  aura  le  courage  de  guérir 
UgoiÂ  corronipu  des  hommes?  &  de  dépouil- 
les cette  Reine  desEfprits,  de  ces  ornemens  in- 
dignes, de  ces  pâffions  frivoles  qui  la  défigurent 
au  lieu  de  la  parer  ?  Qui  eft-ce  qui ,  pour  parler 
la  langue  des  Poètes^  ferafortir  des  enfers  les 
onibres  des  Perfonnages  héroïques?  &  ranime- 
ra untoft  Mitcidate ,  pour  nous  £ai|:e  admirer 
une  vertu  ferôde  &  barbare ,  mais  pure  & 
grande  ?  tahtoft  Phèdre  méfine  ,  pont  faire 
entrer  dans  nos  cœurs ,  avec  la  compaffion  de 
ibn  malheur,  Thorreur  &  la  haine  de  fon  cri- 
me^? 

'  Je  ne  fçay  (î  mes  pfcjugea  m*aveuglent ,  &  fi 
mes  crantes  font  faulTes;  mais  ilmefembledn 
moins  sue  fi  je  confulte  rHiftotre&;  l^nemple 

des 
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Aes  fiedct  ptflèx ,  dkt  ne  fbkit  que  trc^lbieo 
fbniléef. 

On  diroit  qu'il  y  a  une  fatalîté^ou  pour  par- 
ler mieux,  un  ordre  faint  de  la  Providence, qui 
fixe  dans  tous  les  Arts ,  chex  tous  les  peuples 
dtt  snoode ,  un  point  d'excellence  qai  ne 
juste  ny  ne  s'étend  jannais. 

Ce  mefme  ordre  immuable  détermine  on 
nombre  certain  d'Hommes  il! uftres,  qui  naîf- 
fent ,  fleurUTent ,  fe  trouvent  enfemble  dans  un 
court  efpace  de  temps,  on  îls^font  feperez  du 

.  refte  des  hommes  conumms  eue  tes  autres 
temps  prodoifent  ,  &comtTieeiinsrniezdansua 
cercle,  hors  duquel  il  n'y  a  rien  qui  ne  tienne, 
ou  de  l'imperfedion  de  ce  qui  commence,  oa- 
de  ia  corruption  de  ce  qui  vieillit. 

Ainfi  Ëfchyle,  Sophocle,  A  Euripide  qui 
yorterenr.  U  Tragédie  Grecque  i  ion  plos 
haut  degré  de  fplcndeur,  furent  prefque  cont - 
temporains  ,  &  n'eurent  point  de  fuccefTcurs 
dignes  d'eu;c  ;  ainfi  à  Rome  &  dans  Athènes 

•  tomes  les  autres  Sciences  entent  une  deftinée 

.    Que  ne  devons -nous  donc  point  erahidre 

à  la  fin  d'un  fiecle  fi  beau,  &  fi  fertile  en  grands 
Perfon nages  ,  que  nous  avous  prefque  tous 
perdus?        -  ' 

Mais  auffi  que  ne  devons-nous  point  efpè^ 
rer ,  lorfque  nous  cônttderons  celui  qui  fàtt  k 
plus  digne  &  le  plus  noble  ornement  de  ce  beau 
temps  de  la  Monarchie  Françoife;  ce  Roy,  qui 
dans  un  Règne  desja  de  plus  d'un  demi  liecle, 
compte  plus  de  ûiccei  éclataus^fc  plus  de  vie* 
toires  que  d'années? 

N'en  doutoâs  points  tant  qieJe  Gtef  y  qui 
nous  ITa  donné,  nous  le  coniciyera,  il  conti^ 

X  3  uuera 


» 
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nuera  |X)ur  lui  (es  miracles  :  &  nous  verrons  re^ 
naiflre  de  tant  de  cendres  precieufes,deiio«ramx 

Cependant  vous,  Monsieur,  qui  eftes 
d^ftiné  à  travailler  fur  THidoire  de  toute  cette 
fuite  de  prodiges  que  fa  Vie  a  fait  voir ,  donnes 
^Hisvo$faiwà^Oiiycage  tfl9iii«rt»iquel''£a- 
rçff  entière  aitmd  9  afia  ^  tout  )»  htomam 
de  toutes  fortes  de  conditions,  trouvent^enun 
feul  dei^  e^enoples  dç  vej(^s  que  chacun  f  uif& 
imiter. 

.  D^robn  Manmoins,  s'il  Ce  |>eut>  quet^mt 
piomenis  à  cette  glorienfe  ocoqptiîoii A:  vc^ 
902  éclairer  quelquefois  de  vos  tvt$  &  devm 

lumières,  uncCompagnieqm  vous  reçoit  avec 
tpute  Teftime  que  Ton  doit  à  la  beauté  de  vof- 
lii^  efprit ,  &  avec  toute  l'amitié  qu«  l'on  m 

Harangue  faite  oh  Roi  d'Efpagnt^  paritr*. 

J>Ê  LA  ChaFELLE,  Rtccvettr Général  des 


S 


S* IL  pempoit  «ftffe  permis  ï  ^oelqft*»»  de 

garder  le  lilence,  quand  la  terre  entière  par- 
ie &  retentit  des  acclamation*  de  tous  fes  Feu- 
pies    ce  feroit  à  TAcadémie  Françoife  quia 

PhooKor  de^pttroiâoe  dmnt.V  os  t  a  s  M  a- 

.    .  Nourrie 
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Nourrie  daus  le  &in  des  I^ettre$  ^  de  TEto-  ' 
oUiSQQp, occupée  à  caUivor  Tart  4c  bîeAp«:t^^ 

moîiu  à  orner  tentée  qu'ElIc  traire  ;  Elle  de^' 

vroit  fc  taire  lorfque  fes  paroles  ne  fçauroienfc 
approcher  de  la  grandeur  des  fujets^  vy.ij^eJix 
lûieflions  refpandcc  à  ies  fentio)^^..  » 
Q-'ed  le  propre  des  ËT^iwvueQs  nûraculeiix; 

2111  excitent  9  qui  rcmutAt  les  plus  vives  ptC"^ 
ons>  &  qui  jettent  dans  tous  les  efpriis  ua^ 
joye,  une  admiration  confofc  ^  ti)4uultjuçuie|, 
de  rendre  l'Eloquence  mu^te«  . 
t  fin-effet  f  &l^K  £ ,  qocUesfeiruvires^sfiex  écta* 
tpnte^  peuvent  çftrc  piefibnti^.gVQITB&^MAiN 
jfiSTE'^dans  nosDiTcours  les  plus  fleuris, quet 
la  vérité  nue  &  le  iimple  rapport  de  oos  yeuiL 
i^'obTcurcitrcnt  h  n'eâàcent. 

Afeine  Vg&TR£  Majmxk' ed  entrée  dar>s, 

l«s  pmaiîereswo6Q^4e  la  jeiiMâTe  t  déjà  lebmic 
de  les  vestos  apeBeti;^  jelqucs  au:»  eil^irémiteot) 
du  monde;  déjà  cette  exaâe  droiture  ,  cet 
mour  poer  la  juHfce ,  cette  han>afiité  licroï-» 
quêt  cette  égalité  d'ame,  cette  prudence 
vanfiée^  eeiie^  imatxxvt  ^  cette  fidelké  ioviola* 
bkst  qui  vous  gagnent  ky  tons  les  cœurs  ,,foiifr 
adorer  vodre  nom  dausi  |çs  Vays  Us  plus  re^ 
culez. 

.  Q^nt  Peuples,  cent.N^ions-di^oreDtesqui 
compofent  un  (êul<SiiflMnefi&Ëiii|^ 
je?  un  Monde  entier,  vienattit  eut  pieds  dis» 

Throfoe  de  noUre  Augufle  Monarque  ;  ifs  y 
viennent ,  non  comme  autrefois  la  fiuiieufe  Rei- 
ne que  vit  la  Judée,  admÂi;ei  feulement  la 
geile  &  Tefprit,  mais  demander  &  rece¥aîr  4tt 
ea  votts  obtenent  |Hms  Roy  ,  lot  rayon 
de  £if^I^  pour  \^  g.ou;vf|ner, 

X  4     *  'Au 
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*  Aiunilieu  d'an  fpeâacIe(lnoayeaa&^ilner• 
v€iII€ux^  ce  Roy  9  ipeâidelQy-inefine  teptus 
prand ,  le  plw  magnifiqtie  t^oe  Dieo  donne'  I 

rUnîvers ,  s'efleve  au-deffus  de  fa  propre  gran- 
deur; il  mefprife,  il  oublie  fes  interefts  ,il  vous 
accorde  à  ces  Peuples  empreflêz,  il  vous  pro« 
cîame,  il  met-fur  voftre  front  plus  deCouron- 
mes  qae  yods  n'«ve%  d'années ,  il  yoQS  tnftrair, 
H  vons  donne  fti  leçons  &  ies  préceptes ,  il 
?erfe  dans  voftre  fein,  fi  j'ofe  aînfi  parler,  Ta- 
me  &  Tefprit  qui  ont  rendu  cette  Monarchie  lî 
ik>ri{Iànte  &  fi  heureufe. 

*  Qtte  d'oracles  de  £Égeflej  orades  vrayemenc 
dignes  d'cftr«  nftxMttet  &  foiris  de  tons  les 
Roys. 

Le  refpcâ  &  Tadmiration ,  tandis  qu  il  parle^ 
fufpendent  tous  les  efprits^tous  les  cœurs  font 
fenetret,  tous  les  yeoz  fondent  en  larmes* 

Que  nosDi(conrs,QM  nosapplandiffismens^ 
faelqu^animea  qn*ils  Mlent  de  toni  le  tele  dli 
nos  cœurs,  paroinroient  froids  &  languif- 
iants  dans  des  conjooâares  fi  hautes  &  .fi  ton* 
chantes 

«Recevea  donc,  Sihe,  vmt  tout  telhioi- 
gnage  denos  ptofondi  refpeets,  nos  ?een  ftnls, 

nos  vœux  ardents  &  finceres. 

Régnez,  Sike,  régnez  dans  les  quatre  par- 
ties de  la  Terre:  puifliez-vousyfaire  régner  a* 
vec  VOBS  toutes  les  vetm  qni  font  ia  félicité 
des  R<m  &  des^Penptes. 

Pn!ilier«7<ius  y  faire  v^cr  anfl!  les^  Mn- 
fts  &  les  Lettres  à  qui  les  Koys  &  les  Vertus 
mefmes  doivent  Icoir  immortalité  parmy  les 
hommes!        '  ^  * 

Puifiiea-;¥Oiis  rendre  ponr  TEfpagne  le  SJe- 
de  ^  ?oiu  y  alâ^cramisiiQer,  mA  digne 
s.  i         '  ;  de 
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de  membireqiié  le  Hm^  è  i|4ilûoiwob<fiïrons, 
s.  rend»  eetay-cy  glorieux  &  fortuné  pour  la- 
France  ! 

PuifFent  ces  deux  Peuples  célèbres,^  craint» 
&  admirez  de  tous  tes  autres  Peuptef ,  necom* 
battrçplus,  ne difpQtcf  plus  entre enxquedV 
^  mour  &  dWeâioQ ,  que.fte  tcfe  &  de  ôdelhé 
pwr  leurs  Maiftres! 

Ce  font,  Sire,  les  vœux  que  fera  éternel-^ 
lement  cette  Compagnie^  plus  digne  peot-eftre 
de  vofltrcfouvenîr  qu'aucune  autre  Compagnie. 

Kar  rhotioeur  qu'Elle  a-dViiroir  voftre  hivmci- 
te  Âyeul  pour  Pro(eâeir« 

Discours  pnmué U  ij.  Ahrf  tyoï.  pni^ 

*  »  •  -  .     *  *  • 

Messieurs,  \  .  -  ' 

%  • 

•  Si  jeftmotf  mrrfwlîhoiiiieurdont  vousme 
egmblex  aujourd'huy,  jWayeroisde  vous  dire 
jufques  à  quel  point  j'en  fuis  penett^.  Le^ 
paroles  s'oifrent  d'elles-meûncs  poureipkfoicf^ 
Im&mimeniorà'Baires;  Biais  itflmtevofrvéf* 
eu  avec  Vous,  pour  parler  dtgnemem  tte  vo& 
WeoÊiitt* 

Pardonnez -moy  donc.  Messieurs,  ff 
je  me  borne  à  juftifier  mon  ambition  &  vofire 
«hoix.  Le  moyen  de  aie4iip(»Alèr  d^wie-  pa- 
Fea»eiuaifiiWio»v  ûir  tout  tepî^  detf  pcrfon- 

qui.  fçarcitt  ^0m\  efMr  le  Confrère  que  ^ 
lipus  venez  de  perdrei.  Egalemem  ai  peur  ie$ 

^  f  Let- 
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l^^xiw )  fow  la  ft^kgîfirature ,  6l  poar UiGdqv  : 
i}  j^geoic  iq%  Ouvrages  d'cTpric  ,1.  tmoÊm  tfU* 
sVn  fuft  uniquement  occnpé;  il  rèmplîflbk  Im 
devoirs  du  Magiftrat  y  comme  s*il  n'en  euft 
point  conneu  d'autres  ;  il  fe  conduîfoitau  mî- 
li^  dcftCourtifans^  Qoauoaea'iè  n'eoft  jaouiîa 
f(ludiié  que  le  Monde.  « 

Falloit  -  il  efcrire,  falloit^H  tioiirerdcr  §9m 
•preflions  propres  poitr  les  penfte^  d^un  Roî ,  à 
qui  rien  n'échappe  qui  ne  foit  digne  d'eftre  re^ 
tenu  ;  avec  quelle  heureafe  facilité  ne  lefaifoit-i) 
pas  >  JkfÇAy  bîeQ j^u'cttentrant dumed  emplof^ 
il  n'y  avoir  pas  apporté  toma  cmBpmê^motL 
C*e(i«n  eiçonnmt  le  Roy,  c*eft  en  recnefllant 
avec  foin  tout  qu'il  cntendoit  dire  à  un  fi 
grand  Maillre,  qu'il  parvinft  à  imiter  ce  langa- 
ge conck)  ç«s-tpara  jnajeftiieiKi  %m  coimcar 

partient  'pas  à  tout  le  monde  de  profiter  d'auffi 

hautes  leçons,  les  efprits  vulgairesen  font  plus 
ertonnez  qu'inftruîts.  Poui  luy  it  fceut  en  fair^ 
'  un  fi  bon  ufoge,  que  les  agrémens  qu'il  fit  trou- 

iMtiide  qiii  pam  le  cendre  nrr nftiwi >  A-lny  agi 

quirent  une  confiance ,  que  Kof  a^accQrd< 
Jamais  qu'au  mérite. 

cfitteçoafiaQQeyMfiM4i;ujLS^ooa»< 
qoç  ui).  autre  mifMX  îQftqiikqferaMf  tous 
dira  bîMtoft  plos  pins  éloqnemmeRtt  oniftiài 
Qoblf  4it|erl6  <)«^le  antorrfinr,  ^e  vous  de- 
vez l'honneur  d'offrir  à  volîre  Protedeur  au- 

*  g.ul]e  les  tefmoigQages  publics  de  .voftre  ïeled^ 
d^vp(lj^  t9Q>^  1  dans  les.  ocoifiowov  lespve* 

•  mi^eaC0aBi^iries.dBR4i)ipi^ 

tes^df^  ce  ^lofâeu.  devsiiu  '  ^ 
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nÈft'Acwééimkim^  ion  âORMT  pour  4f»  Léo- 

^rcs  luy  fit  regarder  comrae  un  abds ,  que  d!ins 
le  temps  où  toutes  les  Gotïç>agnies  de  TEthit 
les  plus  diilinguées  s'empreflbient  de  porter 
9Ûqj  desf  étoôfes  &  cfa^s  voeux,  les  Mulbs  finales 
mtttkxmin  mm  Ion  Pakri»  gsnrétficai  lefita» 
^  or«-  tac  <pglH^«v«fe  peuBé^  it^ent  le  eimhi|^  àr te 
ëîrr;  ât  fa  rcmortftrante  fut  d'autranr  pïu$  off^ 
prouvée,  qu'elle  ne  pouvoir  crtrc  fufpcâe. 
Vov»  receuiittsce  privilegeprecieux^uâvoiiirc 
fendnrfle  dcfirOir jd'obtenir ,  &  ^bc  Toflre  m> 
éiftitf  Toos  euipefcboit  ëedtaattder  ;  & éepoit 
ce  tcmpf ,  Miaerre  va  i*un  pas  égat  ûmeTh^ 
mis  rendre  hommage  aux  V€itu&  qui  fbiil  le  " 
bonheur  de  la  France. 

iUftfi ,  M  E  s  s  I  £  u  as ,  oAcci  ou* 

iPtimi  ikJA.  &oft  \3f  poker*  cr  Mtoa  céUbi«4 

Vous  allbciaftes  à  v^s  nobles  travaux  un  hom* 
mcG  propre  à  les  partager.  11  y  concourutavec 
akdewr^ii  aima  vosexerckeg^ii  ks  cultiva£uii 
iMnrvpdbti  ;i  Ai/fifipie^w&une'extrém«irfo{W 
Mfe  ir  ic4M4Uc»3iomr<cI«d^iui  kv^  dam  lu 
Mtrcs  à  cet ige  laUfenti  a»  ptais-  tnvmwk  moow 
qo^ues^étincetlcs.  ^ 
Tel  fut,  Messieurs^  le  Confrère  q« 

iMrAmc  p«  ^hDigliicVy  ^uUn  «fpiiaM  k  fit 

place,  je  me  foi^MIédc  la  remplir, ny  qu'en 
st^y  élevant  vous^  ayer  foagi  à  ceparep  voftrc 
perte*-  -  i-^i/..  li  '  ■  .  .*•  » 
Le  fentiment  que  j*ay*M'  de  maMtiMBmCû 
mMh  MftiMlem,  A  M  iMMtilfiuiee  qne-yms 
aArea  Më>d<  naes^befoii»  vous  a^readu  indul» 

X  6  gens. 
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gios.  J'ay  tousioars  compris  qa*iui  homnie 
diargé  de  défimrc  les  interefls  des  juntes,  ne 
fOfWiàt  ni  tropeftntfter  Téloqnence,  ntfepra» 

mettre  de  l'apprendre  jamais  bien  ailleurs  que 
parmi  Vous. 

.  Heureufement , Messieurs, vous n'avet 
pas  dedaiftné  dWrer  dans  ces  reflexions  ;  vont 
em  creu  qne  rot  vincài  aederointpas  &bor*  * 
ner  ii  recompenfer  les^  ralens  reconnus ,  mais 

3 u'clles  dévoient  s'cftendre  encore  à  les  former, 
ans  ceux  à  qui  leuremploy  les  pouvoît  rendre 
jieceiTaires.  £t  à  quiponrroient^ils  eftre  plus 
necdlàires,  Messieurs'  qu*â  celuy  que 
ion  miniftere  engage  fins  oe<fe^  àfiier  rattea^ 
tion  fur  des  fujetsqui  la  rebutent  tousjourSy& 
qui  fouvent  ne  la  méritent  guerès  ? 

Dans  les  fiecles  desDemodhenes  &  des  Ci* 
perons  <  quand  des  X^oî^l  i  eftablir  ou  i  revo* 
quer»  des  sUûgBces  i  coieliire  «  le  paix  o«  la 
guerre  â  vefeiidre  le  ibrt  dH  Rois^  ki  deftinée 
des  Empires,  eftoient  le  principal  objet  de  l'Elo- 
quence; l'importance  de  ce  qu'on  traitoit,  & 
l'intcreil  des  Auditeurs  pouvokni  fuffire  pont 
les  rendre  atteptiâ. .  Mais^  a^îonrd'iray  qne 
ém$  nos  Tabunn  las  p(ys  grasdes-jesalês  ft 

reduifent  ï  la  réputation,  à  la  fortune  dèquel« 
Que  particulier,  &  tout  au  plus  à  Teftat  d'une 
famille  ;  on  ne  doit  point  s'attendre  à  eftre  efr 
cattté,ii.lescharmesdiiDUaMiiaa*eii  foaftioH 
sent  le  fond.  U  Aat  om  mautee  4e  iCOMt 
égayé  des  fints  natoreUemeat  tdefegreables ,  fi 
Tonveutqu'ils  faient  retenus;  il  fàiit  orner  une 
Raifon  tiide  k  fauvage  d'elle -n^eûne^  fi  i'ûi^ 
ibuhaite  qu'elle  plaife.  * 

Ce  ioat-là,  Masaïayaa,  desiàcrets  qn^a^ 
nepfOtp«ii«r^daai««sO«l^  daw 

Yoftrc 
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fvoftre  eottimcrce;  C*eft  i  It  conmiiMricÉtioo» 

'  c'eft  à  refoanchement  de  lumières  qui  fe  fait 
dans  vos  Aflemblées,  que  j'efpere  qu'un  jour 
jedevray  Thefireux  talent,  defaireparlcr  la  Ju- 
rifprudence  une  Langue  digne  de  Magiflrats 
iKHirris  dans  le  fêta  de  la  Polireflè ,  digne  da 
.Chef  &  da  Seoâoaire  de  la  Jafttce.  Ainfi  wt 
doôes  Exercices,  loin  de  prendre  fuîmes  de» 
voirs,  m'aideront  à  m'en  acquitter. 

Desja  je^ens  naidre  en  moy  la  plus  vive  rt* 
,c0]iiioUiànce  pour  voflre  illuftre  Fondateur, 

Sut  par  voftre  eftablilfiHnfiit  me  met  en  eftaC 
'acquérir  ce  qui  me  manque.  Qned^autresTan* 
tent  la  juileffe  &  la  longueur  de  fes  Veucs ,  fa 
'  dextérité  dans  les  Négociations  les  plusdiffici- 
les,  fa  force  à  manier  des  Efprits  intraitables*, 
^  fa  fermeté  à  réprimer  on  à  diffipcr  des  Fac- 
timx ,  fa  poietrationpoiir  découvrir  le»  deflèins 
des  Ennemis  ,  fon  habileté  à  cacher  les  ficns, 
fa  fagclfe  à  prévoir,  fa  promptitude  à  prévenir, 
fidélité  pour  fon  Roy  ,  ion  teie  pour  Tac* 
fWitfrmcnt  de  1^  Monarchie  :  Grand  en  tout 
<me  ièn^tlpermk  dc  le  dire)  il  ne  me  paroift 
pas  moins  grand  dans  Tlnftinition  de  celle  ifr^ 
Ittftre  Compagnie. 
'     Les  autres  biens  qu'il  a  faits  à  la  France  font 
:£$iQt$  an  a^çc  de  la  fortune  ,  &  au  pouvoir 


■ 

w7 

tiendront  éternellement  l'éclat  &  la  grandeur. 

Ce  profond  Génie  qui  voyoit  les  chofes  juf- 
ques  dans  leurs  principes ,  avoit  parfaitement 
lecMiMi  qfm  ks  KAats  ne  fontfiorilfants,  qu'à 
snc^c  qeeramoar  de  la  Gloire  y  deanme.  *  Le^ 
giflamsrs ,  Capuaines ,  Hnfofophes ,  Hfftorien  s, 
,Qi:atçurs  ^  Poètes  ^  Homn^s  excellens  dans 
'  .       X  7  totti 
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loof  les  Odres  fe  preièficeiit  cnfboleiwrfiii  M 

Grecs ,  parmi  les  Romains  :  \H  «moîent  la  ' 
G.loire,  ils  en  connoiflbicnt  le  prix. 

Si  la  Religion  ,  fi  la  Philofdphîe  remue  les 
Ames  par  des  refTorts  plus  nobles,  convenons 
àu  moiM  que  la  Poliriqiie  n'en  a  pofnt  de  pMs 
pniflioits.  Ne  eratgner  rien  de  ba»  ft  ée  iMNr» 
twx;  qae  dis-je,  attender  toot  ce  qu'il  y  adii 
plus  magnanime  de  ceux  quelaGloirecondnit 
oa  fouftient.  • 

On  n'arrive  à  la  Glotre  que  par  deux  roores 
dcSercntef .  il  faot ,  M  ftîre  dea  ch(^  qtH 
fisienr  dignef  d'efire  écriiesr  i  cm  en'écrite  q«i  - 
foicnt  dignes  d'efrre  leuës.  Mais  le  plus  grand 
Héros  tombe  dans  robfcurité,  fi  quelque  tUal^  . 
ire  Efcrivain  ne  Ten  gareni  it. 

Avoir  donc  eOiabli  dans  la  Capitale  du  Reh 
IMune  vne  Société  Iptrne  IbeccMobd'HMi^ 
mes  d*élîte,  qiw  confacrcnt  leur»  vei-lîesà  per- 
ftÔionner  la  Langue ,  &  à  compofer  des  Ou- 
vrages capables  de  la  fixer  ;  c'elt  y  avoir  éflevé  un 
Temple  de  Mémoire;  c^efl  avoir  allumé  dans 
iMraksCimyeniV^nttleMflkHrdYvok^^ 
ncrlencNocn;  c^eft  aiicnaaHtttré-àliiFairiediet 
Héros  de  tous  les  genres  dans  tous  les  teiBpf. 
'  Un  fi  rare  Oavrage  n^avoit  àcraindreque  les 
cffi^rts  de  l'Envie.  Eniee^pouvoit  après  la  mon 
éB  Canlsnal  de  Richelieu  elbranler  les  foode<^ 
«eats  encore*  naif  aAoraais.  Mafs  m  fkihefft 
Qmicelîer,  qui  toiisjours  occiip^^s-  plîts^^fe^ 
rieui  dcffeins  ,  ne  refufoic  point  fon  adnnra- 
tiott  à  ceux  qu*un  autre  avoit  formez  ,  fe  fit 
m  honneur  de  Vous  maimenirr  H  lié  portageà 
cmtie.  ks  Loiir  fn'îi  eftolv  oSHgé  dlmtnMr' iim 
oeflè  t  dr  les  Lettre»  qui- toy  èllol^nritcegflfifr 
ses  pour  fc  déiââ«f .  Il  doona  toat  fon-  r^ps 

aux 
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«  mat  oii»  r     tout  Ibii.  loîfir  an  «Mit.  ' 

mour  qu'il  eut  pour  voftre  Compagnfc  il 
lailFart  feulement  entraîfner  par  un  penchant  na- 
turel, ou  toucher  par  un  attraft  dont  il  ii€  pou- 
irotr  le  dci&n4re.  Verkabltmcm  cet  efprit  dé» 
Ucsi  •ftoit  ise^fiNifiMi  MX  dmrcwrs  devoAr# 
commerce.  Son  intime&mitiarké avec  fesMiH- 
fes  augmcntoît  te  gouft  qu'il  avoit  pour  elles. 
Mais  ce  premier  Magiftrat  accouflumé  à  ne 
rien  relbudi»,  ^B^apvés  avoir  bien  pefé  toutef 
etofts,  rten  pefev  <)ii*iatt  poids  de  Ftatt- 

Ijié  pttMkyat ,  appercevi  firns  peifie  dtMvoAnr 
ïnftitucion  tous  biens  que  TEffeit  devoir  en 
attendre  ^  &  qoele  gfaDd  Armand  s'en  eftoit 
ptomis.  . 

Feriuadé  mmme  ^uy ,  que  te  GkMi^  eft  op^ 
,  i^MÎÊWHmt  :!e>  principe*  ém  tou#  ee  qu'il  j  êt 
d^hMMfteled^beFôVque  parmi  tes  hommes,  W 

ju^eaqu*on  ne  pouvoir  trop  chérir,  tropfavo*^  . 
rîler  ceux  qui  ne  s'occupent  que  du  foin  d'en- 
nottiftf*  \%  dlefir  dans  te  cœut  de»  auim^  &  ée* 

*  fineA^y  àqtrt^crçqFOBMMMdevokm'^^ 

des^âion^,  qui  brillem  encore  à  tMreFsTobP^ 
curité  de  tant  de  Siècles  ?  A  Tadmiratîon  que 
«nous  leuF  doniTons,  &  dont  elles avoiencpout* 
garema  iM  Hitfomns  ^  oo«»  I^ob^imbS» 

>  Pmw  cuefagieafe  Jowiiiée  eè^  l»13pBqwg 

rant  de  TAfie  aroiia  qu'il  avoit  enfin  trouvé  de* 
periJs  dignes  de  lu)p ,  de  queHcs  reffexions  !♦ 
voit-on  occupé  ?  0  Athmiemi{%^écf\e'V-\\)àfmU 
pêriiS'  tixfof^  ÂtièNmdt9  fmr'  êfiM  l9êé  éfi  Hm$s  ? 
€*êftoii  êiaat  lateigea^^M  AiMmMS'  q«e  fMh^ 
doiem  tQ  u^les  t];dvaru;k  de  ceVanK^HeHrd'u  Moiw 
4^  Grâces 
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Grâces  aux  foins  d'Armand  &  de  fonilludre 
.  SaccefTeur ,  Athènes  4^mt û  l€»g-temp$  ta* 
iêvelié  fous  Cs$  coints ,  n*a  péri  ^ue  pour  les 
Grecs.  On  la  retrouve  icy  tonte  entière;  &des* 
ja  fes  Hidoriens ,  fes  Orateurs  ,  &  fes  Poètes 
font  chargez  de  célébrer  plus  de  prodiges,  que^ 
n'en  a  jamais  veu  la  Gr^çe,  fouvent  réduite  à 
la  neceâlté  d'en  feindre.  . 

QuelIedifferençedesHeros^Q^eUeTJiilet  w 
Héros  que  nous  admirons  !  On  ne  s'occupoit 
qu'à  jetter  du  merveilleux  dans  leur  Hiftoire, 
on  ne  doit  s'appliquer  qu'à  mettre  du  vrayfem- 
blabledans  la  tienne.  Encore,  Messieurs,. 
fi  vous  n'aviez  i  parler  qoje  d'Exptoits.inilkai* 
fes  :  fi  vous  '  ne  devi^  entretenir  la  pôftertté^ 
que  de  remparts  forcei  dans  des  faifpns,  dont 
ù  rigueur  fembloit  fuffire  pour  les  deffendre; 
de  Provinces  aufli*tQllfouwfes,  qu'attaquées^ 
de  Places  qu'on  croyoit  impr^UHd^Ies,  empor* 
t£es  d'afiàut  ; .  ^un  grand  Fleuve  paifé  à  Unage 
en  prefence d'un  Ennemi  retranché  ;  dé  Viâoi« 
res  fans  nombre  fur  cent  Nations  conjurées,  & 
dont  une  fcuic  avoit  jadis  plus  d'une  fois  occu- 
1^  toutes  les  forces  del^France;,  de  cette  heu*» 
iceule  Motmchk  ton^o^r^^  en  paix  au  dedans^ 
pendant  que  les  Peuples  ,  jalonx  de  fon  bon^ 
heur,  .edoient  livrez  à  toutes^les  horreurs  de  la  « 
Guerre  ;  enfin  fi  Vous  n'aviez  à  tranfmettre 
au^  Races  futures  qu'une  infinité  d'Aâions  noa 
moins  glorjeufes  queceltes-lâ;  peut-eftretous 
las  Sit:cles  enlqnble  |uitorilêrQie&t*ils  dçqmd-: 
ques  Exemples  tout  €e  que  Vqus  publierez  dct 
LOUIS  feul. 

Mais  comment  trouverex-vous  croyance^ 
lorfque  Vous  parlerez  de  Vertus  esenciptei  des 
4câMts  q|i  lew  om  cfié  prefquc  UMUB^wrstr» 

lachesk? 
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tadie^  f  Antiquité  a  \reii  Vm  dt  ftt  pins 
grands  Héros  mibtter  ^*il  fhft  homme ,  er  ft 

montrer  homme  fans  ceflTe.   Maïs  la  Pofterîté 
croira- t-elle  que  nous  ayons  vea  un'Heros  ft 
fouvenir  tousjours  qu'il  eQoit  homme  ,  &  ne 
te {MToidre  jantes?  Quand  vous  peindrez  dans 
cette  Arite  de  proli^ritez  confbntef,  laPortn*' 
ne  aflervie  à  la  Valeur  &  à  la  Prudence,  pour» 
ra-t-on  ne  pas  traiter  de  fable  ,  les  triomphes 
continuels  de  la  modération  fur  les  paffiofis  qui 
flattent  le  commun  des  Conquerans  ?  Quand 
éa  récit  de  tant  de  gloire  Voos  eftonneret  nos 
derniers  Neveux ,  ne  iefotit-ils  pas  tentez  do 
douter  des  Eloges  que  Vous  donnerez  àtette 
heureufe  alliance  de  Vertus,  que  fur  lafoy  des 
Hiltoires,  on  croyoit  inconipatibles ? 

Ceft  de  tout  temps  que  la  Juftice  &  la  Qfuer« 
te  font eadtrorcc  :  mats  qui  fceu t  j amats  mieux 
les  accorder?  Sî  ron  en  confultenos  Ennemis,  * 
&  ffs  Conqueftes,  il  a  donné  toute  fon  atten- 
tion aux  Armes:  fi  Toit  s*en  rapporte  à  fes  Peu* 
'  plesÀ-i  fesLoix,  ilaépuifétousfesfoiUSPOttr 
flMBiHeiiir  te  concorde  6i  Véqmté. 

Il  n'cft^f^ermis  qu^à  VoQs^  MESSictilta^ 
de  toucher  à  fes  Lauriers  ;  pourmoy,  obligé 
I    .  I  de  faire  toute  mon  ellude  des  ouvrages  de  fa juf- 
tice  &  de  ià  iageûè ,  ne  puisrje  dire  ce  que  nous 
vofuns ,  ce  qutooos  ftnions  ^  cequetoutes  lès- 
autres  Nations  nous  envient  ?       •         .  ' 
•     Quel  autre  Eftat  fut  jamais  plus  tranquîHeft  .  ' 
mieux  réglé  ?  On  y  voit  le  Soldat  aufll  modéré 
que  brave;  les  Loix  refpeâées,  les  Violences 
punies  ;  le  Throne  acceffible;  la  Chicane  en*- 
chaiQiée  ;  le  Duel  aboli  ;  enfin  laReligton  de 
la  Pftfeé  regfientj» 

Voilà  quels  font  les  fruits  de  lajuftice  de  no^-* 

.  tre 


a 
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.  tre  Augufte  Proteéteuj: ,  &  c'eft  pour  les  taire 
goutter  à fes  Peuples,  qa'aiiRoyptdiàj>JMif<- 

tMd^aittleJugi^de&Roys,  à^^tw^mmum' 

où  la  Vérité  perce  toa&  les  nuages  de  laprévco^ 

tion>  déclare  qu'il  ne  peut  rien  faire  déplus  u- 
tile  pour  fes  Sujets ,  que  de  nommer  un  Snc^ 
Ci^ur  formé  du  S^^,  nowri  fow  k&  jreux^ 
îadruLt  par  le&  teçow  &  poi  les  exemples  ds 
I.1OUIS. 

Et  quelle  autre  Vertu  moins  puiflante  quefa: 
juftice  pouvoit  opérer  le  miracle,  oui  vient  de^ 
n^arquer  le  commencement  de  ce  Siècle  ?  Lar 
jalouiie  que  raosouc  delaGloire  foa2ehioît  de*»* 
mi&  fi  loM;*temps  entre  dwx  Nattons  fiensidr 
bcllîqueufes  s'évanouit  tout  â  coup,  &fètour*^ 
ne  en  émulation:  elles  nefedifputentplusque 
l'honneur  de  porter  plus  loin  leur  admiration 
leur  VMUX  pool  un  Héros  ,  auioiiid'kiy: 
To^iet:  commua  do  tOM  kim  Vœui» 
.  hPôStî  rârdeur«Qe  partager  avec  MNit  la  do»^ 
ceur  de  noftre  obeïnance,  nos  anciens  Kivani: 
le  multiplient,  autant  qu'il  tû  en  leur  pouvoir^ 
Cen'eft  pas  undc  iespetîfis^Éls,  c'efl  lny^mai^ 
lof  qu'ils  croyent  ytoix  régner  for  eux»  il  a  ne 
iî^ireiit  pas  feulement  tous  les  biens  qM  fear 
fait  leur  jeune  Roy;  ils  approchent  les  années  , 

^  ils  confondent  les  perfonnes ,  &  jouïlTent  par 
avance de^tousceuïdoat il ks comblera,  qumid 
Theureux  jj^ur  fèra^amiottilpottmrcflièflabte 

^àfoaAyeaL 

Mais  où  m'emporte  un  î^eleîndîfcret?  J'ofe 
traiter  les  plus  grands  Sujets,  comme lîj'avois- 
eu  l'honneur  de  vous  efcouter  long-temps. 
Perfonne»  M«>a^l£.uiis,  ne  connut  jamaia^ 
mieux  t]ue  moy  la  neceffité  de  Vovs  cftudier^ 
par&nse  aufli  ue.  leferljamidaavecplwi^ftc* 

ton* 
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Response  Je  Mr,  Perrault.,  au  Dif- 

cours  pro^Qnç^ far  Mr.  de  ^4^^  t  Ujmf  j!# 

Monsieur, 

If'éloQUQBi  Difcouff  oot  TOMttimdepra^ 

»oncer  ircftok  pas  necefutire  poQr>«ftM€r 
tre  choix  ,  &  il  n'a  fervi  qu'à  nous  foire  voîf , 
plus  diftindement     richelfes  que  vous  appor- 
ter à  iv^ie  Comp^nte.  Vos  Oaviagei  aoot 

pmft  rie»  MjoQfttf  iiVtegancedesexpreflionSy 

mais  ils  ne  nous  avoicnt  pas  fait  voir  toute  la- 
force  nf  tourereftcnduc  deréJoquence.  Nous 
in^ns  bicfi  qu'il  y  avok  un  grsfid  rapportent 
lie  vofire  geiwé  ccla^r  de  l'esctHeKt  Amtm 
doiii  voQS»  nom  twB  dooné  mut  belle  &  S 
pacfoîte  Ttaduâion  ,  mnis  nous  ne  connoif^ 
fions  pas  encore  que  vous  n'elîcs  pas feulemeni 
fembiable  à  ce  Pline  ingénieux  &  poli,  quîef* 
Cifvoil  fi^igieaUeakenr  iut  toute  forte  de  fujets^ 
nets  que  rm$  égaler  ce  mefme  FHn€  (i  élcH» 
quent  &  il  majeftueux ,  TOrafteur  le  plus  noble 
&  le  plus  célèbre  pour  le  Panégyrique.  Je  ne 
fçay  mcfmc  y  lorfque  je  réfléchis  lur  TEloge 
que  vous  vedet  de  faire  de  noflre  eugode  PrcH 
ledeur,  fi  Yoae.iiel*eiBpc»rte2po4iitalicofiéd< 
rEtoqmiGft  eomme  I*empocm  du  coft^f 
du  Héros» 

.        •  Quoy 


fOO         R/ponfe  de  Mr.  PerraULT 

Quoy  qm'U  ta  fok,  MoMsisnft^  bous 
reiTentoDs  une  extrême  joye  de  vour voir«au«» 
jouH'hay  parmi  nous    d'avoir  ii  dignement  * 
rempli  la  place  de  l'iliuilre  Académicien  que 
nous  avons  perdu. 

'  CTefloit  un  homme  d'un  fens  exquis  &  d'à- 
lie  heoreufe  vi wcité ,  qui  lans  autre  lêçocrs 
que  celttj  de  fba  propre  meri;e  s'eft  ouvert  te 
chemin  a  un  des  principaux  emplois  de  laCour, 
&  peut-eftre  le  plus  difficile. 

oa  plume  a  fervi  le  Prince  à  expliquer  fes 
plus  lecrettes  intentions  d'ane.maiiiere  iipr^ 
ctfe.&.fi  noble  9  que  pendant  une  longue  fuite 
d'années  nul  autre  nV  efté  appelé  att  maûne 
mtniflere. 

Peut-on  mériter  une  louange  plus  folideque 
celle  d'avoir  fceu  s'ellever  à  la  hauteur  des  i- 
d^es  d'un  fi  grind  Prince^  &  de  s'eftre  fait  ea 
quelque  forte  avet  luy  une  cooforflAé^deite- 
tlmens  &  de  langage.  ^ 

Quelle  fuperiorité  de  génie  ne/aut-il  pas 
pour  conferver  tousjours  le  caraâere  de  Sou- 
verain, en  donnant  des  nutfqucs  d^amitlé ,  de 
fatisfaâion  &  de  confiance  ;  en  un  mot  de  le 
fkire  parier  de  tovtei  ehofes  &  de  tefidictous- 
Jours  parler  en  Roy. 

Monfieur  le  Frclîdent  Rofe  aimoît  noftre 
Compagnie,  &  il  en  a  donné  des  marques  bi(n 
eflèntieiles  avant  xneûne  qu'il  y  eufteltérecok 

Si  nous  avcms  Tbonneur  d'eltre  admis  àf^re» 
fenter  au  Roy  le  juRe  tribut  de  nos  loiiangea 
dans  ces  jours  de  joye  &  de  triomphe  où  les 
Vîdoires  nous  appellent  pour  joindre  noftre 
voix  à  i'appUiudiuement  des  Peuples,  c'eft  par 
lu  y  que  nous  ell  venu  im  fi  gloneux  avanttqge. 
Mus  il  ne  fuffit  pas  que  je  rende  à  fk  menaai^ 

è  re. 
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rc^ce  tcfmoîgnage  de  fon  bienfait  &  de  noftre 
reconnoiflTance  ,  il  faut  qu'on  fçache  encore 
combien  fut  ingenieuTe  la  manière  dom  il  nous 
actira  cet  hoimcw* 
Il  prit  un  de  cés ^momens  fkvorabl^s  oà  te$. 
defcendus  de  leorThr^n^  fe  meflent  fa- 
milièrement avec  leurs  Sujets,  &  prennent 
plaifir  à  Thonnefte  liberté  qu'on  fe  donne  de 
leur  parler  de  toutes  chofes.  SIR£,  dit-il  au 
Roy^  j'ofe  dire  à  Vostre  Majesti^ 
quVtl^  Ibufife  un  grand  atms  dans  fon  Rof ao» 
me.  Elle  trouve  bon  que  des  Magiftrats ,  "très** 
fages  à  la  vérité,  mais  eftablis  feulement  pour 
rendre  la  luiUce  en  .fon  nom,  viennent  luy 
faire  des  Éloges  &  des  Panégyriques  fur  fe$ 
Victoires,  pendant  €|Q'elielaifledansrinaâioQ 
une  Qpmpagnie  qui  n'eft  inftituée  que  pour 
confaçrer  fes  grandes  Aôîons  à  l'Immortalité. 

A  quoy  Vostre  Majesté' réfcrve-t  el- 
le* l'Académie  Françoife  la  depofilUre  de  fil 
Gloire  i  Quel  nlns  noble  fojet  pent  occuper 
cet  dfgnes  Aftiuitts  de  la  Parole,  &  quelle  oc^ 
cafîon  pins  belle  y  aura-t-il  jamais  dedéployeiç 
les  grandes  voiles  de  l'Eloquence? 

Lie  Roy  fou&it  à  cedifcours,  &con(iderant 
que  ce  reproche  ingénieux  eftott  tout  plein  de 
fenu  de  jnftice ,  il  orctonna  qne  dans,  tontes 
les  ocoUîons  qu'il  7  auroit  de  haranguer  Sa 
Majesté',  l'Académie  Françoife  y  feroît 
receuê  avec  les  mefmes.honneursqttelesConi* 
paenies  Supérieures. 

.  il  n'eft  pas  croyable  qnel  relief  ce^  marqim 
de  difiioâion  ont  donné  i  cette  Ompagnie, 
&  de  quelle  gloire  elle  s'eft  couronnée  en  s'ac- 

quittanc  avec  faccçx  d'une  &  précieulè  obligar 
tion.  ' 

De 


51011       -H^^nfe  de  Mr.  Pl&rault 

De  là  i'eft  enflammé  le  defir  d'y  eftreddmfs, 
&  fans  doute ,  Monsieur,  vous  en  eftes*- 
vous  apperceu  par  le  nombre  &  par  le  mérite 
des  Concarrenu  qui  vous  ont  dtlpu(é  cem 
pltfoc. 

Après  voQl  firoir  £rfr  ^oir  tes  wnaM%€k  èè 

r Académie  Françoife  ,  il  eft  jade  dé  vous  re- 
^efemer  lès  devoirs. 
•Elle  s'eft  engagée  de  donner  à  aofire  Lan- 

Se  watQ  lA  pditeire  dont  cltr  eft  capable ,  It 
la  rnsctre  «a  efiot  d'égaler  ce^c  de«  Groes 
&  celle  des  Romain^  par  la  pureté  A  par  la 
noblelFe  de  fes  expreflîons.    Elle  s*eft  chargée 
^  en  mcfme  temps  de  former  des  préceptes  pour 
"  VEloqaoDoe  qui  efleveat  nos  Orateurs  au  rang 
étàuMrons  &desDcinofiticsMS.  £lle4oit en- 


fin cQoftnite  une  PoëliqQe  qui  Mrae^  Mktt 

fotles  les  routes  du  Parnaflè,  que  nos  Poètes 
puiflènt  monter  jufqu'au  mefme  fommct  yu 
ibnt  arrivai  les  Virgiles  de  les  Homeres?  • 
.  Ge  travail  elt  iaamenfe,  mais  il  tu  eftona»» 
IK  qui  Ttwiettm  éts  dificolist  enccm  pitt 
modes  &  plus  infurmontables,  c'eft  de  cele* 
brer  dignement  les  ioiianges  de  noRre  Protec- 
teur. 

Nom  n'avotts  jamais  ^arlé  de  fes  moindres 
•âkMia  .qn^tpmc:  un  Ctct^  déplaifir  ét  ft'airoir 
pft  ooèf  «fltfrer  à  la  liâaîeof  de  nolti^  objet  ; 
cependant  fa  Gloire  augmente  tous  les  jours. 
41  fend^loit  que  la  Paix  ii  genereufèment  don- 
née à  toute  r£urope,  après  ^t  d'exploîcs  de 
mitmr^  ncttoit  le  combk  à  tons  les  gtorieux 
tMfiK  d'une belle  vie,  ftvaotteqttelesPeih» 
f)le$  de  l*Ebre,  ces  Peuples  fiers  &  belliqueux 
-viennent  d'eux-mefmes ,  dt  ians  contrainte , 
luy  demander  un  Maiilre. 

Si 
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,  è  Mr.  DE  Sa<;t.  t*} 

Si  les  Pyrénées  s'eftoîent  applanîes  devant 
fes  pas  fous  la  men#e  de  fes  foudres  tousjours 
vidorîeux,  le  prodige  n'auroiteftégueresplus 
eftonnant  que  de  voir  la  Nation  Efpagnoleren- 
àtk  on  tel  holBin^ge  à  lu  Samfle  At  LOU IS, 
mais  que  ne  peut  point  le  fouverdn  mérite  & 
l'afleaxblage  de  toutes  les  vertus  !  * 

N'en  doutons  point,  Messieurs,  Dieu 
touché  des  foins  ^ue  preud  noftre  Monarque 
'de  faire  reener  laTra^  Religioa  dans  tous  les 
lieu  où  il  commanoe ,  veut  le  faire  régner ,  • 
wi  par  luy-mcfme  ,  ou  par  fes  defccndans , 
dans  toutes  les  parties  de  la  Terre.  • 
•  Qoe  fi  ks  éveuenoents  que  luy  le&rre  kt 
Prpvidenoe  enchcriilènt  encore  iujr  ceux  qui 
Sott  |>afle2  9  Voye^ ,  M  p  n  6  rtl  u  i  ^  |e  befoin 
que  nous  avons  d*un  Homme  tel  que  vous^ 
pour  nous  ayder  à  fouftenir  un  fi  grand  poids,  / 
&  poiikr  fuffire  à  la.moiiTon  des  louanges  qui£e 
'prépare, 

Qoelque  peiltis  que  ibit  fa  part  que  yoftre 
^      modeftie  vons  fen  i^rendfee  dMia  cr  travail , 

foycz  perfuadé  qu'elle  épuifera  toute  voftre  é- 
loquence  ,  if.  que  vos  Ouvrages  ,  quelque 
.  beaui  qu^ils  piiilfent  tfxxt  par  la  forme  qne 
TOUS  leur  dokmrez ,  feront  enooie  |PlM  r#- 
.commandables  par  ta  tt^tÊié  die^lar  msitere  qtie 
les  grandes  aâions  du  Roy  vous  auront  four- 
^  nies*  - 

*  • 
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ALlXnT  en  ESPAGNE. 

ODE, 

BElxi  Nympbe  «iul  cent  voix  que  Ja  QAxsi» 
•ccompagnc»  ' 
Prens  en  main  la  trompette  ^  &  va  6ns  plus  tarder 

Ailnùiieer  k  Hgps,  qu^ttl  bonhcor  de  TElpagne 
Le  Ciel  vient  d-accorder* 

Jouïs^  Ebre  âmeux^  d'un  fi  grand  avantage  j 
Et  vbjr  troiftre  etf  tons  lieux  la  gloire  de  ton  nooit 
Voy ,  plein  d'un  noble  orgueil ,  régner  (ur  ton  rivage 
Le  beau  iàng  de  Bourbon. 

U  a  de  Ibn  Ayeul  lUiecbii)ue  fiige|^e  t 
Dé  Therefe  il  y  joint  les  aimables  douceurs» 
Et  tempère  le  feu  d'une  vive  jeuntfe 
Bar  le  potda  4e  fes  mmuvs. 

Va»  grand  Prince  3  ôû  du  Ikng  la  juftewtx  l*appellc> 
Puifque  de  ces  beaux  lieux  tu  peux  bien  t'éloigner^ 
£e  va  donner  au  «onde  «  predeux  modelle 
^  Du  grand  Art  de  régner. 

Ha(le*toy  de  remplir  les  defirs  qui  t^attcndem  j 

Cci  defifBi  en  flanolex  de  rine  ions  tes  kîx} 

De 
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WérMr.  Perrault.  jojr 

Oc  oott  Peii|des«dims  tous  les  vcnix  u  Acmandcac 

t         D*iuic  commune  .voix» 

Oesja  nous  «TÔni  veu  les  fieres  P]rrdiiet» 

Qgî  mcprîfant  la  Terre  avoifincnt  les  Cicux  « 
BaiOg:  devaoc  ces  pas^  foumifes»  eftoanies^  ^ 
leurs  fxonis  aiidacfaty. 

De  là  fur  TUnlvers  que  ton  œil  le  promcnej 
Voy  qu'a  eft  ea  cous  lieux  ptotplé lie  ces  Stt}ecs» 
Et  fiie  TAftie  du  jour  fur  cou  vafte  domaine 
Me  fe  couche  jamais. 

L'tiiiiabie  Région  qui  voir  naîfttc  PAoroie 

Te  montre  fcs  Climats,  fcs  Iflcs  &  fcs  Porcs  s  . 
Un  nouvel  Univers  s^èleve^  &  coffre  cneoce 
'       Ses  iidneiDies  Trelôrs/  . 

Voy  les  FlcQTcs  do  Belge  &  fa  Terre  feconde,  î 
L*Eridan ,  la  Sicile  ,  &  les  ^procbaiiies  Moss^ 

Qu'Arccttfe  fnmchic»  fiuu  meflcr  iàbelle  onde 
Avec  leurs  flocs  amers.  •  • 

Lei  Fleuves  du  Paï%,;o4.m  Êus  ton 
Viciuent  ce  falûer  çotuonoa^rdp  jçofi^ 
£c  le  Tage  appuyd  fur  fon  Urne  dorée 

TcfscftnctièaEmu  '  * 

* 

Pourfuis.&  redoublant  ton  ardeur  geoereufe» 

Va  régir  ces  Climats  â  féconds  en  Gueraers^ 
Que  prit  Rome  autrefois  pour  la  Sceac  pompeuft 
De  fes  àâes  guerriers.  •  •  .  'r.n 

JSIV«  Um  X  "Bl 


yo6  Ode  SH  Roi  d'EfféigHe  ^ 

EfcbappcîL  aux  fureurs  de  BcUont  àc  de  Mars, 
E(  CCS  niiirs^  clçm  k  fiirç  cTprouvi  k  vaillMce, 
*  'Du  prexnier  des  Celars. 


Tu  cfDktt  votr^oimrt  laiie  k  gloire  en  cft 

PafTer  devant  tes  yèox  ces  grands  évtnemensj 
Si  ibuvcnc  dcoucez  d'une  oreille,  iictcmive  •    t  . 
'  '  plus  jcua^  fini/  ,\  ^ 

<  «  •  •  • 

Ixurs  nouvelle^  Ciicï,  n^aûf  ont  pas  moins  de  charmcsy 
Et  moks  ne  te  plakt  ce  lupetbe  VàLàHf  " 
Sejouc  de  leurs  Héros,  qu'embcMeot  leur  armes 

Es  kws.  gkrieHx.£ûtt« 

«       •  » 

ReQ>e&e  leurs  grinlsneSns  q/fi  àcurânt  tôû|oiin  ¥irie. 
Dont  ïéclu  a  vaincu  .la  ombres  du  cercueil: 

.  ter  êki.ia  top^^eftLt .     : .  '  < .   ' .  M 

Faits     toA  jours  nqwfrejixjm  ipufikk  ^  gkire 
Les  rivages  fameux  de  la  Loire  &  du  Rhin , 
sikinfi  411e  lefe  ci^krffs  qtt^vttsipfc  dt  Meanbe 


n 
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Ton  cœur^  fî  nilesfiîi^  dans  rardcin-^  te  guide 
Mao^uera  de  Lauriers»  Manqua»  de  Rlfaux^ 

Et  ne  fcrvfront  point  les  colonnes  d'Aldde 

<  De  boiae  à  m  tAvsux. 

Oui»  lé  Tigre  Afiiqiiak,  le.LSMt4c  Libye 
Trembleront  en  voyant  tes  Vsiilcauxfur  leurs  Mers» 
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Se  cremblerom  cacor  de  Tardente  Âcabic 
Lu  Dragons  les  plus  ficn. 

t>e  la  gloire  du  Gel  rengeur  îneiorable» 
Tu  domceras  TorgucU  du  perfide  Ooiflant^ 
Ec  cette  Hydie  du  Notd  au  venla  ndouoible  j 
£t  cousjours  reoaii&nc» 

Deli^  too  bvûs  vainqueur  par  ttn  pieux  raragc  . 
âbbattim  tout  Atfiel  m  fimx  Diew  tie?Ci 
Ec  le  vafte  Univers  ne  rendra  plus  d'hommage  « 
Qu'au  Dieu  <itti  Tt  GiuTd. 


Discours  fromnci  le  lô.Jmm  lyoï.  pur 

Mr.  DeMalezieu  Chancelier  de  Dombes^ 
fm  des  dix  Honoraires  de  P  Académie  des  Seiem^ 
ces  j  lorfqu'ilfiit  reeem  à  la  f  lace  de  Mr.  /'E- 
Tefque  de  Noyoa. 

Messieurs» 

♦ 

Il  y  t  des  places  fi  honorables  &  teltement 

hors  de  la  portée  des  hommes  ordinaires ,  qu^'ls 
ne  doivent  pas  efperer  feulement  de  paflcr  pour 
modeftes,  tors  mcfme  qu'ils  ont  aflez  de  modc^ 
ntioH  four  ne  les  prétendre pas.  AufG ,  Mes»  * 
SIEURS,  quand  la  mort  vous  enleva Monfieor 
rEvefque  de  Noyon ,  j'eftois-bien  efloigné  d# 


D  ifcours  de  Mr^ 


penfer  qu€  je  peufle  entrer  en  partage  d'une 
fuccefllon  fi  glorîeufe;  &  comme  les  éminen- 
tes  dignitez  ,  dont  le  Roy  avoit  honoré  un 
homme -fi  diftingué  d'ailleurs,  nej^ouvoient 
regarder  que  des^erfonnes  illuftres  dans  le 
Clergé  pat  leur  naiflanee  &  par  Jeur  capacité , 
la  connoiffànce  de  mon  peu  de  mérite  ne  me 
permettoit  pas  non  plus  de  lever  les  yeui , 
jufqu'à  la  .place  qu'il  ocçupoit  parmi  vous. 
'  Cependant,  Messieurs ,  vous  me  Paç- 
cordez  cet^  place  ^  vous  dirfgnez  me  f  ac* 
corder ,  avec  des  dîftindions  qui  redoublent 
/  encore  la  confufion  que  je  fens  de  m'en  trou- 
ver fi  peu  digne.  Ce  n'edoit  pas  aflèiquemon 
jqfuffifaQceme  défendit  d'y  aj^irer;  vous  ve- 
nie^t  d*tQterdtre  les  follîcitâttons  ;  «cetarreft 
paroîflbît  expreffément  prononcé  contre  mes 
pareils ,  qui  ne  peuvent  vous  folliciter  ni  par 
leurs  ouvrages,  ni  par  leur  mérite.  Au  milieu 


S I  E  U  A  S  9 ,  que  je  ferots  le  premier  fur  qui  tom- 
beront î*honneur  de  voftre  choix ,  &  que  mon 
nom  fuivroit  dans  vos  fartes  immortels .  le 
nom  d'un  Prélat  qui  s'eft  luy-melme  afleuré 
l'immortalité ,  par  la  cdebre  fondation  du 
f>rixdelaPoèfie^  ficft'^rày^  Messieuks, 
que  l'honneur  qu'elle  luy  nit,  vous  avoit  eOé 
commun  jufqu'alors,  que  vous  l'aviez  tous  é» 
gaiement  voulu  partager ,  que  vous  ne  l'au- 
riez jamais  cédé  à  nul  autre  qu'un  Confrère  ; 
Mais  enfin ,  l'on  j)arlera-d'nn  Académicien  fi 
aelé  pour  u>n  Maiftre ,  tant  que  l'Académie 
dîlîr1bu£ra  des  Couronnes  â  ceux  qui  auront  j 
le  plus  dignement  célébré  la  gloire  de  LOUIS 
LE  GRAND.:  &  ce  temps  n'a  point  de  bor* 
nés  ;  il  4ffàeà  la  doute  dei*£mpirc  François. 


Ain- 


'     '  DE  MALEZI£tt. 

Aînfi,  Messieurs,  toutcbfcur,  tout  in- 
connu que  j'eftois  parmoy-mefme,  jepaflTeray 
à  la  fuite  de  mon  prédeceueur,  jufqu'à  la  pol- 
teriré  la  plus  reculée  ,  &  quoy  que  mon  nom  ' 
ne  doive  eftire  placé  dans  voRreHiftoite  que 
pour  en  marquer  la  focceiiioa ,  h'eiKce  pas 
mfiniment  trop  pour  un  homme  qui  meritoit 
de  mourir  daQS  l'oubli?  Quelle  doit  eftre pour 
vous  ma  refpeâaeofe  reconnoillàace  :  ie  ne 

{>uis  trop  ie  repeter ,  MessieurSi  depuis^ 
'InftitQttoft  de  vjoftre  Compagnie  ,  perfocine 
ne  vous  a  jamais  deu  tant  que  moy.   Vous  a« 
vet  mefme  imité  en  quelque  forte  le  fouveraia 
Dilpènfateur  de  la  grâce,. qui  veut  bien  r«- 
compenfcr  lea  dons  qu'il  fait  aux  hommes; 
Non  fcQlemeiit  je  vom  fois  redevable  de  laf 
place  dont  vous  m'honoret  aujemrd'huy  ,  je 
vous  dois,  Messieurs,  jufqu'aux  moyens 
|.     qui  vous  ont  apparemment  difpofez  à  me  l'ac- 
cprder.  Il  eft  aSk  parmy  vous,  ce  erand  Per-» 
ibnnage  qui  a  daigné  me  protéger  des  mes  pte» 
mieres  années  ,  qui  hi*a  ouvert  rentrée  Cu» 
pays  où  je  n'avois  aucun  accès  ,  qui  a  bien 
.  vt)ulu  y  refpondre  de  moy,  &  qui  par  l'autho- 
rité  de  fon  tefmoignage ,  nv'a  fait  appeller  k 
rinftruâîon:  de  pluueurs  grands  Prmces.  V6i^ 
là  mon  principal  mente  au  prés  de  vous, 
c'eft  vous  le  devoir ,  ce  mérite  ;  TeAroite  u* 
nion  qui  eft  dans  voftre  augufte  Corps luy  ac- 
quiert un  droit  de  propriété  lur  les  aâîons  des 
particuiters  qui  le  compofent  :  ce  n^ùi  pas  en« 
tore  toutf  ce  que  fe  vous  dois»  MessieurSi 
rhonneur  qu^on  m*a  fait  de  m'admettre  à  TA*  . 
^      cadémie  des  Sciences ,  a  fans  doute  achevé  de 
vous  déterminer  :  &  à  qui  le  dois-je  cet  hon- 
BCQf  ^  N'ay-;^  pas  aufli  devait  ks  yeuE  uiv  iK 
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luftre  Coofirere  que  voiîs  n'avez  point  voulu 
defavottër ,  quaiid  il  a parlépottr moy ?  Ne 

m^avoit-il  pas  gratuitement  aflodé  à  cette  fça- 
vante  Compagnie  qui  depuis  long-temps  s'eft 
dévouée  à  l'utilité  publique  ,  &  en  particulier 
4  voftre propre ;gk)ire?  Oui ,  Messieurs, 
fts  p]u$  iittpbiiiiis  travaux  vous  fdïit  eu  effet 
'  confacre^  ;  elle  ne  borne  point  fesipeculations 
â  percer  les  myfteres  de  la  Geoînetrie  ,  &  à 
connoiftre  Tharmonie  des  Cieux ,  elle  perfec- 
tionne tous  les  jours  TAnatomie  des  Minéraux 
de  ces  plantes  iàlutaires  qui  font  la  riclicflc 
4e  la  Médecine  ;  par  tà,  MsssiEuits,  elle 
conferve  les  jours^  des  Grands  Hommes  que 
vous  éternifez  par  Vos  efcrits,  &  fes  curîeufes 
defcouvertes*  contribueront  fans  doute  à  pro« 
longer  jufques  bien  avant  dans  le  Siècle  cette 
vie  predeniè  qui  hit  la  deftînée  de  TUnivers^ 
qui  eft  rhonneur  de  l'humanité,  &  Tinépuifa* 
ble  fujet  de  vos  immortels  panégyriques. 
.  Que  ne  doit  point  la  France  ,  que  ne  doi( 
point  le  Monde  entier  «  âcesboqamesinfpirei^ 
qui  l«s  premim  ont  femi  rimportaace  &  l« 
beauté  de  ces  griuids  efiabli/Tements.  Il  faut  lé 
dire,  Messieurs,  aveccette  confiance  que 
donne  la  vérité;  celuyderAcadémîeFrançoi- 
fe  ,  fait  autant  pour  la  gloire  du  Cardinal  de 
Kicbeiieu,  que  toutes  les  autres  merveilles  de 
ion  miniftere.  Ijepaflënous  eft  un  feur  garent 
de  l'avenir.   Mccenas  ne  nous  eft  pas  mieux 
connu  par  la  grandeur  de  fes  emplois,  &  par 
|afamiIiarité,d'Au£ufte,  que  par  çelle  de  Vir- 
gile &  d'Horace  :  &  cette  iQnguefuitte  de  Rois 
d'Etrurie  dont  il  eftoit  delceMU,  aurott-peut** 
efire  efté  fort  inutile  à  fa  mémoire,  fi  fesilluf- 
très  aoxis  ne  l'av  oient  gravée  fur  de^  monuments 
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Ouvrages ,  oncroitle  voir  encore  ce  Grand  Mi«-f 
nifcrc  ft  promenaiu  dans  fts délicieux  Jardini»  de 
Tibur,  avecles Virgiles,  IcîHoraces,  lesPol-, 
lioas  éaXf»  Varinsi,  les  in^uifant  &  s'infcruî^i 

les  intwrogeant  for  les  til«Qts  d«s  dtflferent^ 

perfonnes qu'ils pauvoient  connoiftre ,  leur  dc- 
xpandant  avec  empreflement  s'ils  n'avoieiu 
fpïntim  la  defcouvertc     quelquciiomme  ra^ 
re,  dans  k  4«i2èia  de  L'a{q>eltoÀiîi^iliariiéy.' 
&  d«  ivir^rtonifaer.  tm  loy  tes  gnictsiéiLRriiide^Y 
Cfitit  il  eftottic  dîfpenfateur  ;  m^isfic'efiprîiv- 
cipaicment  à  ces  Grands  Hommes  que  Mece*^= 
lUUi  doit  fpn  immortalité ,  c'eft  àMeceoas  quer 
qous  devons  ces  Grand»  Hoquiies^  Virgile,  lei 
<ikili4  Virgile,  lefiddleimittteiir  d^DiviftJblcW 
in^,  luy  que  les  plus  exoeHeîits  Gnriqncsef^ 
galent  à fon Original,  aurûitIangoîdansMan»>^ 
tpuë ,  privé  de  l'héritage  de  fes  Pères  par  le  mal*^ 
lifuirdfiS  MrnpAf  &  foa  efprît,  comme  il  »'ar»> 
iiy«  qo<;  xxQf  foQveâr,    ^Kxàt&aai  dtnniftkrt . 
w  de  fa  fottme  ,  &  ta  pràteftfoii  dedasfe  dri 
Mecenas,  n*iavoit  efté  chercher,  jufques  dans- 
Iç  fonds  d'une  Province  rebelle  ,  cet  Hommcï 
qui  devoit  enfanter:  ttnsdeprodiges,  l'immorr 
Iftl  Auteur  des  Georgiques  &  de  r-Ëatïdeu 
vlj  ftv  MssâiEttas,  qu'iohftnger  les&oiiisr 
au  lieu  de  Mecenas  ,  de  Tibur  ^  de  Virgîley 
d'Horace,  dePolJion,  de  Varius,^  nommons^ 
le  Cardinal  de  RichelieUyRuël ,  les  Ablancours,: 
kaVaogelas^  tasBalzacs, les^ Voitures, les Ra^*» 
cmi%y  iiomaions  les  Corneilles  y  .  ksKadaes  fct 
Vous «mefmes :  carenfin.  Messieurs^  c^eft*- 
à  ce  digne  Fondateur  de  voftre  Compagnie ,  que- 
roa.CMLxeidevable,de^tous  4es  aûracles  d!crpnt^ 

Y  4  %ui 
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9û  ont  pm  depuis  «fon  'e^^  If  en' 

eonnoifloit  (î  bien  l'importance ,  cet  incompa^* 
rable  Miniftre,  que  dans  le  mefme temps  qu'it; 
pofoit  les  fondements  d'une  Grandeur  fuperieu- 
j€  à  toutes  les  Puiflànces  de^rUnîvers ,  il  tra- 
foit  tephunkrAcadémieFrançoilc.  Ccthooir 
nac  envoyé  po«  porter-  des-coops  mortels  i  ki* 
rébellion  &  à  l'hercfie,  meditoit  tout  à  la  fois 
la  deflru&ion  de  rignorance,  qui  n'eft  pas  un: 
nonftre  moins  dangereux  aai  grande  Eftats... 
Qçcnpé  d'imeeniiwprifeincMytble^  ft  ^uipa^^ 
nit  temenure  mefine  aprésieiiicttés  ,  rcmpft' 
de  ce  deflèin  prodigieux  qui  mit  un  frein  aux' 
fureurs  de  rOcean ,  il  projetoit,  Messieurs,* 
voftre  immortel  eflabliflèment ,  &  cet  lUufke 
pjecurfeur  de  la  gloire  de  LOUAIS  LE* 
G&AND  ,  eflevoic  dés  locs  dms  fon  fe» 
des  hoinmes  capables  de  la  celelurec  un  jour^ 
Comme  il  fçavoit  diûinguer  ,  non  feulementi 
entre  le  mauvais  &  le  bon  ;  mais  entre  le  boa^ 
l'excellent 9  4C;^ueles^rjcs4apei£cielS)  dt 
les  ouvrages  médiocres  ne  pouvolevtrétifliraa^ 
prés  de  ce  génie  foMime ,  cç  que  la^  France  a» 
voit  de  plus  exquis  &  de  plus  rare  fe  prefenta 
feulement  à  luyj  &  avec  cette  mefme  attention  . 
qu'il  donnoit  aux  plus  ferieuiesaffffcires  deTEfr' 
lati  ilfcettt£h<Mfirceshomroesniesveilleuxqin' 
fonneiCDt  voficc  Compagnie  ;  parlé,  Me  9*  ^ 
Sii]î:u  Jis  y  il  fit  revivre  tout  d'un  coup  parmi 
nous  la  Poëfie  &  TEloq^uence,  dont  il  fentoit 
lî  bien  les  charmes,  &  dont  il  eonnoifloit  fi  bien 
toute  Tutiiité.   Ouy,  MessieurSi  ks  ee^ 
ntes  véritablement  fubitmeslefont  en  tout  ;  sm 
agident ,  ils  agiflètit  noblement  ;  s'ils  partent  ^ 
ils  parlent  noblement;  nereconnoift  onpasen 
XHmi  le  TeiUcamj)alitique,.4uUleaefcritde 
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lâ  mefmem«In  qui  fit  tomber  la  Rochrile  >  quel 
ordre,  q^cl  le  pénétration,  quelle  eflenduc!  le 
Lefteur  en  demeure  épouvanté  ;  &  certaine- 
ment. Messieurs,  il  ne  feroit  pas poffible 
d^avoir  l'idée  die  rien  de  fi  parfait,  fi  un  mira^ 
èie  encore  plu»  eftontiant  n'àToft  paru  de  nos 
jours.  Se  fi  toutes  ces  grandes  Leçons  de  poH* 
tfque,  n'^avoicnt  efté pratiquées,  n'avoienteflé 
furpaffées  dés  les  premières  années  de  LOUIS 
LE  GRAND;  Ce  Prince  feinble  avoir  eu  par 
iniptration  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Richeliecr 
àvolt  aequfs  par  de  profondes  lïieditatibns,  êc 
par  une  longue  habitude:  avant  que  le  Tefta-»' 
ment  politique  euft  veu  le  jour  ,  avant  qu*oa 
fceuft  mêfme  qu'il  euft  jamais  eftécompofé,  lar 
conduite  admirable  du  Rov,*  .les  premières  an- 
nées de  fon  r^^ne,  en  avoient  efté  comme  une 
première  édition  ^  flcx^uand  cet  Ouvrage  incom 
comparable,,  le  dernier  effort  du  grand  Armand 
vint  à  paroillre,  il  parut  copié  i'aprés  l'àdmi** 
niftratîon  de  LOUIS. 
'  Mais  où  m'emporte  mon-%ele  ?^  J\>ublie  in^ 
ftnfiblement  qu*n  n'appartient  pas  i  une  main 
âuffi  groffiere  que  la  mienne,. de  toucher  un  fl: 
grand  fujet.  C'éft  à  vous ,  Messieurs, 
c'cft  à  vous  que  Thonneureneft  reîervé  :  c'eft 
vous  qui' devez  à  tous  lés  Stedes  le  portrait  dé 
Voftre  augufte  Proteâeur  :  ft-qui  aprés  avolt 
parlé  de  ces  incroyables  exploits,  deœs  guer^ 
rcs  terribles  fi  fi  glorieufement  terminées ,  par 
cette  efpée  quML  tient  des  mains  de  la  Juftice  , 
,1e  reprefenterex  à  lapofterité  ,  Vainqueur  de 
hàf-nktùnt;^  &  iacrifianc  fus  drmtsi  les  plus^le-» 
gitimes  à  la  pair  de  l'Univers.  iM'â  donnée 
cette  précieufe  paix  ,  il  la  fçaura  maintenir. 

C'eil  en  vain  que  le  demou  de  la  guerre  lait 


Difcmti  êtitr.*  ^ 

.  lès  derniers  efforts  pour  liguer  desPrînces  qui 
n'ont  jamais  veu  {Sm$  jalouiie  la  grandeur  de 
ht  Maifon  de  France  ;  en  vain  il  frémit  de 
toutes  parts ,  en  reenrdant  avec  terreur  les 
jfrontieres  de  deux  vaftes  Empires  que  le  génie 
de  LOU IS  rend  impénétrables  à  fes  fureurSr 
C'ell  un  monfire  blefluî  à  mort;  Iaiflei*lefede» 
battre  t.  vous  le  ntntt  bientoft  expirer,  ans 
pieds  do  Vainqueur  :  on  fi  ion  deftfpoir  le  ra- 
nimant pour  quelque  temps,  contraint  LOUIS 
à  reprendre  les  armes  pour  luy  donner  le  dér- 
iver coup  9  c'eft  un  nouveau  triomphe  que 
TOUS  aurex  bien-toft  à  célébrer.  Continuel 
donc  9  MESSiEnitSi  continnex  à  exercer  vos 
merveilleux  talents  fur  tant  de  mémorables 
circonftances  que.  fournît  incellàmmcnt  une  fi 
belle  vie.  C'eft  le  plus  gi:and ,  c'eft  le  plus  uti* 
]e«fpeâacle ,  que  voqs  puifliex  jamais  prefen* 
ter  i  la  pofteri^.  Qnel  fruit  de  vos  veilles! 
vous  contribuerez  à  la  félicité  des  hommes  qui 
naidront  dans  tous  les  Siècles  ,  en  inltruifant 
par  Texemple  de  LOUIS  ,  cette  innombra- 
*    ble  fuite  de  Rois ,  qui  fortira  de  ÙM  Smg  au* 
gufie*  Vons  le  ferez  fans  doute  d'une  numierc 
digne  de  vous  :  c'eft  le  plus  facré  de  vos  de- 
voirs, c*eft  le  plus  noble  devosemplois;  c'eft 
Vefprit  de  voftre  Inftitut;  vous  en  avez  éutun^ 
VQSu  folemnel  »  &  vos  ccsurs  le  rcnouveUeol 
HMites  les  Ibis  que  vous  vousaflemblexdansce 
jS^âuatre  de  l'Eloquence ,  où  tout  vous  nq^- 
pelle  la  mémoire  &  la  principale  iatentioa  de 
yos  premiers  Protcfteurs* 

Je  ne  puis  m'empefqh^r  «  eu  )a  yoymt  cette 
âlttdre  ÂOemblée  >  fiir  tout  eu  pcofant  â  l'ei^ 
prit  qui  ranime  ^  de  penfer  en  mefme  temps  à 
*i-&cligian  4e      peupl^utombrcux,.  quifoo 
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sgrnt  II  plus  ancienoc  &  p^usflorii^tçMo-* 
narchie  de  rOptènt.  Voa%  içavei ,  *  Mes^. 
SIEURS  ,  qu'ils  font  intimement  perfuade^ , 

que  les  mânes  de  leurs  Legiflateurs  &  de  leurs 


clinations  qu^ils  avoient  pendant  la  vi«,  & 
qu'ils  refident  dans  ce$  ipie^nca  efcoter  qu'tla* 
ont  autrefois  rendues  Û  ù^mcu&B  par  tant  d'ad*» 

mirables  leçons.  Ils  croyent  aufli  que  les  amcs^ 
de  leurs  parents  ne  quittent  jainaîs  la  maiTotV; 
paternelle,  &  dans  cette  perfiui£on,  ces  bom* 
îjpicê  6  &ges       polis  ImgofMuàimt  un  culte* 
continué],  depufs plufieurs  milliers* d^années^ 
&  tafchent  incefiàmment  d'honorer  par  leurs-' 
aâions  la  mémoire,  ou  pluftoft  la  prefence  dr 
leurs  Ance(lres.  Vo^s  pfâveAez  Vapplioation  ^ 
Messieurs^  Ton  croit  voir  içy >  Tame dur 
Grand  Cardinal  de  Richelieu  y  l'âme  du  Grande 
Seguier ,  ces  premfers  Pères  de  TAisradémie, 
Ton  croit  y  travailler  fous  letirs  yeux;  leur  pre- 
fence femble  infpirer  une  noble  émulation ,  de 
s^poodre  aui  tuHttçs  efperances  qu'Us  avoient 
conce9^s4f^.ettte(çiiYaiMtepQfterij^.  -Qfeaayjer 
kr  àif^r  À4e  s^s  i^e^  a  s  ^  tou^  nsediacre  que  j^^ 
fuis ,  je  ne  puis  prononcer  îcy  ces  grands  noms^ 
fans  me  fentir  comme  eflevé  au  dcfTusdemoy-i' 
^I^Ans^  je  preu^  uo/Si^daâaDw  queje  n'avpîs» 
jMnpi      J'èntends,  je  yoymesProteôeats^ 
f^onjo^mpy  r  Me2^ieijr3  ,  fijemehafiede- 

partager  cette  gloire  avec  vous ,  je  les  voy ,  je  lef^ 
entends  y:  qxii  me  promettent ,  qui  me  reipon- 
«l6iit:4U4:if  |cpiiiiBarceelisQitquej'i|Mrity  deforf 
mrî»ii?ifc«mtde.pcrR>nfiesj^  ^boi^ief- 
4e  leor  matPs  nourries  dans-leur  iibin 191e  dont 

liera  des  forces  infiniment  au  diifigs  des  plus- 


confcrvent  après  la  mort  les  in- 
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S\6  Difioun  de  Mr. 

ccuroîr*  Alors M£*$sr«t7it$,  alors  |e  tifî 

cheray  de  mettre  en  pratique  vos  exceUentes 
inftruâîons:  &  comme  mon  intention  eft,  de 
vous  remercier  tpute  ma  vie  de  rhonneur  que- 
je  reçois ,  j'ofe  me  per(bader  que  je  m'en  ac- 

Suitteray  plus  dienement ,  quand  vous  aiirezr 
aîgné  m*apprendf  e  à  donner  une  idée  plus  par- 
faite de  ce  que  je  fens  aujourd'huy,  &  àexpri- 
iher  par  des  paroles  la  plus  jude  &  laplus  vive- 
^reconnoifiànce  qui  fat  jamais.  ' 

,  •     •  • 

•  * 

Discours-  prononcé  le-  i6.  Juin  1701.  par* 
Mr.  CampiSTRON  Secrétaire  Général  des 
.  Gdir4S^  lorf(iu^il.fu$  wm  à  Uflact  ic  Mr.  jy&, 

•  % 

•      »  » 

Messieurs,  ' 

Quels  Mrmei»  fiiut  il  que  j'empîoye  pour 
exprimer  ma  reconnoHfiince  ^  fin  connoiflez**^ 
▼ous  dWez  forts,  &  peut-il  y  avoir  jamais  u- 
ne  jude  proportion  entre  ce  que  je  vous  dois» 
&  mes  paroles?  •  -  - 

Vour  daignez  m^ippeller  parmi  vous,  & 
m'aceorder  une  place  qui  fait  l'anMtim  9  la. 
recompenle  ,  le  fupréme  honneur  d'un  hom** 
me  de  lettres. 

Croiroit-on  que  dans  ce  jour  mefme  marqué 
ftuiemem  pour  vous  en  remerder  rcoflèenoo- 
te  une  plus  grande  gracè  à  preteMfe  def  voàs? 
Otti ,  Mes  Sieurs;  quelqiie  Obligé  que  je 
▼ous  fois ,  quels  que  foîent  les  ftntimens  qui 
penctreatiBoa  ^(sur,.  je  necaisptç4e  recevoir 


Campistron.  fX7 

a«fourd*hu]r  qtte  lar  Biotiodre  partie  de  voftre 
bienfidt.  .Le  temps  fenl  peut  \ny  SçCiner  tout 
fon  prix,  &  me  conduire  hXz  ûn  que  je  me  fuis, 
propofée. 

Vous  me  dîftînguez  par  un  titre  glorieux- 
Je  vous  demande ,  j'attends  de  vous  des  prc* 
ceptes  &  des  moyens  pour  le  mériter.  Jepenfe 
bMQG^iip  moins  à  eftre  honoré  qxCi  eftre  inf* 
truit.  Ceft  vosjumîeres&vos  confeilsque  j'ay 
particulièrement  recherchez. 

Vous  me. les  devez,  MfiS^siEUitS)  &  ce  - 
n'eft  qu^ien  m^en  ikifant  part  que  vous  rdfj^onV 
dret  dignement  anx  intentions  de  cè  grand  ^ 
Cardinal  qui  forma  cette  Compagnie ,  &  qui  eut' 
tousjours  pour  elle  tant  d'eftime^deconûdera-^ 
tion,  &  d'amour. .  ^ 

Ce  fublime  Génie  a  rouîu  par  tes  fage;  loir 
qu'il  »  eAïUiés,  &  par  l'ordrede  factef&>n  qu'il- 
iiprefcirit,  aflèurér  i  TAcadémieFrançoifeune 
gloire  quf  ne  périt  jamais  ;  &  dans  cette  veuë  il 
a  prétendu. fans  doute  qu'il  y  auroit  dans  cette 
'cu>ecede  Repâblique  une  noble  Communauté^ 
non  eoaûnt  auWèmk^  âge  du  monde  dttbiens. 
ptlftgctsrA'ijiéfprirables,  mais  des  trefors  îii^ 
mortels  &  précieux  de  Tefprit. 

-  •  Ce  fut  avec  les  mefmes  defleins  qu'après  la 
mort  d'Aroiandy  un  illuftre  f  Chancelier  en«' 
mptitde  conlbler  iesMiifes  affligées, qu'il  les 
firotegea ,  &  les  feeueilUt  dans  le*temps  fatal 
qu'elles  en  avoient  un  befoin  fipreifant  pour  leur 
union  &  pour  leur  gloire. 

'  Cependant,  Messieurs,  Quelque  avanr  . 
tage  que  je  doive  eTpa-er  de  vos  Leçons  ,qQel«^ 
que  Jumreus  dMmgenmKqu^dles  puîfleiit.pro-< 

-  -  .  dui/e 

f  Ut  ILichcUcv,  1  SegiitM» 
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produire  en  moy,  je  fecay  caicore  bleu  loiadr^ 
reparer  vo^re  perte! 

Celuy  qui  par  tant^e  railbiis  eftoit  fidignede 
vofire  eftime ,  &  dont  j^'occnpe  à  prcfept  la  pit?  - 
ce,  ftR  on  de  ces  efprits  rares  que  le  Ciel  fait 
naiftre  de  temps  en  temps  pourlagloirede^let- 
très.  Il  parla  en  maidre  le  langage  des  Dieux 
&  celuy  des  hommes.  II  atteignit  àlapcifeâioa 
der£loq]Qence&delaPocfie.  ^ 

Si  vous  regardet  ces  Ouvrages  d'un  carac-^ 
tere  fi  fingulier  ,  ces  ingenîeufes  produâîons 
de  rhiûoire&de  Timagination  qu'il  a  fi  agréa- 
blement ornées.  Quelle  delicateflè  dans  leaiieo* 
tiniens,  qnud  tour  heureux  dans r^preflionnY 
frbuve^t«<m  pas  ?  Quel  mcflange  cnarmant  & 
imperceptible  de  la  vérité  avec  rinventioa^ 
Quelle  manière  fine  &  certaine  d'attacher  Tef- 
|u:it,  d'efinouvoir^d'intereflèr  lecœur^/^d'ef* 
laver  rame  an  deflus  d'cljQ^iiierme  >  ùm%. 
àcM  cfaef-d'œnvies  que  ceux  %ui  afariroQ^dlM- 
le  méfme  genrç^iê  propo&ront  tousjours  pou^ 
inodellc. 

Ses  Eglo^es  &  fes  Idylles  peintes  d'après  la» 
sature  merniC)  nous  reprefentent  par  tout 

fimplicité  &  lesgtacçsdeTh0occit9.4k4i  Virgile,^ 
&  fes  Elégies  nous  font  fentir  . toute  la  galinte* 

rie  d'Ovide,  &  la  tendreflfe  de  Tibu.lle. 

Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  furprenant  daoft 
aet  homme  véritablement  admirabla^  c'eft 

2'ii'il  fqcut  réiiniaan  luy  rnsfaiwf^ATtc  bipro^ 
>ndè  méditation,  des  belles  lettres  ^  la  retraita 
dans  fon  cabinet  avec  le  commerce  du  mon- 
de, l'eftime  de  la  Cour  &  celle  de  Ja  Provin- 
«e.y  qu'il  joij|nit  e^c9«  \ik  fiçM  W^çbmmt^ 

■»  » 

\-  * 
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de  Tefprit ,  la  fageife  aux  agrémens  de  la  fo^ 
cieté  ;  de  forte  que  dans  *  ua  âge  où  prefque 
tous  tes  autres  hommes  ne  fout  plus  comptez 
eftre  en  vie  que  parcequ*on  ignore  leur  mort; 
il  fit  feul  les  délices  &  Taoïour  f  d'une  Ville 
tousjours  célèbre  par  la  politeflTe  &  par  refprit 
de  fes  Habitans,  fans  qu'il  pût  jamais  fouffrir 
la  moindre  atteinte  de  Toigueil  avec  uqi  mérita 
fi  généralement  reconnu. 

Nous  le  pouvons  dire  hardiment,  Mes- 
sieurs, en  luy  rendant  la  juftice  exaâe  qui 
luy  eft  deuc.  Sou  nom  tiendra  tousjours  un  rang, 
mémorable  entre  ces  noms  fameux  qui  ont  ho- 
noré le  fiecle  paifé ,  &  mefine  le  Reçne  de- 
Louis  le  Grand,  Règne  auffi  illuftré, 
par  les  hommes  extraordinaires  qu'il  peut 
compter,  que  glorieux  par  la  grandeur  &  par 
la  diverfité  des  évenemens  qu'il  renferme  ^  Re^i 
gne  enfin  comparable  à  celuy  des  Héros  fébu^ 
leux  par  les  nouveaux  prodiges  que  ceMon^r** 
que  nous  fait  voir  chaque  jour. 

Tantoft  c'eû  une  fuite  continuelle  deviâoî-' 
sesj  tantoil  la  paix  accordée  aux  deipens  mef« 
me  de  fes  propres  avanuges ,  à  ceux  qui  n'o^ 
fi>ient  l'efperer.  D'un  cofté  tonte  la  gloire  d'uil 
Guerrier  triomphant.  De  l'autre  toute  la  bonttf 
d'un  Prince  pacifique.  Aujourd'huy  c'eft  une 
Nation  beUiqueufe  &  fuperbe  qui  fe  jette  à  fe» 
pieds ,  pour  luy  .  demander  un  Roy  de  ion  Sang 
qiai  choifit  pour  ion  unique  défenfeur  ce  me(* 

,  me  Conquérant  qu'elle  avoît  tousjours  regar^ 
dé  comme  le  feul  qu'elle  euft  à  craindre,  &  quî 
ne  trouve  d'autre  moyen  pour  maintenir  dans 
toute  leur  fplendeur      £ilai;^  &.  fta  nom  y 

.  .^'5lSntie* vilipt  ans  faflcik  t  CaSo*. . 
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Apouffeconferver  ces  mefines  Provinces  *  quf 
éèpm%  plafieurs  Siècles  mroient  efté  entrfellc 
&  nous  la  (êule  caufe  de  tant  de  guerres  ,  q  aé* 
d'en  faire  ce  Héros  le  dépofitaire  &  Tarbître. 

En  vain  les  vieilles  jaloufies  de  Princes  Ade* 
Peuples  puîf&Dts,.  fe  réveillent  contre  fa  gloi- 
re, &  leur  infpirent  la  deffiance  compagne  in- 
feparable  de  U  foiblefle*  Envatn  rienvieinfati*^ 
gable  travaille  i  former  de  nouvelles  ligues». 
Bien  loin  de  donner  une  trifte  attention  à  fes 
fureurs  &  à  fes  apprefts,  nous  ne  fongeonsqu'à 
de  nouveaux  chants  de  viâoire,(èursd- un  glo- 
rieux tdvenir,  dont  le  palfé  merveilleux  nous^ 
re(pond,^  &  que  le  mel»e*Heros  par  cesadmi* 
rables  difpofkions  qui  préparent  tousjours  les* 
grands  fuccés,  rend  desja  prefentà  nos  yeux.  ' 

Mais  je  ne*m-apperçoi^  pas  que  je  m'engage* 
infenfibkment  à  traiter  ce  fujet  immenfe.  J'ay 
tousjours  modéré  julqu'icy  lar  vivacité  de  mon 
wle.  D'où  vient  qu'il  s'échape  aujourd'huy  ?Si* 
je  luy  permets  de  paroiftre  ,  ce  n'eft  qu'en  con-^ 
fiderantque  ces  lieux  dedinez  à  retentir  des  élo- 
ges de  leur  augude  Maidre,  m'autort&nt ea 
quelquct-forte  dans  la  hardieilè  de  les  tenter. 

Je  cède,  Messieurs,  avecjoye  à  cette- 
noble  ardeur  que  je  fens  qui  me  vient  faifirpour 
m'y  abandonner  tout  entier,  &  pour  me  joia- 
dre  avec  vous  ^  puîfque  vous  me  l'avez  permiSf 
keureux  li  dans  ce  concert  de  louanges  que  vous* 
conlacret-fans  cefleauxvertusdevoftreincom* 
parable  Proteâeur  ,  quelque  ton  de  ma  foîble- 
voU  peut  fe  faire  ci^rendre  parmi  les  vollreii* 


^   -  -j-       ij  -  r    -        I  -  -> 

Re'ponse  de  Mr.  l'Abbé  Recnter  de».' 

M  A  R  A I  S)  SwékÊtn  perpétuel  de  l'Académie^ 

êmtD^mrs pïïmtomnLpar  Mr.  de  Malexieu,' 
tst  péÊrJIÊr.  (Jmfiàxan  kjomdÊ  hmrAut^^ 

•  ». 

Messieurs»--  ;  i 

•  La  conffcrnation  où  nous  jctta  Tautre  jonr^ 
la  ttifte  furprife  d'une  perte  grande  *c  publique,.» 
nous-  fit  tellement  oublier  les  nollres ,  que  oous 
fisotam  alors  i&capables  d'auciine  autre  choie; 
qaed^obéïrâiiiie  6  jufte  dduleur,  noos  fîifines 
cofltramts  d'y  céder  comme  tout  le  monde,  &^ 
de  rompre  TAfiemMée  qui  eftcit  coavoquée 
pottjr  vous  recevoir.  ■ 

.  .Toute  Cour  &  tout  Patis  onr  doAné  dea 
pleura  à  la  tnort  iiu^tiée  d*an  Princeaimabki» 
qui  a  fait  fi  long- temps  rorociftent  &  le*  déU»; 
ces  de  la  France  ;  &  qui  par  fon  attachement 
invariable  à  fe  tenir  tousjours  dans  la  place  & 
dans  Tordre  la  Providence  Tavoic  fait  naif* 
|re«  n^l  pas  moiM  cootribué  au  bonheur  de 
l^Eftat,  queparIaftmeufe>ourfi€ifrde  Gafièlf 

où  il  s'eftoit  acquis  tant  de  gloire. 
'•  Maïs  quelles  précieufes  larmes  n'a  point  fait 
refpandre  au  plus  grand  Roy  de  la  Terre  la 
perte  întj)rcveuë  d'un  Frère  fi  cher  &  fi  digne 
d'eftre  aimé  ;  d'un  Frère  qui  ne  luy  eftoit  pas^ 
moins  uni  par  la  tendrefle  du  cœur,  que  pat- 
lés  liens  du  Sang  &  de  la  Nature  ;  d'un  Frère 
,  ^ue  peu  d'heures  aufjaravant  il  avoit  eu^leplaific^ 
-  •  de 
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4e  recevoir  à  fa  table  ;  &  dans  Tentretien  <hH 
qMl  tl  s*eftott  agréshlement  dehrfTé  des  teigaer 
continuelles ,  que  lé  foin  du  repos  public  luy^ 
fait  prendre.  '  '  '  ' 

Dans  une  affliâion  fi  généralé,  fi  récente, 
$  dont  nous  fonunes  eocone  tout  peaetrex ,  fi 
rAcadémseFrtnçoifeToiii  reçoit  aojoiifdliiiyy 
Me  s  s  I  e  u  r  s  ,  c'eft  pluftoft  en  quelque  forte, 
pour  vous  afTocicr  publiquement  i  fa  douleur, 
eue  pour  achever  de  reparer  »parvoi2reJQayen|i 
les  pertes  particulières.      ♦<  ^  — 
Elle  en  a  fait ,  depuis  quelque  temps,  defre- 
qnewes,  qu^He  a  toutes  memoBriendef:  2t 
elle  ne  doute  pointquedemefmequ^elleadesja! 
reparé  heureufement  la  première  ,  de  mefme: 
«ufli  vous  ne  luy  ùtSàicz  M|iarec  avantagenft^ 
JSént  les  deux  «otrei. 

:  C'ett  dans  cette  Tcuc  dwf  cette  conftoice^' 
^'cHe  s*e(l  portée  à  vous  choilir  :  &  Tobliga^^ 
tion  où  Vous  edes  de  refpondre  à  fon  attente, 
cft  d'autant  plus  grande,  que  par  les  nonvelles 
rf^blutiotu  qu'elle  A  pdfes ,  elle  fe  trouve  pla4P 
fncerc^  que  jamiiie,  àvoif  fittckoizfomdei 
l^me  &  de  Tapprobatîmi  du  Public. 

-  Car  elle'a  jetté  les  yeux  fur  vous  dans  un' 
temps,  où  pour  eftre  plus  en  eftat  de  ne  déférer» 
As  Places  qu'au  mericci  &  jpoor  mcfnagfr  àsti^^ 
VUit«geltd<licat^desperKMiiies  les  plus  pro-^ 
près  ï  les  remplir,  elle  s'eftfktt  uoe  lojrdelevt' 
cfpargncr  à  l'avenir  les  follicitationsquelefeul 
ufage  avoit  introduites ,  &  qu'elle  ne  faifoit  que 
tolérer.  • 

£Uc  a  mefine  porté  fon  attention  là*  deflua 
encore -plnt loin,  el le s'eft engagée fi>temneUe« 

ment  à  n'y  avoir  jamais  d'efgard,  &  à  déclarer 
qu'elles  fecoient  plufioll  capables  de  nuire  que 

de 
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it  ftrvir  ^  &  pour  mettre  à  (k  détiberition  k 

fceau  d'une  autorité  refpcâablc  à  toute  laTer* 
re,  elle  eu  a  rendu  compte  au  Roy  qui  r%ap^ 
prouvée. 

Vouseftes,  Mo  N  s  i  e  u  a  S  le  premier  fruit 
de  noftre  nouveau  Reglesnem  :  nous  n'anrou 
pes  attendu  que  vous  nous  vinfliez  chercher, 

nous  fommes  allez  vers  vous ,  conduits  par  la 
connoiiTance  &  par  la  réputation  de  voflre  me* 
rjte;  &  perfuadex  que  nous  ne  ponvionsnûeox 
commenter  i  obferver  la  loy  qne  nous  v^, 
nions  de  nous  prefcrhe,  qn'en  vons  appellent 
à  la  première  Place  qui  eft  venue  enfuite  à  vac- 
quer ,  &  en  prévenant  vos  foubait^  par  nos  iufr 


:  It'illuftre  Acadâqicien  t  à*qni  nous  voM  %^ 
TOUS  fittt  fncçeder,  kvoit  apporté  peimi  noai> 
un  fonds  inépuifable  d'érudition  ;  un  génie  bril- 
lant,  lumineux, fertile;  une  préfence  d'efprit 
qui  luy  fourniilbit  abondamment  £ur  lechamp^ 
tont  ce  qu'il  y  wott  i  dire  for  chaque  cbofisj^ 
<fc  une  fteilité  fnrprenente  dt  s^tfnoaoer  dHme 
manière  tousjoursvive&toûjours  nouvelle  fur 
toutes  fortes  de  fujets. 

Comme  l'Académie,  dans  ceux  de  fon  Corps^ 
n'envifi^e  principalement  que  refprit&  le  fça« 
i!Dir;  &  qu'elle  regarde  tout  le  reAe  comme 
tranger  ;  je  ne  parle  point  icy,  ny  de  ce  qn*il 
a  fait  dans  TEpifcopat  dont  il  a  tousjours  (i 
bien  fouftenu  l'honneur ,  &  fi  bien  rempli  le 
miniftere,  ny  de  refclatqu'adjou(loitàfonnie<» 
rite  perfonnel  la  fplendeur  d'une  Maifondeija 
gisnde&  illoftre,  dans  les  temps  les  plusrecnlet* 
Mais  il  ne  m'cft  pas  permis  icy  de  ne  rien 
dire  du  >zele  ardent  <k  aâeâueux  qu'il  avoit 
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rAcadétnie»  &  pour  tes  Lettres^  La  î<^xt-^- 
dation  qu'il  a  faite  du  Prix  de  Pocfie  qu'elle 
doooe,  eneûunc  preuve  qui  durera  autant  que 
la  gloire  de  Tauguile  Prince,  qui  en  doit  faire*, 
i  perpétuité  te  fujet  :  &iadialettravec  laqnelte 
H  «mbrtflRoit ,  en  toutcs^  rencontm,  tes  mterefts^ 
de  la  Compagnie  ;  te  plàifir  qu*H  fe^failbit  de 
venir  à  nos  Aflemblées,  toutes  les  fois  que  fe» 
autres  occupations  luy  en  laiiToient  la  liberté, 
nous  en  ont  efté  des  xnarqws  qui  nous  ièront 
toujours  chères.   "  ^ 

Te!  efloii  powkioM,  MaKSiitrft,  celny 
dont  vous  rempliflez  aujourd'huy  la  place  : 
nous  n'attendons  pas  de  vous  moins  de  zele  & 
moins  d'afteûiqn  \  ce  que  nous  connoiiibnsf 
ite  vos  fenttmens^noos  en  afTeure  ;  ce  qui 
nous  en  t efpond  encore ,  c'eft  voftre  nttacne<^* 
ment  auprès  d^ln  Prince,  qui  nous  a  honorer 
autrefois  du  plus  précieux  tefmoignage  de  bien- 
veillance &  d'eltioie,  que  npus  euffionspeu/a^ 
maisefperer. 

Nous  en  conïfervons  ibignenièment  te  me- 
dioiîe  dans  nos  Rçgidres,  oà  nous  liions  avec* 
joye,  que  dans  Toccafion  de  deux  Places  quî 
eftoient  vacantes,  îl  n^avoît  pas  creu  qu'il  fuft 
au  di^Iotts  de  luy  d'en  fouhaiter  une  ;  &  quoK  * 
ique  nous  ne  puimons  plus  nous  flatter  d*amfi 
agréable  idîée  ^  que  comme  d*an  beaa  fonge, 
nous  ne  laiflbns  pas  de  npus  fentir  glorieux, 
d'avoir  eu  du  moins  quelque  part  aux  vœux  de 
fes  premières  années. 

Comme  vous  entrea  nnumenant  en  partage 
de  nos  obl%ations ,  nous  nous  promettons  9. 
que  vous  ne  luy  laîflferex  pas  ignorer ,  que  le  ^ 
temps  n'a  point  effacé  de  noftre  fouvenir  celle 
que  nous  luy  avons:  &  après  cela^  convaincus 

te 
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nomme  ném  le  foibiiies  j  de  V^tméfÊëfdt  Té" 

levàtion ,  &  de  la  jufteflè  de  voftre  erprS,doiit 
jjc  îi'ofc  rien  dire  davantage  en  voftre  f  refea- 
ce,  que  nous  relle-t-il  à  fouhaicer  de  vous,  fi- 
«loa  que  voufi  paiflicx  nous  venir  aider  fouvetf 
de  YOf  lumières ,  dans  les  exercices  qui  fout 
4'ordtfiaire  fujet  de  nos  AflemblâBS» 

Que  fi  le  mefmc  attachement,  qui  vous  dé- 
robe quelquefois  à  la  fçaYunte Académie, pour 

J[ui  la  Nature  £eiQble.n'avoir  rien  de  caché  i  qui 
çait  la  peler  dans  de  fidelles  bakmces  ;  qui  ea 
mefure  IMimnenihé  ;  qui  diftingue  clairement 
une  infinité  de  parties  dans  les  moindres  ou- 
vrages qu'elle  produit,  &qui  en  connoîfl  fi  bien 
toyus  les  principes  &  tous  les  refTorts  :  fi,  dis- 
je,  le  mefme  attachement  vous  dérobe  aufi 
quelquefois  à  nous,  nous  comptons  du  moins 
que  vous  ne  laiflèret  pas  dé  tenir  tousjours  par 
le  cœur,  à  une  Compagnie  qui  vouis  a  wné  la 
|)rcmiere. 

Pour  vous,  Monsieur  %qui  fuccedez  i 
4in  de  nos  plus  anciens  Académiciens ,  i  uin 
jMMameefgalementrecommenidablepttr  la  beau- 
té de  fon  efprit.,  &  par  la  douce  facilité  de  Tes 
mœurs, c'eft  à  vous  à  nous  faire  retrouver  dans 
YoftrePerfonnei  tout  ce  que  aous  avons  pOKla 
dans  la  fienne»  ^ 

Ké  2veé  un  heureux  gente  pour  les  beilés 
Lettres ,  il  fe  forma  de  bonne  heure  i'efprit 
&legouft  fur  les  plus  grands  Maîftres  de  l'Art  : 
&  il  en  prit  fi  bien  le  charaâere,  il  fe  k  fendit 
û't>ropre)  qu'il  iVa  fait  pafler  dans  tous  les  ouvra* 
ges»dont  il  aenricludiverfenfieMnoftre  Langue. 

Tout  ce  quNi  a  oompofé  fe  fent  des  grahds 
Originaux  d'après  lefqueU  il  a  travaillé.  Ses 

Eglor 
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Eglogaes  rdpiceiic  la  tendvdOfe  &  la  natvielie 
Anpnckéq!iV>n  admire  dansoellesde  Virgîle  & 
'  qu'il  eft  fi  difficile  d'attraper  :  &  faTradudion 
de  rEncïde  eft  pleine  de  la  chafte  beauté,  &de 
la  fage  nobleiTe^  qui  segiQcdan$  ua  fi  escelleat 

Le  More  de  Poëfie  oà  Tou  voQt  eftes  adon» 

né,  Monsieur,  ne  vous  offre  pas  de  moin- 
dres modelles  àimker  parmi  les  Anciens:  & 
vous  avex  de  plus  l'avantage,  que  noftre  Siècle^ 
que  noike  Langue ,  que  TAcadéinfe  mefine^ 
^ow  en  ibiirak  qui  meriteiM  de  lesr  dfafeoNn- 
ferez,  &que  peut-eflre  le  féal  ordre  des  temps 
cmpefche  de  leur  préférer. 

ô'eft  en  marchant  fur  leurs  traces,  dans* la 
carrière ,  où  vous  arat  desja  coorn  fi  heoreii* 
lemeot,  que  vow  jKrarfezrvonrvok  couron- 
né comme  eux  par  les  fufirages<iu  Public,  Juge 
quelquefois  fujet  à  fe  tromper  dans  les  juge- 
mens  qu'il  rend  d'abord ,  mais  tousjours  fou* 
¥eraia  &  inâdllible ,  quand  il  les  confirme:  £t 
ifeft  en  ûuvant  Pewmple  de  voftre  Flvdeoef* 
Ikatj  dans  fon  attachement  povr  TAcidémîe , 
que  vous  parviendrez  à  vous  en  concilier  l'af^ 
feâion  comme  luy. 

'  *Tant  qu'il  a  peu  eftre  afiidu  parmy  nona 
9  ne  s*y  eft  pas  moins  £ût  aimer  par  fa  candeor 
naturelle ,     par  Tagrément  4e  fon  l^nmenr, 

S[u'il  s'y  feifoit  eftimer  par  les  rares  qualitezde 
on  efprit  :  Et  lorfque  l'amour  de  la  Patrie  & 
lès  .affairés  domefiiques  l'eurent  rappellé  chez 
Injr,  il  creut  ne  ponvoir  rien  taire  de  mieox^ 
4«e  d*y  eftablirme  eijKoe  d'Académie,  pour 
avoir  tousjours  devant  les  yeux  une  reprefènta- 
tion  de  celle,  dont  il  avoit  efté  contraint de^Ui 
iq>ar€r« 
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!     -  CVft  ftinfi  que  cemc ,  qûi  font  efloîgna  de 

^  kurs  amis  ,  fe  plaifent  i  en  avoir  le  Fortraft, 
fom  adoucir  rennuydel'abfence,  parunercl^ 
fembUQce  qui  leur  eft  chère  :  G'eft  ainfi  que 
.Vimle  nous  rcpreitete  Enée,  donnant  le  nom 
deffoye  i  la  Ville  qu*!!  bsftîflbft  dam  l'ieé  de 
•Crète  :  Et  c*eft  aînfi  que  dans  le*  nouveau 
Monde,  chaque  Nation  de  TEurope  a  donné 
.aux  nouveaux  eftablifTemens  qu'elle  y  a  faits. 
Je  komdttS'ProThices&desVîlle^de  fimPayf. 

Voosvoyeï,  Monsieu^^  quel  hommfe 
wos  avei  à  remplacer:  \jt  choixjjue  nous  a- 
«vons  fait  de  vous ,  vous  marque  aflcT;  que  nou^ 
ii'avons  point  douté  que  vous  n'euflieï  dequoy  le 
«mplicer-diyicmeat  ducofté  des  uleasde  ref> 
iirk;  maisce  n'eftpiseneoretoatde<qiieBOti» 
avons  attendu  de  vous.  Nous  noos  fbmmes 
promis  que  vous  le  remplacerîex  auflî  du  codé 
^s  ientimens  du  cœur;  &  ceux  que  vous  nous 
wci  fait  |>ar oiftre  nous  ccmfirnaent  ce  <im  m&iés 
«n  avions  efberé. 

(  '  Je  m'addrefiè  maintenant  )  vous  deux  en^ 
femble,  Messieurs,  pour  ce  qui  me refte 
.    «à  dire ,  &  qui  eft  regardé  par  T  Académie  ,com- 
sae  la  première  &  la  plus  eflèmielle  de  tontes 
.  ito  eblîgations*  Ceft  d'avoir  tousjdnrs  pour 
||rindpal  point  de  venë/  dans  ^ttrt  applfca- 
lîon  aux  belles  Lettres,  Taugufte  Prince  qui  les 
protège  en  tous  lieux  ;  mais  qui  s'en  eft  rendu 
ici  le  Froteâeur  d^une  façon  encore  plus  panf* 
cuHere,  demefmeqneMineire^'qmprot^eait 
tons  les  Grecs,  lavorifoit  les  Athéniens  <rnne 
proteâion  plus  viCble  que  tous  les  autres  Peu* 
^    pies  de  la  Grèce.  ' 
La  jaloulie  des  Nations ,  au  repos  defqMt^ 
tta  fl  aNriti»e»TOiiloiiàGofiirfesia^^ 
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près  y  s*cfiiicttt4c  nouveau  contre  luy,  aigrie  i 
par  les  noui^tllet  prorperitM  de  fon  Reçne.  H  I 

fe  couvre  de  Timpenetrablc  Egide  de  Minerve, 
prcft  à  en  prendre  la  lance  viûorieufe  ,  s'il  y 
cft  forcé  ;  Il  porte  par  tout ,  en  mefine  temps,  j 
£i  prévoyance  &  fes  foins  ;  6c  oomre  le  tor- 
rent ,  qû*tl  voie  de  loin  ft  fdnner.éc  £e  groC^ 
ÛTj  il  oppofe  de  toutes  parts  t  noe digne  capa* 
blc  d'en  arrefter  les  eaux,  jufqu'à  tant  qu'elles 
viennent  à  s'^IcquI^  d'elles -meimes  &  à  fe 
tarir. 

Ceftànnfi^9w4  objet,  Messieuiis, 
c'eft  à  un  fi  noble  fpeâacle  qu'il  6Mitd^»nnft 

que  vous  ayîez  continuellement  les  yeux  atta- 
che! avec  nous  :  Il  mérite  l'attention  du  Mon- 
de enrier  ;  mais  nous  luy  dev<>ns  particulière- 
ment  H  noflre  ;  afin  de  ne  rîen  iaîflcr  perdre 
à  la  PoQerité,  dcs-aâiotts  d'un  &oy,  fi  d^ile 
de  Tadmiration  de  tout  rUnivçrs  &  de  tous  les 

*  • 

Compliment  de  Condoléance  de  P Académie 
Franfoife  au  Roy ,  fur  la  mort  deS.  A.R.MoH^ 
SIEUR,  Frerè  wnfme  de  Sa  M^ejie\  far  M.  i 

.  fAbké  Regmier  des  Marais  Smamr$  fer-  1 
,  putel  JerAeédéim.  ^  \ 
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VostreMajsste^  vient  d'eftretonchée 

par  un  endroit  bien  fenfiblç.  Un  Frère  qui  el*  ^ 
toit  rempli  d'amour  &  de  vénération  pour  vous;  ~  ' 
nui  dans  tout  le  cwrs  de  ûviei  n'avoit  fongé 
'  ^  qu'à  j 


Digitized  by  Googls.^ 


par  Mr.  VAbbi  R  E  G  N I E  X.  5*29 

qu^à  Vms  obeïr ,  &  qu*à  Vous  plaire  ;  &  que 

Vous  aimie2  tendrement,  vient  de  Vous  ellrc 
«nlevé  tout-d*un  coup,  avec  des  circonllances 
&  trides  ^  que  mefme  la  douleur  <la  fpeâack 
<ie.Vous4i'pas[  efté-è^^argnée. 

La  fermeté  (k  ^eftre  courage ,  S I R  E ,  peut 
Vous  fournir  des  reflburccs  contre  toutes  for- 
tes d'accidents  :  mais  dans  un  naturel  aufli  ex- 
cellent que  celuy  de  V.M.  il  eft  impofliblcque 
la  fermeté  de  courage*  ne  (bit  quelquefois  con« 
traînte  de  céder  aaimoavemensde  la  teodrefle 
&deramidé;  &  lea  larmes' de  V.M.rontbiea 
fait  voir. 

Eltes  ont  efté  fuivies  de  celles  de  toute  la 
France ,  accoutumée  depuis  long  -  tempa  à  re- 

fl  er  fes  lèntimens  fur  lés  voftres ,  fi  à  affliger ,  0% 
le  réjouir  avec  Vous  :  C'eft  à  Vous  mâinte* 
nant,  SIRE,  à  la  confoler,c*eft  à  Vous  àen 
efluyer  les  pleurs:  mîiis  le  pouvez -Vous,  fi 
Vous  n'efTuyez  premièrement  les  voftres  ? 

Que  V»  M»  tomoe  donc  déformais  les  yeux. 
Bon  plw  far  la  perte  qu'EUe.  viem  de  faire; 
mais  fur  tant  de  ^aces ,  dont  le -Ciel  a  com^- 
blé  fi  abondamment  voftre  Règne  :  fur  Mon- 
feigneur  qu'il  Vous  a  confcrvé  depuis  peu  fî 
heureufement ,  &  qui  n'aime  pas  moins  ea 
vous  le  Roi  que  le  F^;  fur  les  Princes  vos 
Petits» fils ,  qui  reftdent  «fi  dignes  de  leur 
Ayeul;  fur  le  partage  du  Second,  qui  remplit 
desja  le  fécond  ThrQfne  de  TUnivers  ;  enfin 
fui:  ramour ,  fur  rattachement  &  fur  le  2ele 
que  tous  vos  Peuples  tons  les  Ordres  de  r£jl^ 
ttt  ontponr  V«  ML 

L'Académie  Françoifr,  SIRE,  ne  préfu- 
me  pas  afTez  d'elle,  pour  ofer  Vous  parler  de 
les  fentimens,  comme  d'une  cbofe  qui  puiile 
^qm.  IL  ,  me* 
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jneritcr  d'eiurerdan,syqftre  coiifoli^iflin:.  Mais 
V.M«     regar^lw^que  les  Qcem^iimitîs'ea 
faire  une,  d'eïUe-fwioaéç^  id'eftrc  tev«0ée,/ai«« 

le  zele  du  monde  le,, plus  véritable  &  le  plus 
ardent ,  nous  ea.4i/F^tfCQlis>to  fii^iàmutQ  ^ia 

France.     -  »  - 

•       •  • 

Discours  prononcé  le  feptiéme  Septembre 
.  i-joi,  par  M.  lyE  Gh  amill  art,  £z//|7»# 
« .  jdb  iSienlU  9 .  .hrfip$'Hf9ii.  tâtiémè  l^flmt^  de  M. 

Charpentier.  : . 

*  •    •  •  »  , 

Messieurs, 

•  •  • .  - 

•  •     »  s.  .  ' 

.  Si  poiiis  reffitt  att.ndmbré. de  ceux  oui 
çônipofent  voftrc  illnftre  Corps ,  il  fuffiloTt 

de  Teftimer  beaucoup,  j'ofe  dire,  fans  pré- 
fomption, que  jamais  perfonne  n'aurait  jnieux 
mérité  que  moy.  l'hojuietr.  que  voiis  me  faites 
aujourd'huy.  .  LfOrfqne  >daiis  lOies  piemières 
années  j'entendois  parler^.  cette^Gompagnie, 
tout  ce  que  Ton  m'en  difoit  m^en  faifoit 
concevoir  une  haute  idée:  les  éminentes  qua- 
litez  du  grand  Cardinal  qui  l'a  eftablie  ;  la 
protection /de  riliuftre  Ghanbci^er  «iiinK^ra  fi 
dignement  fouftenuë  ;  jcoHe^e  noftre  ÂtignAe 
Monarque  dont  elle  fe  voit  fi  particulière- 
ment honorée  ;  le  mérite  fingulier  de  ceux 
qui  depuis  fa  fondation  en  ont  efté  ,  &  en 
font  les  principaux  membres;  le  grand  nom- 
bre  des  :rarc$  Ouvrages  qui  en  Utrnt  ibrtis,  4c 
qui  en  (orient  encore  tous  les  jours  à  Thon*  ^ 
neui  de  noIUe  nation  :  tout  cda,  dis-je^  n'of-  1 
...  .  :  *  ûrant 
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frant  rien  de  médiocre  à  mon  efprit,  m*cn  im- 
primoit  uueidée  quiiquoy  «qu'imparfaice^eftoit 
pourtant  béaucoap  au  demis  de  celle  qu^ou 
fe  figure  pour  Tordinaire  de  pareils  eftablifle*» 
mens. 

L'âge  &  Texperience  m'orft  depuis  con- 
vaincu ^  &  fait  fentir  que  je  ne  me  trompois 
pas. 

Car  indépendamment  de  ces  préjugea ,  m'e(^ 
tant  appliqué  à  confiderer  cette  Compagnie 
de  plus  prés,  &  à  faire  attention  fur  les  avan- 
tages qu'en  recevoit  le  Royaume,  je  me  fuis 
eltimé  heureux  de  pouvoir  perfonnellemenc 
en  profiter,  ayant  tousjours  efté  perfuadé  que 
de  fe  former  refprit,  &  de  le  cultiver,  ef- 
toit  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  vie  de  plus  im- 
portant ,  de  plus  louable ,  de  plus  digne  de 
l'homme. 

Mais  je  vousTavoue,  MESSiËURS,queI« 

que  prévenu  que  je  fuflè  en  faveur  d*un  Corps 
fi  vénérable,  je  n'aurois  jamais  afpirc  à  l'hon- 
neur d'en  eftre  :  j'aimois,  &je  refpeâoîs  les 
qualitex  d'un  véritable  Académicien  fans  les 
avoir  9  &  quaïid  je  les  poifederois,  j'ay  lieu  de 
douter,  fi  je  pourrbis  aujourd%uy  en  faire  To- 
fage  que  TAcadémie  a  droit  d'exiger  de  ceux 
qui  luy  font  afTociez. 

En  effet,  Messieurs,  voftre  principal, 
ou  pludoft  voOrc  unique  objet ,  ce  font  les 
belles  Lettres  &  les  Sciences  humaines ,  qui 
ont  formé  dans  l'Antiquité  œs  grands  hom- 
mes dônt  nous  rêverons  la  mémoire,  ces  Phi- 
lofophcs  confommez ,  ces  Orateurs  parfaits, 
ces  Poètes,  fublîmes  ,  ces  Hiûoriens  inimita- 
bles, ces  prodiges  d'éloquençe  &  d'érudition, 
qui  chacun  dans  leur  genre  ont  efté  &  feront 

Z  i  daàs 
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dans  tous  les  fiécles  les  modelles  les  plus  ache- 
vez. 

.Ces  Sciences ,  qui  lcs.x>nt»fi  fort  diftinguez^ 
font  toute  voftre  application ,  c'eft  par  el« 
lés  que  vous  vous  efforcez  d'orner  nbftre 
Ijangu)^,  de  llenricbir-&  de  la  conduire  à  la 
perfeûion  de  ces  Langues  fçayantes ,  qui^ 
toutes  mortes  qu'elles  font ,  ne  laiflent  pas 
4c  faire  vivre  encore  aujourd*huy,tant  de  He^ 
ros  .dont  .files  ont  .rendu  les  npms  immor* 
<els. 

Voilà  i  quoy  ^ous  .travaîUeï  av^  autant 
4'ardeur,  que  de  fuccez  &  de  capacité. 

Il  eft  vray,  une  occupation  li  agréable  & 
&  utile  a  pour  moy  des  charmes  dont  je  ne 
puis  diiconvenir,;  nuds  avec*  le  pefant  far- 
deau qu'il  a  plû  â  la  Providence  jje  m^impo* 
fer,  ne  feroit-ce  point  par  rapport  à  moy  une 
tentation,  quoy  que'fpecieufe,de  fuîvre  l'at- 
trait de  ces  charmes?  ne  m'en  dois  je  pas  def- 
j6er  ?  ne  dois -je  pas  m'en  défendre  r  Si  an  £- 
xefque  ne  veille  continuellement  fur  fon  trou* 
peau,  il  ne  mérite  pas  d*e(îre  ce  qu'il  eft,  &  fi 
un  Académicien  n'eft  fans  ceiTe  occupé  du  foia 
Qc.fe  ren4«c  habile  dans  les  Scieucçs  qui  luy 
iQPt  propres  9  X\  n|s.re|ppA4j>^i  ce  ^e  uous 
^tendez  de  luy. 

Il  femble  donc,  Messi.e^urs,  que  je 
Sois  réduit  à  la  ueceffité  de  manquer  à  Tua 
^u  à  l'autre. de  ces  deux  devoirs,  &  dans  cet- 
le  conjônâur/s,  s'il  falloit  choiiir ,  je  n'mi* 
jrois  pas  mefme  à. balancer  ni  à  délibérer.  Je 
confeffe  qu'il  eft  agréable  de  s'employer  aviec 
ce  qu'il  y  a  de  ,plus  beaux  efprits  à  embellir 
&  à  polir  la  plus  belle  Langue  dù  monde  : 
J.C  cQn^pjOè  gu'jU  eft  £loâeiu  d'en  £w:e  fer- 
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vir  la  force  &  la  beauté  à  loiicr  un  Roy  qui 
eft  le  Pere^  le  Défenfeur  &  le.Modelle  des 
Rois>;.  mais  malheur  à  moy-,  fi  en  mefme  temps 
.  j'abandonnois  les  fondions  de  mon  Minif- 
tcre:  le  devoir  de  l'Epifcopar,  auquel  je  luis 
indirpenfablement  attaché ,  efiant  ce  qui  doit 
faire  toute  ma  gloire,  fi  je  ne  veux  qu'il  fott 
le  fujet  de  ma  confufion  &^de  ma  condam* 
nation. 

Encore  une  fois,  j^avouc  que  ces  raifon» 
n'ébranlent ,  &  que  les  exemples  des  illuf- 
tfcs  Prélats  qui  ont  fait,  &  qui-  font  encore 
aujourd'huy  un  des  plus  grands*  omemens  d9 
cette  Compagnie  ne  me  rafibreiit  pas  ehtk« 
rement. 

Je  fçay  que  fans  fe  partager  ,  nî  fans  fe 
relafcher  en  rien  de  leurs  obligations-,  ils  ont  ' 
efté  de  grands*  Evefques  ^  &  tout  enfemble 
^e^rceltens  Académiciens:  je  fçay  qu'en  inf* 
truifant.  leurs  peuples ,  ils  perfcâionnoîent 
noftr-e  Langue  ;  qu'en  donnant  les  règles  do 
bien  vivre  ,  ils.donnoient  aufli  celles' de  bien 
parler;  qu'en  confondant  l'herefie,  Hsdétrui- 
ibient  la  barbarie  ;  &  qu'en  îhfpiracir  la  pi^ 
té,  ils  infpirotent  en  mefme  temps  la  poli* 
telle-:  Je  fçay  que  ^'cftant  fur  tout  attacher 
i  l'eilude  des  faintes  Efcritures,  apr^s  avoir 
cux-mefmes  reconnu>&  font i  r énergie  de  cette 

Îarole  toute  puiflànte  qui.  fait  agir  &  parler 
>leu  une  manière  digne  de  Dieu ,  ils  fon? 
parvenus  i  la  faire  connoiftre  &  fentir  aux 
,  '  autres;  &  qu'ils  ont  montré  aux. faux  fça- 
vants,  que  c'eft  dans  ces  divines  fources  qu'il 
faut  chercher  également  l'Eloquence  &  la  Vé^ 
wté.  Je  fçay  enfin  qu'en  ne  négligeant  pas 
les  Lettres  humaines,  ils  ont  appris  aux  hom*  ^ 


uiyiiizcd  by  Google 


5^34    Difcours  de  Mr.  d$  Chamillart^ 

mes  Tufage  qu'ils  en  dévoient  faire  ,  &  le 
iècretde  tirer  de  Térudition  profane,  des  ar« 
mes  pour  la  défenfe  de  la  Foy  &  de  la  Re« 
ligion. 

Que  je  feroîs  heureux,  Messieurs,  fi 
ayant  devant  les  yeux  ces  grands  exemples 
je  pouvois  me  promettre  de  les  imiter  !  Mais 
quelque  tuHuies  que  foient  mes  ioceotions, 
&  quelque  envié  que  j^'euflè  d'ailleurs  de  juf* 
tifier  Yoftre  dK>îx,  loin  de  tous  tromper,  il 
faut  que  je  me  rende  juflîce  ,  &  que  j'avoue 
ingénument  que  je  n'ay  pas  les  talents  de  ces 
grands  Evefquesi  &vous  ne  devez  pas  mefme 
efpeter  de  trouver  en  moy  »  ce  que  vous  avea 
perdu  en  mon  prédeceiSèur. 

La  Nature  ne  luy  avoît  rien  refufé  de  tout 
ce  qui  eft  neceflaire  à  un  parfait  Académi- 
cien ;  il  avoit  efté  le  compagnon  de  ces  hom- 
mes d'Alice  dont  l'Académie  naifTante  avoii 
ellé  compofiîe  y  ft  dont  ceux  qui  leur  fuc* 
cederoteat  dévoient  e(lre  è  jamais  les  tn^- 
tears.  C'eft  fur  leur  exemple  qu*il  s'eûoit 
formé,  &  qu'il  vouloit  que  les  autres  fe  for- 
maïTent  :  c'eft  luy  qui  dans  les  derniers  temps 
^ous  a  fait,  voir  quel  eftoit  leur  premier  ef- 
prit ,  quelle  eftoit  leur  afliduité  ,  quel  eftoii 
leur  attachement  aux  Statuts  &  aux  Loix  de 
l'Académie  ;  &  c'eft  ce  que  nous  découvrons 
dans  fcs  doâcs  Ouvrages ,  où  l'Académie 
trouvera  tousjours  dequoy  fe  confoler  en  quel- 
que ibrte  de  Ja  perte  qu'elle  a:  fiiite  .par  fa 
mort  :  oû  la  pofterité  fera  édifiée,  en  y  vo* 
•  yant  les  monumens  éternels  du  ïele  qu'il  a 
eu  pour  fon  Roy  &  pour  faPaCric,  &  où  moy- 
mefme  j'eipere  enân  puifer.  des  lumieras 
pour  deveniri  .s'il  m'eft  pofllhle,  ce  que  vous 

.  (bu* 
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fouhaitex  que  je  fois  en  me  donnant  fcan- 
ce  parmi  vous.   Mais  qooy  qu  il  en  foit ,  rko* 
aeferaapable.d€  diininoer  ma  jufie  &-fincere 
recoDooimmce  :  moins  j'ai  ambitionné  la  pla^» 
ce  que  vous  m'avez  dellince,  plus  j'en  ay  con- 
nu le  prix,  &  quelque  médiocres  que  foient 
mes  taleots  pquc  la  remplir^  je  me  feus  péné^ 
trc  d'une  poj^c  feccetté  de  .me  voir  dans  um  • 
Compagnie  dont  le  conunêrce  eft  aufli  dma^ 
ble,  que  la  âa  4^  foa  elUbliiTement  e(l  noblQ 
&folide. 

Eu  effet,  .jrp^uirc  Tefprit  à  fa  juftefle  na- 
turelk)  former  de^.penfées  dignes  des  chofes^ 
&  trouver  des  termes  digoes  des  penfées  \  er* 
clairer  TePprit  fans  charger  la  mémoire  ;  s'cf- 
loigner  également  de  l'ignorant  qui  n'eftudie 
rien,  &  du  fçavant  qui  n'eftudie  que  les  Li- 
vres^ rappel  1er  tout  au  giQmft^U  U  aatature  i  raî<> 
der  par  de  judicieuiès  remarques  ,  ne  la  pas 
ge/beii  ni  accaUer  par  d'inutiles  préceptes;  la 
conduire  à  fa  pcrfcdion  en  la  fuivant  dans  la 
flmplicité  ,  doit  cflre  l'Ouvrage  de  TAcadé- 
mie,  fi  elle  refpoxKt  aux  veuês  de  celuy  qui  ea 
XQjXé  l€.Fondateur  &  Vlnditutenr. 

grand  homme  q^ui  fçavoi^  fi  bieti  lea  , 
Tio^ens  de  rendre  les  Eftats  heureux,  &  quf 
bus  le  précèdent  Règne  avoit  jetté  avec  tant 
e  faille  les  fondements  de  la  grandeur  du 
i^eg^e  prefent,  auroit  cru  manquer  à  ce  qu'il 
evQit  à  £i  Nation,  qui  luy  devoir  desk  lâat 
ile-mefme,  fi  en  portant  tous  les  Ordres 
X  Royaume  au  comble  de  leur  perfedion 
■  de  leur  gloire  ,  il  n'avoit  auflî  donné  les 
ojfei^  de  tirer  des  Lettres .  tous  jles  avan'^ 
çes  qu'elles  pewelit  apporter  ans  faooH 
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il  -avpk  £ut  voir  ce  que  ks.  François  peu* 
▼ent  par  les  armes  ^  qsand  ils  font  bien,  coa- 
daits,  &  quand  àlavaleiEir,  qtii  neleor  a  ja- 
mais manqué ,  ils  fçavent  joindre  la  fermeté  & 
la  patience  qui  leur  manquoicnt  fouvent. 

Il  avoit  fait  voir  à  l'Europe  eftonnée  que 
la  France  pouvoir  Iny  donner  un  Maiftre 
quand  elle-melme  en  aureie  un  qut^  fuft  ca^ 
pable  de  la  gouvemer  ,  &  de  ftke  Tatoît  fes. 
forces.  L*herefie  humiliée  avoit  enfin  ,  ou  re- 
ceu  de  luy  la  Loy  qu'elle  vouloit  donner^ 
ou  ouvert  les  yeux  à  la  lumière  qu'elle  avoil 
tousjours  refoliee ,  &  la  Maifon  d'Aocriche,^ 
renonçant  aiiz  vafles  ddièttis  qne  fen  ambi- 
tion &  noftre  foibleflè  luy  avoient  fait  con- 
cevoir, bien  loin  d'envahir  les  Eftats  des  au- 
tres ,  comme  elle  fe  l'eftoit  promis,  fe  vo* 

Îoît  réduite  avec  bien  de  la  peine  i  déftndre 
ss  lieos.  « 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  furprenant  c'eft  que 
tant  de  gJorieufes  entreprifes  exécutées  avec 
de  fi  prodigieux  fuccez  n^empefchercnt  pas  ce 

Î;rand  Minidre  d'edendre  encore  fon  zeie  ài 
es  foins  fur  Tempire  des  Lettres  :  &  quojr 

S[ue  par  le  moyen  d^nn  Corps  céMbre  en  poi- 
èffîon  depuis  long -temps  de  les  cenferver, 
elles  euflcnt  tousjours  efté  floriflantcs,  il  avoit 
pourtant  des  veuës  fi  jnftcs  pour  la  reforme, 
que  nous  ne  pouvons,  ni  ne  pas  fouhaitter 
qu'elles  s'exécutent  pour  le  bien  du  Royaume, 
ni  ne  le  pas  efperer  fous  un  Règne  fi  glorieux. 
En  effet,  quand  le  choix  des  Maî(tres  &  des 
Difciplcs  fe  feroit  avec  tant  de  bonheur  &  de 
prudence,  que  les  premiers  euflênt  les  grands 
talents  pour  enfei^ner,  &  les  deroiers  ,les  plos 
excellentes  dilpolitions  pour  apprendre,  tsMt 
* •  *  »  •  c^ 


Digitized  by  Go 


EvêfUâ  de  SEil'Lî  S.  • 

qu'on  pourroit  efpecer  de  ce.boti  oidre,  eft 

^ue  par  une  fucceflion  non  interrompue  les 
6ciences  fe  tranfiniflent  d^âge  en  âge  oc  tous- 
jours  ea  leur  pcrfeâion* 

Mais  qwf  que  ce  ibit  11  un  des  plus 
gnods  biens  qui  puiflènt  miver  à  un  Eftat^ 
ce  gnmd  Homme  avoft  encore  de  plus  grand!$ 
dencîns  :  il  vouloit  que  ces  Sciences  ,  fans 
rien  perdre  de  leur  dignité,  ny  de  leur  force, 

Euiicoipaflrertlaas'noftre  Langue  9  comme  el^ 
I  ont  jpaffiS  dant  celles  que  nous  appelions 
Içavantcs  :  il  vonloi»  qu'elles  receuflent  un 
nouveau  lu ftre  des  Lettres  Françoîfes,  comme* 
elles  en  oiu  rcceu  des  Latmes;  &  q^ue  comme 
les  Romains  fe  font  excitez  à  faire  fleurir  leurs* 
Lettres I  perfuadez  au'ils  ne  cedoient  en^  rien* 
aux  Grecs^  cenemeunevonfideration  encbura*- 
geaft  les  François  iikire  fleurir  lès  leàrs ,  puis- 
qu'ils  ont  porté  la  gloire  des  armes,  &'la  fa- 

ge/Te  du  gouvernement  plufr  haut*  que  les^Grect» 
&.les  Komaiusu 

Ew  effet ,  fi  les*  Fntaçorr  ont  £ut  de  plusN 

fraudes*  chofes  ^ue  ces  peuples ,  pourquoy 
efefpereroient-ils  d'en  gouvoir  dire  d'auiS 
belles  ?. 

On  ne  peut  douter,  il  eft  vray,  qu'agir  for- 
tement ,  &  parler  noblement,  ne  loient  deux, 
talents  différents  9  &que  Tun  louveatneP:  ren^ 
contre  fans  l'autre. 

Je  ng  fçaurois  cependant  me  perfûader,  ny 
que  ceux  qui  font  de  grandes  avions,  n*ayent 
pas  de  grandes  pen£^»,  ny  que  ceux  qui  ont 
ic  grandes  penfées*  ne  miii&nt  s'exprimer  no^ 
>lemem;.  mai»  peut  •cure  que  je  m'abo(e,&' 
jue  quand  je  dis  que  les  François  remportent' 
]u£.ie6  Grecs  y  &  fur  ies  Romains c'eU  la  pré^ 
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vention  &  non  la  vérité  qui  me  ùAt  parles 
lûnii. 

Louer  fa  Nation  ,  ta  préfère?  i  taom  fot 

autres,  femble  eftre  attaché  à  ramour  naturel 
que  tous  les  hommes  ont  pour  leur  Patrie:  on 
Youdroit  que  ce  que  Ton  ainiie  l€plus  ,fu:ftauâi 
le  plus  àiffkc  d'eûre  aiialé  ;  mais^'qptândjeftrois 
prévenu ,  j'ofe  aflëiirer  que  ma  pfévenffoa  ne 
m'aveugle  pas.   Tout  ce  que  je  dois  dire  icy 
du  Roy  ,  6c  à  Tavantage  de  la  Nation  ,  n'eft 
pas  une  reconnoiilance  deuë  à  la  bonté  de  nof- 
tre  bienfaiéleur  ,  c'ed  un  teûnoignage  que  je 
jrends  i  la  vérké.  PHne  ,  qui..  âeVoit  tant  i 
Trajan  ,  fit  à  fon  honneur  ce  beau  Panegyrï- 
uequi  ne  pafTe.pas  pour  une  flatterie:  jel'ofe 
îre,  Messieurs,  avec  l'éloquence  de  ce 
Homatn ,  je  ferois  un  plus  beau  Panegvrique 
que  luy  :  pénétfé^cooune  luy  d'une  teMre  rc- 
connoiflance^poor  le  nleitlmr  des  Héis ,  je  ta& 
chcrois  défaire  connoiftre  aux  autres  ce  que  je 
fens  en  moy  -mefine,  &  je  m'eftîmerois  heu- 
f  eux  de  faire  pafTer  aux  iiécles  à  venir  dans  des 
loiianges  véritables  le  moidelle  achevé  d^lui 
Prince  parfait. 

Quelque  excellent  Empereur  que  fuft  celuy 
à  qui  Pline  donnoit  de  fi  grandes  loiianges ,  mon 
fujet  eft  plus  gtmi  que  le  iien^  je  displus^  îl 
.eû  unique.  »    ,  :  ' 

.  La  plufpan  des  grands  Hommes^  dènt  on 
a  €à\t  des  Héros ,  n'élit  pariEi  qu'un  «k>fiient 

fur  la  terre  :  la  force  de  l'âge  ,  &  celle  de 
leurs  paflions ,  la  grandeur  de  leur  ambition 
leur  a  fait  faire  des  aâion;s  qu'on  a  confiderées 
comme  des  prodiges  ;  parce  qn'en  effet  ellca 
éftoîent  au  de0ba  dea .  efibrts  jGtt^inaires  des 
hooime^'X  ojf  Içs  a  avec^^raifou  comparez  à  la 
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fefNire  &  mi  torrents  aui^nds  ntm  iBi^  rtfffter 
niais  comme  iU  en  ont  en  la  fotce^  ils  en 

eu  auffi  le  peu  de  durée  :  ils  ont  fini  leur  car- 
rière prcfque  avec  leurs  premières  conquef- 
les ,  ils  ont  edé  emportex  par  leur  ptopie 
rapuiîté^  &  pent-eftre  qu^one  plnS^loagoe  Yie 
aiiffoie  eSkee  la  .  gloire  dt  leors  premières  m- 
naeBrf 

Pompée  dans  fa  jeunefle  fcroit  mort  corn- 
jne  il  avoir  yefcu ,  le  plus  grand  &  le  plus  glor- 
xieux  de  tous  les  hommes  ;  il  troMnr  enfiaim 
tmÈumy'éoÊA  te  génie  fupefteor  aufitt  fit  voir 
^n'en  lu^  le  monde  s*eftoit  trotnf^  :  &  ptotw 
eftre  qu'Alexandre  eft  redevable  de  cette  gran* 
ét  réputation,  qu'il  a  emportée  dans  le  toni- 
4ieau  ,  à  la  mort  prémanuréequi  Tenleva  avant 
-^tte  la  fbftùnQeiiûealetemps  de  lnyfîtir61%irf> 
tir  fim  mcondaftce.  Dfln&te^  pltts  grands  Rofs;^ 
on  les  fdités  ont  démenty  les  comnKncemen?^ 
ou  les  commenccmens  n'ont  pas  efté  digneiy 
des  fuites:  il  y  a  tousjours  un  endroit  dans  la 
plus  belle  vtè^'  par  lequel  il  ne  finit  point  se«* 
^dar  le^Henoa  j .  th  s'efleve  p*  ^oel^iies  ac« 
ttônawdeffus  des  boirtimes  ofdmiifrea,  &  par 
d*autres  il  s'abbaiffe  fort  au  delfous  d'ciuc. 
C*ert- tà  la  pîtoyable  condition  de  nolire.  natu* 
re:  il  n'.y:  a  point  de  û  gcàndeijpritquele  poids 
dcis  affaires  n*atx:able:àvec  le  temps.  Le  piM 
grstad'  Mumie  croit  avoir  beaiicoiip  fait  <hi€ 
d'avoir  mérité  une  faraude  réputation  ;  mais  il 
eft  bien  aifc  d'en  jouir  en  fcureté  dans  le  caU 
me  de  là  retraite  il  içait  qu'il  cit  encore  plua 
difficile  de  fe  conferver  un  grand  nom  qQe<<df 
iBt  te  iairç ,  &  qoè  tami:|a^oa  detneure  dans  lea 
graUds  .emplois  ,  on  eft  dans  ,un  danger  tous«^ 
jouiS  pr^éient  de  k  perdre;     '  . 
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Angufto  cfaanné  de  la:  douceur  dii  repor 
Ibapirott  après  la  retraite ,  &  diercboit  le». 

moyens  de  quitter  ua  Empire  quMe  fatîguoit: 
Dîocletien  le  quitta ,  &  ne  le  voulut  pas  re- 
prendre ,  trouvant  plus  de  fatisfaâîon  à  culti- 
ver un  jardin ,  qu'à  gouverner  lexnoade.  Char* 
ks-  Quint  fur  la  fin  de  les  jours  ne  iciionça-tik 
il  pas  à  TEnipire  ?.  C'eft  ainfi  que  Thoinine^ 
qui  ne  defire  rien  avec  tant  de  paffion  que  la. 
Grandeur ,  ne  porte  rien  avec  plus  de  difficulté 
/^ue  fon  poids. 

L£  kov  mérita  par  les  prenûeres  aAkm 
le  furnom  de  G<Ji akd  r  on  hoBorade  oe  ti* 
txt  la  valeur  &  la  fa^eflè  nati&nte  de  ce  jeune 
Héros  ;  mais  ce  n'eft  pas  là  ce  qu'il  y  a  de  plus^ 
iingulier  dans  ce  grand  Prince.  Combien  y  a*- 
r-il  de  Conquerans,  qui  ont  gagné  des  6atail«- 
les,  pris  des  Villes^  fubjugué  des  Provincef 
entiétesen  pta  dele]np»^  C'tft*lè  l^^efllei  <k> 
dinaire  du  bonheur  du  Chef^  &  de  la  valeur 
de  fes  Troupes;  mais  fouftcnir  pendant  un  fi 
long -temps  la  gloire  de  fes  premières  aâions*;. 
que  dis*  je  la  foufienir  ^  Taugmeuter  tous  les 
jours  par  de  plus  grandes  ^  eftre  tonsjonrs^m^. 
fatigable ,  tousjours  tranquille^  tousjours  la. 
ge ,  tousjours  heureux ,  au  dehors  par  les 

gands  fuccet  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de  favori-^ 
r  fes  juftes  entreprifes  :  au  dedans,  par  lea 
oonfolatieas  qu'il  re^it  de  Iba  AH^^e-Fftp 
mille:  tout  cela  enlemUe fonne  un  cacaâe- 
re  de  grandeur  fi  finguliér  pour  le  Roy,  que 
nous  ne  voyous  gerfonue*àquL  il  {uiiiTe  cou* 
¥eniiv 

EnefTct,  MjBsa>inu»s^  les  campagnes  de 
Flandre^  &les  premières  gncrres  de  H61I«h 

de^i.  q}ii  oat  tant  eftonné  nos  ennemi$^,  &  que 
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ifem  «.vM  voa$  meûnes  célébrées  par  dctlouan^» 

.ges  fi  juftes  &  fi  belles,  qu'ont-elles  de compa- 
parable  à  la  dernier^?  Un  ennemi  habile  qui  ne 
pouvoir  fouffrir  ,  ni  la  gloire  du  Roy  ,  ni  la 
potflànce  de  ki  Naiion ,  né  pour  former  dt 
msLàs  deflein&v  ^capable  de  les  exécuter,  coi6> 
Sderé  par  les  fiens  comme  envoyé  de  Dieu  pour 
frapper  ces  grands  coups  qui  dévoient  le  faire 
triompher  de  la  France  &  de  l'Eglife,  perfuadd 
de  cette  maxime 9.  que  la  julticen'eftpas  lave»» 
ta  des«  Princes  y.  avoit  trouvé  le  moyen  d'ufur* 
per  leThsofnft  du  ftnl  Souverain  qui  eftoit  de» 
meuré  dans  noftre  alliance^.  Rengageant  fous 
différents  prétextes  tous  les^  autres  Potentats  de 
rEurope  dans  fes  interefls  ,  faifoit  agir  contre 
•Boos  des  forces  qui  avec  bien  plus  dexaifonan** 
soient  deu  eftreempJoyéescpotnUuy^  Jb'HereN 
fie  en  France^  fumante  encore  detafoudrequi- 
venoit  de  I a  terrafler ,  dcvoit  fe  ranimer  à  fes  ap* 
proches ,  &  les  mauvais  fujets  du  Roy ,  qui  n*ar 
voient  pû  fouffrir  la  bontk  paternelle  avec  la** 
quelle  il  avoit  voulu  lesranmier  dans  leleinde' 
.leur  Mere,.  devant  pour  l^ruute^deleurpatda 
le  féconder  de  toute  leur  fureur*  > 
G^eft  pour  lors  qu'on  vit  la  France  affiegéc,. 
4>our  ainfi  dire,  par  mer  &  par  terre,  n'oppolani 
^ue  fes  forces  àcelles  d'une  LiguefiredoiMûÉUe^ 
iioiiienlemeiitnepasfttcconibe£,^imns,  ceqvû^ 
la  pofterké  aura  de  la  peineàcroire ,  eftretous^ 
jours  viâorieufe.  Lcs^  armées  de  tant  de  Con^ 
fédérez  furent  battues  par  tout  où  elles oferent 


c)ierchet  dnis  des  poftes4mutageux.-&  élo^nes^ 
on  lès  força  dânis  leurs  retranchemenci,  on  les 

pourfuivit. dans  leurs  retraites  :  &  quand;  n'o- 

£int  employer  la.force ,  i i s  recouruxent à  larur 
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fe,  ilt  furent  obligez  d'avoiiet^  fe  YCryâtfl  dé- 
crits ,  q  ue  hi  verimte  verra  ne  ponvott  eftre  flir- 

prife.  Des  Villes  eftimées  imprenables  furent 
prifes  devant  des  armées  eftimées  invincibles ^ 
&  deui  flottes  formidables  battues  par  la  noftre^ 


-fi  le  Roy  a  donné  dan$  cette  guerredesdtfrqfnei 
éclatantes  de  fa  grandeur  &  de  fa  p^iflknce ,  qi>è 

les  plus  grands  ennemis  de  fa  gloire  n'ont  pû 
conrefkr,  tout  l'Univers  luy  rend  ce  tefmoi- 


de  fa  bonté  &  de  ibn  amottr  pëof  fi»  . 
£«rfetr«  An  comble  de  la  grandeur  humainef,  oA 

Dicnraellevé ,  il  fe  croit  deftiné  à  quelque  chô- 
ic  de  bien  plus  important  que  de  gagner  des  ba- 
•taillcs.  Dégoufté  d'une  gloire  menée  de  tant 
•ë'hotreur  ,  &  qui  courte  tant  de  fang,  il  nf'eft  ^ 
tku  faifible  qnVtn  plaifir  de  ftke  do  bien  auk 
temmes:  ftfi'festf^aiitage^^qoeftsaQgaftMCnh 

fants  à  la  telle  defes  armées ,  ont  remporté  fur 
les  ennemis,  font  capables  de  luy  donner  de  la 
joye ,  ce  n'etl  que  par  l'efperance  de  forcer  bien- 
tôt à:  la  ptolXy  ceux  qni  viennent  de  le  contraflh 
dre  i  la  guerre; 

,  vl*a'Man«rchie  d'Eff^agne ,  qtï'îl  aîmemîenx 
fcffablir,  que  d'agrandir  la fienne,  feraunmo- 
IRiment  éternel  de  cette  magnanime  bonté;  & 
dans^ee grand  événement,  qui  a  furprîs  toute 
teeert«)  &  oià  DieuVeft  joué  delafineife&dè 
kiouUite^Mnime^,  onvoitpafôiftredetdni 
coftez  la  fagcflTe  ,  &  le  bonheur  du  Roy,  fans 
qu'on  y  paifTc  trouver  ,  quoyqù'en  difcnt  nos 
^neoiis-,  aucun  medange  d'ambition  ^  ni  de 
politique  humaine.  '  *  ' 
*  il!  eft  YitA)r,  &  iV  faut  ravowf  ,  qiie  rfèn  ne 


dans  la  paix  il  n'en  a  pas  donné  de 
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ce  Règne  glorîeiïx  ,  que  cette  révolution,  où 
Von  voit  un  Fils  de  France  placé  fur  un  Throf- 
ne  qu'une  Maifon  irréconciliable  de  celle  de 
France  occupoit  depuis  fi  long-tems.  Mais  il 
âtit  toiiiber  Mffi  d'afccotd  que  fi  le  Royir  tou- 
te ta  gloire  de  ce  grand  événement ,  toute  Tih 
tîlité  en  revient  à  TEfpagne.  Elle  y  gagne  un 
Roy  qui  fait  revivre  en  luy  par  leiangdc  la 
Maifon  de  France  la  vertu  des  anciens  Rois 
d'Efpagne  efteinte  dans  le  leur,  &  conçoit  des 
errances  de  revoir  bien-toft  fa  Monarchie  flo- 

'  Maisperfonnen'y  gagneplusqueTEglife  qui 
fe  voit  aujourd'huy  affeurée  de  deux  appuis: 
Elle  a  eu  le  déplailîr  de  voir  il  n'y  a  pas  lone- 
teinp6  un  de  fes  Enfants  dethrofné ,  à  caufe  Se 
Ibn  atttficbement  pour  èlTe  :  ce  n'eft  pas  là  ce  qui 
l^a  touchée  le  plus  fenfiblement  :  elle  a  peut- 
cftre  efté  plus  confolée  par  la  fainteté  de  lavie 
&  de  la  mort  de  cet  illultfe  Perfecuté,  qu'elle 
ne  l'auroit  efté  par  les  fervices  qu'il  luy  auroit 
•  fendus  llrr  le  throfne  ;  mais  le  comble  de  la 
douleur ,  cfeft  qu'die  a  Teu  fes  propres  enfiuita 
s'eflever  contre  leur  frère,  &  prefter  contre  luy 
&  contre  elle-mefmeleurmainàceluyquifein- 
Woitn'ertre  venuau  monde  que  pour  ladétruire. . 
'  Attjourd'huy  elle  voit  avec  plaifirl'Efpagn^ 
par  wiebettreufenéceffité,  détachée  des  fdne^ 
tes  alliances  q[u*elle  avoir  avec  l'Héréfie  &.  16 

Schifme. 

Quand  il  plaira  à  Dieu  de  toucher  le  cœur 
de  l'Empereur ,  ce  Prince  doonera  la  mefme 
toye  à  i'Êglife;  il  verra  combien  il  eft  indigne 
é  oeluy  qui  en  devroit  eftre  un  des  principaux 
ibuftiens^,  de  fe  lijguer  encore  une  foû  avec  fes 

Eût 
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Ennemis;  &ayaiit  horreur  de  tant  de  fangqu'H 
£ût  rq)andrë ,  il  renoncera  enfin  i  raâooidoft 
qui  luy  fait  faire  les  derniers  efibrts  poér  con- 

&rver  dans  fa  Maifon  des£flatsqueJDieua£ut 
paiTer  dans  une  autre. 

Mais  dans  laneceffité  où  le  Roy  s'cft  vende 
secommencer  la  guerre,  quepou¥oi(-il  arriver 
qju  doimaft.  plus  de  joy  e  à  ce  grand'  Prince  i 

Autrefois ,  quand.il  fe  mectoir  à  la  tefte  de 
fes  Armées,  il  ne  pou  voit  eftre  en  perfonnc 
qu'en  un  endroit.  Aujourd'huy  qu'il  ne  paroift 
j}lu$  qu'à  la  tefte  de  fes  Confeils  y  on  peut  dire 
qu^il  eft  en  perfonnc  par  tout  oùJl  envoyé  fes 
luigtfiles  Enfims  leur  prefence  nWpire  pas 
moins  de  coniage  aux  Soldats  que  la  iienne  :  en 
fuivantfes  ordres,  ces  Princes  n'ont  pas  moins . 
de  fageffe  que  luy  ,  &  en  combattant  fous  fe>* 
aufpices ,  ils  auront  le  mefme  bonheur. 

C'eft  là  en  efiet  le  génie  des  François,  ilsjM 
tirent  pas  leur  vercu.de  leur  Chef^  c'eft*pcmr* 
tant  luy  qui  en  règle  Pufagç,  &  fous  un  Chef 
commun  ne  faifant  que  des  efforts  jordinaires^ 
fous  un  Héros,  ils  font  plus  que  deshommesi 
Mais  où  m'emporte  mon lele  2.  ayrjeoubliéque 
c'eftduRoy,  dontje.parle,  &  que c^eft  devant 
Yoiis,  M£S*s^iEuàs2:  Deax  entr^prifes éga- 
lement téméraires ,  &  aufquelles  /e  ne  me  lerois 
iamais  engagé ,  il  j'avois  pû  autrement fatisfai* 
je  à  ce  que  Tufage  demandoit  de  moy  mais 
ayant  à  vous  remercier  de  la  firace  qiie  vous 
in*avez  faité^  je  n'a/  pÀ  retenit  cet  épanche^ 
ment  de  mon  cœnr  daas^  lequel.,  fi d'uncofté 
vous  avez  veu  peu  d'art  &  d'éloquence  ,  jecroy 
que  de  l'autre  vousaurei  efté  contents  de  la  fin- 
cerité  avec  laquelle  j'ay  taicbé  4''^iprijQerJiies 
«ûitables  fentimenu.. 


Epffta  de  SbhliS. 
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pfl|  dit  fioiplcmcnt  ce  que  je  penfois  fat 
la  gloire  de  aoftre  Oécle  :  c'eft  à  Vous  â  y 
donner  la  dernière  main  :  il  feroit  honteux 
que  la  gloire  des  Héros  de  Tantiquité  eftant 
ptcfque  entièrement  effacée,  celle  des  Sça- 
yaas  demeurait  toute  entière ,  &.  ^jie  n'(E:ftant 
plus  necef&ire  pour  porter  les  jeunes  gens- 
aux  grande»  chofes ,  de  chercher  hors  de  no£| 
tre  fiécle  des  modelles  qu'ils  doivent  imite^ 
il  falluft  pour  leur  donner  le  bon  gouft  des 
Sciences ,  leur  faire  lire  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. C'ell  V0US9  Messieurs,  que  cet 


le  foin  des  Lettres  Françoifes ,  quFvous  bo« 
Bore  de  fa  proteftion ,  qui  vous  reçoit  dans 
cet  augufte  Palais ,  comme  dans  un  Temple 
d'honneur  &  de  vertu,  demande  de  vous  a- 
ne  chofe  qui  eu  eft  fi  diçne  :  àc  pendant  que. 
ce  grand  Prince  continue  de  temlre  Ibu  Ko- 

^  gne*giorieux  par  unie  lutte  d'éfénements,  quT 
n'a  jamais  eu  d'exemple  :  pendant  que  fes  au- 
guftes  Enfants  font  voir  à  toute  l'Europe  ce 

«  que  peut  fon  fang,  fon  exemple,  &  Tédu- 
tttion  qù'îl  leur  a  dosoée  :  pendant  enfinr 

Îue  dans  ce  Royaume^  on  fiut  tant  de  cho«^ 
ss  qui  méritent  é^eftre  eftril^i ,  le  Piririic 
attend-  de  vous  que  vous  en  efcriviez  qur 
^  méritent  d'cAre  leuès  daas>  k  Foftérité  la  plus, 
ificulée* 
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Monsieur, 

#  •    •        ■  «  •  • 

^  )Lie',  Difbours  que  vous  veneï  de  faire  avec 
tant  d'éloquence,  a  rappelle  le  fouvcnir  de  ce 
que  Ton  a  ouï  dire  des  Harangues  éloquentes 
que  vous  avex  faites  à  la  Cour  il  n'y^apasloag; 
temps  ^  lorsque  vouspoftaAes  la  parole  aîmoH^ 
d'une  des  principales  Provinces-do  Royaome* 
Lauiodedie  qui  vous  a  empefché  de  laiflèr  pu- 
blier ces  Harangues ,  n'a  pû  empefcher  la  Ke- 
nortimée  d'en  publier  le  fuccex.  On  a  feeu  par 
la  voix  publique  avec  quelle  dîgnit^  vous  avex^ 
parlé  du  lele  de  cette  Province,  pour 4e  ftrvi^ 
ce  du  Roy  ,  &  avec  quelle  d^Iicatefle  vous»  a» 
ytt  touché  les  louanges  de  Sa  Majefté;  On  a 
mefme  appris  que  des  pcrfonnes  du  premier 
rang  ont  fait  de  fortes  inftances  pour  vous  ck 
bligier  de  ne  pas  priver  le  Publicduplai(irdeli^ 
te  des  Bifcours  qui  ont  eflé  fi  applaudis ,  mais^ 
qui  n'ont  pfl  eflrççntiçnduçqvied'ua petit  nom- 
bre de  perlonnes. 

L'éloge  que  vous  venez  de  faire  de  ce  grand 
Cardinal  à  qui  TAcadémie  Françoîfe  eft  rede- 
vable de  fon  eftabliflèmmt ,  les  loiiangcs  que 
vous  avez  données  ao  fçavant  Académicien 
que  nous  regrettons ,  &  les  nobles  expreffions 
que  vous  avez  employées  pour  célébrer  lesac- 
ùom  héroïques  du  Roy,  ont  aui£inié*ce  que 
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Ton  avoit  ouï  dire  de  la  manière  folide  &  a- 
gréable  donc  vous  £:avez  uraiuer  tous  les fujets 
qui  iè  prefentent.  jCet  éloquent  Difcomsamt 
connoiflre  que  la  Renommée  n'avoit  rien  ar 

joufté  à  la  vérité  ;  &  il  a  bien  juftifié  le  choix 
que  TAcadémie  Françoife  a  fait  pour  remplir 
la  place  ducéiéb^Académicienàquivousiuc* 
cédez. 

C'eftoit  nn  Homme  d'nn  mérke  tre$->dtftHi^ 
gué.  Il  avoit  receu  de  la  nature  tous  les  talents 

néceflaires  pour  les  Sciences  &  les  belles  Let- 
tres ,  &  il  les  avoit  perfedionnez  par  Teftude 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  dans  tout  ce  que 
les  grands  Hommes  ont  efcrit  euMlites  fortes 
de  Langue:  q^t  il  ne  poâbdolt  paa moins pèD- 
faitement  les  Langues  eftrangeres  que  fa  Lai^ 
gue  naturelle.  Il  avoit  un  génie  univerfel  :  judî- 
cieux  Critique,  fçavantPhilofophe,  excellent 
Grammairien ,  boir  FoetC).  &'paoâût  Orateur* 
Qui  a  mieux  (oniienn^neluyPboKsteitodrnof» 
tre  Langue  ?  Peut^on  la  défendre  aveô  plus4t 
force,  d'art,  de  jugement  &  d'érudition,  qu'il 
n'a  fait  dans  ces  Livres  admirables  qui  ne  font 

Eks  moins  d'honneur  à  leur  Àuteur  ,  qu'à  1a 
angnc Françotfe  ?  Mais  oeieleqn'il  a  eu  pov 
ia  Langue  naturelle^  nérapasempefchéderen^ 
dre  Jajuftice  qui  eft  deuë  aux  Langues  fçavan» 
tes,  dont  il  a  tousjours  parle  en  homme  qui  en 
conuoilloit  l'utilité  &  les  beautei. 

Il  Q^a  pas  ntoins  £Mt  paroiftredefagefledans 
la  fiEUneafe  difpute.toucbam  lepasaileledesÂii* 
ciens  &  de$  Modernes.  Perftnne  n'ai^ott  phis 
d'intereft  que  luy  à  faire  valoir  le  mérite  deS 
Modernes:  auflî  a-t*il  foullenu  leur  party  avec 
beaiucoup  d'éloquence.  Car  il  n'eftoit  pas  de 

rjuamnr  de  osa  j^^tcv  4^  Antfurs  anciens  9 
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de  ces  timides  efclaves  de  TAntiquité,  qui  fé 
Côn tentent  de  ce  qti6  les  Anciens  ont  fceu ,  & 
qui  n'ofent  rien  produire  de  leur  chef  ;^  lem- 
blables  à  ces  iarches^mendiantSy  qui  fe  fiant  fur 
la  charité  des  autres  au^lieu  de  travailler  ,  de- 
meurent tousjoups  gueux  &  miferable^.  Mais 
il  ne  tomboit  pas  auffi  dans  l'autre  excez  de 
ceux  qui  s'imaginent  que  Ton  dérobe  auxMo* 
dénies  toutes  les  loiianees  que  Ton  donne  aux 
Anciens»  &  que  pour  taire  honneur  à  leurfié- 
cle,  il  faut  décrier  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  plus 
beau  dans  les  fiécles  précédents.  Nourri  dans 
le  familiarité  dies  plus  grands  Génies*  de  fon 
tsmps  A  dans*  ta  leâure  de  leurs  excellents  ef«- 
•crits-,  il  ne  poùvoit  sivofrqud  des  fentimens 
tres-avantageux  des  ouvrages  de  fon  (îécle. 
Mais  le  commerce  qu'il  avoitauffi  avec  les  an- 
ciens Auteurs-  Grecs  &  Romains  ,  luy  faifoit 


Sbs  Modiemet,  nelbnttres-ibttventquedesco«* 

pies  ,  &  quelquefois  imparfaites ,  des  anciens 
Originaux.  Ainfî  il  avoit  pris  un  fage  tempéra- 
ment entre  la  prévention  . des  uns  &  des  autres; 
ennemy  decesgensfiaâionnezqui  ne  f^auroient 

Etrder  de  mel^re  ny  dans  leur  mépris  ni  dans 
ureftime.  Cependant  il  ayôit  encore  plus  d'é» 
mulation  que  d'admiration  pour  les  Anciens-r 
il  ne  cefToit  de  les  loiier.,.  &iltafchoittousjours 
de  les  furpaffer. 

*  'Le  gouft  exquis  quMl  avoit,. luy<faifoit  fen- 
tir  Texcellence  de  certain»  Ourrages  aacietiSy 
dont  plufieurs  peafonnes,  qui  ontd'ailleurs  du 

ftierite  ,  ne  font  point  touchées.  Ce  Recueil 
d'Epigrammes  Grecques  qui  ont  paru  fi  fades 
i  des  gens  d!efprit  de  noftre  temps ,  luy  a  tel* 

Ifimcnt  |^ktt>  qji'il  a  pris  l^liciae  de  le  traduit* 
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en  Vers  François  :  &  il  Ta. fait  fi  heureufe- 
ment ,  que  certaines  beautez  qui  ne  font  ap- 

grçuès  dans  l'original  que  par  ceax  à  qui.uae 
DÇue  eftude  a  donné  unep^ÊuteconncniSui» 
ce  des  délicatefiès  de  la Lmgne Grecque,  .fout 
cendiiës  fenffl>les  à  tout.Ie  monde  dans  fa  tra« 
duâion^  de  mefme  que  les  diamants,  dont  il 
cft  difficile  de  connoiltre  la  beauté  dans  la  mi- 
ne d'où  on  les  tire 9  edant  polis  &  taillez^  font 
admirez  4e.ccBx  :gai  n*eniaUbient  aacaa  cas 
gaparavant. 

"  Queue  m'eft^îl  permis  de  rapporter îcy  quel-: 
ques  unesde  ces  belles  Epigrammes,  qui  n'ont 
point  encore  efté  imprimées?  Mais  après toot^ 
quel  danger  y  a*t*il  d'en  rapporter  au  moins  n- 
ue  ,  qui  eft  û  courte  qu'elle  ne  peut  enmqrer^ 
&  u  belle  qu'elle  ne  peut  manquer  de  plaire? 
Ce  fout  ces  iguatce  .Vers  i  la  louange  d'Hp-> 
inere. 

Auffi  toft  qu'4poIlon  appcrccut.lc  Volume, 
iQui  (bus  le  nom  èTHomêre  enchante  rUniversi- 
Je  ine.ibu?lens,  dk^jl.»  que  j'ay  dIAéces  VerSj  . 
fit  qu^ilooiorc  tçmMC  la.  pluiQe. 

Je  ne  fçay  fi  le  ié\c  que  j'ay  pour  la  gloire  de 
mon  fçayant  Confrère,  ne  m'aveugle. point; 
inais  Je  ne  croy  pas  .que  Ton  puillè  loiier  un 
Poëte^plus  noblement ,  plus  délicatement,&ea 

moins  de  paroles. 

L'exaôitude  que  ce  célèbre  Académicien  a- 
.voit  à  remplir  fes  devoirs,  l'a  tousjours.rendu 
Ires-affidu  à  nos  Alfemblées.  Il  n'en  manquoir 
/  aucune.  Comme  il  aimottT Académie  Fr^; 
çoiCs  9  il  l'a  iousjour^  efclairde  defes  lumières; 

& 
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ft  il  ne  s'y  c(l  rien  fait  au'iln'y  aiteu  beaucoup 
de  part.  .  è  . .  •  .      M  . 

Les  importants  emplois  qui  vous  occQpent, 
M  OH  SUEUR,  ne  nous  permettent  pa^de  nous 
flatter.  que-'UGus  pniffions  jouïr  fi  foirent  de 
voflre  préfence  dans  nos  Aifemblées  !  Mais 

nous  el'perons  que  vous  voudrez  bien  ménager 
'quelques  moments  en  noftre  faveur.  J'ofemef- 
ine4ire  que  déformais  nou&avons  droit  fur  vos 
hrares  de  loifir  :  Vous  ne  pout^e2  |>Ius  les  don* 
ner  à  d'antres  fans  une  efpece  d'injuftice.  Il  n'y 
a  poînt  de  divertiffement  plus  agréable  ny  plus 
honnefte.  Vous  aurez  du  plailîr  à  conlidérer 
rérudition  avec  laquelle  chacun  fouftient  fon  * 


« 

Il 

bat  le  lentinteiit  'des  autres ,  l'honnefteté  dont 
ées  (gavantes  conteftation^  font  tousjonrs  ac* 

compagnées  ,  &  la  jufteffe  avec  laquelle  fa 
Compagnie  décide.  Je  fuis  perfuadé  que  vous 
en  ferez  content  ;  &  j'ofe  xnefme  vous  eu  af- 
ieurer  ,  après  ce  que  j'av  entendu  dire  à  nu 
*  grand  Mmiftre  qui  a  efté  an  des  prindpaux 
ornements  de  r  Académie  Françoife.  Cet  Hom- 
me illuftre  ayant  ménagé  fur  fes  grandes  occu- 
pations une  heure  de  loifir  pour  affifter  à  une 
de  nos  AiTemblées ,  admira  la  div^ffîté  des  ai- 
vis la  folidité  des  raiibns  que  Ton  apporu 
pAuf  les  fbttftenir,  &  la  reipedneufe  liberté  a* 
vec  laquelle  ceux  qui  eftoient  les  plus  attachez 
à  fa  perfonne  ,  combattirent  fon  opinion.  II 
en  fut  fi  charmé,  qu'au  retour  il  me  fit  l'hon- 
ueoT  de  me  dire  ,  ce  qu'il  a  depuis  dit  à  plu- 
fieursantres,  quc^fesaffairesl^pouvoientper- 
jnettre,  il  u*auroit  pas  un  plus  grand plaifir  que 
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ide  i^enir  fe  délafier  ëans  nosGcnflircéces ,  Se 

.qu^il  n'en  manqueroit  aucune. 

Dans  refperance  dont  je  me  flatte  ,  Mon- 


*  jyoftre  {«dence  nor  Ailèmbiiées ,  ié  croy;  qu'il 
idt'.'UiMad&tre  <ie  tms/.mfotmei;  xfê  ce  lyais^y 
4^a^Iè:  ce  que  je£cray.Cmpl;em€;Qti&.cn  peu  de 
«lotS. 

Depuis  l'édition  de  et  Didionnaire  dont  oti 
2aUnt.pârié,  que  rpita^iong  tenips.attendU| 
&  qui  enfin  a  fi  bien  rempli  l'aiteiile)dtt7Bi|- 

aylicvl'S\caflémte;FMi^«s!eftpropofl5v  €èm- 

me  elle  y  «ftengagéeparfoaeftablilTement^.de 
-compofer  une  Grammaire  de  la  Langue  Fran- 
çois :  Entreprile  plus  difficile  que  ne  s'imagi^ . 
nent  ceux  qui  ne  fe  (ont  jamais  bianappliquet 
à«  IWludq/deinol^eLangue^^  î^PoiiT  ea  conod- 
•v.cirKeftendirë  &  la  difficulté ,  il  n'y  a  qu'à 
ironfidercr  le  grand  nombre  de  Remarques  que 
Vaugelas  &. après  luy  plulîeurs  Auteurs  céle- 
hres  ont  Élites  fur  la  LaugueFrançoife.  Com» 
luen  ont-ils  propofé  de  doutesw&  de  difficoltex 
^i-dMtfent  entrer  <lans  Je  dafl^dHine  bome 
ôrammaîre?  Combien  refte-t-îl  d'autres  diffi- 
.  cultes  à  quoy  ils  n'ont  pas  touché  ,  &  qui  ne 
Xont  pas  moins  confiderables? 
.   La  Compagnie  ayant  jugé  à4>ropos  .de  ra* 
«aûèr  &.d'ezamincr*  tdnt  autant  qu'elle  pour* 
TOit  de  <e8  .fortes  ide* difficultez  ,  qui  doivent 
•fervir  de  matériaux  à  la  Grammaire,  plulîeurs 
Académiciens  ont  propofé  les  doutes  qu'ils  a* 
voient  eus  en  parlant  &  en  efcrivant.   On  a 
examiné  ces  doutes  dans  les  AlTemblées  ;  & 


Digitized  by  Google 


Sf^     Réponfc  de  Mr.  VAhbe  Gallois  * 

«peiiie  de  finre  un  ilecodl  des  dédfions  de  fai 
Compagnie.  Ce  Recueil  eft  encore  entre  les 

mains  d'une  Perfonne  illuftre  ,  qui  a  voulu  a* 
voir  le  plaîfir  de  le  lire  avant  qu -il  fuft  impri- 
mé :  &  Ton  ne  peut  douter  que  quand  il  feu 
fendu  public,  il  ne  foit  aufli  bien  recenqaeta 
jotres  Ouvrages  qui  font  de  te  nuin  du  sieC» 
mt\  Auteur ,  &  cntr'autres  cet  agréable  Jouiv 
«nul  du  voyage  de  Siam,  qui  eft  efcrit  avec  tant 
de  vivacité  &  de  poUtcile^  &  qui^i^elléadiniié 
^e  tout 'le  monde. 

.  I#ezamen  de  ces  doutes  fur  nofireLai^e 
4at  trouvé  &  uâle  éc  fi  ttréable,  que  Ton  té^ 
folut  de  le  continuer.  Cnacunprit  plaifir  àpro- 
pofcr  de  nouveaux  doutes,  fur  lefquelsl*Aca- 
démie  prononça;  &  un  autre  Académiden 
Ameux  par  les,Difcours  éloquents  qif  il  afou» 
vent  fittts  CB  ce  lie»  «  eompofa  un  fécond  Re« 
/cuèil  des  dédiions-  ét  TAoKlémie.  Ce  (econd 
Recueil  a  efté  imprimé  ;  il  a  efté  trcs-,fevora- 
-blement  receu  du  Public,  -&  il  a  fait  fouhaiter 
que  TAcadémie  Françoife  donnaft  fouvent  de 
Semblables/ Recueils  de  fts  dédfions  fur  d'au» 
4Tes  doutes. 

On  ttouve  tousjoors  msûAétt  ï  «de  nouveaux 
doutes  en  lifant -nos  meilleurs  Auteurs  j  &  il 
n'y  a  point  de  ledure  qui  en  fourniiTe  tant  que 
celle  des  Oeuvres  de  Balzac,  car  il  a  une  ma- 
nière hardie  âc  extraordinaire.  C*efc  pourq^Of 
la  Compagnie  s'eftant  déterminée  à  examiner 
les  Ouvrages  françois  qui  ont  le  plus  de  répu- 
tation ix)ur  r^legance  du  difcours,  conmien- 
.çajpar  ceux  de  ce  fameux  Auteur. 

Enfttite  l'an  a  examiné  les  Ouvrages  d'un 

autre 
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autre  Auteur  qui  n'a  pas  moins  de  répq|atîony 
(&  dont  le  fcyle  ç&  plus  chaftié  :  C'cfc  le  oélé^ 
bre  d'AUancoiMt*  L*Acadéaue  a  efié  long- 
temps occupée  à  décider  fur  plufieurs  expref- 
fions  qui  ont  paru  douteufes  dans  ces  Traduc- 
tions auflî  edimées  que  les  Origiaaux  pour  Vé^ 
legance  du  difcours. 

La  belle  .Traduâion  ^de  Quiatç  Curce  ^ 
bien  cu^elie  ait  efté  faite  avec  la  dernière  él* 
aâitude  ^  n*a  pas  laiflTé  de  fournir  matière 
à  plufieurs  doutes,,  que  Ti^a  a  .auffi  éxa« 
jninez. 

Mais  rien  n*e(loit  plus  néodiàîre  que  de  re^ 
voir  exademrat  lés  Remarques  4k  Vaugelas, 
•  gui  paflènt  pour  les  regles>  de  la  pureté  de  noC^ 
trc  Langue.  L'Académie  a  éxaminé  avec  foin 
cet  excellent  Ouvrage.  Elle  a  confirmé  la  plut 
ptart  de  .ces  Reçiarques  i  elle  eif  amodifié  queir . 
ques-unes  qui  paroifloient,  trop  générales,  ;  & 
eîle  a  condamné  plufieurs  mots  Ôc  plufieurs 
phrafes  qui  ont  vieilli  &  ne  font  plus  du  belu- 
fage.  Le  fçavant  &  laborieux  Académicien 
qui  de  fon  chef  avoit  desja  fait  fur  ce  livre  des 
notes  tres-judicieufes  qiû  oiK  eAé  imprimées 
&  qui  font  fort  elliniées,  ayant  efté  prié  de  ré- 
diger par  eforit  les  Obfervations  de  TAcadé- 
mie  fur  cet  Ouvrage  de  Vaugelas  ,  en  a  fait  un 
Kecueil  que  l'on  donner^incelTammentauPu» 
blîc. 

Enfin,  comme  Ton  va  faire  une  nôuvelleé- 
.dition  dtt  Dîâionnaîre;  T  Académie  eft  depuis 
plufienrs'  mois  occupée  à  reVoir  cet  Onvrage. 

^ar  il  n'y  a  poiat(ae.Diélipuaaire  fi. parfait, 

%  .  qu/il 
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qu-'il-ii^y  ait  tôiisjours  quelque  dhôfe  à  changer 
ou  à  ajoaftcr  ^  pMrtkirif^renïcnt  aux  I^iâton- 
nairés  des  Longues  ^ivkiMes  y  »qtii  iie<bht  jénims 
f]  bien  fixées  que  le  temps  n'y  apporte  du  chan- 
gement. 

Je  ne  parle  point  de  quantité  d^autres  cho* 
fes  à  quoy  la  Compagnie,  pour  des raifbns. qui 
Soient  tw^  Màgu^s  i  d^dutr^r  «'eft  Ulcidêm- 
ment  occupée.  ^!)efetidanr-ct6r<lidfe«  kktiëeor^ 
tes  ont  emporté  prefque  autant  de  temps  que 
celles  qui  dévoient  faire  Toccupation  principa- 
le. Entr'autres  on  a  employé  beaucoup  de 
fenq>s  à  éiaminer  les  Oblèrvatîons  faîtes  fur 
les  plus  bettes<PiQee94e^Mftlherbe  &  de  Racati 
par  Téloqueiv  Acad^den  qui'èîdbflsié  att 
Public  le  fécond  Recueil ,  dont  j'ay  parlé, 
des  décifionsde  l'Académie.  Ges  Obfervations, 
^ai  .regardent  principalement  la  Poëfîe  Fran« 
çoife  V  feront  partie  de  1* Arcpoëdqiie  ^ .  i 
quoy  T'Académie  éùM  tcayailler  après  avoir  a^ 
chevé  la  Grammaire.  •    -  *  .  '  - 

Voila,  Monsieur,  quelles  ont  eftéjuf- 
qu'icy  les  occupations  de  rAcadémie  Fran- 
çoife.  Vous  .fete*  &ns  dôute  furptis  qu'elle 
ait  p&  faire  tant  de  ^choAs  dans  dea  Aficm- 
Mées  qui  nepife  «ka&ent  qiie  tfôis  fois  p^  fe- 
mainc,  qui  ne  durent  que  deux  heures,  &  où 
tant  de  perfonnes  opinent  4'une  après  l'autre 
fur  les  difScultezqui  fe  préfentent.  Matf  voos 
cefletei  ae.voas  en  edonner^  loïf^UevoQs.ao- 
fe%  :V«a«v0C  âneUeardMr<ms'ap|plfqQea«t^^ 
jirail  dans  ces  AflembléésV  '  *  •  ^  t:«  ^  . 
•  Les  exercices  Académiques  ont  leur$  attraits 
&  leurs  charmes.  Vous  vous  en  ferez  fans 
doute  un  plaiiir ,  à  l'exemple  du  Mtgidrat  il- 
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Iwftre  qui  vous  a  ^Btié  là  aa»flânce.  Je  me 

fouviens  d'avoir  vcu  cet  Homme  illuftre  ho- 
norer de  fa  prtffence  rAflemblée  de  TAcadé- 
mie  Royale  dçs  Sciences.  Je  l'ay  vû  prendre 
plaifir  à  s^entretenir  avec  les  Sçavants  de  cet*  - 
te  célèbre  Aoadénue,  fur  les  neaveaux  pké-^ 
nomenes  qui  amient  |>aru  dans  le  Ciel ,  fur 
les  machines  nouvellement  inventées ,  &  fur 
les  nouvelles  découvertes  que  l'on  avoit  faîtes 
idaa.s  la  Phyiique.  Q>n[une  je  cenoisalprs  la 
plume  dans  cette  fçavante  Compagnie ,  c'e& 
iâ#it  à  moy  qaMliaifoit  riK>nQ€|ttr  jée  a'addre^ 
fer  potfr  s'informer  des  noms  &  des  emplois 
de  chaque  Académicien  ,  &  pour  avoir  des 
extraits  de  ce  que  Ton  avoit  dit  de  plus  re<^ 
aiarquable.  ^ 

£t  .quelles  eftoient  les  fuites  de  cette  noble 
cnrioiité?  Le  lendemain,  apré^ avoir  entrefer 
nu  de  plufieurs  importantes  affaires  ce  Minif- 
tre  *,  dont  le  nom  ell  auflî  célèbre  fur  le  Far*- 
uaffe  que  celuy  de  Mecenas ,  il  prenoit  occa- 
0on  de  luy  recommander  quelque  Sçavant  qui 
avoit  plus  de  mérite  que  de  Ibrome :  £t  fesre*» 
CommandatioAsn'eftcHetit  Jamais  inutiles*  Cm 
ce  grand  Mîniftre ,  qui  après  le  zélé  ardent 
qu'il  avoit  pour  la  gloîreduRoy&  pour  le  bien 
de  r£ftat ,  n'avoit  point  de  plus  forte  paflîoa 
que  celle  de  faire  fleurir  les  beaux  Arts ,  eftoit 
fafca  ittCe  de  £â  voir  prié  - de  ce  qu'il  avoir  en« 
vie<ie  fiure  de  Itty-raefme;  il  voyoit  aveejoye 
dans  un  autre  la  noble  ardeur  qu'il  fentoit  ea 
fon  coeur;  &  il  eftoit  ravi  de  trouver  uneper-» 
^^bane  qui  fecondaft  li  bien  fes  bannes  ioten^^ 

-  •  •  .  •  /tton»^ 
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tiolis.  Ainfi  ces  deux  grands  Hommes  $*ani- 
moietit  à  l*etiv{  ft  ne  jamais  hiiffer  ikns  récom- 

penfe  le  mérite  de  ceux  ^ui  neglîgeoient  leur 
forMine  pour  travailler  a  ravaacement  des 
Sciences. 

Cette  iacHnatioa  à  favoriftr  ceux  qui  cuiti- 
veat  !es  beau  Arts,  eftaat  héréditaire  &  com* 
me  naturelle  à  toute  voftre  illuftre  Famille, 

Monsieur  ;  faut-il  s'eftoiiner  de  Taccueil 
favorable  que  leur  fait  ce  fage  Miniflre  qui  ex- 
erce maintenant  luy  feul  les  emplois  aufquels 
deux  des  plus  laborieux  Minières  qui  ayentjt- 
mais  eftc ,  pouvoienc  à  peine  fuffire Comme 
il  a  fuccedé  à  leurs  emplois,  il  a  réiini  en  hty 
toutes  leurs  grandes  qualitez.  Oeft  le  propre 
du  Roy  de  communiquer  à  ceux  qui  ont  Thon* 
neur  de  le  fervir,  tous  les  talents  dont  ils  ont 
besoin  pour'éxecuter  £ès  ordres.  Ces  grandes 
qualitex  que  Ton  a  tousjours  admirées  dans 

.  fes  Minières,  font',  pour  ainfi  dire,  des  if* 
flexions  des  lumières  de  ce  Prince  incompa- 
rable ;  comme  la  lumière  des  Planètes  qui 
tournent  autour  du  Soleil ,  .  eft  une  participa- 
tion de  celle  de  ce  bel  Aflre  :  £t  ç'ed  prind- 
psJement  en  cela  que  te  Soleil  eft  le  fymbole 
du  Roy.      .  *  ' 

Heureux  ceux  qui  font  employez  àéxécuter 
les  ordres  de  ce  Héros  ,  qui  rélifte  fi  glorieu- 
(èment  à  tant  d'Ennemis  formidables  que  Tea- 
vie  a  liguei  contre  Iny.  Quel  a  efté  le  fiiccet 

'  de  tous  leurs  grands  projets?  à  quoyontabou- 
ty  leurs  menaces  ?  quel  a  eûè  le  fruit  de  tous 
ces  grands  préparatifs?  Comme  ces  vagues  or- 
^  gueilleufés,  qui  s'étant  eflevéesjufqu'auxuucs 

menacent  les  campagnes  &  retomlwit  avec  an 
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bmk  effroyable  femblent  les  aller  inonder  ^ 
viennent  fe  brifer  au  pied  d'un  petit  monceau 
de  fable  ,  laiflkht  feulement  un  peu  d'écume 
far  le  rivage  7  ainfi  ces  npmbreufes  Armées  qui 
menaçoient  la  France  ,  font  venues  efchoîicr 
devant  une  bicoque  *.  Elles  fe  fltttoient  de  l 'em- 
porter en  paûknt.  .  Mais  le  Commandant  qui 
la  défendoit ,  digne  rejetton  de  Tillullre  Fa- 
mille qui  a  donné  à  la  France  tant  de  vail- 
lants Hommes ,  leur  a  fait  chèrement  ache» 
ter  ce  monceau  de  terre ,  qu'il  ne  leur  a  a- 
bandonné  qu'après  un  long  (îége  ,  &  encore 
aux  conditions  qu'il  luy  a  pieu  de  leur  pref- 
crire* 

Que  Von  ne  vienne  plus  dire  que  le  ci^ra<* 

ge  des  François  eft  incomparable  lorfqu'iiT at- 
taquent; mais  que  leur  valeur  impatiente  n'eil 
0LS  propre  à  faire  une  longue  réflltance.  L'ex- 
périence fait  aujourd'buy  connoiftr/e  à  toute  la 
terre,  qu'ils  ne  lont  pas  moins  braves  en  dé* 
fendant  qu'en  attaquant ,  lorfque  leur  ardeur 
martiale  ell  réglée  par  la  conduite  de  ce  grand. 
Prince  qui  a  autant  de  prudence  que  de  va- 
leur. Que  le  Ciel  continue  de  refpandrc  fur 
luy  de  npuvelles  grâces  ,  &  qu'il  couronne 
fes  yiâoires  par  une  glorieufe  &  longue 
Paix; 

» 
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Dj  s C  o  u  R  s  fromnçff  Ponziétu  Décembre  1 702. 

j>Ar  Mr^  le  pùc'pfi  CôiSI^fH  Paèr  de 
.  France lorfqu'ilfut  receu  i  la  flace  de  Mr. 

le  Duc  de  Coiflin  fan ^ere. 

Messieurs, 

Il  ftodrott  eftife  l0iig«t«iiip8  parmi  voué 
'  |K>Qr  apprendre  à  vous  parler  ;  ce  n'eft  qu'en 

vom  clcoutant  qu'on  peut  devenir  capable 
d'un  Diicours  qui  foie  digae  de  voDre  Com- 
pagnie.   .  • 

L'engagement  que  j'ay ,  MessieuasT, 
de  vous  honorer  par  tèus  ks  featimenrs  que  le 
fang  &  la  naHIàncé^*o»t  infpirei  ^  doit  voua 

^  refpondre  de  la  (încerité  de  ma  reconnoiflance 
lur  le  confeniement  unanime  de  vosfufFrages, 
donnez  au  fils  pour  remplir  la  place  du  pere^ 
honneur  q^oe  vous  avet  voulu  rendre  à  la  me* 
moire  de  mon  pere/&  qui  ieul  fufit  pour£)a 
éloge.  •  "  ' 

II  vous  avoit  efté  donné  de  la  main  de  Mon* 
lîeur  le  Chancelier  Seguîer  Ion  ayeul ,  com* 
m&  un  gage  de  la  teodreiTe  pour  voftre  illuf* 
tre  Compagnie  ;  vous  le  receuftes  avec  d'au* 

,      .  tant  plus  de  joye ,  qu'il  vous  fàifoit  reifou* 
^    ,  venir  de  ce  grand  Cardinal  de  Richelieu  fou 
oncle. 

Ces  noms  qui  ont  fait  parler  fi  éloquem- 
^  ment  ceux  que  vous  ave^  admis  dans  TAca- 
<dânie  Fraaçoifei  me  fecmcat  aujourd'huy  la 
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boôcfae  par  la  bien£éance  qui  défend  de  louée 
fes  prochesV  &  me  dîfpenfent  de  la  loy  que 
vous  vous  eftes  faite  d'of  net  vos  Réceptions  de 

leurs  louanges.        -  •  -i 

Mais  autant  que  je  me  dois  taire  furccspre-, 
miers  Minières  de  TEftat  &  delajuilicc,  auft 
quels  vous  vous  reconnotfle^redenblesdevof- 
tre  origine  &  de  voftce élévation  ^  qui  eux-meif» 
mes  ont  receu  beaucoup  d'efclat  par  le  fuccei 
que  vous  avez  donné  à  leurs  defleins  &  à  leurs 
foins,  autant  ferois-je  obligé,  lî  je  ne  fentois 
le  fujet  fuperieur.è  mes  forces ,  4e  publier  le 
inerite  de;  perfonne^^  &  res^cellence  des  Ou* 
rrages  qui  ont  enncAdi  l'Académie  Françoife , 
&  ont  porté  fa  gloire  an  point  d'eftre  jugée  di- 
gne par  le  plus  grand  des  Rois  de  fop  auguliç 
proteâion.  *         •  • 

Quel- éloge V  Messieub^s^  peut  mieux 
£ure  connoiitre  la  prééminence  de  vofiteCom^ 

Fagnie,  que  celuy  de  mériter  d'avoir  ^ur 
roteéleur  ce  Roy  dont  les  plus  grandes  Cou- 
ronnes ont  recheilhé  Tappuy  ;  ce  Roy  en  qui. 
icul  font  reunies  toutes  .les.qualitez qui  , 
partagées  à  divcrfes  Teftes  couronnées ,  enlc^ 
];oient  de  grands  Rois  ;  ce  Roy  qui  eft  le  pre* 
mîer  mobile  des  plus  importantes  affaires , 
l'objet  principal  de  l'attention  de  toute  l'Eu- 
rope ,  l'invincible  Defenfeur  des  Puilfances 
iH>primées,  &  des  droits  attaquez,  TAmede 
la  valeur  Françoife,  4|Aipoor  de  iea  peuples  » 
la  Force  de  fon  Ëftat  ;  Héros  dans  les  Ar* 
mécs.  Oracle  dans  les  Confcils,  Intelligence 
du  Gouvernement  ,  Speftacle  d'admiration  à 
tout  l'Univers.  Ce  Roy  qui  par.  tant  de  prodi- 
ges de  puiffance  &  degrandéar^  s^^eftant  élevé 
m  défi»  dcri'hommct  s*eft  rendu  par  les  veiy 
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ms  de  refprk  &  4q  cœur  le  modeyede  Thom- 
me  parfittt. 

Heureux  le  fiéclt  où  règne  on  Roy  fi  fage 

&  .fi  puilFant  ;  heureux  TEllat  qu'il  gouverne 
par  fes  Loix;  heureux  lefujec  qui  en  eftregar- 
dé  favoi;^lement. 

'  Voos cpnKoifTex ,  Messieqas^  parfaite» 
ment  le  priK  d'un  tel  bonheur  dont  voflreCom» 
pagnie  efl  honorée ,  &  que  je  voiidroîs 

ter  par  tous  les  facrifices  d'un  entier  dévoue* 
ment. 

Auffi  voftre  re€onnotfliuice  ne  peut  sVpuîfer 
fur  les  loibmges  de  voftre  augufie  Proteâeur. 
C'dè  ky  que  Toii-  içait  ^gntment  parler  de 
Lo  u  ïs  £  G  R  A  K  n de  ce  Prince  qui  four- 
nit à  voflre  éloquence  par  la  feule  expofition 
du  vray  toutes  les  idées  du  merveilleux. 

Fourmoy,  MESSiËUJiSy  peuaccoufliimé 
â  traiter  un  ii  grand  fojet  ^  je  me  comenteray 
de  venîi  apprendre  4e  voor  comment  il  en  faut 
parler  ;  &  vous  entendant  célébrer  fon  nom 
par  vos  éloquens  Difcours  ^  je  ne  ceffcray  de 
le  refpeâei:  dans  le  fileoce  de  au>n  adnaira* 
tiom 


...  I 
Response  de  AT.  VAbhé  DE  Dangeau, 

éiu  Difcours  prononcé  par  M,  le  Duc  de  CoUr* 

,  lin  tiiÙK  de  i'rmt^^iik Jomt    fa  rtcefùoM. 

•  .  •      •   •  . 

MoN-SIEUR, 

.En  entrant  dans  ce  lieu  ,  vous  voyez 
bien^que.  jrom;  u'jeatrez  pas  daoft  .utte  terre 

eiran- 
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étrangère.  ^Icy  tout  eft  plein  de  vos*  Ayeiils. 

Petit-neveu  de  ce  grand  Cardinal  qw  nous 
regardons  comme  noftre  Fondateur  ,  petit- 
fils  de  ce  digne  Chancelier  nofire  fécond  Pro- 
.teâear,  fils  de  Monficur  le  Duc  de  Coillin 
noflre  Doyen  ,  ne  lenoblott-il  f>as  que  voutf- 
aviez  un  droit  inconteftable  à  la  place  que- 
nous  vous  avons  donnée  ?  Et  les  Portraits  de 
ces  deux  grands  hommes  qui  préfident  à  nos 
Conférences,  ne  nous  feroient-ils  pas  deve- 
nus un  reproche  perpétuel  &  tousjours  préfent 
à  nos  yeux ,  fi  nous  avions  pû  manquer  à  un 
Sang  illuftre  ^  i  qui  nous  devons  noftre  prt^ 
mîere  gloire.  * 

Il  eft  vrayguenousenparlonsfouvcnt :  mais 
npus  croyons  tousjours  n'en  avoir  jamais  aile^ 
dît. 

.  Le  grand  Armand  eftolt  né  avec  toutes  lef 
qualités  qui  font  les  grands  hommes ,  une  i*» 

magination  vive  ,  un  jugement  folide  ,  une 
mémoire  fidelle ,  une  cftendue  d'efprit  pref» 
que.  infinie  ;  Teftude  avodt  perfeâionné  le  na-* 
turc}  ;  il  s'elloit  nourri  des  Sciences,  Thcolo* 

fie  ,  PhilofopMe  ,  Jurifprudencey  Politique; 
lifloirc.  Les  belles  Lettres  &  VufageiRiinoB* 
de  avoient  poli  le  naturel  &  Pacquis. 

Doit-on  s'eftonner  après  cela  qu'on  trouvaft 
en  luy  une  pénétration  qui  voyoit  tout ,  une 
aâivité  qui  le  rendoit  prefent  à  tout.  Habi^  * 
le  â  profiter  dos  •ccafions  dam-  Tuoe  &  dans 
Tautre  fortune  ;  mettant  tout  à  profit  dans  ta 
Bonne  ,  &  corrigeant  la  mauvaife  par  une  fa. 
gefle  qui  le  rendoit  fuperieur  aux  événements, 
.  Mais  laiifons  aux  Hilloriens  à  célébrer  les 
merveilles  de  fa  Politique  ,  ne  forrons  point 

4e  noftie  fujer.  ti  a  fondé  PAcadénue.  «e 
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c!cibà  aoos  à  lay  en  cefmoigner  Mm  éternelle 
rtcompiffittice.   Il  a  creu  que  ronion  do  pla- 
ceurs, bons  Efprils  àptoxv  former,  iia  tout 
celletît.   Nous  oibns  dire^qn'il  ne  s^eft  pas 
trompé  :  icy  les  uns  répandent  les  richefTes 
d'une  mémoire  chargée  de  ce  que  l'Hiftoire 
4e  .toiis  tes  temps  &  de  tottfes  les  Nations  a 
de  plus  curieux  :  les  aairet  ajoufuint  à*lii  fpe- 
<;alation  des  Ancien^  9  4es  expériences  de$  Mo- 
dernes )  nous  découvrent  les  fecrets  de  la  nt- 
ture  les  plus  cachet  :  celuy-cy  nous  rapporte- 
ra ce  que  les  Langues  ou  mortes  ou  vivantes 
ont  de  pl^Sfbeau  ,  fans  oublier  les  différentes 
manières  dont  les  différents  Peuples  ont  expri- 
mé leurs  peoféfs ;  celuy^là  joignant:  l'ordre  & 
Texaâitude  des  Géomètres  à  la^fubtilité  des 
Philofophes,  démeflera  avec  foin  ces  différen- 
ces preîque  imperceptibles  ,  qui  fe  trouvent 
fouvent  entre  des  mot^  ou  des.phrafes  ,  qoi 
d'abord  fembleat  ne  fignifiet.  que  la  meunt 

Aînfi  cbacuil  de  nous  s'inftruît  en  travail- 
lant avec  les  autres  ;  les  lumières  d'un  parti- 
culier deviennent  un  bien  commun  ;  &  ceux 
^  font  eni;r(|^  da^^:i^  Compagnie  avec  le 
j^us  de  ulents ,  doivent  ^Qi^r  ^'iïi  3']r  £bÉt 
encore  perie^ionnex  :  (f^  ne  pouvons-nous  pas 
dire  avec  quelque  forte  de  confiance  que  c'eft 
de  nos  Conférences  que  vient  lapolitefle  v  la 
netteté  avec  laquelle  on  é<irit  aujourd'huy  ; 
çeu^^-mefmes  qui  ne  fi^pss  ^e  aoitre  Corps^ 
n^ont.pâs  laiflé  d'en  profiter  p«r  cetjefprtld'e»» 
aâitude  &  de  'juftefle  qui  s'eft  t^lpandu  dans  le 
Public ,  &  dont  l'Académie  eft  la  véritable 
fource.      -  •  .  .  è 

VoHs.vçrjcXi  Moi(Si£ttj^,  j^oand  vous 
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'  tiRivaillerez  avec  nous,  vous  vorrez.dii  chbc^è 
ces  différents  efpriis  njvàltiràcBclmnhriUûn* 

tes  ,  pareilles  à  ces  feux  éthicelants,  qui  s'allu- 
ment dans  les  airs  à  la  rencontre  de  deux  nua- 
ges oppo^e^.  LarjQyegLenliUlexie.  découvrir  la 
vérité)»  ou  dqja  faire  connoîftre  aux  autres.^ 
pettD*efire  mefate.  renvie  é^ûm&eBit  Ton  epl^ 
nion,  fait  fieûre  à  refprit  des  efforts  qu'il  nefSe^ 
roit  jamais  tout  fctil.  ^ 

Et  qu'on  ne  s'eftonne  pas  ,  fi  cette  aimable 
variété  de  fcience  &  d'érudition  dont  je4>arie9 
ne  .fe  remarque  point  dans  le  grand  Ouvrâgei}Q^ 
iiottsi  ii¥on$  doiûiâ4uiPablîe.^  c'eû  que  par  lea 
règles  que  nous  nous  fommes  prelRrrites  ,  en 
marquant  la  fignification  des  mots  &  des  phr.a- 
fcs',  nous  avons  dû  éviter  tout  ce  qui  fentoit 
U;^ânue  o^  le  raifofiMm^;  lambines  aux 
Legiflateui^^.^^i  ne  rendeiit  point  compte  ail 
£u^iç4eiJ9i&ns  qu'ifo  amenés  ér^fiûreteur^ 

La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  euft  a* 
^éantii'Acadéxûie.v  fi  ce  grand  Chancelier,  qui 
en.e^iftoit  déjà  undesprincipanxornenaents^  st» 
a^en  fuit  déclaré  ift£r0taâte^r.; 
.  *.Ge  pMd  .h(>tt0ie , .  m&  hsbileià  ifiéiiager 
-  les  interefts  de  TE  liât ,  qu'à  décider  de  la 
fortune  des  particuliers ,  a.  porté  la  gloire  êç;  ; 
IfL  du^éj^  .de  lac  première  Charge  de  la  Ro* 
lie ,  plus  loiA.  qa^aiiOua.ik  les  prédecei&urs  ; 
itisfi  "l'envie  w  le  midfaenr  des  tempa ,  lui 
ont.  ûii  foufffiî  quelques*  écHpfas^  dl     a  pai*  '. 

dans  lafujte  plus  glorieux  ;  intrépide  dans 
les  périls ,  on  l'a  vu  affronter  une  populace 
attUinée.;.9ni'&  vû  à  la  teite.des  troupes,  dér 
fofitaice.  de.  X'mmiti  fouveraine  fur  les  ar- 
WK%  i  m&rtfi^  for  les  loîx ,  rai&toer  i 
r.. .  •        ;  j  •  Aa  6  -  IV, 
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robeïfTance  da  Rby  tinè  iks  pins  grandes  ft 
des  pfos  importantes  Provinces  dtt  Royaume  ; 
de  cependant,  Messieurs,  au  milieade 

telles  occupations,  il  affiftoit  fouvent  aux  Af- 
femblées  de  l'Académi#;  îl  y  prcn  )it  la  place 
de  Direûeur  &  en  faifoit  les  fondions  :  c'eft 
alors  que  lé  croyant  plus  gnmd  par  ion  efprit  • 
que  par  &  Dignité  ,  il  rcgardoit  tous  les  A* 
cadémidens  commet  fes  eonfreres ,  &  par 
fon  exemple ,  maîntenoit  entr'eux  une  par- 
faite égalité,  qui  s'y  efc  tousjours  mainte- 
nue. 

.  Pouvoit^il  jamais  leur  -  donner  une  marque 
pins  éclatante  de  fon  eiiîme  ,  qu'en  leur  eoo- 
fiant  ce  quMl  avoit  de  plus  cher  dans^a  famiK 
le,  fon  petit-fils  de  Cois  LIN,  il  voulutqu'il 
y  fuft  élevé  dés  fes  plus  tendres  années.  Ain- 
£ ,  410US  pouvons,  nous- faire  honneur  de  ton* 
fes  ies vertus ,  valeur^  probité ,  politelle  ;  *  Ter* 
tus ,  où  s'il  y  avoir  qoelqoe  ciioft  à  repTen» 
dre, ^c'efr  qu'il  fts:  pouffoit  trop  l3ln.  Quel 
excès  de  valeur,  nVt-iJ  pas  fait  paroiftre  à  la 
guerre ,  &  n'en  eftoit-il  pas  blafmé  au  moins 
par  ceux  qui  n'ofotenc  rimicer } 

Mais^^  MoKSiBtMa^  celi^eft'poi&i  laftnle 
mémoire  de  ces  grande  ^mAes  ^oi  nms  a 
portez  à  vous  élire  d'un  confentement  unani- 
me ;  nous  ôfons  mefme  vous  dire  que  voftre 
naiilance ,  quelque  illuftre  qu'elle  foit  depuis 

Îlufieurs  fîecles,  quececoonigequevottsavea 
erité  de  vos  ancefires,  qne  vosaUianoesavee 
4er  Maifons  Souveraines  ^  avec  leSangdeaoa 
Rois ,  que  les  Dignitez  éminentes  qui  brillent 
a  nos  yeux ,  celle  mefme  dont  vous  venei  de 
prendre  pofrefilou  dans  le  premi^  Parlement 

du  JEUyaume  ,  enlTeiit  ^ffé  i4n  nous  de 
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Mbles  motifs,  il  vos  talents  naturels,  ce  df(^ 

tcernement  jufte  &  délicat,  avec  lequel  vous 
jugez  fi  bien  des  Ouvrages  d'efprit ,  fi  voftre 
amour  pour  les  Lettres  ne  vous  avoient  donné 
tout  le  mérite  Académique.  ^ 

Le  Difcoors  que  vou^venex  de  prononcer, 
jtoftifie&Jodi^hoftre choix;  vous  avez  parlé  fi 
noblement  de  noftre  augufte  Protcâeur,  de  ce 
Prince  qui  ajoufte  tous  les  jours  de  nouveaux 
degrez  à  une  gloire  que  nous  croyions  arrivée 
au  plus  haut  point  de  la  gloire  humaine  :  de  ce 
Prinœ  qui«u>o(tenant  (eut  tout  le  poids  des 
plus  importantes  affaires,  n'en  paroift  jamais, 
je- ne  diray  pas  accablé  ,  pas  mefme  embarraf^ 
fé  :  de  ce  Prince,  qui  pour  ne  pas  donner  la 
moindre  atteinte  aux  Traitez  de  Paix ,  a  mieux 
$kûé  attendre  que  prévenir  les  entreprifes  de 
B€iseMiemis^Mais,MoNSi£'UJt,  vouseftes 
entré  S  lieureuiêment  4iins  Des  (emimens  de 

noftre  Compagnie,  que  je  n'ajoufteray  rien  à 
ce  que  vous  avez  dit,  je  me  contenteray  de 
vous  exhorter  à  venir  fouvent  à  nos  Ailèm- 
blées* 

Tous  nos  travaux  contribuent  à  rembél** 
liflement  de  noffare  Langue ,  &  en  facilitent  la 

connoiirance  aux  Eftrangers.  Les  merveilles^ 
du  règne  du  Roy  Tavoient  rendue  auflî  com- 
mune chez  nos  voifins  que  la  Langue  meûnc 
de  leur  Pays  :  mais  les  éyenemens  de  ces  der^ 
nieres  années  lay  font  pafler  toutes  les  mérs,  . 
&  la  rendent  comme  neceilaire  dans  le  vieux 
&  dans  le  nouveau  monde. 

Tous  les  Peuples  de  la  domination  d'Ef- 
pagne  veulent  connoiilre  la  Lkngue  de  leur. 
SMmifeary  &dans  ces  Pays  inunenlcs,  ilnVft 

*      Aa  y  point 
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point  de  Provinces,  prefque^point,d€  Ville* 
qai  a'ait  feoti  des  eftèts.  de  Ja  vigilanœ  &  de# 
la^générofité  du  Roy  ;  il  leur  envoyé  des  Of- 
ficiers expérimentez,  &  des  troupes  aguerries; 
il  fait  fortifier  leurs  places  ,  il  hazarde  des 
flottes  nAmbreufes  pour  mettre  leurs  richef- 
les  en  fpureté  ;  il  fait  plus ,  WMt  mfrcheff  i 
leurfircours  ce  qu'il  a  àfi  plus  qherini  moiH 
de  :  &  pendant  que  k  jeune.  Roy  fe  fàîe  ad- 
mirer à  toute  l'Italie ,  &  que  par  fa  prefence 
il  rafleure  fes  nouveaux  Sujets:  fon  frère  pa- 
roift  eu  Flandre,  &  tous  deux  àja  telle,  des 
armées,  ic  couronnent  d'une  nouvelle gfciî» 
rë,  indépendante  des  fiicc^j  ils  fe  font  ad* 
mirer  par  tout,  dans  teConfeil^  où  ils  par- 
lent comme  les  plus  fages,  &  dans  les  périls 
où  ils  s'expofent  comme  les  plus  téméraires, 
iU  ibpt  hojiunes  aufli  -  bien .  que  HeroA^  ils 
cdmpatiifent  :a«x  fpibkfiss  ;;  \\%  MMtifm^ 
tbùt  lesv  bonnes  aifticms  i  ils  fonbigciit  les  fnt«» 
iïres^  ils  gagnent  les  cœurs,  &  par  tout  re- 
tracent dans  l'efprit  des  Officiers  &  des  Sol- 
dats, ridée  duPere,  &  n^me  celle  de  TA^. 
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Discours  prononcé  dans  l'Académie  Françoift 
le  ^i.y4mviér  1704.  par  Mr.  PEa)efque  DE 
St  R  A^BOURG,  krjqtCilfia  T9C€m  i  U  fléM 

dtfcMM.?€n$xùU 

«  • 

Messieurs, 

•  I 

•  f  ♦  • 

*  Le  public  qui  s'intereflè  i  rhonneor  de  yg^ 

trc Compagnie, qat  connoîft  le  prix  de  vosftif* 
frages  ,  &  qui  voit  l'ardeur  avec  laquelle  on 
s'emprefle  de  les  mériter  ,  s'eftonnera  peut- 
.edce  que  j'aye  différé  û  long-temps  à  vous  mai^ 
qucr  9  cx>infoien  je  fuis  feiKible  à  Ut  ^wt  que 
imism'^i^âîte..  Je  ne  ine  le  pnrâoimerois 
pas  moy-riïefirie  v  &  rien  ne  pourroît  me  juflf* 
fier,  (î  vous  n'aviez  approuvé,  avec  autant  de 
bonté ,  que  de  juftice  les  raifons  qui  m'obligè- 
rent à  partie  povr-ooe  Province  éloignée,  datis 
le  temps  Que  vôus  m*honotaft^devoftrech0i3U 
RUtibns  Ondées  fur  de»  devoir»  îfidifpciiOK 
•  bles  ,  que  bien  loin^c  m'excuiêr ,  ûje  les  a* 
vois  facrifiécs  à  rnarcconnoiflTance,  vous  m'au- 
riez fait  un  crime  démon  empreflemem ;  &  je 
fuis  feur  que  vous  approuverex  encore  celltiik 
qui  ont  retardé  iiicm  retbitr.    •  * 
-  La  gloire  du  Roijr,  Messi€I711S,  (tttl^àH^ 
jet  de  vos  plus  nobles  occupations;  Pouvoîs^» 
je  quitter  des  lieux  où  je  la  voyoîs  croîftre  cha- 
<}ue.jour  par  de  nouvelles  viâoires?  Pouvois-3 
je  meftifpenftr  d'y  rendre  au  Seigneur  de  jptt« 
Miquea  aâtoos^de  grâces  pour  ces  heoreiat  rae^ 
cés  ;  &  ne  ^^avois^-jé  pas  que  tous  me  retct» 
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ricMiTcc  d'autant  plus  de  plaifir  %  qu^qrant 
té ,  poor  ainfi  dire,  tefinoin  de  tant  de  prodf* 

ges ,  je  pourrois  vous  en  fiure  un  plus  fidelle 
récit  ?  • 

J'admîroîs  un  jeune  Prince  animé  de  refprit 
de  Louis  le  Granjj,  conduit  par  £a  ik« 
gefle,  &  fuperieur  à  tout  par  fon  propre  cxmr 
rage.  Brifach,  certe  fameuië  Ville  que  Tart  & 
la  nature  fembloîent  avoir  mis  à  couvert  des  • 
plus  puisants  efforts,  &  que  deux  armées  réu- 
nies ne  purent  autrefois  forcer,  fe  foufmettoit 
à  lès  armes  viâorieufes..  Ces  montagnes  efcar* 
pées,  dont  tant  de  remparts  entalfeï  Tun  fur 
l'autre  défendoient  les  approdies ,  s'abiiaiC^ 
foient  devant  luy.  Ce  flewe  impétueux  qui  en* 
toure  de  fes  eaux  cette  Place  redoutable ,  le  ref- 
peâoit,  comme  il  a  refpcâé  tant  de  fois  fon 
augude  Ayçul  &  ion  ai:(gufte  i^ere.  Tant  de^ 
dificultex  ne  (ervoient  qu*à  reniée  fon  triom-^ 
phe  plus  éclatant  &  à  juttifier  en^  m^hietenapt 
la  timide  ,  mais  fage  précaution  de  fes  enne* 
mis,  qui  au  fcui  bruit  de  fon  nom,  abandon-* 
nerent  un  pode  qu'une  rivière  &  de  profonds 
retranchements  auroient  dû  rendre inacceffible. 
lignes  exploits  d^un  jeune  Héros  qui  aLouift 
pour  guide  dass  la  route  de  la  gloire ,  &  qui 
aflèure  à  la  France  la  continuation  du  bonheur 
dont  elle  jouît  ! 

Après  cette  conqueHe  noftre  armée  s'avan- 
ce ,  les  travaux  &  les  périls  ntdoublent  fes  for- 
ces &  fim  audace.  Ce  n'eft  pas  aflez  pour  elle 
•  de  s'eftre  aflèuré  un  paffiige  auffi  avantageux 
pour  la  France ,  &  pour  un  Prince  fon  aiiié, 
que  fatal  à  fes  ennemis  ,  il  faut  encore  qu'elle 
xeode  la  tranquillité  à  nos  frontières,  &  qu'elle 

kur  fyOk  gQuiter,  au  miliett  de  Ifi^ierre^too* 

tes 
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tes  les  douceurs  de  Itf  paix.  La  forcé  de  rim- 

portante  Ptece  qo'elle  ofe  attaqiHr ,  le  nombre 
des  ennemis  qui  la  défendent,  l'abondance  de 
tout  ce  qu'il  faut  pour  rendre  un  fiegc  long  &  . 
peaibls  à  des  afiiegMBts  ,  les  rigueurs  d'une 
faifon  avancée ,  rien  ne  Tarrefte,  elle  vole, 
fenre  de  vaincre ,  parce  qu'elle  exécute  les  or* 
dres  de  fon  Roy.  Déjà  la  place  cft  prefte  à 
fe  rendre,  jelle  ne  fe  fouftient  que  fur  lès  aflu* 
rances  qu'on  luy  donne^'un  prompt  fecours. 
Ce  iècours  arrive;  troupèsaguérries^fuperieu* 
res  en  nombre,  animées  par  la  prefênce &  par 
iThitrepidité  dé  lenra  Souverains,  elles  fe  pro- 
mettent uneviâoire  entière,  elles  veulent  nous 
ravir  noftre  conquefte,  elles  ne  font  qu'en  aug- 
menter réclat. 
Ueureufe  fin  d^une  cinnpKne,  qui  nous  mar- 

?ae  fi  vifiblement  la  proteâton  du  Ciel  fur  Is 
rance,  que  nos  Ennemis  les  plus  déclarezne 
peuvent  s'empêcher  de  la  reconnoiftre  ,  quel*' 
ques  efforts  qu'ils  faffent  pour  abufer  les  peu- 
ples, viâimes  innocentes  de  leur  ambition! 

C'eft  iJa  Religion  de  noftre  Prince  que  nous 
devons  cette  ptioteâion  tottte  particulière, 
que  de  nouveaux  évenemens  rendent  encore 
chaque  jour  plus  fenfible.  Quelles  marques  é- 
clatantes  de  fa  pieté  ne  voit -on  pas  en  tous 
lieux,  &  fur  tout  dans  ceux  où  fes  bienfaits  m'ont 
attaché  ?  Le  vray  cQlte  reftabli  *les  Autels  re- 
levez ,  les  Temples  ornez  de  preftMs  magnifi-^ 
ques*,  tant  de  Minières  du  Seigneur  entrete- 
nus par  fes  libéralités  ,  tant  de  Villes  ren- 
dues ,  pour  en  confervcr  une  feule  ;  moins 
dans  la  vûëdc  fendre  fes  frontières  plus  im« 
itpenethibles ,  que  dans  l'efperance  de  }a  ra- 
mener un  jour  à  la  Vérité ,  éfm  die 

éloî^ 


« 

cjoignée  depuis  prés  de  -deux  fiecles. 
.  Où  m'emporte  mon  zele^liL%s^i£UK8^ 
(gomment  ofé  -  je  m'abmkloiiiier  au  penchaw 
de  louer  ce  Grand  Roy ,  arant  que^'avoirap-' 

pris  de  vous  à  le  louer  dignement  ?  mais  ce  pen- 
chant, tant  il  ell  naturel,  entraiTne  d'une  ma- 
nière fi  imperceptible»  que  lecœur.laiilè  à  pei* 
ne  à  lefprit  le  temps  de  la  refledon.  Je  mr 
renfermerav  donc  dans  les  fentîments  de  reP^ 
peâ  &  diadmiration  que  fes  vertus  lîl'inrpii'ent, 
indépendamment  des  grâces  que  fa  main  puif* 
fante& libérale  répand  tous  les  jours  furmafa- 
miile  &  fur  uioy  en  particulier;  &>'honoresay  | 
par  mon  fil^nce  ce  ^'il  oie  fera  pe«(«€<|rf^  per* 
mis  de  célébrer  un  jour ,  infiruit  par  vos  iJt- 
çons,  &  excité  par  vos  exemples.  • 

Ce  n'eft  pas  le  feul  avantage  que  j'efpere  de 
trouver  parmi  vous,  Messieurs:  je  fçay 
90e  Ton  apprend  icy  parfaitement  à  annoncer 
^  peuples  la  doârine  fscrée  ^  en  4^  ternm 
^capables  d'augmento*  la  vénération  qu'elle  »f« 
pire,  &  c'eft  le  principal  attrait  qui  doit  enga- 
ger un  Evéque  à  prendre  place  parmi  vous.  Je 
fçay  qu'en  tout  genre  de  littérature  c'ell  icy; 
qftt'il  faut  venir  pour  s*édatreir. 4a &s  doutes^ 
pQiir  r^dreffinrfes  jugemens  ;  que  fqus  leaLoix 
d'une  agréable  focieté,  il  s'y  fait  un  commerce 
d'cfprit  5  où  chacun  trouve  à  s'enrichir  ;  que 
tont  y  excite  une  noble  émulation  ,  que  Ton 
y  perfeâionne  no(lre  Langue  &  qu'enfin  c'eU 
la.veritable  fource  on  Von  .prend  le  gpottdft 
vray ,  &  Tîdée  de  la  parfaite  éloquence, 
•  Cicft  avec  de  fi  grands  Maillres  que  s'étoît 
formé  l'illultre  Académicien ,  auquel  j'ay  l'hon- 
neur de  fucccder.  Elevé  dans  le  fein  des  Let-# 

très,  il  les  c^lûva  avec ^foia  dès  fa  jeuneflc^ 
^  Dans 
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Dans  un  âge  plus  avancé  ,  honoré  de  la  con- 
fiance d'un  grand  Minière  /  il  ne  s'en  fervit 
ont  pour  accreilîcer  les  Mufes,  les  approcher 
du  Throfnc ,  &  attirer  fur  elles  les  regards  A; 
les  faveurs  du  Prince.  La  fortune  luy  devînt- 
elle  moins  favorable;  il fceut  fe  coniblcr  avec 
ces  meûnesMufes^  tousjours  laborieux  &apr 
pliqué^  tousjoiirs  naiple  &  modeQi:,  âdellq 
«ni,  elTendelteinestljbonnd^e, homme,  partit 
Chreftien. 

Peut-eftre  Taccufera-t-on  d'avoir|M)p  fa- 
vorife'  fou  lîécle,  en  élevant  les  Mod^ncs  au 
deifus desÂnciens?  Mais,M£$siEUJis,eft<» 
U  permis  de  le  dire  i  Si  c^eft  ime  fiMite,  n^eft* 
ce  potnt  i  vous  qo'ondoit  Timputer  >  &  anrolift 
il  jamais  ofë  avancer  ce  paftadojie ,  s*il  n'en 
avoit  trouvé  la  preuve  &  la  juflification  dans 
vos  Ouvrages,  &  dans  les  Ouvrages  de  cea< 
xaefme  qui  la  luy  ont  le  pl«#  re^coK^iée? 

Je  vous  rappelle  k  ibuvenir'  d!Qa  bomiMi« 
également  digne  de  vodre  amitié  de  vofire 
eftime.  Je  ne  me  flatte jpas  de  pouvoir  vous 
confoler  de  la  perte  que  vous  ave^  faite  en  fa 
perfonne  ;  encore  moins  de  vous  dédomma^ 
^er  de  voAre  premifure-vûë  >  dans  te  dhoix  da 
j^n  fuççeflèûr  :  heoreox  fi  je  n'augmente  pas 
la  gloire  de  Tun  &  de  l'autre  ,  aum*bien  q^e 
vos  regrets!  .  , 

Que  ne  m'eft-  il  permis  de  parler  icy  de  tant 
d'autres  ^andshiMmines  9  quinourris  dans  k 
fein  de  cette*  Académie  ,  ont  oiricbi  k'ptt^>* 
bKc,  &  renrtcbiflènt  encore  tous  les  jours  par 
leurs  écrits  ;  où  la  fçience  dépouillée  de  cet 
extérieur  rude  &  fauvage,  fous  lequel  certains 
Sçavants  nous  la  prefencent,  paroiit  avec  tous 

les  ornements,  de  la  poUtefiè  &  du  bon/^ouft^ 


&  içaitfe  faic^  aimer  de  ceux  meû&equeleftul 
nom  de  fcience  rebutte  f 

VotU  les  bi«Ds  que  vous  procorei ,  Mb  s* 
SIEURS,  non  feulement  à  ceux  qui  confmen* 
cent  à  partager  avecvous  le  glorieux  titre  d'A- 
cadémicien y  mais  encore  à  ceu]f  que  des  liai- 
fons  particulières  &  des  conjonâurei»  favora* 
bles  mettent  i*potté%  de  vous  écoutert  ou  qui 
Ont  au  moins  la  confolation  devons  eftudier 
dans  vos  efcrits. 

Pa^||à  vous  rempliflex  les  hautes  Idées  du 
Cardinal  de  Richelieu.  Ce  grand  génie  attentif  à 
procurer  la  grandeur  de  fon  Maillre  &  ccUede 
r£ftat,  dans  le  temps  mefine  qu'il  recule  nos 
frontières ,  qu'il  captive  la  mer  fous  fesdqgneii 
qu'il  dompte  Thcrêfie  jufques  dans  fes  plus  fiers 
remparts,  que  par  les  reflbrts  fecrets  d'une  fa* 
ge  politique,  immobile  en  apparence  ,  il  re- 
mue r£urope  entière ,  uniice  qu'il  veut  unir, 
divift  M  qu'il  vent  dtviftr  ;  tandis  qu'il  repare 
avec  tant  de  (plmdeur  tes  rainés  d*un«maifim 
fondée  fous  les  aufpiges  d'un  faint  Roy,  mais 
où  Tinjure  des  temps  n'avoit  refpedé  que  ce 
qu'elle  ne  peut  détruire*  la  fcience  &  la  pieté; 
tandis  qu'il  y  joint  par  une  efpece  de  prodige 
la  magnificence  &  la  fimplicité ,  fa  frugalité  & 
Tabondance,  qu'il  n'obmet  rien  de  tout  ce  qtri 
peut  contribuer  à  y  former  cette  fçavante  So- 
ciété, où  la  vérité  rend  fes  oracles,  &  d'où  la 
lumière  fe  repi^nd  jufqu'auz  extremitez  du 
monde  Chreftien  :  au  milieu  de  tant  de  ferieu- 
lêsoccupadonsil  s'applique  encore  à  faire  fieir 
rir  les  Lettres  &  les  beaux  Arts,  il  vous  efta* 
blit  Juges  de  la  délicateffe  &  de  la  pureté  du 
langage.  Arbitres  Souverains  de  l'éloquence. 
11  i^avpic  que  la  gloire  d'ima  Nation  ne  çon- 

.  lifte 
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ifte  pas  ftolement  i  fe  faire  craindre  pw  la 

force  des  armes ,     relpeâer  par  fit  fuperiorité 

dans  la  fcience  de  la  Religion;  mais  encore  à 
le  rendre  aimable  par  les  charmes  inûaaans  de 
la  parole. 

Suivez,  M£SSi£VRS,*comme  voQsavea 
fiût  pfqu'à  prefentles  nobles  defleias  de  voftre 
Inftitnteur  >  Ihivet  ceux  du  grand  Chancelier 
qui  luy  fucceda  dans  l'Empire  des  Lettres  & 
dont  la  mémoire  nous  eft  fi  chère  &  fi  refpec- 
«ible  ;  animei  -  vous  encore  y  Vil  e(l  pofliblê» 
par  le  defir  de  mériter  de  plus  en  pkis  les  bon- 
tel  de  celny  qui  aux  titres  quMl  s^eft  acquis  de 
Héros ,  de  Conquérant,  d'Arbitre  de  la  paix  & 
de  la  fflierre,  de  Défenfeur  de  la  Religion,  de 
Proteaeur  des  Roîs  ,  a  bien  voulu  joindre  le 
titre  dePcoteâeur  de  cette  Académie.  PuifTent 
¥OS éloges  xefpondre  à  fes  vettus&i  fa  gloire, 
comm^fês  vertus  &  (à  gloire  refpcmdentànos 
vœux  !  Puîflfent  cnfiii  nos  vœux  obtenir  pour 
noftre  bonheur  &  le  bonheur  de  la  France,  que 
le  règne  d'un  fi  grand  Roy,  d'un  fi  bon  Maif- 


quMl  eft  glQcieiizJ 


Rs'POMSf  Mr.  DE  TOUAREIX  auDif-^ 
C9Mrs  fromméfar  Mr,  le  Coadjutœr  de  Strait 
bourg,  le  jour  4^  jàKe€tftàm* 


Monsieur, 


Attc  impatiences  redproqnes  d'une  lorgne 
Riiei  Ittocede  enfin  une  joye  pure  &  tran- 
quille. 
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quille.  ^'La  noftce  en  et  icmr  fi>lfeiiuiel,  dont 
«>Q8  alI6ii$i(»har  tim  fafte»,  n'a  prenne  pas 

befoin  d'interprète.  Elle  s'explique  avec  l'ingé- 
nuité des  fentimens  vifs  &  naturels.  L'air  de 
fefte  refpandu  dans  nos  cœurs,  &  peint  dans 
nos  yeux  parle  aflèz ,  &  dit  éloquemment , 
comUeii  chacun  de  cnes^Gonfreres  s^applaudit 
amemoy  ;  ilelèiràtrdeirenv  levoftw.  Fîe^- 
-VOUS  du  moins  à  noftre  intereft  ,  Monsieur, 
H  ne  vous  permet  pasd*eftre  incrédule.  Voftre 
prelence  ramené  icy  la  ferenité  que  d'efpais 
nuages  àvi^lent  interrompui ,  &  vous-  rendez  1 
3*Âcad<aiie  ce  que  peu  d'auttes  luy  pouvoient 
rendre;  Nous  le  voyons ,  nous  le  fentons,  & 
noftre  fenlîbilité  va  jufqu'au  point,  qu'în  vof- 
tre faveur  nous  ferions  tentez  de  déroger  à  des 
règles,  qui  nous  ont  déjacaptivex  en  plusd'u» 
ne  occanon.  Ces  règles  ne  capitvent  pas  nos 
Ûiffr^es  ifccrets  ;  nôus  en  di(}>o(bns  Kbiement. 
Aufl]  vous  défèrent  -  ils,  Monsieur,  bien 
plus  que  vous  ne  voudriez  accepter. 

Révolution  heureufe  !  Il  ne  nous  falloit  pas 
moins  qu'une  double  çonfolation  ,  &  ,qu*un 
double  dédo)nmagement.  Nous  avions  à  repa« 
rer  non  feulement  ce  que  nous  a  ravi  le'coup 
fatal  qui  nous  prive  d'un  de  nos  plus  chers  Col* 
lègues,  mais  encore  ce  que  nous  avoir defrobé 
la  modedie,  peut -eftre  trop  inflexible,  d'un 
Magiftrat  du  premier  ordre,  La  fingularité  de 
la  conjonâure  demandoie  un  réparateur  fîngu* 
lier  dans  tous  les^  fens  les  plus  avantageux. 
Nous  l'avons  unanimement  cherché  en  vous, 
Mon  SI  EUR,  &  le  i>laifir  de  l'y  trouver  nous 
touche  par  tant  d'endroits  ,  que  j'iiefite ,  fi  je 
dois  entreprendre  de  les  parcourir.  NaiÂncei 

Titrci  Dignité  qu'effacent,  s'il  le  peut,  les 

•  .  •  **  •         ^  M 


• 

^gitized  by  C( 


•     â  Mr.  rEvêque  ^STRASBOURG.  S7S- 

•qttftlitezperfonQelte;  fagelfepreiitttarée^^a'ft 
fcifie  le  temps  &'l^M[perience  poutront  âo- 


d'autre  pamon ,  qu'une  infatiabîe  avidité  de  fa- 
iisfaire  à  Xes  devoirs;  inclination  déclarée  pour 
lesfciencest  2m%ré  les  préjugea  des  perfbîif» 
nés  d'Un  certiln  tang  ,  (ujettes  i  lavtliif  mie 
ftofelîîon  qui ,  de  quelque  œui!  qu'Us  la  Re- 
gardent, diilribuë  pourtant,  &diftribuera tous- 
jours  auxHeros  la  recompenfe  la  plus  noble  & 
ia  plus  durable;  AmouF  des  Lettres ,  heureux* 
&  confiant  deptiis  Teidànce,  dont  elles  fureiït 
les  plailirs  &  les  jeox  ;  âoquetice,  qjui  vJeht  de 
confirmer  l'idée ,  que  nous  en  conceufmes  au 
.bruit  des  acclamations,  qu'excitèrent  fes  pre- 
iniers  eflais^dans  ce  Temple,  où  la  Religion  & 
ia  Vérité  renient  l^rs  oracles  par  la  boi^ohede 
^fîesioÛes  Interprètes ,  ^  noff  moins  redevables 
q ue  :Rous  a»  graiid  Arm^d  ;  en  nu  mot ,  Dons 
&  de  la  nature,  &  de  la  fortune,  Talens,  Ver- 
tus, tout  iiludre  noftre. nouveau  choix,  tout  en 
«ehauflè  le  prix. 

Ce  chois ,  ne  le  diffimnlons  pofnt ,  adoucit 
iles  wgtm'i  qtie  nMs-dotinêflons  à  l'immanf* 
té ,  ivL  mérite ,  à  cetté  efpece  de  fraterhit^  q^i 
nous  unit  jufqu'au  tombeau  ,  quand  nous  ne 
les  devrions  pas  à  la  reconnoiffance.  Peu  s'ea 
faut ,  qu'elle  ne  m'engage  4ans  le  dénombre^ 
ment  des  bons  offices ,  dont  elle  éternifèra  le 
ibuvenir*  Mair  ce  détail  n'i nterefle  que  nous , 
&  il  pourroit  mener  trop  loin.  Je  me  reftraîns, 
donc,  Monsieur,  à  dire,  que  vous  rem- 
pliflèz  la  place  d'un  homme,  qui  en  tout  temps» 
en  tout  lieu,  nous  aim^d^ùne  tendrefle  etfec» 
ttvej&  iblide.  Ouy ,  danS'le  pays  le  plus  fertile 
^ff-friirales  proteftations  de/ervice  &  d^amitié; 


croiftre 


nèfle  brillante,  qui  ne  connoifl: 


ce 


ce  payS|  oà  Ton  a  (i  grand-peur  d'oferfon  cré- 
dit poor  ratruy ,  où  ron  fe  fait  une  Iby  iovio* 
lablede  n'agir  &  de  ne  pen&r  qui||ponr  foy, 
il  penfa ,  il  agit  utilement  pour  nous ,  il  follî- 
cita  pour  nous ,  des  grâces.  &  les  obtint.  De 
jfbrte  qu'à  fa  gloire  nous  profitafmes  plus  que 
luy  de  la  bienveillance  9  dont  rhonoroitceKli* 
nîftre  confommé,  qui  bien  que  difpenfateiir 
des  UberaIite^  du  pins  magnifique  des  Rois,  ne 
crut  jamais  nous  donner  aflez,  s'il  ne  fe  don- 
,  noit  luy-mefme,  &  s'il  ne  venoit  quelquefois 

Soulier  les  fruits  de  nos  conférences.  L'efloilci 
irai- je  favorable,  ou  contraire,  qui  avoir ap* 
proché  des  Grands  voftre -Prddecefifenr ,  Iny 
ihfçita  des  envieux ,  doni  les  derniers  efforts 
toutesfois  ne  purent  venir  à  bout  »  que  de  le 
renvoyer  à  la  vie  paifible.  C'cft  alors  qu'enve- 
loppé dans  fa  vertu,  &  riche  de  fa  modération; 
que  parvenu  à  rindéptndance^&maiftredefon 
loifir  til  le  devoîîa tout  entier  auiMniès.  Leur 
familiarité  acheva  lans  peine  ce  que  faRaifon , 
fécondée  du  tefmoignage  de  fa  confcience,  a- 
voit  déjà  fort  avancé.  Si  bien  qu'au  gré  d'une 
imagination  féconde ^  tantoft  enjoué,  tantoft 
iêrieux,  il  s'exerça  continuellemenc  à  divers 
genresdePoëûe,  ôm  fans  le  vouloir  ^  &fiuisle 
içavoir  mefme ,  il  attrappa  quelques  traits  des 
originaux  qu'il  méprifoit. 

Je  me  retraâe,  &je  m'aflfeure  qu'au  fond 
il  en  jugeoit  plus  fainement.  Non  que  j'oublie, 
qu'il  attaqua  les  premiers  Héros  de  la  litten* 
ture,  quUl  forma  le  vain  projet  de  les  dethroi^ 
ner,  qu'il  drefla  plus  d'une  machine ,  pour  é- 
branler  les  fondemei\ts  de  leur  longue  domi- 
nation. N'importe,  la  rareté  de  rentreprifc 
vaut  bien  la  pein%  d'en  rechercher  la  caufe. 

«  • 
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S'arrefte  qui  voudra  aux  apparences,  je  pene-  l 
tre  le  motif,  qu'il  eut  &  la  force  &  Tadrdfede  1 
nous  cacher.  Son  opinion  favorite,  qu'il  de-  j 
bîtoît  avec  toute  Tintrcpidicé  d'un  Chef  de  j 
Sefte ,  ne  fe  montra  jamais  à  luy  comme  véri- 
table, il  dedra  feulement  qu'elle  le  devinft,  & 
fe  facrlfia  (ans  referve  aux  veuës  d'une  paflioii 
officieuiè,  mais  immodérée.  Il  rabbaiflbic  arti* 
ficîeufement  les  meilleurs  modellcs, afin  qu'on 
ne  defefperaft  point  d'y  pouvoir  atteindre.  * 
•  Ainfi  pour  eflàyer  de  nous  donner  des  Home- 
res,  il  voulut  bien,  je  franchis  le  mot,  jouer 
le  perlonnage  de  Zoïle  *  ou  d'Ariftarque  f , 
^  il  ne  nous  chargea  d'une  préférence  glorieu* 
fe,  que  pour  nous  mieux  infpirer  l'ardeur  de  la 
mériter.  Je  prefume  qu'il  eut  cette  intention 
louable  :  non  je  ne  la  luv  prefie  pas^  &  voicy 
lur  quoy  ma  conjcôure  fe  fonde. 

Qu'un  judicieux  obfervateur  apperçoive  des 
négligences  &  des  fautes  dans  les  Chefs-d'œu- 
vrcs  &  de  Ron:ie  &  d'Athènes  ;  qu'il  fecouë  à 
propos  le  joug  d'une  admiration  aveugle; qu'il 
prétende,  que  les  plus  grands  hommes  ont  leurs 
petiteflès,  &  tiennent  par  quelque  endroit  à  la 
foiblefle  humaine,  je  foufcris,  &j'adjoufte, 
que  les  Anciens  eux-^mefmes  nous  apprennent 
à  penfer  de  la  forte.  Ce  fameux  Rhéteur ,  qui 
dans  l'élite  des  Poètes,  des  Philofophes,  des 
Uifioriens^ des  Orateurs  de  laGrece,  dévelop- 
pe fi  bien  le  merveilleux^&qui  veut,  qu'à  def« 
lein  de  nous  encourager  dans  noftre  travail , 

nous 

*  Zoïlc  Cenfcur  chagrin ,  qui  voulut  autrcfoîs  remettre 
Homère  fous  le  fouet  6c  fous  la  ferule.   t  Ariftorque  aux;^ 
tre  Cenfetu  d'Homexc,  mais  plus  retenu  >  fie  plus  éclairé- 
quezolfle. 

Tom.  II.  Bb  . 
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nous  nous  figurions  de  les  avoir  pour  ^eâ:^ 

teurs  &  pour  juges,  ne  s'en  lailTe  pourtant  pas 
éblouir  au  point  ,  qu'il  n'y  defcouvrc  des  ta- 
ches. Vous  le  fçavez,  Messieurs,  il  ob- 
fcrve  que  cette  foule  de  vives  paflions,  cette 
variété  de  caraâeresfouftenus  /bette  aâivité4e 
paroles  énergiques ,  cette  abondance  dlmages 
naïves,  cette  continuité  de  fublime  parfait^ 
qui  tirent  du  pair  l'Iliade  ,  manquent  à  l'O- 
dyffée;  que  ce  dernier  Ouvrage  eft  le  reile 
*  d'un  génie  lumineux  qui  s*eReint ,  ou  le  re- 
flux d  un  efprit  immeniè  qui  le  retire  &  fo  rei* 
ferre;  qu'Hefiode  rampe  dans  quelqu'une  de 
fcs  dcfcriptions;  qu'au  contraire  Efchyle,  So- 
phocle, Pindare,  prennent  un  vol  fi  haut,  qu'à 
force  de  s'cOever  ils  le.  précipitant»  &  font  des 
cheutes,  qui  Q'ont.  rien  d'eftpnnant  que  de 
n*cflre  pas  plus  ftequentes  ;  qu'Euripide  nVx-* 
celle  qu'à  peindre  l'amour  &  la  fureur  ;  qu'Hé- 
rodote fe  néglige  par  intervalles,  jufqu'à  tom- 
ber dans  la  ballèire  des  termes  ;  que  Thucydide- 
pèche  par  la  longueur  de  fes  tranfpofitions^  & 

Çrodigue  cette  figure  jufqu'4  la  fatieté  ;  que 
[enophondansle  cours  defadiâionpurelaiflè 
elchappcr  des  cxpreffions  impropres ,  &  des 
tours  irreguliers;  que  Platon  dans  l'enthoufiaf- 
me  s'abandonne  aux  vaines  pompes  de  rallc- 
gprie  ;  qu'lfocrate  ne  veut  rien  dire  qu'avec 
emphafe,  &  que  Demofihene  cet  Orateur  qui, 
lorfqu'il  s'agît  d'cfpouvanter  ou  d'efmou* 
voir,  tonne  &  foudroyé,  eft  un  froid  railleur^ 
ÔL  devient  ridicule  dés  qu'il  s'efforce  d'ef- 
trc  plaifant.  Le  Rhéteur  Romain ,  quand  il 
traite  ce  fujet,  n'a  le  pinceau  ni  moins  Inrd}, 
ni  moins  fetin  II  ne  charge  les  portraits,  ni  ne 
les  âate,  il  fait  reifembicr.  Convenons  que  ces 

deux 
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deux  Rhéteurs,  ou  Ccnfeurs  munîs  de  toutes 
les  qualités  requifes  pour  les  accréditer,  a*oiit  « 
.en  aucun  temps  caafé  le  moindre  mntnmre; 
car  Vt  monde  farant  a  toasjours  cru  leur  de^ 
voir  une  déférence  entière.  Ce  qui  marque 
^  Tafcendant  de  la  Vérité  fur  refprit  humain,  & 
prouve,  que  les  adorateurs  de  l'antiquité  n*ont 
pas  tout  reûtedementqu^on^leur  impute, puis- 
que la  bonne  Critique  contre  robjet  de  leur 
Moration  les  fubjugue ,  pendabt  que  la-  matt« 

vaift  les  révolte. 

Mais  qu'un  homme  fort  fenfé  d'ailleurs  af- 
firme d'un  ton  dogmatique  &  decifif,  que  les 
Maiftres  de  Tart  en  ont  violé  toutes  les  règles; 

?u*an  vieux  refpeâ  tranfmistl'âgeenâge  nour 
afcîne  refprit ,  &  que  les  modelles  aomeftî- 
ques  nous  difpenfent  de  confulter  les  modelles 
cftrangers;  il  me  permettra  de  croire  qu'il  veut* 
fe  jouer  de  laRaifon  ,&  voir  jufqu'oû  peut  al^ 
1er  la  licence  du  Patadow.  N'en  doutonr 
point,  TAuteur  de  celui -ci,  au  casaque  mes 
premières  conjeâures  me  trompent,  le  jetta 
d*abord  au  hazard  ;  après  quoy  irrité  par  une 
contradiâiou ,  où  le  méfièrent  des  veritex  du? 
res,  &  d^ameres  railleries^  U8!emportabtenaa 
delà  des  bornes,  qu'il  fe  propolbirde  ne  point 
.  franchît  Voilà,  nous  ne'lfesTfKiimaitDns  que 
trop,  l'effet  que  produit  ordinairement  la  cha- 
'  leur  de  la  difpute.  Une  propofition  hazardéc 
nous  engage  plus  que  nous,  ne  voulons.  Oa 
Tattaque,  nous4iou$picquonade  la  défendre^ 
nous  n'avons  pas  le  courage  de.  reculer.  L'ob* 
ftination,  la  mauvaife  honte  nous. attachent  à 
noftre  chimère,  &  le  raifonnement  à  la  fin  con- 
duit par  degreX;au>pui;rophiihie.   Quoy  qu'il 

en  foit^  la  libre  carrière ,  qtteiè.dofloa:  noftre 
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partiTan  des  Modernes,  fe  renferme  dans  des 
,quellions,  où  Ton  ne  rifque  au  plus  que  d'ea- 
ccHirtr  le  reproche  infeparabietles  opinions  fin- 
gulieres,  .&où  fans  contredit  on  peut  errer  in- 
nocemment. Eh  plaftauOiel ,  que  pour  Tédifi- 
ration,  que  pour  la  paix  du  monde  Chreflien, 
jamais  lafunefte  diverfité  d'opinions  ne  tom- 
baft  fur  des  matières  plus  graves,  ou  n'allumaïl 
qu'on  tele  qm  ne  refr^dift  point  la  pharité  ! 

-Quaoit  i  la  cueftion  prefente,  que  înon  fujet 
me  contraint  d'apprrfondîr ,  quelque  envie  que 
-j'euflè  de  l'éluder,  un  jufte^eftîmateur ,  qui 
comme  vous.  Monsieur,  fent  rfnîquitc 
des  louanges  exclufives,  n*^ft  point  partial;  ii 
fe  tient  neutre  entre  les  Moderties  &  les  Ân- 
xiens.  Tous^  quoy  que  l'on  puilfe  dire,  ont 
nn  eftat  certain, &  une  repntaâon  indépendan- 
te des  caprices  &  des  hyperboles.  Malherbe  & 
Sés  difciples,  pour  avoir  ceint  leur  teftedelau- 
iders  immortels,  n'ont  pas  âellri  les  lauriers  de 
Findare.  Nous  avons  pour  le  conrïque  l'cqui--^ 
valent  d'Ariftophaae,  -aenauteyft  deTerence 
en  un  feul  homme,  tousjours  inimitable,  lors 
mefme  qu'il  s'abbaiffè  à  l'imitation.  Deux  de  ' 
jios  plus  renommez  Collègues  ont  régné  fur  la 
Scène  Françpife,  comme  les  SafdKKks  &  les 
.£nrtpides  regnoient  fiir  le  Théâtre  <jree.  On 
raA^ea  au  milieu  de  nous  le  Phèdre  moderne , 
rCe  nom  le  defigne  aflfez  ,  manier  la  fable  avec 
la  dextérité  de  l'ancien  :  l'un  &  l'autre  d'une 
^oye  élégante,  d'un  badiaage  indruâif  &  mo* 
rai;  naïveteï,  grâces  égales, quoique diiTerea- 
Xct.  JLf'Horacede  nos  jours,  on  ne  peut  le  me» 
'  connoiftre,  &  nous  ne  ceflbns  'de  reflentir  les 
infirmîtez,  qui  le  difpenfent  du  fervice  afiidu, 

ji  glané  dmSi  les  jchamps^  qa'avoit  moîiTonntz 
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fon  pr<îdécefleur  ;  &  n'a  pas  laiflTé  de  recueillir 
des  efpicç,  aufTi  abondants  que  la  première 
moUTon.   Combien  d'Académiciens  avons- 

.nous perdu,  combien  nous  en  rcfle-t-ili  que 
Ibit  pour  l'efteoduë  de doârine ,  la  folidité 
de  la  cridque,  la  curioiké des  recherches,  la 
Science  des  Langues ,  la  facilité  de  Texpref- 
fion,ou  l'élégance  du  llile;  foit  pour  Tenjoiio- 
meuc  des  dialogues,  ou  le  paihcdque  des  élo- 
ges funèbres, nous  pouvons  oppofer  aux  orne- 
mens  des  (kcles  pauez.  Le  nollre,  fécond  ea 
merveilles,  a  pri)duit  auffi ,  pour  la  gloire  da 
ParnaflTe ,  plus  d'une  *  Sappho  ,  plub  d'une 

.  Corinne, qui  devroicnt  nous  avoir  appris, que' 
le  genre dcjnerice,  dont  nous  avons  faitnoitre- 
principal  appanage,  eft  de  tout  fexe;  ,&  que  les 
plus  beaux  talents  peuventtomber  en  quenouit- 
*  le.  Ces  rares  génies  ont  fucceflivemeenc  illus- 
tré leur  patrie,  &  paré  le  monde.  Ilsn'ont  ja- 
mais eu  cnfemble  rien  à  demelkr  ;  on  s'avilc 

.  aujourd'hui  d'en  fairedes  rivaux  de  profeiiion; 
&,ians  trop  examiner  rmcompetence^on  s'^ 
tablit  juge  de  leurs  différents.  C*eft  une  mala- 

•  die,  que  de  vouloir  abfolument  juger,  c'cft 
une  injuflige,quede  condamner  fans  entendre;^ 
&  c'eit  ne  pas  entendre,  que  d'entendre  méga* 
lexnent  les  deux  parties.  Or  quel^il  Thommc, 
je  ne  ¥ous  excepte  pas  Mons'ieii  Jt ,  qui' 
poflededes  Langues  Içavantes ,  comme  fa  Lan* 
gue  naturelle.  Cette  raifon,  par  où  Plutarque 
&  Longin,  je  dis  Longin  &  Plutarque,  fe  rc-* 
connoiiiènt  incapables  de  fixer  avec  une  précis 
fion  exaâe  la  valeur  des  talents  oratôires  de 

De- 

^  Sappho  g    Corinne  ,  fautnes  Grecques»  cclcbu^-^^c 
Xcux  ci^iU)  ^  fui  Icuxs  roelies. 
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Demofthenc  &  de  Cîccron,  exige  de  nous  pa* 
reille  retenue  encas  pareil;  &  fournit  aux  Grecs 
comme  aux  Latins  de  quoy  fonder  au  befoin 
une  recufation  légitime*  Ils  ont  de  plus  à  fe  pré« 
valoir  du  jugement  manime  de  nos  Pères,  ja* 
gement  qui  nous  impofe  une-elficce  de  fujetion, 
dont  il  eftinefleant  de  s'affranchir.  Car  quicon-  v 
•que  ofe  s'y  fouftraire,  fe  déclare  coupable  ou 
fufped  du  defir  de  fe  iîgnaler  par  une  nouveauté 
faftueufe,  &peut-e(lre  de  fe  compter  entre  les 
•perfannagesx)u'il«préfere  aux  Anciens.  Je  ne  puis 
m'arrefter^  MESSîEtJRs^malheur  àmoy,fi 
la  difrertationparoiil  longue ,  ce  n'eil  pas  la  faute 
du  fujet. 

Puis  doncquerAntiquité  vener^i^Ie,  &  révé- 
rée j  ufqu^icy  ^  principalement  par  tons  les  J  oges 
•les  piu«recevablesâ  luy  difputer  le  rang  quitte 

luy  défèrent,  a  prefcrit  contre  les  Novateurs; 
pciifque  toutes  comparaifpns  font  odieufes,  ne 
fourroit-on  point  s'abllenir  de  comparer?  Eft- 
il  il  facile  d'ot^ver,  de  demefler,  de  peler  à 
la  fois  tant  -de  rapports  &  tant  ét  1âjffetences'^ 
N'y  a-t-îl,  pour  prononcer  juridiquement  fur 
les  préfeances  de  littérature,  qu'à  s'afTeoîr  au 
haut  d'un  tribunal  arbitraire,  où  chacun  fe  pla- 
ce quand  il  luyj)laift,  éc-cfce  qui  bon  luyfëm- 
ible?  Non ,  «on,  laforoe  ne  refpond  pas  tous- 
jours  â  tHuidace ,  m  le*  poil  voir  à  lapréfomption. 
•L'inccrikude  &  la  timidité  font  le  partage  or- 
xlinairede  l'érudition  valle&  profonde.  Les  vé- 
ritables Sçavants  ignorent  le  ton  afl&rmatif,  & 
combattus  par  leufs  propres  lumières ,  ils  dou- 
tent preiqve  «de  tout  ;  tandis  que  les  antres  def- 
iiarailèx  de  tout  ce  qui  tient  Tefpriten  balance,- 
Jçaventiie  douter  de  rien  ;  tranchent liecident  en 
xnaUUes  ia,bufwt  d^s  malhQureufe s  facilitez  que 

donne 
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donne  rinfuffifance,  *&  pleins  de  l'orgueil  qui 
la  leur  cache ,  s'arrogent  le  droit,  que  ceux-là 
n'ofent  exercer. 

Les  parallèles ,  dira  qaefqu'uo ,  ont  leur  agré- 
Ihent  &  leur  litilité  :  à  k  bonne  heure^  Mais  le 
parallèle  dont  nous  parlons,  exclud-îl  Tindif- 
tercncô  ,  &  le  fang  froid  ?  Faut -il  necefîaire- 
mcnt  imiter  ces  gens  extrêmes ,  qui  dans  la  fu- 
reur de  leur  prévention  foulent  aux  pieds  les 
Anciens ) on  tes  deïâent,&  n'admettent  aucun 
Hiilîeu  entre  lè  Yhefpris  &  le  culte,  intrerido- 
latrie  &  le  blafphemc.  Vos  femblables,  Mon- 
sieur, lès  gens  fages  n'outrent  rien,  &  n'eP- 
poufent point  de  querelle.  Ils  ne  fc  meÛent  fur  ce 
'point,  ni  de  baftir  des  Autels, nî  d'en  abbmre; 
its  ne  vdnthi  jufqu'àcommettrB  des  irrévéren- 
ces, nî  jufqu'à  brufler  de  Tencens  ;  deux  ex- 
trémités dont  la  moins  vicieufe  Teft  beaucoup. 
jQu'eft  donc  devenu  l'intervalle  ,  qui  fepare 
le  merveilleux  &  le  médiocre  ?  Depuis  quand 
lè  bon  &  lè  beau  n'ont- ils  plus  leurs  devrez  de 
téùrs  éftages  >  tl  eft  libre  de  cenfurer  aum  fo- 
brement,que  l'on  admire.  Ilnetientqu'^nous^ 
que  fans  nulle  diftindion  3es  temps  &des  per- 
fonncs ,  nous  n'ufions  de  cette  liberté  honnçi^ 
te.  On  à  tort  d'Imputer  à  d'excellents  originaux 
^  ce  flue  leur  préfte  unTcaduâeur,  c'eft^a- dire 
«nCopifte,  guî'fouvent  les  défigure,  &lesde- 
gradc  tousjours.  Quiconque,  avec  du  gouft  oc 
du  difccrncmcnt ,  s'alfujettit  aux  règles  de  la  juflc 
compensation ,  rcconnoift  que  dans  les^  Auteurs, 

Î[uî  nous  ont  frayé  le  chemin  dangereux  &glii- 
ant  du  fublime,  les  beautez  payent  avec  lUurc 
les  défauts.  La  plufpart  mefme  de  ces  défauts 
font  la  fuite  neccllairc  d'une  opulence  infinie, ^ 
.  cù  Tuii  ne  peut  veiller  à  tout  de  li  prés  ;  & 
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où,  malgré  qu'on, en  ait,  il  faut  négliger  quel- 
que cho&.  D'ailleurs  une  partie  de  leurs  obl^ 
curitex  roule  fur  noftre  compte.  On  ne  peut 
mettre  fur  Je  leur ,  nî  les  couftumes  abolies 

que  nous  ne  fçaurions  defchiftrcr,  ni  les  fines 
allufîons  dont  nous  n'avons  point  la  clef.  Le 
Leâeur  préfomptueux  iacline  fort  à  t>l^fnier 
ce  quf  ne  luy  paroift  "pas  intelligible.  11  n'a 
pas  de  Toyc  plus  courte  &  plus  fàcile  y  pour 


Cependant  il  importe  de  ne  fe  pas  tromper  dans 
le  choix  de  qui  doit  nous  conduire  à  la  perfec- 
tion j  ou  nous  en  approcher.  Ceux  qui  n'ont 
clgaré  perfonne  méritent  la  préférence.  Il  faut 
marcher  après  de  fi  bons  guides  ;  ou  fi  Ton 
peut  à  codé  djf  ux.  A  quoy  fert  de  quitter  le 
chemin  battu,  &de  fc  fingularifer  parlesbifar- 
reries,  par  les  tém.ériteid'un  dédain,  d'un  dé- 
gouft  fnfouftenables  ?  Tous  lesfiecles  ont -ils 
erré  avant  nous  ;  &  quand  leurs  décifions  au* 
thenHques  n^auroient  point  pdté  en  force  de 
Loy ,  de  quel  droit  un  particulier  s'érige-t-il  en 
Le^iflatcur  ? 

D'autre  part  s'obi^inera-t  on  à  rejetter  com- 
me profane  tout  ce  que  la  mort  n'a  pas  confa- 
etii  Laiflèra-t-on  croire  que  le  mérite,  àpro« 
'  portion  qu'il  s'éloigne  de  nous ,  trouve  grâce 
devant  nos  yeux  ;  <Squ'iI  les  bieffe,  dés  qu'il  eft 
à  portée  de  nous  joindre  &  de  nous  mefurer? 
Isanoble  jaloujie^  dît  un  Poète  Grec  *,  eft  utik 
MX  mortels.  Gelle*là,  loin  de  fouffler  la4ifcor« 
de,  &  d*ailumer  la  haine  entre  lesconcurrens, 
les  remplit  de  cette  ardeur  magnanime,  qu'elle 
lépandoic  dans  les  plus  célcbrci»jcuxde  la  Grèce, 


aveu  qui  luy.  coufte  tant* 


ou 


oùlès  vsîncus'conteais  d'avoir  difputé  le  prix, 
dépoQÎIIoien^  k  H  fin  tout  (entimetit  de  rivalité 

pour  le  vainqueur,  &  s'empreflbient  à  Tenvî 
de  le  coaronner.  On  doit  écouter  les  confeils- 
malles  de  Témulation,  mais  non  les  lafches*  ^ 
fuggefiions  de  Tenvie  ;  paffion  baflfe  qtri  * 
acheter  trop  cher  un  plaifir ,  que'  Ton  a  hcmte  ' 
de  s*avouër  à  foy  -  mefme.   Ce  plailîr  mAin^ .  ^  "  . 
.  que  la  politique  devroit  nous  interdire  au  dé- 
raut  de  la  morale,  defunit,  decreditc,  deftruît,  ^ 
perd  ks  gens  de  Lettres  y  &  leur  oâe  tout  es  • 
que  pourroit  leur  valoir  ^sHh  agiiibient  de  con:« 
cert,  le  privilège  d'eftre  les  feuls  qui  dépofent* 
à  la  pofterîté  ,  les  feuls  qui  placent  dans  leTem-  * 
pJe  de  Mémoire.  Nous  ne  pouvons  donc  trop  '  * 
,toft  tarir  la  fourced'une  divifion  fi  pernicieufej  v 
nous  ne  pouvons  trop  aftermir  lai>are  de  Tu^ 
nion  il  necelHiire  à  des  gensfaitr,  pourfecom^  ^ 
muni^uer  leurs  lumières;  s'ehtr'âiderxie  leur»-^ 
avis;  &  continuer  généreufement  un  genre  de  * 
commerce,  où  le  plus  riche  ne  peut  gagner  que 
ja  gloire  d'eilre  le  plus  libéral.  C'eft  k'  mainr  * 
tien  de^cette  union  )  queiioftsc  luftttuteur,  pro  ^ 
fond  dans  Tart «degouverner  les  hommes, avoîc  • 
l^  vûë'^  lorfqu'il  bannit  de  nos  Ailemblées,. 
'  prééminences, prérogatives, dirtinâions,com? 
me  propres  à  la  rompre.  Et  comment,  dira-t-  • 
pn^  la  romproient-elles  ?  On  va  le  comprendre.  , 
Xies  di(f  în£lk)ns,lesprérogatîves,  les  pré^minèirr  * 
,    ces  divifent  le  Corps  qui  les  fçuffre  ;  ouplutofi' 
d'un  Corps  elles  en  forment  pjufieurl.  Elles  ^ 
*  affignent  à  chacun  la  place  &  fa  Tphére*,  elles  « 
phalFcnt  cette  penfée  d'unité,  qui  lie  par  des  • 
(        ,  nœuds  indifTolublesj  .&  incite  à  confpirer  aux< 
'  avances  de  la  caule  commune/  Parlons  &ns  ^ 
figure*  .  Tout  cérén^nial  involontaire  impûr<y  - 
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tune  natureUement  ;  il  pefe  toft  eu  tard  tus 
ames  ks  plus  mercenaires  &  les  plas  viles  :  mata 

il  embarraile ,  &  gefne  plus  qu'ailleurs  dans  une 
Société  comme  la  noftre.   II  éloigne  donc  la 
confiance,  il  aliène  les  cœurs,  &  dés  que  les 
cœurs  ne  concertent  point ,  adieu  Taccord  & 
Vharmonie.  LaRepublique  des  Lettres  a  tons* 
jours  pofé  potfr  maxime  fondamentale  une  cer- 
taine égalité  entre  les  Sujets  qui  lacpmpofent. 
Quand  laRaifon,&  l'expérience  n'autoriferoient 
pas  la  maxime ,  elle  s'eftabiiroit  fuffifamment 
par  nos  Statuts,  appuyez  desja  dej)lu(ieurs  ex- 
emples d^one  foomiffioo^  reoouvellée  aujonr- 
d'huy  avec  tant  d'dclat.  Ces  Statuts  diâet  par 
la  Sagefle,  nous  mettent  de  niveau  ;  aucun  de 
nous  ne  doit  permettre  mefme  à  fes  idées  de  Ten 
tirer.  Tel,  qui  s'en  croit  le  plus  loin,  en  eft  plus 
piroche  qu'il  ne  s'imagine*  Quelle  indécence  de 
le  mefnrer  foperbemçnt  à  tonte  heure ,  à  tout 
propos!  Leparti  leplnsfeur&leplushonneftet 
c'eli  de  ne  pas  entrer  dans  une  difcuflîon,  où 
l'amour  propre  expolè  à  d'eftranges  injuftices. 
Compenfons  à  Tamiable  le  fort  -avec  le  foible^ 
félon  la  diverfité  des  matières  que  l'on  traite» 
Tantoft  inférieurs,  t^mtoft  faperienrSyrefîftoDt 
à  la  tentation  de  nous  enorgueillir  ,  dans  l'at- 
tente d'une  occafion  prochaine  de  nous  humi- 
lier. £nân,  regardons^nous  comme  un  Corps, 
qui  marche  à  frak  communs    à  pas  égaux  vers 
rinunortàlité. 

Durefte,  foit  Ancien,  foit Moderne,  il  ne 
fied  pas  mal  d'eftre  prodigues ,  plutoft  qu'ava- 
res de  noftre  eftime  ;  en  forte  que  tout  ce  qu'il 
y  a  d'eftimable  ,  de  quelque  part  qu'il  vienne  ^ 
l'attire  &  ne  l'arrache  pas.  Cedoiis  volontiers 
itoncceffiié  de  louer  des nmts &  des  cftnoi^ 

gcrs; 
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gcrs;  goulions  le  plaîfir  de  louer  des  vivants 
À  des  confrères.  N'ofêroit^on  .eftîmer  des  Ou-  • 

vraçes,que  Ton  aveu  naîftre?  Les  defcrîcra-t- 
on  irremiffiblcment,  parce  qu'une  longue  fuite 
d'années  ne  les  a  pas  encore  marquez  au  coin 
de  r Antiquité?  £Q-ce  un  défaut, que  de  vivre  ' 
àe  noftre  temps ,  eft-cé  une  perfeâîon ,  que  d V  , 
vôîr  vefcu  dans  les  temps  éloignez  du  noftre? 
•  La  partialité  ,  fi  l'on  avoit  à  la  permettre,  fe 
pardonneront  bien  plutoften  faveur  de  nos  con- 
temporains, Pourquoy  donc  attendre,  qu'ils 
îicheptent  noftre  approbation  au  nrix  de  leur  vîeî 
Pourquoy  les  reduireàçevœu  fecret  »  Dieu  xne 
pfeferve  du  jour  de  mes  louauges  ! 

Le  Public  a  vendu  moins  tard ,  &  moins  cher 
les  fiennes'à  l'Académicien,  qui  va  revivre  en 
vous,  MoHSi£UR.  j'attelle  la plufpart  de 
ceux  4ÙÎ  ih^entendent.  Combien  de  fois  iuy 
ont-ils  applaudi  en  ce  lieu  ^  lorfqûé  dans  nos 
jours  de  cérémonie  îl  confacroit  les  fruits  dé 
fcs  veilles  aux  embellifTemens  de  la  fefie  ,  & 
qu'il  fe  Jiafloit  de  répandre  dans  le  fein  de  fa- 
mere  les  fleurs,  qu'elle  iuy  avoit  appris  à  cueij* 
lit.  Quel  dointtaage ,  qu^aVfec  luyunii  béfeirem* 
pitt  pei^IIIe ,  &  qu'utie  forte  d'affedion  filiafê^ 
que  nous  avons  admirée,  rtianque  parmi  nous 

•  d'imitateurs?  Elle  ne  fe  démentit,  elle  ne  ferc- 
lafcha  point  dans  foncœur;  &  jufqu'^boutdc 
fa  carrière,  il  s'addonna  âdelkment  aux  foncf 
f!oh!^  Acadén^iquèS.  Nepéhfètp^,  <)uefurlà 
foy  d'un  defîr  trop  crédule,  nous  alHops  jufqu'a 
hous  promettre  de  vous,  Monsiêur,  là 
Inefmeafliduité.  Nousnous  contentons  d'avoir 
Requis  un  droit  inconceftablê  fur  vos  heures  de 
Ibilir.  £lles  ndu^  appartiénnent  ;  nous  les  rècla- 
ihôui  pat  àvâncé,  «  pi^  l(îS«mplir  à  voftrè 

^.  Bb6  gré, 
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gré,  je  puîsTefpondre  qu'il  n'y  a  point d^amu* 
lement  plus  utile,  ni  d'occupation  plus  honr 
nefte  que  nos  exercices. 

Là,  comme  je  l'ay  dcsja  dit ,  le  Mérite  feuL 
règle  les  r3ngs,& la  Raifon  feule  domine,  felca 
Piifage  eftably  entre  les  fils  d'Apollon  :  ufige 
qui  vous  rendra  bien  plus.  Monsieur,  qu'il  ne 
femble  vous  ofter.  Là, par  un  efchange perpé- 
tuel de  penfées  &de  reflexions,  s'entretient  ua 
commerce  d'érudition  &  de  politeiïe.  On  pro- 
pofê,onrefout  des  doutes;  bnreâifie  des  idées,  - 
on  reforme  des  jugements  ;  on  puife  dans  des 
threfors  ouverts,  &dans  des  fources vives; on 
lit  des  livres  parlants,  on  fouille  des  bibliothè- 
ques animées,  &  tout  â  coup  fans  peine,  fans 
larcin,  on  acquiert  des  richeifes  d'eQ)rit,  que 
d'autres  n^ont  anuUfées  qu'avec  un  long  tra* 
vafl.  Xà,  du  concours  de  différentes  clartés  le 
forment  ces  corps  lumineux,qui  efclairent  l'em- 
pire des  Lettres.  Là,  pour  tout  dire,  fe  perfec- 
tionne la  Langue  dcdinée  à  tranûnettre  aux  ra- 
ces^futures  le  modelle  en  la  Science  devaincre^ 
&de  régner*  Ce  grand  objet,  que  nous  avôns 
tousjours  prefent,  nous  anime  àlacultîver;  il 
nous  follicite  de  l'enrichir,  &  nous  prefTe  d'au- 
tant plus,  qu'elle  fe  trouve  pauvre  &  indigente, 
Iputesles  fois  qu'elle  veut  parler  de  l'homme  da 
monde  qui  la  parle  le  mieux ,  &  par  qui  elle 
'  tient  1è  (ff'emier  rang  entre  lés  Langues  vivan« 
tes.  Ileflvray,que  tous  les  arts  ont  refleuri  fous 
un  tel  Monarque;  &  que  les  plus  grands  maiftres 
attendent fon  approbation  ,  comme  leur  plus 
belle  recompenfe.  Mais  l'art  de  la  parole  a  cec 
avantage,  qu'il  rexerce  luy-mefifte,  &rex« 
crée  parfaitement.  II  fuflit  de  Tentendre ,  pour 
en  convenir ,  admirer  ^  &  fe.  taire.  Godons  ^  (en 
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•  faveur  de  noftre  lele  ,  qui  félon  la  mefure  de 
mes  forces  auroit  bien  plus  à  fouftrir  de  moy 

S lue  d'un  autrfif)  gardons  le  filence,  qu'impo- 
e  à  la»  Terre  la  grandeur  des  évenemeots  de* 
foa  règne  :  &  puifque  tout  ce  que  nous  pou-»  r 
vous  penfer  ,  ou  dire  ,  eft  infiniment  aa*de£^  | 
fous  de  ce  qu'il  fait  ;  puifque  l'amour  du  re-    .  * 
pos  eft  le  premier  fentiment ,  que  noftre  pro- 
feillon  infpire  à  ceux- qui  la  fuiventi  fi^rmona 
mi  fouhait ,  que  la  moderation  dtt  Vaioquew  . 
ne  defavooëra  pas.  Puiflent  nos  ennemis  re* 
venus  de  leur  aveuglement ,  ouvrir  les  yeui; 
fur  la  juftice  de  noftre  caufe  ,  &  reconnoîf^ 
trc  le  bras  invifible  qui  la  protège  ;  puifTent- 
* .   ils  de  nouveau  fe  mettre  en  devoir  d'éprou-  ' 
ver  9  comUen  il  eft  doux  de  traiter  avec  na 
Conquérant  •  qoe  (es  Tertns  héroïques  ont 
raffafié  de  gloire  ,  &  qui  n'en  a  plus  d'autre 
à  dédrer ,  que  celle  de  pacifier  pour  jamais 
"    r  Univers. 

Cette  paix  neceflaire  aux  Nations  jaloules de 
\ioûre  bonheur nous  la gouftons  dej a ,  ou  pla«» 
toft  nous  n'avons  pas  ceffê  d'en  jouir  fous  les 
aufpiccs  d'un  Roy  ,  qui  aux  titres  les  plus  ef- 
datants  ne  dédaigne  pas  de  joindre  le  titre  de 
noftre  Proteâeur.  Le  bruit  des  armes  ne  pé- 
nètre jufques  à  nous  ^  que  par  nos  viâoires  êc 
,  nos  conqueftes  ;  que  par  lA  exploits  d'un  jeu* 
ne  Héros  ,  qui  retrace  de  fi  bonne  heure  aux 
yeux  de  l'Europe  eftonnée  la  fidelle  image  & 
du  Pere,  &  de  l'Ayeul.  Vous  allez,  Mon* 
Si  fiUJif  partager  avec  nous  Thonneur  de  cet*- 
te  particulière  proteâion ,  que  les  autres  Âca* 
démies ,  filles  ou  fœurs  de  la  noftre^  nous  en- 
vient i  'proteâion  unique  qui  nous  dilHngue 
entre  les  Sujets  de  L  o  u  ï  s  l  £.  G.k  a  n  ix 

BU  7  Vou?: 


Digitized  by  Google 


fgo   Rifimfi  àc  Mr.  pe  Tourreil  &c. 

Vous  contraâez  doncauflîroblîgatîondecon-  * 
courir  à  publier  ce  que  nous  luy  devons.  £h 
que  ne  luy  devons-nous  pas  !  Grâces  à  la  bon* 
.  Vt  coHftante,  dont  il  honore  les  Mules  ,  elles 
^  ne  vivent  pins  à  la  merqr  d'un  Mécène,  elles 
habitent  le  Palais  d'Augufte;  que  dîs-je,  elles 
approchent  de  fa  Perfonne  facrée  avec  toute  la 
confiance ,  que  permettent  le  rcfpeâ:  &  l'ad- 
miratioii.  II  les  efcoute,  il  les  exauce,  &  par 
Une  <:ondefceiidance  vrayement  paternelle ,  il 
1ère  le  fcnipule  qu'elles  ont ,  de  luy  deman- 
der dans  leurs  befoins  quelques-uns  de  ces 
ijioments,  confacreï  à  faire  le  deftin  du  mon- 
de. Que  Douvons-nous  rendre  pour  tant  de 
faveurs  inngnes ,  &  continuelles  ?  Hiftoilre, 
Eloquence  ^  Poefie  de  noftre  propre  aveu , 
tous  vos  foins ,  tous  vos  efforts  réiinîs  nous 
acquittent  mal  ;  &  nous  n'éviterions  point  le 
reproche  d'ingrats ,  fi  cette  efpece  d'ingrati- 
tude, dont  voftre  perfonne,  Moksiehuh^ 
&  voftré  Maifon  encore  tout  recemmei^t  itou^. 
donnent  dMlluftres  Complices ,  ne  trouvoit (on 
excufe  légitime  dans  le  nombre,  &dansleprii 
des  bienfaits. 
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Eloge  fanehre  Je  Mr.  Perrault,  pro- 
mmi  dans  VA^adime  FrûHfoife  par  Mr.  fAb^ 

A/Tallemant  ,  '«^  Ji-  JmvUt.  1704.^ 
la  Receftion  de  Mr.  le  Coadjutear  de  Stras- 
bourg. 

Messieurs^ 

L* Académie  dans  fon  eftabliflemcnt  avoît 
ordonné,  par  un  de  Tes  premiers  Statuts,  qu'à 
h  mort  des  Académiciens' on  feroit  leur  Elo* 

S\  &  lenr  Epkaphe ,  ^en  Profe  &  en  Vers.  Ce 
eglement  ne  paroi ft  avoir  cfté  régulièrement- 
oblervé  qu'à  la  mort  de  Mr.  Bardin  ,  qui  fut 
k  premier  dont  l'Académie  pleura  la  perte*  M. 
Godeau  Evefque  de  Vence  fit  fon  Eloge ,  M* 
l'Abbé  de  Gerity  l'Epitaphe  en  Profe ,  «t  M. 
Chapelain  TEpîtaphe  en  Vers.  Il  eft  vray  qu'on 
a  fuppléé  en  quelque  forte  à  un  Statut  fi  rai- 
fonnable  ,  par  la  louable  couftumc  des  Dif- 
Cours  qui  fe  font  aux  Réceptions ,  où  l'on  fait 
tonsjonrs  âne  ftientton  honorable  de  celuy  dont 
la  place  a  vaqué ,  &  où  Ton  n^onblicTien  de 
ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  recommandable  dans  f^i 
vie.  Ce  pieux  devoir  vient  d'cftrc  rempli  d'u* 
ne  manière  fi  avantageufe  pour  Mr.  Perrault^ 
qu'il  paroiftra  fans  doute  qu'il  y  a  quelque  te« 
.  ikierîté  à  moy  de  prétendre  ajouller  quelaud 
diofe  à  ce  que  Ton  vient  de  dire  avec  tant  d'é* 
loquence.   Mais  je  croy  qu'on  pardonnera  à 

ma  recoxmoiilauce  &  à  mon  amitié  le  xele  qui 

m'anî*» 
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m%iiiiief  pour  vous  en trete&ir  encore  des  bon^ 
ncs  quafitez  de  refprit  &  du  cœur  de  Mr.  Per«* 

mult  ;  Et  fi  j  ofe  me  flatter  que  le  Ciel  m'ait- 
donné  quelque  foible  talent  dans  Tart  de  par- 
kr,  vous  ne  me  blafmerez  pas^,  Messieurs,. 
de  remployer  en  ce  jour  pour  jetter  quelques 
leurs  fur  le  tOTibeau  4e  mon-ami^ 

*^  Purpureos  fpargam  flôres  ,  animamque  V 

RALTI 

His  faUem  accumukm  donis ^  ^funMri»am- 

'  L*amitié  qu'il  a  euë  pour  moy  det  mes  plus  - 

jeunes  années,  les  liaifons  deTocietéque nou» 
avons  tousjours  eues  enfemble  ,  mais  fur  tout 
les.  bienfaits  qu'il  m'a  &  tendrement  &  ii  gene* 
reufeînent  procnrex^ .  exigent  de  moy  tout  au^ 
tre  tribut  que  celuy  de  Ta  douleur  &,  des  lar* 
mes.  Permettez -moy,  donc,  Messieurs, 
de  renouveller  ce  premier  règlement  del'Aca^ 
démie  en  faveur  d'un  fi  illultre  Confrère  ,  & 
deïbulagermondéplaifir,  en  rendant  au  publio, 
un  .teûnôignage  autbentiqiie  de  là.vertu.  - 

Nous  avons  veu  perk  de  .grmds  p«rlbBiia«< 
ges.  Combien  avons-nous  perdu  de  ces  cfprits 
fublimes,  qui  fçavent  donner  le  prix  aux  gran- 
des aâions ,  &  qui  immortalifent  les  Héros  ea 
s*immortaliiant  euz-mefmes.  Leurs  noms  ce-, 
lebres  graver  àxon  les  faftes  de r Académie 
dans  ceux  de  la  pofierité  demeureront  éternel- 
lement dans  la  mémoire  des  hommes ,  &  ho-^ 
noreront  à  jamais  cet  illuftre  Corps  dont  ils  ont 
p&é  ro^nement»..  Mais  je  mexro^r  pas.  Me Sn 
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SIEURS,  eftre  de&voiié  die  vous ,  fi  je  Vous 

dis  que  ceux  qui  fe  font  fignalfeï  pour  PavaiH 
tage  de  cette  Compagnie  doivent  encore  vous 
edre  plus  chers  que  les  autres.  Ce  fameux  Car- 
dinal qui  en  a  imaginé  reftablilTemeQt,  Riche- 
lieu, ce  pui0«tt  Génie  qui  en  a  fi  bien  preveu 
rimportance'&  Tutilitié,  &  à  qiji  vousctevetle 
plailîr  que  vous  gouftez  tous  les  jours  dans  nos 
Conférences,  &  le  profit  que  vous  en  tirez,  ne 
fortira  jamais  de  voftre  fouvenir.  Ces  lieux  re-. 
tentiûènt  continuellement  de  fes  loiian^es , 
loiknges  immortelles  données  par  ceux  qui  ont 
) de  faire  ces  belles  couronnes , 

*  qui  gardent  ks  mms  de  Vieillir» 

Je  n'oublieray  pas  icy  ceux  qui  furent,  pour 
ainfi  dire,  les  vrais  Fondateurs  de  cette  Com- 
pagnie, par  leii  Yôins  qu'ils  prirent  d'y  eftablîr 
des  Règlements  judicieux  ,  qui  n?ont  jamais 
varié  ,  par  cette  aimable  égalité  qui  en  a  fait 
tout  Je  prix,  lafublimité  du  Génie n'eftantfu- 
jette  ny  à  rang  ny  à  diftinâion humaine;  &nf 
Vagiliant  icy  que  d!eftre  hooime  de  Lettres ,  6c 
d*e(lre  diftingué  par  les  talenj^s  de  Tetprit*  Cha^ 
cun  apporte  îcy  le  fonds  qu'il  a  receu  delà  na- 
ture &  de  fes  efludes,  &  ceux  qui  fevoyentau 
defTus  des  autres  par  leur  naiflance  ou  par  leurs 
dignitez  ^  fe  trouvent  heureux  d'eilce  a^fociex 
iaux  grands  Hommes  qpi  compofent  cet  illufr 
tre  Corps.  Ils  trouvent  une  grandeur  nouvelle 
à  fe  mefler  parmy  ceux  dont  les  noms  dureront 
éternellement,  &  à  s'égaler  à  ceux,  queleSça- 
voir,  l'Eloquence  &  la  Poèfie  ont  mis  audeA. 

Jfu&des  autre&hommes*  Par  le  maintien  de  cetr 

ta 
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te  égalité  ,  T  Académie  eft  nne,  par  cette  éga- 
lité elle  eft  fimple  ,  &  par  confequent  elle  eit 
durable  ;  &  s'il  m'eft  permis  de  parler  aiuli, 
cUe  eft  immortelle. 

Suivons-la  pas  à  pas  dans  Tes  glorieux  pro- 
grés. £lle  perdit  Richelieu.  L^hmtieur  efcla* 
tant  dotit  elle ^uït aujourd^huy  l^attendoît ,  & 
dans  cette  attente  elle  ne  chercha  que  chez  el- 
le la  proteélion  dont  elleavoitbefoin.  S(?çuier 
Chancelier  de  France  ,  Tun  des  Quarante  de 
l'Académie ,  en  devim  le  Proteâeur.  Segnier 
te  Pere  des  Lettresr,  cet  illuflre  Chancelier, 
qui  par  fa  protedion  &  par  fes  bienfaits  a  pro^ 
curé  les  plus  efclatantes  dignitez  aux  fçavants 
hommes  de  fon  liecle,  luy  qui  ailembloit dans 
fa  propre  maifon  les  meilleurs  Efcrîvains  de 
fon  temps ,  prit  alors  nn  foin  particulier  de 
l'Atradémié:  il  aflîfiottébuvent  tus  Confeiheii^ 
ces,  préfidoit  aux  Réceptions ,  &  veilla  tous- 
jours  ,  à  ce  qu'il  n'y  entraft  que  des  Sujets  di- 
gnes d'y  eftreîadmis ,  &  d'en  ibufteoir  la  repu.^ 
tarion. 

Ob  en  vit  bien  toft  te  dàccet.  Noflïe  |>ttif^ 

fant  Monarque  prend  en  tme  campagne  les  plusi 
fortes  Villes  de  la  Flandre  ,  en  dix  jours  au 
milieu  de  l'hyver  il  dompte  la  Franche-Com- 
té :  Toutes  les  Compagnies  vont  féliciter  le 
Conouerant,  &r  Académie,  eomme  le  Corps 
ide  rÊlo^ence  &  du  Sçavoir ,  eft  sdmife  aux 
pieds  du  Throfne  du  Vainqueur,  &  jouît  de- 
puis de  tous  les  avantages  des  premières  Com- 
pagnies du  Royaume.  C'eft  icy,  Messieurs, 

Sue  je  voy  rÂcadémic  fi  brillante  ,  que  j'en, 
lis  prefque  ébloui\  fes  heureufes  deftinées  a^ 
Vancent ,  &  fe  découvrent  tous  les  jours  :  Se- 
guier  à  qui  elle  4oic  fa  confervaxion  ne  meurt 
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-àMS  une  extrême  vîcillèflê  que  pour  luy  pro- 
curer le  plus  grand  des  bienfaits,  Louis  LE 
^  G R  A  N  D  ne  dédaigne  pas  d'occuper  fa  place,  ^ 
quel  Succeileur  pour  Seguicr  !  quelle  gloire 
pour  r  Académie! 

il  n'eft  pas  malaifé  de  fe  perftrader  qtf  un 
pareil  honneur  amène  toutes  fortes  de  biens. 
Voila  rAcadcmie  dans  Taugutte  Palais  de 
nos  Rois.   Elle  y  trouve  un  appartement  ma- 

Êoiôque  &  commode ,  où  ron  fournit  avec  a- 
_  ondance  tout  ce  qui  eit  neceflàire  pour  fes 
Aflèmbldes.  La  libéralité  ingenîeufe  du  Pri»» 
ce  y  joint  une  dillribution  honorable,  qui 
femblc  moins  inllituée  pour  inviter  &  déter- 
miner à  l'aifiduitc  qui  eltoit  gratuite  depuis  * 
tant  d'années  que  pour  régler  le  temps  &  la 
'durée  du  trai^ail.  On  fçait-aifei  que  cen'eft 
que -de  la  main  d'un  Roy  puiffant,  bienfaifam 
&  magnifique  que  peuvent  partir  tant  de  biens, 
mais  auprès  des  Augufies ,  il  faut  des  Mécè- 
nes,  &  cVft  ce  ^ue  l'Académie  trouva  dans 
M.  Colbert. 

CeMîniftrc  ,  dotft  l'efprit  dloît'unîVcffef , 
&  qui  fur  tout  avoit  un  2ele  inviolable  pour 
TEftat  &  pour  la  gloire  de  fon  Maiftrc  ,  fou- 
haitta  d'eltre  de  rAcadcmie  ;  au  milieu  de$ 
occupations  in  finies  qtre  luy  donnoient  la  Ma- 
rine ét  les  FiDances  ,  il  regarda  le  foin  des 
Arts  &  «des  Sciences  ,  comme  un  des  princi- 
4)aux  objets  de  fon  Minilîere  ,  &c  crut  qu'cP- 
tant  parmy  nous  ,  il  jugeroit  par  luy-mefme 
du  mérite  de  ceux  que  le  Roy  voudroit  gra- 
tifier. Il  s'engageoh  ainfi  d'cftre  acceflible  à 
tous  :  ce  n'eflott  pas  nn  Miniftre ,  c'eftoit  irii 
Confrère  ,  tousjours  prefl  à  efcouter  &  à  fai- 
te du  bieu.   Le  plaiiir  qu'il  prcnoit  à  voir  nos 

difpu- 
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diipuies  vives  fans  aigreur  j.  &  ciloignées  de 
toute  complaifance.  fans  blefler  la  policeflè.,  . 
donnoit  de  ^émulation  à  tout  le  monde  ,  fai- 

foit  briller  cette  Compagnie,  &  luy  donna  un 
efclat  qu'elle  n'avoit  point  encore  eu. 

C'eft  ,  Messieurs,  au  milieu  de  tout 
cet  efclat  que  je  trouve  Mr.  Perrault.  Le  Mi- 
nîflre  luy  âût  connoiilre  foa  amour  pourIe$ 
Lettres ,  &  pour  les  beaux  Arts  ,  &  fe  repo- 
fc  fur  luy  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  les  por-* 
ter  à  ce  haut  degré  de  perfedion  où  nous  le^^ 
voyons  aujourd'huy.  Habile  en  toutes  chofcs, 
mais  fur  tout  dans  l'art  de  connoidreleshom^ 
'mes«  il  voit  dans  Mr.  Perrault  un  fonds  de 
probité  &  de  juilice  ,  qui  attira  toute  ùl  cèa» 
lîancc.   Ce  fidclle  confident  ne  fonge  plus 
qu'à  examiner  de  bonne  foy  tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  les  Arts  &  les  Sciences»  Je  le  voy 
dâ^s  fon  cabinet  perçant  les  n&its  à  drelfer 
[ces  mémoires  qui  tormerent  en  peu  de  temps 
.un  fîecle  d^or  pour  tous*  les  illuflres  en  quel» 
que  fcience  &  en  quelque  art  que  ce  puît  ef- 
tre.  La  fortune  &  la  vertu  fe  réconcilient,  les 
bienf^ts  vont  chercher  ceux  ,  qui  fans  brigue 
&  fans  deiirs ,  ne  s'appliquent  qu'à  les^  mcri^ 
ter  :  Une  grande  Scène  s'ouvre  à  tout  l'Uni- 
vers.   La  Peinture  &  la  Sculpture  reprennent 
leurs  anciens  &  leurs  plus  grands  honneurs  : 
rAftronomie,  la  Phyfique,  &  les  Sciences  les 
plus  cachées  fe  cultivent  avec  fuccés  :^  r£l<^ 
quence  &  la  Poëlie  brillenu  de  toutes  part^ 
Mr.  Perrault  fans  fafte,  fans  jaloufie ,  &  fans 
îhtereft  donne  le  mouvement  à  tout  ;  attentif 
au  feul  bruit  de  la  Renommée  ,  il  produit  & 
met  en  œuvre  tous  ceux  dont  elle  luy  fait  con- 
noiilre les  tares  Talents».  Sa  c$ffiàU  naturelle 
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^  toute  forte  d'Arts  luy  fait  remarquer  aifé* 
ment,  &  ceux  qui  excellent ,  &  ceux  ouï  ont 
ce  Génie  qui  mené  à  la  perfeâion,  &  la  dsoK*! 
turc  pleine  d*amour  pour  la  vérité,  luy  donne 
du  zele  pour  leur  fortune  fans  eftre  jamais  oc- 
jcnpé  de  la  fienne.   Vous  avez  veu  ,  M  e  s- 
SIEURS  9  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  TAcadé- 
mie  9  avec  quelle  ardeur  n'eft-il  point  entré 
dans  le  détail  de  noftre  eftabliflement  au  Lou- 
vre: jamais  de  négative,  toutes  les  grâces  ve-. 
noient  fans  peine  ,  &  prefque  tousjours  avant  ' 
que  d'eftre  defirées.  Je  vous  appelle  icy,  fa- 
meux Peintres ,  célèbres  Sculpteurs  ^  grands 
.  «Architeâes ,  Aftronomes renommez,  illufirea 
Phyficiens.  Mr.  Perrault  ne  vous  a-t-il  pas 
tousjours  encouragez,  aimez  &  protégez?  l'a- 
vez-vous  jamais  veu  fe  prévaloir  de  fa  faveur? 
ou  plucoii  n*a-t-il  pas  tousjours  ellé  occupé  à 
élever  voftre  mérite ,  à  vanter  vos  ouvrage^  Se 
â  en  fbIHciter  la  recompenfe  digne  de  vous, 
&  de  la  magnificence  du  Prince  que  vous  fer- 
vez.  Parmy  tant  de  foins  pour  les  autres,  fon- 
geoit-il  à  luy-mefme  ,  à  fes  illuftres  frères,  à 
fa  propre  famille?  Non,  Me  s  sieurs.  Tous 
ceux  qui -environnoient  M.Colbert  profitoîent 
de  la  faveur ,  eftabliflbient  leur  fortune^  Mr. 
Perrault  penfoit  uniquement  à  luy  plaire,  &  à 
luy  fournir  les  moyens  d'avancer  le  progrés  de 
tous  les  Arts ,  afin  de  fatisfaire  la  paffion  ex- 
trême de  ce  Minière  pour  la  grandeur  de  fon 
maiftre  &  pour  la  gloire  de  la  Nation. 

'La  mort  enleva  trop  toft  à  la  France  un 
homme  fi  utile  à  l'Eftat ,  &  entraifna  en  mef- 
t  me  temps  dans  uneefpecededifgrace,  félon  la 
coudume,  tous  ceux  qu'il  avoit  le  plusaimez. 
M.  Penault  fut  plus  fenfibte  i  la  perte  d'un  fi 

grand 
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grand  pcrlbnnage  ,  qu'à  la  perte  qu'il  fit  de  la 
meilleure  partie  d'une  aflèz  petite  fortune  ac- 

Ïuifô  pat  de  longs  travaux.   Le  voila  rendu  à 
>n  iQifîr,  avec  cette  joye  &  cette  tranquillité 
dont  il  avoit  goufté  les  charmes  pendant  fa  jeu* 
nèfle,  &  dont  îl  avoît  tousjours  regretté  la  dou- 
ceur au  milieu  des  plus  grands  emplois.  Sa  mai- 
fon  devient  feule,  il  voit  l'ingratitude  de  plu- 
iîeursî  faux  amis,  la  grandeur  du.pofie  qu'il  ar 
voit  occupé  luy  fvifcite  toute  forte  de  trader- 
ies  ;  la  vertu  le  met  dans  une  pleine  lecurité, 
&  fon  Cabinet  le  confole  de  tout.    Que  vous 
connoifTez  bien ,  Messieurs,  le  charme  & 
ie  pouvoir  d'une  pareille  confolation,  combien 
vois-je  autour  demoy  de  ces  illudres  Solitai* 
Yes  éprisdfil!amourdere(lude^  &  uniquement 
occupez  de  leurs  livres  ou  de  cette  noble  ar* 
deur  de  compofer  fuivant  le  talent  qu'ils  ont 
receu  du  Ciel  !  Combien  en  compterois-je  icy 
qui  après  avoir  ellé  employez  dans  les  plus  im* 
partantes. négociations,  après  avoir  eu  toute 
la  confiance  des  premières  perfonnes  de  TEi^ 
tat,  ou  enfin  après  avoir  heureufementtravaîl- 
le  à  l'iuftrudion  des  premiers  Princes  du  mon- 
de ,  font  revenus  avec  joye  parmy  nous  ,  & 
ont  beui  le  moment  qui  les  aentierenientren* 
dus  à  eux^meûnes,  &  auplaifirdejouirdeleur 
temps  &  de  leurs  eitudes.  M.  Perrault  retrouve 
les  Mufcs  autour  de  luy.  Elles  ne  l'avoient  pas 
tousjours  abandonné  ,  &  le  Poëme  ingénieux 
de  la  Peinture  eftoit  le  fruit  de  quelques  mo« 
nfcnts 'dérobez  à  des  occupations  bien  incom- 
patibles avec  la  Poëfie.  Mais  déformais  toute  ' 
fa  vie  n'eft  qu^un  loifir  &  vous  cnaveivea 
remploy. 

Vous  vous  fottvepez  lans  doute ,  M  £  s*^ 
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SIEURS,  du  prodigieux  applaudîflement  que 
le  public  donna  à  fon  Pocme,  où  il  élevoit  le 
(lecle  de  fon  Prince  au  deflus  de  tous  les  fie-, 
des  les  plus  fameux  de  TAntiquité.  Ce  fut  l^i  ' 
fburce  cTone  difpute  célébré  qui  a  efté  foaûe- 
iioë  avec  vivacité  &  avec  éloquence  de  part  &. 
d'autre ,  &  qui  a  fini  avec  une  politefle  digne  de 
deux  fi  illuftrcs  Académiciens.  Dans  ces  for- 
tes de  dilpi^tef  il  efi  ordinaire  de  poufifçr  tous- 
Jours  fon  opinion  un  peu  au  delà  du  vray , 

.  peut-eftre  M.  Perrault  a-t-il  porté  trop  loin  Ta- 
mour  de  la  Patrie,  &  qu*il  ne  s'apercevoît  pas 
aflez  que  ce  beau  génie,  qui  lefaifoitefcrirea- 
vec  tant  d'agrément ,  avoit  efté  cultivé  dés  ft. 

.  jeuneflè  par  les  ouvrages  d&  ces  grands  homr 
mes  aufquels  il  cQmparoît  nos  Modernes,  : 
peut-eftre  aufli  que  fon  ^Uuitre  adverfaire  ne  < 
^-  s'cllimoit  pas  aflTcz  luy -mefme ,  &  qu'il  ne  s'aper- 
cevoît pas  autant  qu'il  devoit,  que  fon  propre 
génie  luy  avoit  fait  égaler  &  furpaifer  mefmc 
ceux  à  qui  il  vouloit  déférer  toute  la  beauté  de 
fes  ouvrages  ;  Tun  plein  d'amour  pour  un  Prin- 
ce dont  le  règne  eft  fi  fécond  en  merveilles,, 
n'a  rien  voulu  voir  qui  y  puft  eftre  comparé  :  * 
l'autre  a  voulu  fignaler  fa  reconnoiflancepour 
fes  premiers  mailtres  ,  dans  les  ouvrages  4^1^ 
quels  il  a  puifé  ces  beautez  immortelles  qui  ont 
enchanté  TUnivets*  Parmy  la  chaleur  de  cette 
difpute ,  Teftime  réciproque  n'a  fait  qu'augmen- 
ter entre  eux.  LesHomcrcs,  &]esDemofthe- 
lies,  ces  premiers  hommes  dont  nous  ne  pou* 
vpns  trop  efludier  le  gouft,  &  qui  feront  tous- 
jours  les  modelles  du  bon^  &  du  beau  ,Mbnt  de- 
meurez dans  tous  leurs  privilèges  ;  mais  nos 
Poètes  &  nos  Orateurs  paroifTcnt  avec  honneur 
à  leurs  coUez  ;  &  aous  fooime%  in&rieurs  par 

quel- 
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quelques  endroits ,  nous  fommes  fuperieurs  en 
beaucoup,  d'autres ,  &  il  eft  tousjours  vray  que  le 
Siècle  de  I^uïs  le  Grand  furpaflëtous 
les  fiecles  de  rAntîquîté.  Je  laîfle  les  compa- 
raifons  qui  font  fouvent  injuftes,  &  font  tous- 
jours  odieufes.  Mais  fans  exagérer,  quelle  au- 
tre Nation  nous  fournit  aujourd'huy  les  hom- 
mes excellents  en  toute  forte  d^litterature  &' 
en  touteforted'arts ,  n'eft-ce  pas  en  France  que 
VoxL  les  trouve  ,  &  n'eft-ce  pas  la  France  qui 
en  peuple  les  autres  Eftats  ?  D'où  vient  cette 
. ligue  générale  de  tant  de  Princes  contre  nous, 
fi  ce  n'eft  de  la  jaloufie  Qu'ils  ont  de  tous  nps 
avantages.  Point  d'autre  lujet  de  guerre  que  nos 
profperiteï.  Là  France  cft  trop  puiifante,  elle 
cft  inépuifable  en  foldats,  en  richeffes  :  le  bon 
'  ordre,  la  concorde  &*  la  valeur  y  régnent  feu- 
veraînement  :  le  moyen  que  l'envie  la  puiflfe 
foufTtîrt  Que  vous  eftesabufex,  injuftesenne* 
mis  de  mon  Roy  !  la  crainte  vous  met  les  ar« 
mes  à  la  maîn,  que  pouvei-vous  craindre  d'un 
Roy  jufte  qui  vous  a  donné  tant  de  preuves  de 
fa  modération.  Accouftumex  à  voir  dans  voftre 
parti  des  Princes  qui  fe  couronnent  Cuis  titre, 
qui  dethrofnent  les  légitimes  Rois ,  qui  cher- 
chent par  toutes  fortes  dévoyés  à  s'emparer  des 
Royaumes  où  ils  n'ont  d'autre  droit  que  leurîn*- 
jufte  ambition ,  vous  croyez  fans  doute  que  cet- 
te ambition  d'envahir  des  Eftats  eft  naturelle  à 
tous  les  Roîs,  &  que  leur  pouvoir  eft  la  feule 
règle  de  leurs  defirs.'  Que  vôftre  crainte  eft. 
vaine  &  qial  fondée!  Louis  n*a  d'autre  règle 
que  laRaifon  dans  tous  fes  projets,  fesfoldats 
que  Texafte  difcipline»  &  l'exemple  ont  rendu 
u>braycs,  ne  font  armez  que  pour  une  jufte  cau- 
ft.  tous  vos  eiSterts  ne  vaincront  point  des  trou* 
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pcs  invincibles.  Noftre  puîflant  Monarquè  ai> 
iné  de  mftice,  &  de  pieté,  &fecotidé  de  la  va- 
leur de  fesSujets-,  ûepèrdrajamaisrien  desEf- 
tatsque  la  ProvideRce  luyaconfiez,  maispou-^ 
Vant  tout  auffi ,  il  ne  voudra  jam'ais  que  ce  qui 
lui  appartient  legitimcinem.  Desjade  tous  cof. 

mais  je  m'efloigne  înfenfi- 
Dlemciit  de  mon  fujet,  &  je  inc  lafflc  charmer 

Îar  unemariere  qui  eft  au  defTus  de  mes  forces, 
e  n'ay  voulu  toutefois  qu'appuyer  en  paflant 
les  idées  de  Mr.  Perrault  furlagraudeurdufic- 
cle  où  nous  vivons.  .       ^'  . 

.  Il  ne  me  refteplùs  qtfàvous^remèttre  devant 
les  yeux  en  pèu  de  mets  toutes  les  bonnes  qua- 
lités d'un  fi -aimable  Confrère.  Le  nombre  &  la 
diverfité  de  fes  Pocfies  font  connoiftre  la  viva- 
cité de  fon  imagination,  &lafacilitéqu^îIavoît 
à  compofer;  &  rien  ne  marque  mieuxatte  heu-* 
rêufe  facilité  que  le  Poëme  à  M.  de  la  Quintî- 
nîe,  Ouvrage  digne d'eftre  aflbcié  aux  Georgi- 
ques  du  Prince  des  Poètes  Latins. 

Lafertilité  de  fon  Gefiie luy  faifoit  contînueN  • 
lement  produire  mille  nouveautez  îngenîtufes 
qui  fervoient  â  égayer  ho^  Affcmblécs  publi- 
ques, &  aujourd'huy  mefme^il  femble  qùe  ces 
lieux  demandent  encore  de  luy  quelque  chofe 
pour  finir  agréablement  une  journée  %uifait 
tant  d'honneur  à  cette  Compagnie. 

♦  IpPe  te^  Tytire^  p!misi  i 
Ifji  te  fontes  ^  ipja  hdc  arbujia  vocabam. 

Maïs  nous  Tavons  perdu  ,  Messieuhs^ 
regrettons  en  luy  le  véritable  modelle  d'un  hon— 
nçfie  homme  I  car  la  beauté  de  fon  eipritn'ei^ 

Uni9.  IL  ^  Ce      '  ^ 
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toit  pas  encore  ce  qu'il  avoît  de  plas  recom* 
fnandaUe.  C'e&oU  un  JK>mme  vray  en  toutes 
chofes  9  d'un«  candetir  admirable  dans  fei 
mœurs  &  d'au  attachement  inviolable  à  la  Re- 
ligion, &  à  tous  fes  devoirs.  Incapable  de  ja- 
loufie  ny  de  haine,  plein  de  zele&detendreflè 
pour  fes  amis,  deiinterefK  j.ufqu'à  éviter mef- 
me  les  gains lei64>liis innocents,  tottsiourse^al 
^ans  rhumettr  «  tousjoors  brillant,  tousjours 
^mable  -dans  la  Ibcieté.  Voila ,  Messieurs, 
quel  efcoît  le  Confrère  que  nous  avons  perdu, 
.&  je  ne  crains  pas  qu'on  me  reproche  que  Ta- 
Aitié  m'ait  fait  exagérer  en  quelque  chofe.  Je 
dois  plultoii  craindre  que  vous  n'ayez  à  mere- 

Srpcner  d'avoir  mal  refponduà  vofcreatteoreft 
celle  du  Public.  Auffi  fçay-je  bien  quec'eft  i 
vous  à  travailler  fur  monefbauche,  &  à  laper- 
ieâionner. 

^  £t  en  attendant  les  Eloges  que  vous  luy  pré-> 
j)aces(  9  pesmettez*nx>y  pour  accomplir  le  &e- 
|;lement  que  j'ay  cenouvellé  aujoutd'huy  ,  de 
jqindxe  tcy  fon  £pi  taphe. 

Cjr      Pb&kault  ,  qui  pldn  d'un  beau  GeniCj 
»EÛt  te»  tous     £(c9i«i  une  graoB  infinie, 

JDroic  &  fimple  en  (es  mceurs,  îl  chercha  le  vray  bien^ 
jËt  {^\xt  unir  en  luy  ^  dez  fa  tendre  jcuneflcj 
Le  bd  efprîty  &  la  iagefle,  ' 
£c  rbonneftc  booupc  »  &  le  ChcdUcn. 
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Discours  promomeé  dans  F  Académie  Franfotfe 
U  2.  Aot^  1704.  par  Mr.  PAkbé  i>£  Po li- 
gna c  ,  lorJWil  fut  receu  à  la  place  de  Mr^  - 

Messieurs, 

Gomment  puis -je  paroiftre  de:vsnt  vous? 
€iimd  je  fonge  à  la  place  que  vousmedonncif 
&  aa  ^rand  Homme  à  qui  je  foccedè. 

Quel  homme  fut  plus  célèbre  que  M.  TEvet* 
que  de  Meaux  ?  Vous  Pappellaftes  dans  un  temps 
où  fa  réputation  voloic  de  toutes  parts;  jugé  di- 

Sne  d^élever  un  Prince,  Peiperance  de  TEftat 
i  le  principal  objet  des  atteiitions  du  Roy  ,  ti 
fat  jugé  digne  de  vous.  Il  apporta  dans  cette 
Compagnie  tout  le  mérite  qu'on  vientyacque-» 
rîr,  une  policeffe  parfaite,  une  éloquence  vive, 
uae  vade  érudition  ^  Vous  fiitks  moins  toucher 
de  la  beauté  de  fes  talents  qiie.de  Puûige  qu'il 
en  tvoit  fcea  faire*  Il  moit  pera  éaiu  la  Qat'^ 
re  de  TEvangile  comme  un  Uhryibftome ,  des* 
ja  la  Vérité  Tavoit  choifi  pour  fon  Deftenfeur 
comme  un  Athanafe ,  on  ne  parloir  que  du.fuc«9 
eea  prodigieos  de  fes  conférences  &  de  fes  dii^ 
potes ,  rien  ne  refiftok  à  la  force  de  fes  ratfiMH 
.  nements ,  &  PHerefie  ttVvoit  point  de  préikge  ^ 
plus  certain  de  fa  prochaine  ruine  en  France^ 
\  ^  que  les  viéloires  qu'il  remportoit  tous  les  jours 
wr  les  ennemis  de  la  Foy,» 

Il  perieveri  jmSqo'à  la  moit  dans    doâe  & 

Ce  a  fitint 
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faint exercice,  tousjours anîmé du mcfmcïelc» 
lousiours  faifancfervir lesIiCitresàtaReligion.  s 
Delà  font  fortis  ces  Difcours  veheinènts  qui  fài- 
fiilbient.  tous  fes.  Auditeurs  ;  ces  Oratfons  hr 
Tïieufcs ,  qui  nous  apprennent  comment  on  peut 
înfiruire  les  vivants  par  l'exemple  des  morts; 
cie  là  ces  merveilleux  Ouvrages  aufquels  fcm- 
.Uc  attachée  la  grâce  des  converfions,  qui  por* 
tent  le  flambeau  de  la  Vérité  jufques  dans  les 
plus  efpai Aes  tenebresdu menfonge ,  qui  lapeii* 
gnent  à  nos  jeux,  &  qui  l'impriment  dans  l'eP- 
prk  avec  des  traits  fi  nobles  &  fi  forts,  qu'elle 
lk*a  piur  beibin  que  de  la  bonne  foy  pour  ache- 
ver de  le  foufmettre.  Mais  ce  qu'on  eftima  le 
plus  en  luy ,  c!eft  qu'il iè  rc^da  tousjours com* 
me  un  enfant  de  l'Eglife ,  pendant  qu'il  eaeftoit 
le  Dodeur,  &  qu'il  borna  toute  l'cfienduë  de 
fes  connoiflances  à  fçavoir  lîmplement  ,  &  à 
nous  enlèigner  ce  .qu'il  fallpit  croire  avec  le 
•ommun  tlesi  j^ideles. 

Tant  de  travaux  iie  le  deftournerent  jamais 
de  fes  autres -devoirs.  Comme  l'eftude  qu'il  a- 
voit  faite  de  l'antiquité  luy  avoit  acquis  Texpe- 
tience  de  tous  les  temps  ,  il  comprenoit  mieux 
q.ue  perfbnne  âe.quelle  knportance  eft  auxËf- 
hus  r^docation  àc  ceux  qui  doivent  lesgouver* 
ner.  Il  fçavoit  que  les  premières  imprenions  de 
la  jeunelië  forment  ordinairement  le  caraâcrje 
de  toute  la  vie,  &  que  la  vie  des  Princes  forme 
celle  de  Ieurs:âiujets.  Il  s'appliqua  doncàcon- 
daire  L'heuteux naturek  de  M  o  n  s  £  i  G  nI&u  h  ^ 
il  kûffiuit  aux '«titres  te  foitljde  cultiver  les  qua-« 
lirez,  qui  devoîént  unjour  le  faire  oraindre,  il 
se  s'attacha  qu'à  celles  qui  dévoient  le  faire  ai- 
jner.  11  luy  fit  voir  que  dans  lajulteidéequ'oa 

.lioit  ayi>irsic&&ois  » .  ï^boaxâ  l'ooparcefur  tQut 
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Terefte  ;  que  c^eft  prin  cipalement  l  cette  marque 

qu'on  reconnoiftcn  eux  Pîmage du  Dîea  vivant;, 
qu'ils  ne  font  jamais  mieux  les  maillres  des  au- 
tres hommes,  qué  lorfqu'ils  en  font  les  verita* 
bles  Pères  ,  &  que  la  domination  la  plus  feure 
elt  celle  qui  commence  par  aiTqjettir  les  cœurn> 
Il  luy  monrra  dans  Thiftoire  de  Saint  Louïs^ 
quels  fecours  on  tire  des  vertus Chreftienlics  tu 
milieu  des  plus  grandsmalheurs^  Scdanscellés 
du  Roy    comment  on  peut  les  conferver  au  . 
comblede  la  gloire,  &  dans-le  torrent  des  prot^ 
^ritez.  Le  Prince  eafuivantces  règles  h  ces  / 
4nodeles  s'eft  rendu  l'objet  àt  reftime  &  do  IV 
mour  du  monde,  la  fagelfe  du  Fils  faittei:>l«r 
grand  bonheur  du  Pere ,  difons  aufll  que  le  me-  * 
rite  du  Difciple  fait  la  plus  grande  gloire  dtl^ 
Précepteur.. 

Si  vous  aviez  voulu  donner  à  cet  jllaftre 
vefqueun  fuccefleur  digne  de  luy,  vousaurie^l' 
dû  le  choifir  entre  les  premiers  hommes  de  TE-* 
glife  ou  de  l'Eftat  ;  mais  au  lieu  d'un  grand 
Maiftre  qiie  vous  regrettez ,  vous  vous  efte» 
•contentez  de  poavoit  former  un  Elevé.  Dans 
cette  vûë,  Messieurs,  vous  ne  vous  eftés 
point  trompez ,  j'apporte  icy,  non  des  lumie-» 
res  pour  vous  eftre  utiles,  mais  toute  la  doci^ 
iité  qui  conv  icjn  pour  eftre  infti  uit.  Vous  m'ap-» 
prendrez  tantoft  dansvvos  Allemblées ,  où  les 
difcuffionsfont  fi  fçairantes^  &  les  décidons  & 
jufteS)  tantoit  dans  le  commerce  qu'une  nout 
yelle  Société  me  pemettra  d*avoîr  avec  vous^  . 
la  fcicnce  de  b'.en  penfer,  &  l'art  de  bien  dire. 
Vous  m'infpircrez ce difceniement exquis ,  cet-r 
te  exaâitude  fcrupuleufe.&  délicate  qui  fait  ju^ 
ger  fainement  de  tout ,  qui  s'exerçant  d'abord 
liji£nle  langagp.  s'eftend  w  une  fiitte  naturelle 
'     .  .      Ce  3,.  fuc. 
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fur  la  nuitiere  du  difcours  ;  qui  fçak faire  ladil^. 
linâtcm  des  ehpiès  &  de  leurs  ornements  ;  qui 
accou(hi»e  reiprii  à  n'aimer  qne  le  vray  ,  à 

n'ellimer  que  le  folîde,  h  à  réduire  tout  ce  qui 
peut  plaire,  aux  loix  feveres  de  laRaîfon;  qui 
yamefine  par  degrés  jurqu'àreâifiernos  fenti- 
ments  auii-bten  que  nos  penfées ,  en  les  fouf- 
metuor  an  joug  éc  la  reflexion  &  i  Tbabitode 
de  la  règle  ;  enfin  qui  perfeâionhe  infenfible^ 
ment  tout  l'homme  par  la  lîaifonneceffairequî 
cft  entre  fes  connoillànces  &  fes  aftions. 

Ceft  par  cette  route  que  les  Peuples  ont  paC- 
fé  de  la  barbarie  è  lapolitcflEb,  &  de  la  fèrocf^ 
té  cmelle  à  Tamour  de  U  Tettn  ;  'c*eft  à  la 
Tcur  de  rEloquence  &  de  la  Poëfiequelespre-. 
mieres  Loix  ont  cftabli  leur  autorité  :  Tame 
tousjours  idolâtre  de  l'indépendance  &  rebelle 
aux  pffcpptes  qui  la  contraient ,  a  fléchi  foiis 
la  manière  4e  les  propo&r  ^  &  l'art  de  perifaaf^ 
dcr  a  introdiût  dans  le  monde  Tart  de  bien  vi^ 
Vre.  AinfilaThracenefut plusfauvage,  quand 
elle  eut  entendu  la  Ijre  d'Orphée,  celle  d'Am^- 
phion  ralFembla  les  Thebains  ^  Athene  devint 
l'Ecole  &  la  Nonrrice  des  grands  Hommes , 
Sparte  mefme  qyi  panrt  méprilbr  les  paroles , 
n'abrégea  fon  ityle,  que  pour  luy  donner  plus 
de  force  :  en  un  mot  les  Nations  les  plus  renom* 
mées  en  pçlitique  &  en  valeur  ont  efté  les  plui 
fécondes  en  Orateurs ,  en  Poètes ,  en  Hillof  iens; 
plus  elles  eflendotem  leur  domination  f  pins  el-^ 
les  cttltf voient  leur  génie  ;  elles  n^eflôrent  pa& 
moinsjaloufesdelabeautéde  leur  Langue  ,  que 
de  la  puiffance  de  leur  Empire,  &fuivant  la  ré- 
volution des  temps  on  avû  périr  Tune  &  l'autre 
par. nne  décadence  commune. 
«  Four  empefcher  la  fttXLCtét  tomber ^tns^^ê 
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malheur ,  &  pour  la  rendre  éternellement  florif- 
iànte ,  leîameox  Cardinal  à  qui  f  Académie  dok 
fimaiiOmce^  amoarciixde&patrie^cnitqiiece 
;i*€ftoit  point  afin  d*y  fonder  les  maximet  do^ 

plus  fage  &  du  plus  ferme  gouvernement ,  s'il  ne 
faifoit  marcher  d'un  pas  égal  Teftude  de  toutes 
les  Sciences.  Tousjoucs  attentif  au  bien  public, 
il  ne  tixa  point  fon  génie  aux  befoinsprefems  de 
VEftH^  il  enembrai&tooteladiirécparla^raii» 
deùr  de(es  veoës.  Il  afle«ralefucce%de(esen« 
treprifes  par  fa  confiance  à  les  fuîvre ,  il  n'y  con^ 
ceut  desdiflBcultetquepour  les  vaincre.  Il  aima 
le  mérite  autant  que  les  hommes  vulgaires  ont 
iCQOQftamé  de  le  craindre,  il  le  rechercha  dam 
toutes  les  profeffions  ,  tl  m  craignit  que  de  It 
¥oir  inutile ,  fans  cefle  il  luy  donna  des  fbn^ 
tions,  &  luy deftinadesrecompenfes  Onvîta^ 
vec  joye  ce  parfait  Miniftre  qui  avoit  pour  la 
gloire  de  fou  Maifirelameûneambttîoiiqttele^ 
Conquérants  ont  pour  leur  propre  grandeur^ 
xnettre  au  rang  de  (es  plus  nobles  idées ,  l^eni» 
ploy  que  vous  avez  ;  pcfer  les  fondcmens  de 
l'Empire  des  Lettres,  de  la  mefme  main  dont 
il  e(branloit  ceux  de  la  Mai  fon  d'Autriche  ;  com^ 
ferver  parmi  des  gens  choifîs  ce  précieux  depoft 
de  r£t*prit,  eonmie  un  feu  facré  qui  nedeVoit 
point  s*efteindre  ,  pendant  qu'il  executoit  ail-* 
leurs  fes  plus  hardis  projets,  pendant  qu'il  ren- 
verfoit  les  obllacles  que  l'Envie  bafle  &  maligne 
luy  fufcitoit  au  dedans,  plus  terribles  que  ceux 
i]tt*il  avoit  prévenus  au  dehors:  &  donner  pour 
jamais  à  noftre  Langue  les  mennes  principes  de 
fuperioriré  qu'à  nos  armes  &  à  nos  confeils,com-^ 
me  s'il  avoit  preffenti  que  le  Prince  qu'il  voyoit 
naiftre  deuft  la  porter  un  jour  par  iès  viâoires. 
aux  deux  bouts.de  l'Univers* 

Ce  4,  Ce 
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.  Ce  defleîn  fut  heureufement  fouftenu  par  Til- 
luftre  Chancelier  que  vous  priftes  au  milieu  de 
vous  pour  le  mettre  â  vofnretçlte.  La  perte  da 
Grand  Armand  ne  poavoit  eftre  mieux  reparée, 

,  il  fut  beau  de  voir  la  Science  &  la  Juftice  fous 
un  mefjne  Chef. 

Mais  la  véritable  fplendeur  de  TAcadémic 
comtoen  ça ,  Messiêur  s  ,  1  orfqu'el  I  e  n'eu  t  pl  u  s 
d'autre  Proteâeur  que  leProteâeurde  TEglife 
de  Jesqs-Christ  ,  &  4e  la  majefté  des  Rois.  A* 
lors  tout  prit  une  plusbelle forme  ;  Tancicnneal- 
Jiance  entre  les  Sçavants&  les  Héros  fut  renou- 
vellée,  un  mcfme  laurier >,couv rit  vos  teftes. 
LOUIS  animé  par  vos  chapts  courut  encore  ac 
Yec  plus  d'ardeur  dans  la  carrière  de  la  Gloire^ 
vous  vous  empreflaftes  à  le  fuivrè  avec  plus  de 
courage  excitez  par  fes  exploits.  Jamais  un  fi 
grand  objet  nes'eCoitoffertàrefprit,  jamais  il 
ne  parut  tant  d'hommes  digues  de  le  célébrer. 
Mais  Quelque  puifTant  génie  que  fuft  le  voftpe ,  & 
celuy  de  ces  illuftrés  morts ,  dont  il  épuifa  les  ta- 
lents^ avouez,  Messieurs,  &  vous  n*en  feret 
point ja-loux ,  avouez  qu'il  furpafia bien-toft  vos 
louanges ,  vous  elcriviîtes  moins  pour  le  taire  vi- 
vre dans  la  Fofterité  la  plus  reculée,  que  pour 
meiler  voftre  nom  aveclefien,  L^Achlle  de  la 
France  effaça  tous  fes  Homeres ,  LOU  {S  ne  de-» 
manda  plus,  il.donna  l'immortalité. 

Mais  11  par  une  fuite  continuel  le  d'aftions  mî- 
raculeufes,  il  eftoit  devenu  (î  grand  à  la  fin  du 
dernier  iieclé,  que  la  gloire  de  fon  règne  n'eut 
plus  befoin  que  de  fon  propreefclat  pour  fe  cou* 
lerver  toute  entière  dans  la  mémoire  des  hom* 
mes ,  quelle  idée  devons-nous  avoir  des  merveil- 
les qui  frappent  aujourd'huy  nos  yeux?  Avccle 

nouY eau  Ueclc  fenib le  commencer  une  nou v c  1 1  e 

vie 


vîcde  LOUIS  LEGRAND.  Ondîroîtquccd' 
foat  deiuc  Héros  par  la  variété  furprenante  des  é« 
venements,  ii  dans  les  wis& dans  les  autres  on 
fie  reconnoiilbit  le  mefme  efprit  de  force  &  de 
ftgeffe qui  les  a  produits.  Quel  fpeâacle,  Mes** 
sihURS,  il  ne  fut  point  fi  beau  (bus  Charlcniagne, , 
il  nous  tranfporte  dans  les  temps  plusefloignez 
où  la  majellé-de  TEinpire  Romain  rempliifoit 
tou^e  1  a  terre.  On  croit  voir  encote  ces  Légions^ 
qui  paflbient  d'une  partie  du  monde  à-  l'autre 
pour  maintenir  ou  pour  fubjuguer  les  Peuples; 
qui  couvroient  les  bords  du  Tage,  &duDanu* 
bc,  duRhin&dc  TEridan.  Il  ne  s'agit  plus  com- 
me autrefois  de  deifendre  ou  de  reculer  nos  fron-  - 
tieres,  il  s'agit  des  extrémités  du  oionde.  Et  d'oil 
vient; ce  prodige?.  Un  Prince  dônt  le  Biftyeul 
envoya  fon  Armée  aux  Portesdc'Paris  pour  dif^ 
pjiter  la  Couronne  de  France  à  fon  Roy*  légiti- 
me, écoute  en  mourant  la  voix  du  Ciel  &  de  la 
Nature,  &  rcconnoiftlpn  Héritier  parmy  les  En- 
fants de  LO  U IS  ;  une  fiere  Nation  rivale  de  la 
noftre,  mais  équitable,  mais genereufe,  change 
tout  d'un  coup  îbn  émulation  en  amour,pendant 
que  la  jalouiie  des  autres  Te  tourne  en  fureur. 

Il  femble  que  la  Providence  n'aitprîsplailîr  à 
ralTembler  en  divers  temps  par  des  alliancesr 
tousjpurs  heureufes  tant  de  Succeffionsdansht 
Mailon  d'Autriche,  que  pour  leS'faire tomber 
toutes  à  la  fois  dans  celle  de  LOUIS;  c'elloir' 
donc  pour  Tbonncur  de  ce  grand^Roy,  c'eftoit 
donc  pour  l'avantage  de  fon  augulte  Sang,  que^ 
Ferdinand  le  CathoMquje  uniflbit  la  Caftille  i 

Arragoo,  qu'il  exterminoitÀ Grenade  les  reftes 
des  Arabes ,  q  u'il  découvroitun  nouveau  Moti^ 
de  ,  qu'il  s'cmparoit  du  Royaume  de  Naplesv 
^'ilufurpgiïtXnefmc  la  Navarre ,  à  que  fes  Def- 

Cc  y^.  Ctfflh 
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cendants  nous  enlevoîent  le  Milanex  pour  le 
joindre  à  l'héritage  des  Pays-Bas;  Ouï,  Mes- 
WURS,  c'efloit pour luy £iDsdoute,il  ne falloit 
pasmoiosdeCouroimes{K»urrecoiii|>ettler  tant 
de  vertas. 

Nos  Pères  ont  gemî  de  la  préférence  que  la 
Fortune  fembloît  donner  à  TadrefTe  de  Charles* 
Quint  fur  la  candeur  de  François  I.  ils  ne  fça- 
voîent  pas  quel  ordre  elloiteftably  du  Ciel  fur  lâ 
deftbiée  des  Empires.  &  que  la  folide  grandeur 
laFrance  eftoitrelervéeau  règne  heureux  du 
J)lus  vaillant  &  du  plus  pieux  de  fes  Rois  ;  c'eftoît 
à  luy  que  tendoient  les  révolutions  précédentes  ^ 
îleftoit  l'objet  des  décrets  éternels  :  &  fi  nous 
voyons  ce  bienfait  accompagné  de  tant  de  foins  ^ 
àcbeté  par  tant  de  traraux,  c^eft  que  Dieu  veut 
1  uy  faire  mériter  jufi]u*att  bout  toutes  (es  pron>^ 

'  ritez ,  &  luy  conltrver  lagloire  des  Conquérants 
avec  toute  la  droiture  des  Princes  pacifiques. 

Faut-il  s'ettonner.  qu'à  la  veuc  d'un  bonheur 
fi  rare  ^  qu'à  ce  coup  Impreveu ,  l'EnviefrcmiC* 
îe  de  rage ,  qu'elle  appelle  â  fon  fecours  &  la 
Terre  &  l'Enfer ,  qu'elle  arme  THercfie,  qu'el-» 
le  excite  des  trahifons,  que  l'Allemagne  fe  di- 
vile,  que  la  Hollande  s'allarme,  que  l'Angle- 
lerre  s'irrite,  qu»  Vienne  fe  defefpere?  Ce  ne 

^îbnt  par  tout  que  ligues  &  que  complots  i  l'un 
croit  desja  fe  voir  accablé,  fous  le  poids  d'une 
puîflànce  énorme ,  &  veut  efFrayer  le  monde  par 
la  vaine  illufi©n  d'une  Monarchie  univerfelle;. 
l'autrç  croit  pouvoir  entamer  la  France,dépouil* 
Ifer  l'Efpagne,  rompre  lenœud  qui  les  unit  avant 
qu'il  foit  plusforcégalement  trompez  dans  leurs 
craintes  &  dans  leurs efperances,  tous  cha-chent 
à  s'entre-feduire  jefeu  s'allume  de  toutes  parts. 

iiOUIS  voit  former  l'orage  &  a'eu  e(l  point 
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(meu.  II  apaffé  favieàdiflipercesfortesdetem- 
peftes  ,  îl  fçanra  bien  encore  diffiper  celle-ci  ; 
mais  il  ne  rompra  point  la  Paix.  Il  a  dans  &s 
mains  des  troupes  ennemies,  il  peut  lesretenir,- 
c^eft  le  party  le  plus  feur,  mais  il  ne  luy  paroift 
pas  aflez  noble  :  il  peut  entrer' dans  leur  pays^ 
maïs  ce  feroit  commencer  la  guerre,  &  l'om- 
bre d'une  infraélion  luy  fait  horreur:  afleuréde 
la  vengeance  dés  qu'elle  fera  légitime,  il laiilè 
à  Tes  envieux  toutes  les  inluftices  à  faire ,  il  a 
Dieu  de  fon  coftéj.  il  ne  le  perdra  pas  de  veue, 
c'eft  là  fa  rai  fon  d*Éftat.  Enfin  fes  Ennemis  Pat- 
taquent,  juftice,  prudence,  médiations,  rien 
ne  peut  les  deftourner.  Alors  il  prend  les  ar- 
mes ,  &  quels  font  fes  premiers  coups  ?  cinq 
Batailles  gagnées,  vingt  Places  de  tous  codez 
ou  conquifes  ouuuvées  ,  un  Al  lif  fidèle  &  ma* 
gnanîme  trois  fois  fecouru  ,  tout  cela,  Mes- 
sieurs, en  moins  de  deux  campagnes. 

Vous  voulez  donc  la  guerre,  Peuples  inftn- 
fez;  hé  bien  vous  Taureicetceguerre  que  vous 
avez  tant  defiré  ;  mais  vous  ne  la  ferez  pas  où 
vouspenficz:  Dansleco^urdevosEftats,  dans 
le  fond  de  vos  Provinces  fera  la defo]atipn&  le 
carnage.  Vous  menaciez  nos  fronticres ,  &  vous 
n'en  avez  déjà  plus  :  Vous  înfulticz  les  moin- 
dres Villesd^nos  Alliez,  &  vous  tremblez  pour 
vos  Capitales  Vous  fomentiez  d^  feditions  ^. 
&  vos  Royaume  font  foulevez  contre  vous* 
Les  hyvers  entier^  ne  vous  fuflSfent  pas  à  forti- 
fier vos  montagnes  ,  à  retrancher  vos  vallces,  <& 
trois  jours  nous  fufRfent  pour  lespalfer.  Vous 
portez  à  grands  frais  âcàgraad  bruit  un  phantof* 
mè  de  Roy ,  qui  n'any  pays  ny  fujets^  &  qui  n'o- . 
le  paroîftre  ;tous  allez  de  Ville  en  Ville  mandier 
pour  luy  des  rebelles ,  &  vous  ne  trouvez  que  des 
•  Ce  6  . 
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fujets  té[Qi  pour  leur  véritable  Roy.  Vous  ne  dé* 
robezdes  AlliexàlaFrance  que  pour  les  aflbcîer 
.  i  vos  malheurs,  lesThrofiies  que  vousTouile* 
nn  chancelent  y  ceut  que  le  Roy  protège  par  fcs 
armes  font  affermis.  Le  defordre  des  paflionsquî 
vous  agitent ,  règne  dans  tous  vos  projets ,  vos 
refolutions  font  extrefmes  ^  tous  vos  partis  font 
forcex,  &  vos  premiers  efforts  font  vos  demie* 
tes  rçflburces.  C^eft  donc  pour  cela  <ltte  vous  a- 
bufez  de  Tamour  qu'il  eut  pour  la  Paix ,  ce  Hé- 
ros qui  ne  vous  offenfe  que  par  fa  gloire  :  Il  vous 
ladonnatrîomphant,  & fij'ofeparlerainfî ,  raf- 
falîédevidoires,  nonenennemy,  non  en  vain- 
queur ;  mais  comme  s'il  euft  efté  voftre  Arbitre» 
Il  facriâa  tout  au  bonheur  de  rJEurope  9  &  au  re- 
pos de fes Sujets,  &fes Sujets voufoient encore 
luy  ficrifîer  leur  repos.  Vengei ,  vengea  la  Fran- 
ce de  la  modération  de  fon  Roy ,  forcez-le  à  re- 
prendre fur  vous  ce  quevousn'auriczpûlefor- 
cer  à  vous  rendre ,  achevez  d'anéantir  devant  luy 
vos  plus  formidables  Armées ,  mettez  lè  en  pol» 
ièflion  malgré  luy  de  ce  pouvoir  fans  bornes  qui 
vous  fait  tant  de  peur ,  ou  fi  vous  y  voulez  mettre 
un  obdacle  ,  n'efperez  plus  de  le  trouver  que 
dans  fa  clémence,  vous  le  chercheriez  vaine- 
ment daos  vos  forces. 

Nos  Ennemis  fentent  ces  verîtet ,  Mes- 
sieurs, mais  lis  n'en  voyent  pas  comme  nous 
le  principe.  Cette  hauteîntelHgence  qui  prévoit 
tout,  qui  remédie  à  tout  fans  embarras,  fans 
inquiétude.  Cette  foy  vive  &  pure,  Tamc  de fes 
aôions ,  qui  luy  fit,  comme  à  Salomon ,  de- 
mander la  fageilè,  &  il  l'obtint^  quiluyfitq^er- 
cher  avant  toutes  chofes  le  Royaume  de  Dieu  ^ 
&  les  autres  y  furent  ajoutées.  Cettoiégalité  d'a- 
jne  rupa:ie.uieauîév6Xie.lïems^uifouUieiidroit 
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avec  conftance  Ié$  adyerGtei  les  plus  accablan* 
tes,  fiDiean'avoit  refolu  qu'il  fuft  heuretur» 
Dîroît-on  à  voir  la  (erenitéde  ce  front  augufte^ 

que  rUnivers  eft  conjuré  contre  luy.   On  nejf 
connoift  qu'il  fait  laguerre,  que  par  le  bruit  de  *  * 
fes  Viâoires  ,  chez.  luy  tout  e(l  en  paix  :  nul  ' 
changement  dans  la  vîe  :  mefmes  heures  pour 
fesQ>nfeilS|  &,pour  fes  délaflèments,  meûne  - 
attention  pour  les  moindres  détails  de  Ibn  Ro« 
yaume.  Cette  tranquillité  laboricufe  infpire  la 
confiance  à  tout  ce  qui  le  fert ,  &  dequoy  ne 
deviendroic-.on  point  capable  fous  fes  yeux?  , 
Les  Princes  apprennent  à  régner ,  les  partieu* 
liers  apprennent  à  vivre ,  tovt  sTniteuit  en  le 
voyant.   On  trouve  en  luy  comme  dans  Au- 
gurte  &  dans  Trajan  des  exemples  pour  gou- 
verner les  hommes,  &  ks  hommes  y  trouvent 
comme  dans  Scipion  &  dans  Marc-Âurele 
des  exémples  pour  fe  gouverner  eux-mefmes; 
c^eft  ainfi  qu^il  a  rendu  fon  Clergé  plus  (aint^ 
fa  Cour  plus  réglée,  fa  Noble/ïe  plus  a£live, 
fes  Magidrats  plus  vîgilants,  fes  Généraux  plus  , 
habiles,  fes  troupes  plus  invincibles,  fes  Peu- 
ples plus  âdelcs,  &  les  Enfants  plus  dignes  de 

Juy.  m 
L'un  pouf  fe  rendre  parfait  n'a  point  trouvé 

de  voye  plus  feure,  que  de  Pimîter  en  tout,& 
de  le  fuîvre  pas  à  pas  ;  l'autre  né  comme  eux 
pour  la  guerre  &  pour  les  affaires,  porte  la  Loy 
de  Dieu  dans^  fon  cœur.  Que  dirons  -  nous  de 
celuy  qu'une  augude  Princeflè  vient  deJuy  doa- 
nerî  Ceft  la  joye  des  Peuples,  c'eft  la  feureté 
de  nos  Alliez,  c'eft  la  confblatîon  mefmes  de 
nos  Ennemis,  s'ils  fçavent  la  connoiftre?  Eh! 
qui  ne  feroit  touché  de  cette  Benediélion  da  * 

Ciel  fur  uoftre  Maifire  ,  inconnuç  à  tous  le$ 

Ce  7  Ftinn 
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Princes  de  la  Terre  depuis  que  les  jours  de 
l'homme  furent  abrégez.  Que  pouvons -nous 
l^ouhaittcr  davantage?  Qu*il  vive,  Messieurs^ 
^qu'il  vive  aflez  pour  former  encorede  fesmains* 
l^s  Enfants  da  Prince  qui  vient  de  naiftre. 


Réponse  de  Mr.fÂhbéryE  Clerembault, 
au  Difcours  prononcé  par  Mr.  PAbbi  de  Poli-» 
g;pac,  lejœir  de  fa  Réception. 

Monsieur, 

Qaoyçne  la  douce  &  charmante  Société  qni 
nous  unit,  nous  ait  tousjours  fait  regarder  la 
mort  de  tous  nos  Confrères ,  comme  on  re« 

,  garde  fes  propres  malheurs ,  nous  avons  efté  fi 
vivement  atteints  de  celle  du  fameux  Acadé- 
micien ^  dont  vpus  occupez  la  place,  que  fans 
nos  reflexions  fur  l'indifpenfable  neceflit^  de 
ibrtir  de  cette  vie ,  &  la  joye  que  nous  reflen* 
tons  de  voftre  heureufe  prefence ,  nous  n*au- 

^  rions  jamais  pû  trouver  aucun  foulagement  à 
noflre  douleur. 

Ce  grand  perfonnage  eftant  un  de  ces  hom* 
mes  rares,  &  fuperieurs,  qui  font  quelquefois 
mt>ntm  au  monde ,  pour  luy  faire  feulement 
ftntir  jufques  où  peut  eftre  porté  îe  mérite  fu« 
blîme,  fans  laifler  prefque  i'efperance  de  leur 
pouvoir  trouver  des  fucccflèurs:  dés  qu'il  s'ap- 
pliqua aux  Lettres  facrées,  il  fceut  bien  faire 
comioiftre,par  le  prodigieux  efpaee  qu'il  laillà 
entre  luy ,  &ceux  qui  courotent  la  mefme  car* 
ricre  ,  qu'il  fembloit  defliné  à  entrer  un  jour 
'       '  \  daQS 
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dans  ce  petit  &  glorieux  nombre  des  grands  Gc-  ' 
nîes,  qui  font  1  ornement  de  leurs  oiecles  ;  il  ' 
fouftint  de  fi  beaux  commencemens ,  par  une  .  ' 
application  exaûe  à  tous  Tes  devoirs ,  &  par  cette 
araeur  infinie  pour  les  Sciences,  dont  il  de- 
▼oit  faire  mi  fi  noble  nfage  ;  &  comme  l'ntilitil^ 
de  TEglife  fut  tousjours  fon  tendre,  ôc  prîncî- 

Îal  objet,  avec  Tamour  de  la  belle  gloire  que 
)ieu  veut  bien  eftre  infeparable  de  ladigne  ex* 
pofition ,  &  de  la  ferme  défenfe  des  faintes  vcri* 
ttz  que  la  foy  propofe  ,  il  commença  dès  les 
premières  années  de  fa  j  eaneflè  à  faire  valoir  con* 
tre  les  vices  les  talents  qu'il  avoît  rêceusduCiel 
pour  Téloquence;  ce  fut  avec  de  fi  grands  fjc- 
cès,  qu'ayant  en  peu  de  temps  obfcurcilapluf- 
part  de  Tes  égaux,  il  s^acquit  par  ces  importan*.  * 
tBs  fbnâions ,  &  par  fts  fçavantes  Confèrent 
ces ,  cette  haute  eftime  dans  les  ef^fts ,  ft  Ibeut 
gagner  par  les  charmes  de  fon  commerce  dans  ^ 
lequel  il  fçavoit  tout  rendre  aimable,  ce  doux 
empire  fur  les  cceurs,  dont  il  a  jouïd'unema*  « 
niere  fi  fingùljerè  jufqu'aux  derniers  moments 
de  fa  vie. 

Tantdetàlents  extraordinaires»  efgaleï  ou 
furpaflèz  encore  par  fon  desintereflTement  & 
modeftie,  luy  ayant  donné  autant  de  zekïpar- 
.dlkats, qu'il  y  avoitdans  tous  les  Eftatsdeper- 
fbniies  capables  de  juger  du  vray  metite,  le  fi* 
rent  appellér  au  gouvernement  d*une  £glile 
confiderable  par  le  Grand  Prince,  que  fa  péné- 
tration &  fa  juftîce  eflevent  fi  fort  au  defliis  de 
tous  les  autres,  &qui  eft  fuffifamment defigné 
par  ce  noble  caraâere  ;  mais  l'éducation  dtt 
Succefreur  de  fa  puiffance^  &  de  &  gloire,  ce 
Fils  unique  qui  poflède  fi  dignement  toute  iii 
t^drelTe ,  &  fon  eflime  ^  luy  paroillant  trop 
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importante,  pour  n'en  pas  confier  une  grande^ 
partie  à  un  homme  li  excellent;  il  le  détern^i- 
ôa  à  renoncer,  poiu^ce  glorieux  empjoy,  aui 
fondions^  de  là  haute  dîgm'ié  dont  îl  venoitde 
l'honorer  ^aufquelles  il  le  deftinoit  tout  entic^r  ; 
alors  fe  donnant  fans  referve  à  ce  nouveau der 
voir  ,  il  contribua  fi  heureufement  à  fortifier 
dans  cet  excellent  naturel  toutes  ces  grandes  &. 
aimables  qualicez,  quinousaifeurent  la  félicité 
ppbliquë,  &.meditajit  desjades  vtâoires  con* 
tre  les  ennemis  de  TEgliie^  il  Jaiila  obtenip  i 
fes  rivaux,  le  premier  rang,  qu*il  pouvoit  oc- 

•  cuper  dans  Téloqucnce  facrée,  comme  autre-r 
fois  (fi  ron.ofe  comparer  des  hommes  fi  diffie-  . 
r^nts)  Iç.  premier  des  Empereurs  avoit  fait  A  no-^ 
blement^  .p Amitiés  Orateurs  profanes,  en  pre*  - 
ferant  à  cet  honneur  celuy  de  fubjuguer  les  en*. 

•  nqmis  de  fa  patrie. 

Ce  Prélat  illullre  commença  peu  de  tempsr 
^      après  à  faire  fentir  aux  adverfaires  des  veriiexi 

-  orthodoxes  le  poids.de  fa  fuperîorité,par  cette* 
*    iciencefublime,  dans  laqueIle..U'  #eAoit  desja» 

rendu  fi  recommandable ,  cette  Màiftrefle  de. 
toute.s  les  autres  fi eflevée  au deflTus d'elles, non  . 
feulement,  par  la  dignité  de  fon  objet ,  mais- 
encore  par  la  profondeur  &  la  méthode  de  le 
traiter;  c'eft-à-dire  la  grande  &  vraye Theolo-- 
gie,  puifée  dans  les  bonnes  fources  de  TEcoIe, 
que  les  Partîfants  de  Terreur  ont  tou^jôurs  taf-t 
chc  de  décrier,  &mefme  de  charger  de  mépris, 
apparents,  counoifTant  combienclle  leur eftoit. 
funefte;  11  fe.fervitdoac  contre  eux  de  ce  grand 

-  Art,  qui  fuppofant  les.  notions  claires ,  &  les 
définitions  judés^  priXès  dans  la  nature  mefaie 

■>  •  4cs  chofcs  ,  infère  l'un  de  Tantre,  par  des  raî-t 
ibxuiemeius  folidt^s,  &  concluants  avec  ordje 
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1^  Ijaifon ,  en  nn  mot  de  cette  parfaite  rchoIaP* 
tique ,  également  efloi^née  de4a  foîbl^  etn-^ . 
brouillée,  &  de  la  chicane  barbare,  affeâée 
par  quelçfues-.uns  qui  fe  flattent  avec  fi  peu  de 
fondement  d'exceller  par -là  au  deffus  des  au- 
tres, &de  répaiflTe  confufion  d'autoritez  &de 
faits  ema(][è2 ,  &  mal  digérez,  fims  eûre  rangez 
dam  les  queftions  différentes ,  pour  y  fèrvir  de 
fortes  &  vives  preuves;  que  certains  demi  Sçà- 
vants ,  fe  fiant  à  ce  qu'ils  ont  d'efprît  naturel^ 
ofent  honorer  du  nom  de  politive ,  leur  peu  de- 
lumière  ne  leur  permettant  pas  de  connoiftre 
que  cefontdeax  fœurs  in(eparables,dontrune- 
eft  le  guide ,  &  le  fôuftien  de  Tautre  ;  qui  fait 
fa  pcrfeôion&fon  ornement  :  il  fit  fentir  toute- 
fa  force,  &  fa  méthode  ,  en  confervant  tous-, 
jours  dans  fes  efcrits  la  politelTe,  &  mefmeles 
grâces  ;  fait  ^'il  falluft  juftifier  la  Doftr-îne  de: 
rEglifey  contre  les  reproches  1.  ârlescalômnie^^ 
de  fes  ennemie, fôft  quMl  ftllaft  les  convaincre 
des  contradiftions  abfurdes  de  la  leur,  &  des 
changements  e/TeuticIs  qu'elle  a  desja  foufferts 
maJcré  fa  nouveauté.  Ce  grand  homme  fe  faî- 
foiphonneur  de  poffeder  une  Science  (i  necef- 
faire,  &c  de  s'en  fèrviriiiUilemenry  bien  diffe- 
rent  de  ceux  qui  n'eftant  pas  feulement  à  portée 
de  l'entendre,  ny  par  confequent  d'en pouvcrfr 
jamais  juger  jCroyent  que  c'efl  bien  plulloft  fait 
de  la  rejctter  en  la  traitant  de  fubtiiité  feche& 
inutile  ,,  pour  excufer  au  moins  par  là  leur  peu 
de  pénétration  &  leur  ignorance.^ 

Tous  ces  grands,  &  folides  avantages  qui  le 
mcttoiént  fi  fort  audeffusdeceuxdefon  temps, 
iiy  les  travaux  d'efprit  cotixinuels  ,  dans  lef- 
quels  il  fe  trouvoit  engagé  ,  &quifouvent  y 

i^iii^mt  dQ  la  rudicLfiè,  ne.Iô.readirent  jâmaisiiy 

■  • 
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plus  fier,  ni  plus  farouche  ;  il  fceut  tousjovrt 
par/aitement  accorder  Taffabilîté,  la  doucran^ 
&  merme  la  condeiceiidance;  «vec  là  fttméfé 

de  vigilant,  &  intraitable Défcnfcur  tie  la  pure 
&  faine  dodrine,  il  fe  crut  indifpenfablement 
obligé  d'employer  toutes  les  lumicrts  de  foa 
cfprit  à  reprimer  les  tDtrq>rifes  de  ce&x  qui 
vouloienÉ  y  dooiier  atteinte  ;  &  voyant  qu^û* 
ne^&oavelle  erreur  d'autant  plus  pernicieufe^ 

Îu'elle ^iffeftoit  de  fe  cacher,  fous  le  prétexte 
'une  plus  haute  perfeâion  ,  &  de  rafinement 
dans  les  fentimens  de  pieté  menaçoit  la  tran- 
quillité de  l'Eglifet  (ans  canfiderer  ion  âge 
airapcé  »  ny  les  incomtnoditei  de  fa  pçrfonne 
atténuée  par  tant  de  travaux,  il  n'écouta  plus 
que  fon  zeIe,pour  raffermir  par  ces  doâes  Ou- 
vrages fi  dignes  de  noftre  admiration.  Enfia 
quoique  bien  près  de  terminer  fes  jours  ^  il  ne 
put  encore  s'empefcher  de  ranimer  (es  forces 
mottraQtttSfpour  réfuter  unTraduâeur&nou* 
fieau Commentateur  de  l'Evangile,  qui  luy  pa- 
rut trop  hardi,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  profon- 
deur &  de  juftefle,  qu'on  pourra  douter  un  iour 
que  ce  fuft  le  dernier  effort  de  fon  g«îe;  mytê 
fentant  en  luy  la  nature  entièrement  épuifée, 
&  fans  aucune  reflt)urce  ,  &  qu'il  luy  falloir 
fubîr  la  loy  commune  à  tous  les  hommes,  il 
acheva  de  s'y  préparer  avec  une  fermeté,  &  une 
refignatiou  exemplaire  ,  par  tous  les  aâes  les 
plus  édifiants, &  les  plus  tendres;  &  vivement 
pénétré  des  inerite^  qu'il  avoir  fi  conflamment 
défendues,  &  plein  de  cette falutaîre  efperance 
qu'il  avoit  fi  bien  connue,  il  alla  partager  les 
recompenfes  éterneHes  avec  fes  glorieux  Pré- 
deceffeurs,  les  fameux  Pères  de  l'Eglife,  qui 
ont  fi  bkn  vemné  d'£lle  daç»  leurs  fiecles  i 
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tommè  il  a  fait  dans  le  iSm. 

Accablet  de  la  grandeur  de  noibe  perte^ 

nous  nous  eftîons  tellement  abandonne2  au  de* 
fefpoir  de  la  pouvoir  jamais  reparer  que  nous 
ne  pouvons  nous  empelbher  de  teûnoigner ,  de 
<)uel  prix  nous  parût  THnique  occafioo  de  le 
f  oovoir  ùkt  i>ar.le  chois  de  voftre  peribnne» 
&  quoique  la  confolatîon  qu'il  nous  donne, 
foit  le  plus  flateur,  &le  plus  grand  de  tous  les 
Eloges  pour  vous,  nous  nous  trouvons  obligea 


noftre  efperance ,  &  noftre  jove  de  voir  paMà, 

avec  quelle  certitude  les  grandes,  &  heureufcf 
deftinécs  de  T  Académie  luypromettent  de  per- 
pétuelles, &  avantageufes  reflburces.  Ilfalloft 
un  fujet  tel  que  vous  pour  nous  en  fournir  une 
fi  glorieux  »  forty  d'ane  Mailbn  fi  connue  par 
fott  antiquité^  &par  fon  efclat,  vous  aveadèft 
voftre  première  jeuneflè ,  &  commençant  à 
donner  voftre  application  aux  Sciences  les  plua 
hautes,  tellement  fait  briller  les  talents  de  vof^ 
tre  efprit ,  que  dràs  un  âge ,  où  Ton  ne  louë 
les  autres  que  de  leur  afliduité  &  du  deiif  de  fçé* 
voir,  vous  fceuftes  desja  vous  faire  un  nom 
fujet  à  l'envie;  on  jugea  dès  -  lors  que  vous  ne 
trouveriez  rien  au  delTus  de  la  portée  de  voftre 
génie 9  en  vous  voyant  rendre  claires,,  &  mefv 
sne  aimables  lesqueftions  les  plus  abftraitespar 
cette  profonde  pénétration,  &  cette  exprcffion 
vive,  &  jufte,  qui  femble  tousjours  couler  de 
fource,  avec  la  noble  facilité  qui  vouseftjifîn- 
guliere,  heureux  fondements  des  qualitez  Âca* 
^miques. 

'    Pour  ne  pas  laificr  Inutiles  tant  de  difpofi*» 

tiens  aux  grandes  chofcs ,  vous  eqtrcprifte^  y 
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auc]qoe  temps  après ,  d'aller  voir  cette  Vilîv 
.rameufe,  deftinée  à  eftrô  en  toût  temps  Maif- 
trèfle  du  monde, quî  conferve.par  laKdigion, 

la  domination  qu'elle  avoir  autrefois  par ks  ar- 
mes, non  par  une  vaine  &  oilive  curioiîté  lî  com- 
mune à  lajeuoeflc;  mais  la  regardant  comme 
un  lieu  propre  à  perfeâionner  les  grands  ta* 
lents  y  .  Mut  vous  eftitt-^mé,  vous  vôuluftes 
•oonnoîftre  pat  vons-mefme  refprit  de  ceux  qui 
la  gouvernent;, cette  Cour  fi  fameufepar  fa-fa»- 
gelle,  &  par  laconftante  uniformité  de  fesprin-. 
cjpes,  jointes  à  cette  polâi^oe  fiue  &  dqlicate^ 
par  laouelle  elieiçilît  tousjours  maintenir  fes 
interens,  &  ménager  avec  tall^  d*adreflè  ceux 
des  autres.  Ce  deflTein  fut  fuivi  de  tout  le  fuc* 
cez  que  vous  en  p6uvie2  attendre;  ces  hommes 
/î  clairs -voyants  &  fi  accouftumez  au  manie-- 
ment  des  affaires ,  connurent  d'abord  en  vous 
ces  manières  inlimiantes ,  lefi)uelles  fécondées 
d'une  éloquence  douce  &  perfualive,  vousga^ 
gnent  également  reftime  &  Tamîtié  de  ceux 
avec  qui  vous  eftesen  familiarité,  ils  vous  don- 
nèrent des  marques  fi  difiioguées  de  l'etfet  que 
des  qualitez  fi  rares  avoient  produit  en  eux^ 
qu'apnt  à  enlamer-avec  le  plus  grand  &  le.  plus 
jcclairé  des  Rois,  une  négociation  difficile,  & 
fou  vent  abandonnée,  où  il  s^agilToit  de  la  plus 
importante,  &  de  la  plus  fenfible  de  leurs  pré- 
tentions, iU  paflferent  jufqu'à  la  confiance  de 
vous  charger  (q^ot^qu'ellranger)  d*une  partie 
di)  foin  (de  la  faire  céiiflir &  ce  Ait  alors  que 
ce  grand  Prince  ,  après  vous  avoir  donné  une 
audience  particulière,  auffi  gloricufe  pour  vous, 
qu'utile  à  vous  faire  bien  connoiltre,  jufqu'où 
Von  peut  porter  la  faine  &  infaillible  politique, 

fQ£idcç,  fur.  la  froifondear    ii^  juftefife  du  geuie» 

vous. 
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'inDas  jugea  digne  des  plas  hauts,  &  des  plût 
grands  emplois ,  en  louant  en  vous  d'une  ma^ 
niere  fingulicre,  ce  don  deperfuafioaquevous 
pollcdez  avec  tant  d'avantage. 

Cette  principale  partie  du  gxand  Négocia*  • 
teur,  ne  fut  pas  latfTée  long^temps  inutile,  on  > 
vous  defiinabien-toft  à  remployer  auprès  d'un 
Prince  renommé  par  fa  valeur,  &  par  fon  mé- 
rite, recompenfé  de  la  Couronne,  &  chez  un  j 
Peuple  que  fon  inclination  guerrière,  fa  fierté, 
&  l'amour  Gouftant  pour  fes  privilèges, &  pour  , 
fes  l^oix,  ont  rendu  fi  fameux  depuis  plufieurs 
Siècles.   Là  dans  Texerdce  d*un  fi  important 
cmploy  ,vous  meritaftes  à  un  tel  point,  (ce qui 
eûoit  ju^é  prefque  impaffible)  l'ellime  &  la 
confiance  de  l'un  &xle  l'autre;  .que  ce  Roy  fi  / 
rçcommandable  par  iès  ^Vidoires  jvous  ayante 
faitdépofitaire  d'une  partie  de  lès  *  volontés  v 
iiirpris  d'une  mort  prompte  ^    -fit  une  Gonfi>* 
latîon  d!expirer  prefque  entre  vos  bras,&q-u'a- 
près  cette  perte  les  principaux  de  l'Eftat  regar-. 
derent  aufii-toftvoscouftils  folides&efclairez, 
comme  le>plus  feur  moyen  de  fe^Uen conduire, 
dans  l'embSuras  de  leurs  affaires;  «alorsmettaatc 
en  œuvre ,  tout  ce  que*fa  prudence  humaine^ 
&  la  plus  fublime  politique  peuvent  trouverde. 
plus  propre  à  fe  promettre  un.  grand  fuccez,  ' 
yous.pouviez  vous. tenir  comme  afieuréduglo-t 
rieux  accon^pliffement  de  vos  delfeins ,  quand: 
la  fortmienon  feulement  contraire, mais abfe*' 
lument  déclarée  contre  vous^  cette  crucllcquî» 
fe  joue  il  fouvent  avec  infoknce  de  la  fageflfc. 
des  hommes  les  renverfa  tout  à  cou^  ,  en  ref-! 
pandant  une  grande  partie  de  cesçens ,  fi  atten^ 
tifs  ^  fuivre,  &  à  conferv^r  lamomdredctom< 
.iuiuûme$9  ^de%eufslrf)i]ili  çet  «Tcnglenmit 
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iocrovable,  qui  les  leor  fift  toutes  ooblier  ea 
wi  inibuit,  fims  i)oinroir  neannioiiii  TOUS  em» 
pefchcr  de  reoevoir ,  par  voftre  çmftaoce  à  fup- 
porter  fes  rigueurs ,  les  louanges,  dont  elle 
fembloit  vous  vouloir  priver,  vous  avez  lieu 
néanmoins ,  Monsieur,  de  pardonner  en 


■ 

J] 

vos  utiles  vn%  qui  eufl&ni  ppeftrvtf  cette  Na- 
don  infortunée  4*uiie4éfoIatioii  inoomuëdans 


fes  Annales  ^  après  avoir  comme  meuri  dans 
Tefprit  des  plus  fages,  ont  reproduit  leur  effet 
avec  tant  d'efclat ,  en  leur  £û£ant  ouvrir  les 
ywx  à  tous  les  autres  «  pour  prendre  avec  vi- 
gueur les  mefûres  nee^iiires,à  fe  f9ttverd^ule' 
ruine  totale,  eh!  quel  contentement  ne  devez- 
vous  pasmefme  reflèntir,  d'avoir  donné  par  là 
à  ce  nouveau  G uAave,  ce  jeune  Héros  du  Nordt 
qui£ûtdesja  tant  d'honneur  à(bnSiecle|rheu<* 
ftufe  occafion  de  ftà&t  paroiftie  d'une  manière 
fi  hante  tontel  ces  grandesqualitea  qui  font  Tad^ 
miration  de  TEurope. 

Malgré  la  pleine  confiance  où  nous  eftîons 
de  trouver  en  vous  tout  ce  qu'il  falloit,  pour 
remplir  dignement  la  place  que  vous  occuper, 
lyrasfimunes  contr$iats  dans  noflrejoye  d*a- 
vouer  icy  noftre  furprife ,  eh  remarquant  que 
vous  poflèdiez  le  grand  art  de  bien  dire  ,  juf- 
ou'au  point  d'eftre  encore  à  portée  denousftîre 
lentir  par  un  Eloge  convenable ,  le  prix  des 
Vertus  émînentes,  &  des  furpresantes  aâione 
^  poftteProteâeur,  qui  tenant  lé  monde  en* 
fier  dans  Peftonnement ,  efchappe ,  &  fe  dérobe 
tous  les  jours  à  l'éloquence,  par  l'accroiflèment 
continuel  &immenfe  de  fa  gloire;  il  Paugmen- 
t£  £uis  c/dBk  4^une  manière  ii  haussée  fi  nou- 
petle^  yeawiBMteMii 
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Se  trouvent  plus  en  aucune  proportion  avec  hiy; 
&  ainfi  abfoiumcnt  rçdoit  au  fitoiçe,  il  ne  nous 
refte  plus  que  de  Ibokinfr  les  mvieax  &  As  en* 
nemis,  qui  aveuglez  par  leur  naiignit^^  tMni$ 
reprochoient  fouvent  noftre  exagération  exccf- 
five,  de  reconnoiftre  au  moins  i  prefent  Tao-  • 
xompliiTement  de  ce  que  promettoient  ces  vifs 
t^hioi^ages  deBoftreadmirattOB,  leur  vour 
Uni  bien  paflor  pov  beureofts  prophéties,  les 
*  hommages  folemnels  rendus  fi  Icgitimement  à 
^fes  aâions  immortelles  :  &  bien  loin  de  pou* 
voireftre  fufpeâs  de  flatterie  3  pouvoient-ils 
deilors  honorer  affez dignement  un  Prince, qui 
s'edant  formé  dès  fii  jeaiif  &  i  to  noble  habi* 
4iide  du  trtv^l ,  &  parvenu  par  cette  affiduit< 
fi  coudante, &  fi  rare  à  gouverner  un  grand Ef- 
tat,  avec  la  facilité  &  le  détail  dont  on  gou*  .  # 
'vejrneroit  bien  une  fimple  famille ,  a  commen- 
xé,  depuis  prés  de  quarimte  années,  par  une 
fuite  coudant  d'évenemeas  «Iwieax  &  non 
Mterrompns,  i  defabufer  les  hommes  de  .cet 
abfolu  &  tyrannique  empire  du  hazard,  mefme 
dans  les  chofes  de  la  guerre;  la  droite  Raifon 
leur  faifant  enfin  appercevoir  qu'une  fi  longue 
«durée  de  tant  de  (uecet  beorMi^ne  peut  avoir 
d'autres  cauAs  que  tes  r^les  invariables  de 
cette  prudence  fttivie,  tousjours  maiihre0èda 
la  fortune;  Qui  a  fi  peu  reconnu  le  pouvoir  de 
cette  capricieufe.que  dans  la  guerre  préceden-? 
te ,  malgré  les  efforts  redoublez  de  cette  Ligue 

fénérale ,  la  plus  formidable  de  celles  dont  les- 
liftoires  fàSSsat  mention  9  exempte  du  fenldef« 
faut  capable  de  la  ruiner ,  par  fon  efiroite  & 
durable  union;  il  a  fceu  en  Thumiliant  par  des 
pertes  continuelles ,  nous  mettre  dans  le  ^an- 

^HiU^4i|:UMk^xe6tt  dQnejpdis  oaîodrefqui^ 
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maa^aSs  évenemedts^  que  des  deffakes  éludées 
par  nos  'Eaoemrs ,  ou  des  Viâoires  peu  impor- 
tantes reinpbrtées  far  enr;  -Qnr  ayant  tous- 
jours -déconcerté  &  rendu  vaine,  par  la  fagefle 
&  la  vigueur  de  fes  confeils  ,  cette  prétendue 
capacité  qu'on  croyoit  remarquer  dans  les  leurs, 
les  a  réduits  le  plus  fouvent  à  délibérer  après 
roccafion,  à  la  mode  des  Phrygiens,  comne 
il  fe  faudroit  conduire  une  autrefois  ;  &  qui 
après  avoir  enfin  convaincu  ces  perpétuels  ja- 
loux de  fa  grandeur  ,  de  la  trifte  vérité  qu'ils* 
fe  vouloient  cacher  ;  *^ue  toutes  ks  PuifTances 
unies^  ne  fe>peuvent  main^tenir  que  par  la  mo- 
dération d^une  feule,  leur  accorda  la  Paix  qui 
leur  fut  il  fahitaire/  &  à  laquelle,  pouf  mieux 
aiKurer  le  repos  du  monde,  il  voulut  bien  fa- 
crîfier  une  partie  de  fes  Conqueftes, 
.  Que  il  nous  ne  pouvions  refufer  à  tant  de 
merveilles  noftre  vénération ,  &  nos  éloges;  ' 

3uel  filence  ne  doit  pas  eftrcf  impofé  à  la  Terre 
e^ant  celuy  qui  décide  à  préfent  de  fon  fort  ? 
car  le  Ciel  équitable  ne  lailla  pas  long -temps 
fans  recompenfc  de  fi  nobles  &  fi  pures  inten- 
tions, il  luy  rendit  au  double  cette  gloire  qu'il 
avoit  méprifée;  •irvoulut4iue  les  lèntiteenstte 
baine ,  &  dedeffionce ,  que  confefvoit  pour  nous, 
une  genereufe  Nation,  tousjours  émule 'de  la 
noftre,  fufTent  entièrement  efteints  &  diflipez 
par  fon  habileté,  &  que  le  Roy  qui  la  gouver- 
aoît,  voyant  la  branche  Royale  de  fa  Maifon. 
entièrement  inie  en  &  perlbane^  en-obeiifant 
à  la  voix  de  Juftice  (malgré  tous  les  obfta- 
des  &  les  efforts  de  la  rage  envîcufe  d'une  Ca- 
balle  oppofée)  appellaft  au  Throfne ,  qu'il 
luy  falloic  quitter,  fon  augufte  Pofterité,  en 

'It  perfonne  du  gcaad  Prince  i  ^ui  travaille 
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&  heureafem6i\t  â  en  reftablir  la  fpleadcor. 

Loin  d'eftre  esblouï  de  ces  nonveHes  gran- 
deurs, noftre  Héros  tousjouris  confiant  à  pré- 
férer à  toutes  chofes  le  bonheur  du»  genre  hu- 
main, mit  tout  en  ufage,  mefmc  contre  les 
reglc&>apparentes  de  la  politique,  pour  tafcher 
de  Taffismiir;  il  aimanuettxireofiporter  des  Vic« 
foires  moins  faciles ,  qoe  de  manquer  à  frire 
efclater  fa  modération ,  il  donna  le  temps  â  fes  • 
anciens  envieux, de  bien  reconnoiftrc  la  juftice 
de  fes  droits ,  &  combien  leur  intereft  s'y  trou^ 
voit  conforme;  mais  après  les  avoir  mefme  re** 
.  coomis  )  la  noire  &  opiniaftre  jaloufieayant  fer* 
'  mé  leurs  yeux  aux  lumi^es  de  la  Rai(bn ,  ils  tra* 
vaillerent  à  rehaufler  fa  gloire  ,  en  commen 
çant  malgré  luy  cette  nouvelle  &  fanglante 

fuerre,  dans  laquelk  ilparoifl  s^edre  eûevé  aa 
eflos  de  luy^mefme  :  autrefois  Louis  le 
Grand,  tenant  As  troupes  invincibles  rel^ 
panduës  fur  fes  frontières ,  eftoit  la  têrreur  de 
fon  fiecle  ;  non  feulemen^t  en  faifant  échouer 
les  dcffeins  hardis  de  tant  de  peuples  conjurer, 
mais  les  épouventaat  fans  celle  par  fes  Viâoir  * 
res,  &  par  des  conquefles  faites  fur  eux;  main- 
tenant  il  embraffe  une  grande  partie  de  i'^ni* 
vers  par  la  puiflance  de  (es  armes  r;  il  attaque 
fes  Ennemis,  non  plus  en  fe  contentant  de  la 
defFaitede  ceux  qui  défendent  l'entrée  de  leurs 
Eftats ,  où  de  la  prife  des  Places  importantes 
.  <iui  paroiflènt  les  mettre  en  feureté ,  mais  les. 
jettant  à  tout  moment  dans  Taffrenz  péril  d'une 
ruine  entière  ,  en  pénétrant  jufques  au  centre 
de  leur  Pays;  le  Danube,  les  bords  de  la  Mer 
Adriatique,  &  les  derniers  rivages  de  l'Océan^ 
un  nouveau  Monde,  font  les  lieux  où  s'execu- 
cent  fi  glorieufement  les  ordres  qu'il  donne, & 

Tom.  IL  Dd-  '  Ton 

< 


Digitized  by  Google 


^   Riponfe  éU  Mr.  de  CtERfiMBAVtT  &e; 

il*on  voit  en  les  fuivant  les  Généraux  qu'il  a 
formez ,  &  qui  coa4ui&nt  fî  dignement  iès  re- 
.•doutables  Arniée$i,renoaveIler  en  nos  jours  les 
manières  vj^es^  &audacîea(èstles  plus  grands 
Perfonnages  de  l'Antiquité  ;  qui  pour  mieux 
raffèurer  la  perte  de  leurs  Adverfaires,  alloient 
il  loin  de  leur  Patrie  fe  faire  un  nom  immortel; 
iQoftre  Siècle  fe  trouvant  par  là  détrompé  defon 
incapacité  pour  de  fi  hantes  entreprilc^. 

Mais  je  commence  à  m'appercevoir^MoN* 
«lEU  R  ,  que  mon  2ele  fans  mefurcr  mes  for- 
ces, m'engagcroit  infenfiblement  à  rompre  ce 
iilence  qu'exige  de  l'Univers  le  plus  grand  de 
.^emc  qui  ait  jamais  attifé  fa  re^^ueufeatten* 
ttîon,  &  les  plus  éloquentes  expreffioDS  eftant 
«devenues  foibles  &  infuffifantes ,  nous  ne  pou-* 
vvons,  pénétrez  dejoye,  que  rendre  à  ce  grand 
Dieu,  feul  diftributeur  de  la  vraye  gloire,  nos 
Jiumbies  aâions  <le  gracesf  de  voir  par  fa iaf* 
.tice,  raccroiflèmenc  continuel  des  psoiperitez, 
une  fintfé  (èlon  nos  vjqettx  propre  à- les  faire 
goufter,  une  famille  floriflante  accrue  depuis 
peu,  jufques  à  un  degré  inconnu  aux  Princes 
ies  plus  fortunez,  la  fidélité  &  le  dévouement 
^entier  de  fes  peuples  ;  recompenlier,  conune  à 
i'enviy  la  folide  pieté  »  &  te  meriie  Acconipti 
4a  plus  grand  des  Rojs. 
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Eloge  Je  MeJ^re  Jacq^ves  'Behiqvz 
BànVBT  EvefyHe  ^  Meaux ,  frommi 
dans  P Académie  fraftfoife  par  lUr.  fAhUà^ 

Choî fi ,  le  jour  de  tti  Recepùm  de  Mr.  l'Abbi 

de  Polignac.        '  ^ 

Messieurs,  . 

L*exemple  eft  en  quelque  forte  la  juftîfi- 
cation  des  téméraires,  &  lorfque  j*entreprens 
réloge  de  feu  Mr.  l'Evefque  de  Meaux/j'ay  ^ 
devant  moy  Texemple  d'un  de  nos  *  Confrè- 
res ,  qui  dans  la  dernière  de  nos  Âflèmbléei  ' 
publiques  nous  fit  admirer  la  bonté  de  fon 
cœur,  aulTi-bien  que  fon  talent  dans  l'art  de  la  ^ 
parole. 

Les  gens  de  Lettres  aiment  à  louer  les  grands 
Hommes.  Celnyqui  fait  le  panégyrique  le  loue 
loy-inefine  en  le  fttftttt,  &  ^  paye  p»r  fes 
mains  de  toute  la  peine  quMl  sVftdpnnée.  Aînfî 
Tamour  propre  fe  gliiTe  Ibuvent  à  la  faveur  de 
la  reconnoilTance.  Je  ne  crains  point,  Me  s- 
s  I E  u  n  S  y  un  pareil  reproche ,  &  j  e  fçay  fort 
èien  qœ  quelque^  efforts  que  je  Me ,  je  n*ay 
qu'à  perdre  dans  une  pareille  éntréprifc,  J^Ou 
rateur  demeurera  tousjours  bien  au^defTous  de 
fon  fujet.  J'avoue  pourtant  que  tout  ce  qu'on 
vient  de  dire  avec  tant  d'éloquence,  loin  de 
«n'épouvanter  m'anime,  ma  foible  voix  tafchera 
4e  fe  faire  entendre,  &  j'ofe  me  dater  qtedana 

ce 

.  *  U%  Q^hbé  TalUmânt  ^ns  l'Eloge  de  U^r^nsulu 
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ce  concert  de  louanges  je  ponrray  tenir  ma 
partie.  La  liaifon  étroite  &  ancienne  de  nof 
femî  1  les, Tarnîtié dont  ce  grand  Homme  m'ho- 

naroit ,  &:  qui  m'a  fait  palYèr  tant. d'années  fous 
fes  yeux  dans  une  familiarité  ,  dont  les  char- 
mes ne  peuvent  eftre  bien  connus,  que  de  ceux 
qui  les  ontgouftex  :  Le  fouvenir  tendre,  &  qui 
fera  toujours  vif  eii  moy  ^  de  vertus  inconnqës 
,peut-eftre  au  refte  des  tîommes,  &  Tobligation 
indifpenfablede  les  publier  moins  pour  fa  gloi- 
re, que  pour  l'édification  du  public  :  oferois- 
je  ajouder  l'engagement  où  je  me  trouve  de 
ion  aveu.,  par  fon  confeil ,  de  travailler  félon 
mes  forces  i  THiftoire  de  l'Eglife  «  dont  iJ  pa« 
roiftra  dans  les  fiiçcles  fuivants  Tune  des  plus 
fermes  colomnes  :  tant  de  raifons  ,  qui  me 
ib  nt  particulières^  m'engageot  &  me  fouitien"*' 
iient. 

.  S'il  eft  vray  que  la  connoiilance  de  la  yeKté 
&  Pamour  de  la  vertu^doivent  principalement 

<liftinguer  les  hommes,  il  faut  avoujir  que  peu 
font  en  droit  d'afpirer  à  la  dillinftion  :  il 
epar  tQut.de^  ames  baHes  ou  médiocres;  niais 
;9ufii  pour  la  confolauon^n  genre  humain,  Il 
«Mleve  de  grands  Perlbnnages,  &  chaque  fie« 
xle  en  fait  naiftre  dans  toutes  les  conditions  de 
la  vie.  Il  femble  que  de  temps  jen  temps  la  Na- 
ture épuifce  par  la  diverfité  prefquc  infinie  de 
fes  Ouvrages,  ramaffe  toutes  fes  forces  pour 
tcnricbir  un  meinie  fujet ,  &  luy  prodiguer  ^as 
fes  dons.  Celuy  que  nous  honorons  en  ce  jour 
/ut  un  de  ces  Hommes  extraordinaires  nez  pour 
l'honneur  de  leur  Patrie  &  pour  le  bien  de  la 
Religion.  Jamais  naturel  ne  fut  plus  heureux  , 
fon  corps  formé  par  les  Grâces  révenoit  en  fa 
favi^ur  y  &  prcparoit  les  voyjes.aiiz  viâoires  de 

fon 
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ibn  clprit.  On  ne  luy  refiftoit  point  dans  la  diC^ 
potc>  &'dé$  ^Ml  parnt  an  milieade  ces  hom** 

mes  vénérables  ,  à  qui  Dieu  lemble  avoir  corn-* 
mis  le  dépoli  de  la  faine  Doctrine,  ilcndcvint  • 
l'exemple  &  l'admiration:  ungenie  facile&pe* 
nètrant ,  une  application  infatigable  luy  firent 
développer  les^e^ns  les  plus  embarralTées.' 

II  fouftint  fa  première Thefe  à  Navarre  fous 
lés-aufpices,  &  mefme  fous  les  yeux  du  grand 
Prince  deCondé  ;  qui  fuperieur  aux  autres  honi^ 
mesNpar  Tefprit&par  k  fçavoirraulfi-bieu  que 
par  le  courage,  &  revenant  de  gagner  des  ba« 
tailles ,  après  avoir  affermy  par  des  vi^irej  tè* 
doublées  les  commencements  d'un  règne,  qui  • 
devoir  eftrc  fi  long  &  fi  glorieux, fui  tente , à  ce* 
qu'il  a  dit  luy-inefme plus  d'une  fois,  d'attaquer 
un  Répondant  fi  habile,  &  de  luy  d^fputer  les 
lauriers:  naefmes  de  la^  Théologie  :  •  Ft  depuis  ce- 
moment  ce  grand  Prince ,  qui  ne  refiftoit  point'- 
au  vray  mérite,  luy  a  tousjours  accordé  foneftî-* 
me&fa  tendreffe,  &  le  Prélat  reconnoiflant  au- 
ddà  mefme  du  tombeau  dans  un  de  ces  Difcours 
fonebres^qui  luy  ont  attiré jantd'acclamatiouSf  « ,  1 
^  nous  montre  lePrioce  moins  grand  parfahaute 
naidànce,  que  par  Tes  qualité!  de  lieros,  qui 
dans  les  combats  fembloient  maiftrifer.la  foi-*  | 
tune,  &  forcer  les  deltinées.  • 

M.  l'Abbé  Bofiuet devint  illuftre  avant  l'âge: - 
£n  luy  tout  platfoit-^  parce  que  tout  efloit  na- 
turel 9  rinnocence  de  fa  vîe  fe  declaroit  fur  fou  '  j 
vifage,  &  l'ompréfageoit  dés  lors,  que  ce  jeu- 
ne homme  fi  bien  fait  (ce  font  les  paroles  dont  * 
fe  fervit  un  grand  Prélat  *)  feroit  un  jour  la  lu-  , 
miere&le  défeafeur  de  rËglife.  £u  efiet,  dés 

que- 
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2tte  râge  &  Texperieiice  luy  earent  permîsdeft 
:rvir  de  fès  latents ,  avec  quelle  hanteur, avec 

quelle  fuperîorité  le  vit -on  combattre  Therefie 
îclapouricr  jufquesdans  fesdcrjiiers retranche- 
ments: tousjours  vainqueur  dans  les  Conféren- 
ces, les  plus  habiles  5  les  plus  fameux  defes  Ad« 
ver  (aires  ne  tenoient  pas  devant  Itty^ft  ne  vou- 
lant point  fe  rendre  à  la  force  de  fbn  railbnne- 
ment,  ils  ne  trouvoient d'excufe  à  leurdeffaite 
vîfible,  que  daus  la  véhémence  de  fondifcours 
&  dans  la  vivacité  de  fcs  reparties. 

Alors  commença  véritablement  le  triomphe 
de  la  Religion  Catholique  fur  les  prétendus re^ 
formateurs  des  derniers  (ieeles.  Un  Héros  de 
tous  les  codez ,  grand  Maiftre  dans  l'art  de  la 
guerre,  dont  Louis  le  Grand  dans  fes 
premieresxampagoesu'a  pas  dédaigné  de  rece- 
voir des  inurudions ,  Turenne ,  le  grunl  Turen- 
ne  fe  rendit  à  ia  Vérité, &foufmit  auxptedsde 
-Bofluet  cette  ame  hautaine  que  tant  de  victoires 
avoient  accoutumée  à  l'indépendance:  Et  dans 
toute  la  fuite  de  fa  vie,  pénétré  de  reconnoif» 
fance  pour  les  grâces  receuës,  altéré  de  grâces 
nouvelles,  il  venoit  puifer  dans  la  (burceoùil 
âvoit  trouvé  fa  guérifon ,  s'eny vrer  de  plus 
en  plus  de  ces  eaux  falutaires  qui  rejailliilènt  à 
l'éternité. 

Ce  fut  en  cette  occafion ,  pour  un  fi  grand 
fujet,  que  parut  le  Livre  de  r£xpoiition  de  la 
Foy  (on  ne  l'infiprhna  que  deux  ans  après)  Li«> 
vre  admirable ,  qui  dans  une  noble  iimplicité 

expolc  il  clairement  toutes  lesveritez  de  la  Re- 
ligion, qui  en  ouvrant  les  yeux  à  tant  d'ames 
aveuglées, les  a  iait  rentrer  dans  la  bonnevoie, 


honorables  a  recommandé  la  leâure  à  tous  les 


Fi. 
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Ffdcles.  Aiûfi  Monfieur-rAiibéBoflruet  parfes> 
££crits  &  par  fes  Conférences  avec  les  Heretî* 

Î[iies^  endiffipànt  leurs  préjugez ,  leur  applanîf^ 
oit  le  chemin  du  Ciel,  &  fackitoit  le  grand 
deflein  qiiè  le  Roy  avoit  formé  depuis  long- 
temps de  faire  conuoiiire  la  Vericé'à  tous  Tes- 
Sujets, de  les  réiintr  dans  lemefme  culte^&dc^ 
faire  marcher d -un  pas'égal  leur  félicité  tempo 
llplle,  &  leur  bonheur  éternel.  ' 

Il  ne  fe  contentoit  pas  de  publier  des  Ouvra-- 
ges  fi  avantageux  à  TEglife,  il  parloit,  il  agif- 
UHt^  it mettoit  en  œuvre  les  .datis  qu-il  avoit 
receus  de  la  nature ,  &  <|u^un  travail  aflidu  avaît^ 
perfeâionnel.  Sonaâiondans  laChaîredéve^ 
rité  eftoit  fi  naturelle ,  fes  tons  fi  perçans ,  &  en* 
mefme  temps  fi  julles,  fes  peintures  fi  vives: 
tantofi  majefiueux  &  tranquille  comme  ua 
grand  fleuve, il  nous  conduifoit d'une  manière^ 
douce  &prefque  infenfible  à  la  conooiiTancede 
)a  Vérité,  &tantoft  rapide,  impétueux  comme 
un  torrent,  il  forçoit  lesefprits,cntrairnoit  les- 
cœurs,  &  ne  nous  permettoit  que  le  filence& 
Tadmiratiott. 

Que  ne  pnif-je,  Messieu&s,  vous  1ère-- . 
prelienter  icy  tel  qu'il  parut  0n  tant  d-occafions 
célèbres ,  où  \i  déplora  d'une  manière  fi  no- 
ble fi  fi  touchante  la  fragiiit(5  des  grandeurs  hu-- 
maines. 

La  France  venoît  de  perdre  par  un  coup  îm- 
•  *preveu  cefte  Princejfe  y  le  digne  objet  de,  f  admira^ 
tion  de  demx  gNmds  Royaumes  ;  ncm^  s'écrioit  ce 

grand  Homme,  après  ce  que  nous  venons  de  voir^ 
ia  fanté  n^ejïcjifun  nom  ^  la  vie  rPeflqîi^un  fonge  ^la 
gloire  n^fi  qiCune  apparence ,  Usgraces^  les  plaîjfirs 
me  font  qu'un  dangereux  amufement.  Il  venoit  d,e 

recu^ilir  les  dernières  oarolesderMadametUne* 

Dd^4  fâintev 
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fainte  mort  avoit  purifié  en  peu*  dç  moments 
les  foiUellès  iafiq[>arables  de  Thumanité;  alors 
ne  foDgeant  plus  ï  la*  Princefle ,  qa*il  avcrit  re» 

mîfc  entre  ]e»mains  de  Dieu ,  il  fonge  à  noftrc 

converlîon.  11  nous  la  fait  voir  cette FrinceJJe  fi 
admirée^ fi  chérie  ^t  elle  que  la  mort  nous  tafaUe^ 

&  prefqu'à  oos  yeux  il  l'a  fait  defceudre  à  ces 
UeMX  fimbres^  à  ees  demeures  (buterraines  ^  peeiry 
dormir  dawla poujfiere  avec  ks  Grands  de Uter9%  . 
eâmme  par  le  J  oh  ^  avec  ces  Rois  ^  ces  Princes  a* 
neantiSy  parmy  lefquels  à  petne  peut  ^  on  la  placer ^ 
tant  les  rangsyfifnt  pre£ez%ta9^  la  m^rt  eji  prom- 
pte à  remplir  ces  places. 

Je  VOIS  Monfieur  l'Abbé  Bofluet  ellevé  a« 
premières  dignîtez  de  l'Eglîfe,  une  lonilere  fi 

efclatante  devoît  eftre  mife  fur  le  chandelier. 
Mais  bien -tort  TEglife  de  Condom  eut  befoin 
d'un  autre  Palleur,&les  intérêts  d'unDiocefe 
particulier  furent  facrîfiei  à  l'intereft  de  l'Eftatr 
Moofieur  de  Condom  fut  choifi  pour  l'éduca* 
tîon  de  Monfcigneur  le  Dauphin.  Aflbcîé  à  un 
Gouverneur  dont  la  mémoire  feratousjours 
refpcftée  par  les  amateurs  de  la  Vérité, il  fe vit 
fécondé  aans  un  employ  fi  important  par  le  f 
jfàvori  des  Sciences^,  dont  les  Ouvrages  ont  paiTé 
dans  toutes  les  Langues  de  l'Etarope  ^  moins 
connu  par  fa  dignité,  que  par  la  profondeur  de 
fon  fçavoir. 

Le  Prince  devînt  en  peu  d'années  la  merveille 
dé  fon  âge.  On  ne  le  flatoit  point;  on  luyfaifoit 
remarquer  dansrHîftoire,  peinture  parlante  des 
cbofês  paflées ,  que  la  Vérité  s'y  développe  toute 
entière,  que  les  plus  grands  Rois  n'y  font  pas 
plus  elpargnezque  les  moindres  de  leurs  Sujets, 

& 
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&  que  fi  Ton  y  célèbre  lents  vertus ,  leurs  vices 
n'y  font  pas  oubliez,  ny  mefme  leurs  moindres^ 

detFauts.  On  luy  faîfoit  examiner  avec  foin  les^ 
picges  dangereux  que  la  flaterie  desCourtifans, 

3ue  les  mauvais  confeils  de  gens  intereflez  tcn- 
ent  ordinairement  aux  Princes  les  mieux  in* 
tentionnet,  Princes  malheureux  dans  leTquetSf 
on  eftouffc  fouvent  par  intereft  les  femences  de 
vertu  que  la  nature  leur  a  données  :  Mon-- 
•  SEIGNEUR,  lui  dilbit-on,  le  jour  qu'on  luy' 
fit  voir  l'un  après  l'autre  les  Maufolces  de  nos  • 
Rois:  Ici  Louis  XII.  lePere  du  Peuple,  là* 
. prançois  I.  le  Reftauratenr  des  Sciences  &  des 
beaux  Arts ,  paflbns  tous  ces  autres-là ,  leur  me*-  - 
moire  fouftriroit  trop  à  l'examen ,  fongcz,  Mon-  • 
SEIGNEUR,  ajourtoient  ces  grands  Hommes^ 
qui  ne  perdoient  point  d'occafion  de  l'inftruire,  / 
£>ngezque  les  Monarques  vivants  qu'on  encen^'* 
fe  tant  qu'on  les  craint  .fubkont  comme  ceux- 
-cy  le  Jugement  fevere  de  l'inexorable  pofterîté, 
&  feront  pefez  comme  les  autres  hommes  daiis  - 
.la  balance  des  lîccles  futurs. 

Une  pareille  éducation  nous  a  formé  ce  Priri-- 
jce,  l'éternel  dcfcfpoir  des  Ennemis  de  laFrat^- 
^ce,  le  fils  &  l'imitateur  de  Louis,  fon  amy 
auflî-  bienquefonSujet ,  &  qui  après  avoir  fart* 
fes  preuves  devaleur,  de  vîgilance&  de  capacité 
jnilitaire,  a  plus  ftrvy  l'Ellat  par  fon  attache- 
ment tendre &lïncere  à  la  PerfonneduRoy,&': 
rèxemple  de  fonobéïiIànce,qu'il  n-euft  fiiic 
par  cent  nouvelles  viâoires  ;  ee  Prince  enfiai  > 
dont  la  vertu  fingulîerc  &  favorite  eft  une  bonté  *' 
compatifTante ,  vertu  fi  rare  dans  les  Monarques,  . 
&  fi  aimable  pour  les  fujets.  '  " 

Laiiibnspour  un  moment  ces  grands  objets^ 
&xoafiderons  Moofieur  rEverquedeCondomi 
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au  retour  de  la  leçon  qu'il  faîfoit  au  Prince,  au 
milieu  de  fesamis,  dans  une  focieté  nourrie  de 
fdence  &  de  vertu.  Quels  agrémens  dans  fon 
commerce  !  quelle  égalité  dans  fon  humenr! 
quels- charmes  dans  fa  comrer&tion  !  Nous  y 
apprenions  tousjours  en  nous  réjouïflant  fans 
celfe, chacun  avoit  la  liberté  d'y  mettre  du  fien, 
le  maiftre  de  la  maifon  ue  vouloir  point  de  pré- 
férence, &  fi  la  fuperiorité  de  fon  génie  ne  l'a- 
voit  pas  fait  recomioîftre ,  fa  moderne  reaftfidt 
oublier. 

Ne  dirons -nous  rien,  Messieurs,  du 
jour  folemneloù  il  fut  receudans  TAcadémis? 
SonJDifcours ,  qui  s'eft  confervé  dans  vos  archi- 
ves, màrque  afTex  la  joye  qu'il  eut  de  voir 
^aflbcié  à  une  Aflêmblée  d^hbmmes  fçavams^ 
que  Pamour  &  la  connoiflance  des  belles  Lettres 
uniflent  enfemble.  Il  vous  dit  alors  en  parlant 
de  vos  occupations  journalières, que  r.uiage  eft 
k  pere  &  le  tyran  des  Langues.  Mais^  Mes- 
sieurs, ajoafte^Cnl,  vàmseftes  unCtmfiilri^ 
glé  ^  perpetmel^  damS  le  crédit  eftahly  fur  PapPro^ 
hation  publique^  peut  reprimer  Us  bizarreries  de  ce 
tyran ,  tempérer  les  dérèglements  de  cet  empire 
trop  populaire.  Il  fe  teooit  honoré,  MESSIEURS^ 
d'eftre  voftre  confrère  :  il  ne  manquoît  yeaam^ 
d^ffiflerà  vos  Allèmbléës  publiques  ,  &  venoit 
Ibuvent  à  vos  conférences  partîcuHerés ,  où  tout 
fçavant  qu'il  eltoit,  il  nous  a  Sitpluficursfois, 
qu^'l  trou  voit  tousj.ours  &  le  piaifir  &  rindruc- 
lion.  ^       •  '  . 

Voîcy  le  temps  de  le  rendre  à  rEglîfc,îl  nV 
voit  fait  que  fe  prefter  à  r£ftat.  Le  Roy  qui 
fçait  donner  les'fimplois  fuivânt  les  talents, le 
nomma  à  l'Evefché  dcMeaux  :  on  le  vit  alors 
£aii:e.  r£vefq.ue  ^  viilteieia&ement  fonDiocefe, 
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dam  les  moindrei  Pareifle» ,  laMftm  là  le  ftyle 

fublîmequî  n'eufl  pas  efté  à  fa  place ,  defcendre 
à  des  difcoars  familiers,  à  des  exhortations  pa^ 
terncllcs,  à  des  inftruâions  convenables  à  la 
capacité  de  ceux  qu'il  vouloir  iuUruire*  Jaloux 
des  droits  des  £ve^ue$,  il  picfcra^dans  une  occa* , 
fion  importante  aax  interefts  temporels  l'hoft^ 
neur  &  la  Jurifdiélion  de  fon  Eglife. 

Il  eftvrayqu'Qne  vertu  en  luy  poufféeà  rexccr 
eftoit  devenue  une  efpece  de  dcd^ut.  Son  délia- 
tcrcflcmcnteftoit  fi  grand^qu'on  lepouvoit  nomr  • 
mer  négligence.  Occdl^é  de  iès  grandes  idées,, 
qui  toutes  alloiient  an  hiea  à»  TEglife ,  ildedal*- 
gnoit  les  foins  domellJqucs.  Il  donnoit  fans 
compter,^  prcfque  fans  examen,  pourveu  qu'on 
luypropoiàll  quelque  bonne  œuvre,  &  fans  fe^ 
mcttrcen  peine  d'amafferdesricheilês^qui  b'euA: 
fent  pa^  &xt  honneur  à  fa  mémoire ,  content  de 
ne  rien  devoir ,  il  mettoit  fon  threfor  en  feuretc 
en  le  cachant  dans  le  fein  des  Pauvres.  Avan- 
çons, Messieurs,  monfujet  me  preûè,j&^ 
^     peut-eftre  que  voilre  attention  fe  lafle. 

Le  Roy  lerappella  bien  -  toft  auprès  dë  Iay,« 
ft  ie  donna  à  cette,  grande  Princeile,  dont  left* 
jours  ont  efté  fi  courts,  &que  nous  avons  per  - 
due  prefque  avant  que  de  la  connoiftre.  Dcf* 
tiné  par  la  Providence  à  recevoir  les  derniers» 
Ibufpirs  des  PrincelTes  mourantes ,  il  aâifta* 
Madame  laDauphine  jufqu'au  dernier  moment 
de  fa  vie,  lil  fonftintdans  fe  paffage  terrible ,  &c 
fut  tefmoin  de  fes  peines  de  fon  courage ,  &: 
,  de  fa  pieté.       ^  *  I 

Noftre  douleur  ne  pouvoit  eftre  adoucie  que- 
par  les  exploits  d'un  Prince ,  qui  marchant  déjii« 
fiir  les  traces  du  Pere  &  de  rAyeul,  commencer 
i£dre. trembler  nosEanen^is;  àpour  combler.' 
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Boflré  bonheur,  H  nous  faliok  une  jeunePrin» 
eeflë  façonnée  par  les  Graces,nourrie  par  la  Ver* 

tu,  inftruîtc  par  la  Sagefle,  la  (èule Adélaïde 
pouvoir  nous  confoler  de  V 1  c  t  o  i  r  e.  Et  nof- 
tre  confolation  efl  parfaite,  puifque  pour  ache- 
ver le  deftin  de  laMaiCon  de  France,  elle  vient 
it  donner  aUmonde  un  Prince,  qui  tousjours 
digne  de  régner^  ne  régnera  que  fur  nos  arrière** 
petits -neveux.   •  • 

Revenons  à  M.  de  Meaux  :  le  foin  de  fon 
Eglife  ne  Toccupoit  pûs  tour  entier,  fes  veuës 
eftoient  plus  grandes ,  «Semblable  à  S.  Batàle,  il  . 

.  fe  fentolt  né  pour  TEglife  univerfelle ,  qu'il  . 
défendoit  contre  les  Novateurs  avec  un  courage 
des  premiers  (îecles.  Son  întelHgence  dans  les 
laintesEfcritures,dont  ilfcmbloit  avoir  la  clef, 
ce  refpeûpour  laTraditîon  &  pour  l'autorité  de 
VEglife,  cet  efprit  de  fubordination  aux  Supé- 
rieurs^ quHl  prefcboit&  qu'il  pratiquoit,ceca« 
saâeiie  d'une  fimpUctté  lumineufe  qui  l'accoih- 
pagnoit  par  tout ,  luy  ont  fait  produire  tant  de 

'  beaux  Ouvrages,tous  marquez  au  coin  de  laVe-  ^ 
rité  Evangelique,  où  les  Hérétiques  ont  pû  re- 
aconnoifire  les  variations  perpétuelles  de  leur 
créance  &  l'immutabilité  dê  nofire  Foy.  LaPro- 
vidence  attentive  au  bien  de  l'Egliie  nous  con* 
fervera  fans  doute  les  reftes  précieuxde fes  efcrits 
Apodoliques;  &  quand  nous  n'en  aurions  que 
le  premier  trait , que  la  iimple  esbauche,cese(^ 
fais  d'Ouvrages,  quelque  imparfaits  qu'ilspuîA 
icnt-eltse^  furpafleront  encore  leaOuvragesles 
plus  finis  des  autres  Matftres.  ^ 

Il  alla  plus  loin,  il  fceut  m*arquer,  îl  fceut 
affermir  les  juftes  bornes  qui  doivent  cftre  entre 
le  Sacerdoce  &  l'Empire.   Sainte  JE^Ufe  Jùvum^ 

s'éai6.ce;graQd^omme.daiis  une  occafion 
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#  *  célèbre,  mère  Jes  Eglifis  ^  mere  de  tous  tes  Fi^ 

deles  y.  Eglife  choifte  de  Dieu  pour  unir  f^s  enfaus 
dam  lamejmefoy^  ^  dans  la  mefme  charité^  neus 
tiendrons  tousjours  à  ton  unité  far  le  fonds  de  nos 
emtréùUes  :  fi  je  t^oubUe^  EgUfe  Romaine^  P^^JT^* 
je  m*o$Mier  moy-mejhte  ,  ^ue  ma  langue  Je  feebe 
^demeure  immobile  daus  ma  bouche  fi tu  u^es  fus 
tousjours  la  première  dans  mon  fouvenir^  fi  je  ne  tè 
mets  pas  au  commencement  de  tous  mes  Cantiques 
de  rejouijfance.  Mais  auffi  avec  un  courage  in- 
flexible, ildeffendit  les  libertez de l'Eglife  Gal- 
licane, &  quoyquMI  vît  un  Pape  plein  de  lele. 
.  parcourant  toutes  les  parties  de  TEfurope ,  pop r 
•  trouver  le  mérite,  &  pour  le  couronner,  illa- 
crifiaà  fon  devoir  Tefperance  prochaine  desdi^  • 
gnitez  les  plus  éminentes:  fuivant&  fécondant 
la  pieté  fage&efclairée  du  plusgrand  des  Rois, 
q,ui  à  Texemple  de  S*  Louïs  comme  Chreftien 
akne  à  rendra  au  S.  Siège  le  refpeâ  qui  luyeft 
deu,  &  comme  Roy  fçait  maintienir  lesprero^ 
gatives  de  fa  Couronne. 

Tousjours  veillant,'  tousjours  attentif  au 
bien  de  la  Religion,  il  defcouvrit  dans  les  der- 
niers temps  toutes  les  opinions  nouvelle?,  &  le 
ftntant  animé ,  fouftenu  par  le  grand  Prélat  que 
la  Providence  vcnoit  de  placer  avec  Tapplau- 
diffement  univerfcl  fur  le  premier  Siège  du  Ro- 
yaume, il  s'arma  en  touteoccalion du  zele d'un 
Pere  de  TEglife;  il  attaqua,  il  pourfuivit  tous 
ces  téméraires  Sçavants  ,  qui  en  publiant  tant 
d'Ouvrages  de  critique,  ofent  donner  aux  faîntes 
'  Efcrîtures des  fensdeftournez&  chimériques  ;& 
tous  ces  nouveaux  Cafuiftes,  dontlaconfciencc 
^  peu  timorée  s'efforce  d'éluder  par  de  vaines  fub- 
ttlitei  lacondamnationde  rËgUfe,  &  cachent  u« 
ne  révolte,  numifefte  fous  leur  litence  refpec?» 
luçux.  Dd  7'  Eû- 


Digitized  by  Google 


638    Eloge  de  Mf.PEvêquedeMXAnx^  &C. 

Enfin  M.de  Meaux  fe  Tentant  aifoibH ,  <:oil^  *  * 
fymé  par  Tes  travaux  Apoftoliques  ,  remît  le 

gouvernement  de  fon  Diocefe  à  ce  cher  neveu 
Ton  image  vivante,  &  qui  l'avoit  fi  bien  fecon-  . 
dé.  Mais  il  ne  lailToit  pas  de  travail  1er  pour  TE- 
g)ife,  c'eftoitfon  unique  confolation.  Ilavoît 
encore  de  la  vivacité,  quand  il  parloit  d'aii&h- 
res  Ecclefiaftiques ,  &  mefme  en  lifant  (es  der- 
niers Ouvrages,  on  y  voit  encore  ce  feu  d'ima- 
gination ,  qui  ravit ,  ces  tours  lî  naturels  &  fi 
eflevez,c«sexpreâ]ons fortes,  hardies,  figniâ* 
catives ,  que  nul  autre  n'a  jamais  employées, 
&  dont  il  a  enrichi  noftise  Langue ,  &  peut-ef»  ^ 
tre  qu'on  ne  fe  fuft  pas  apperceu  delafoîbleflè 
de  fon  corps  ,  s'il  n'avoit  eu  la  modeilie  d'en 
avertir  luy-mefme  les  Ledeurs. 

Que  vous  dirai-je,  Messieurs,  pour  fi- 
nir l'Eloge  de  ce  gtand.Homme,  il  meurt  dans 
fes  fentiments  dte  fon  néant  ;  il  fe  plaint  de  n'a*' . 
voir  rien  fait,  quoyqu'il  ait  tant  fait;  fes  dou- 
leurs ,  qui  font  cxtrefmes,  luy  donnent  de  la  con* 
fiance  ,  parce  qu'il  les  porte  en  Chreftien  ;  il 
fouffre  tout  cé  qu'on  peut  fouffrir,  &  loin  de 
rechefthér  quelque  adouciflèment  à  fèsfonf- 
irances,  il  ofe  demander  à  foufFrîr  encore  da- 
vantage, lifant^  s'efcrie  t-il  avec  l'ardeur  d'un 
Martyr,  Ufaut  qji  un  Chreftien  expire  dans  les  ri^ 
gueurs  de  la  pénitence.  Il  prie  continuellement  & 
£iit  prier  autour  de  fon  lit ,  il  ne  veut  point  d'au-- 
tre  prière,  que  celle  que  le  Sauveur  du  monde 
a  recommandée  à  fes  Difciples ,  il  y  trouve  tout , . 
foy,  efperance,  charité  il  meurt  enfin  entre 
k&  bras  du  Seigneur,,  fans  aucun  trouble,  pref^ 
que  certain  d'aUer  voir  Dieu,  jouïf&nt  par  a-- 
vance  de  la  joyè  des  Saints,  de  cette  paix  doa« 
ce  &  tranquille,  que  ne  manque  j^amais  de  doiKr 

ner. 
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ner  hm  vie  comme  la  fienne  /  faiborieafe ,  plei- 
ne, de  fes  devoirs  ,  k  dont  tous  les  moments 
ont  efté  dévouer,  au  fervice  de  l'Eglife  &  de 
l'Eftat.  Nous  le  pleurons ,  Messieurs, 
confo Ions- nous ,  ion  nom  vivra ,  &  dans  la 
ftiite  àt  tous  lei.fiecies  TEgliie  recomioiflàatê 
célébrera  la  mémoire. 

Discours  prono^jcé  dans  Académie  Franfoife 
le  11.  Aouji  1704*  par  Mr.  l'Abbé  A  B E  l  LLE 
lorf qu'il  fia  refu  À  la  f lace  de  Mr.  l'AUéBoi- 

LEAU. 

Messieurs, 

LTionneur,  que  je  reçois  aajonrd'hny,  ef- 
toît  fi  fort  au  delfus  de  mes  cfperances  ,  qu'il 
avoit  prefque  efchappé  à  mes  defirs.  Je  regar- 
dois la  diUance  ,  qui  me  feparoit  de  vous , 
comme  un  obdacle  infurmontable  à  tous  mes 
elSbrts  :  &  plein  de  cette  idée ,  je  me  refuCbis 
jofqu'au  plaifir  de  fouhaiter  une  place,  que  je 
croyois  ne  pas  mériter.  Je  ne  voyois  dans  cet- 
te illudre  Compagnie  que  des  hommes  du  pre- 
mier ordre:  les  uns  diltinguex  par  la  grandeur 
de  Id  naiflànce ,  &  par  lesjplus  éminentes  Dt- 
f^îte%  de  PEgHfe,  &  de  TEftat  :  les  autres  par 
des  emplois  honorables ,  qui  ont  fait  rcfpeàcr 
leurs  noms  &  celuy  de  l'Académie  dans  les* 
Pays  les  plus  eiloignez  :  plufieurs  par  des  Ou-* 
V rages  d'éloquence,  &  de  poëfîe,  feursdepaf- 
fer  i  la  pofteri(é  :  &  tous  recommaadabtes  par 
le  mérite  de  refprit,  &  du  fçavoir. 
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Jufte  fujet  dereflexion  fur4etenip$,.quej*iqr* 
perdu  par  reflqigneqiœt  de  voftre  commecce  ! 
'  Aufli,  Messieurs,  depuis  le  moment  beu«- 

reux,  que  vous  avez  bien  voulu  m'honorerdc  • 
vos  fuftVages  ,  combien  de  fois  ay-je  regretté, 
qu'il  n'euU  pas  efté  permis  aux  Gens  de  Lettres 
de  venir  s'inâruire  dans  vos  Aûèmblées  .-coin* 
me  autrefois  dans  le  fameux  Lycée,  ouvert  1 
tous  ceux  y  que  Tamour  de  la  àgefle  y  attiroit^ 
de  toutes  parts  ? 

Autorifé  .,  par  cet  ufage  ,  à  venir  entendre 
vos  décifions ,  à  me  rendre  vos  reflexions,  & 
yos  n^ximes  familières,  à  a'eftudier  que  vof* 
'   tre  gouft ,  pour  former  le  mièn ,  &  à  nourrir 
mon  efprit,  pour  aînli  dire,  dans  le  centre  de: 
lapolitefle,  &  de  l'éloquence,  peut^eftrefçau- 
rois-je  enrichir  un  Difcours  de  ces  traits  fubli- 
•  mes  ,  qui  diftinguent  fi  avantageufement  vos- 
Efcrics  de  tous  les  autres  ?  peut-eftre  m'eaten- 
'  ^  ^  ddex-vous  aujourd'huy  donner  un  tour  nou«>  . 
veau  à  réloge  de  Louis  LE  GRANPvoûre  * 
Protecleur,  quis'eftantmisaudèfTusdesIouan^ 
ges,  par  les  prodiges  defavie,  ne  nous  permet 
plus. que  l'admiration,  &  le  filence?- 

La  naiiTance  d'un  troifiéme  Succeflèur,  que 
jeCiel^vient  de  luy  donner,  n'^ft  pas  moins  un  * 
fujet  de  furprifê ,  &  d'envie  pour  le  refte  du 
Monde,  qu'elle  eft  pour  nous  unfujetdejoye, 
&  de  ravinement.  S'il  nouseftoitpoffibled'im^- 
mortalifer  les  jours  d&  ce  grand  Roy ,  comme 
'  il  vous  eft  aifé.  Messieurs,  d'en  immor* 

talifer  la  mémoire ,  que  ne^ferions-^nous  points 
pour  fixer  à  jamais  dans  cet  Eftat  la  gloire,  & 
le  bonheur  attachez  à  fa  perfonne,  &  à  fon  gou- 
vernement ?  Dieu  voit  le  mouvement  de  nos 

cœurs  y  &  fans  rompre  les  Loix,  qu'ils  pref- 
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crites  à  la  Nature,  il  femble  les  accorder  avec 
nos  defirs.  Il  «ftend  le  règne  de  L  o  u  i  s  au  de- 
là des  bornes  ordinaires  aux  autres  Rois  ^  & 
pour  rendre  ce  Héros  en  quelque  façon  préfent 
aux  Siècles  à  venir,  il  luy  approche,  &luymet 
Ibus  les  yeux  la  fuite  floriflànte  d'une  longue 
poftericé*  C'ett  un  bonheur  pour  luy  9  je  IV 
voue  9  de  voir  croilhe  à  lès  coftex ,  ceux  que 
la  Providence  luy  prépare  dé  loin  pour  facosf . 
leurs«c  mais  quel  bonheur  pour  eux  de  pouvoir 
apprendre  fous  luy  la  difficile  fcience des  Rois, 
&  d'eftre  tefmoins  de  tant  de  ^rai^des  chofes, 
dont  THidoire  n'auroit  pâles  inftrnirjC  fans  en 
affbiblir  l'éclat?  Et  que  nous  refte-t*il.  Mes- 
sieurs ,  qu'à  fouhaiter  qu'ils  Ibient  long^ 
temps  fes  difciples ,  avant  qu'ils  deviennent 
nos  Maillrcs  ? 

Héros  nailTant,  qui  dés  les  premiers  momens^ 
de  ta  vie  1  attires  les  regards  9  &  Tattentioa 
de  toute  l'Europe  ,  qui  tais  la  joye,  &  Tefpe- 
rance  de  trois  auguftes  Princes ,  à  qui  tu  dois 
le  jour ,  commt  tu  fais  l'eltonnement  &  la 
crainte  de  leurs  ennemis  ,  qui  viens  cimenter 
la  fortune  de  cet  Empire  ,  &  affermir  tant  de 
Couronnes  fur  la  tefte  de  Philippe  V.  |Nifflès* 
tu  jouir  long-temps  du  repos ,  que  tu  nous  ai^ 
fures,  &  voir  fans  cefle^ugmenter  ton  hérita* 
ge  entre  les  mains  d'un  Roy  ii  digne  de  le  pollè* 
der  tousjours  ! 

Il  faut  avouer  auffi ,  Messieurs,  que 
c'eft  un  règne  merveilleux  que  celuy  de  # 
Louis  le  Grand!  règne  où  Von  ne 

compte  prelque  pour  rien  les  Sièges  ,  les 
prifes  des  Villes  ,  les  Combats ,  &  les  Vic- 
toires :  règne,  où.  tous  ces  événements  font 
accompagnez  de  circonfiances  plus*  iurpre* 
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^gote»  que  les  événements  meiine  :  règne 
enfin ,  où  dans  les  plus  grands  efforts  d'une 
guerre  générale,  tousjours  à  Tabry  de  fesfu- 
•  reurs ,  nous  n'en  voyons  jamais  que  ce  quî 
peut  plaire? 

Toute  la  France  tefmoigne  par  desresjouïf- 
lances  ,  qui  femblent  ne  devoir  jamafs  iipir  » 
combteii  ion  propre  intereft  Itiy  lait  prendre 
dé  part  à  la  jçye  de  fon  Prince  dans  tout  ce  qui 
Juy  arrive  d'heureux.  Quelle  part  n'y  prenez- 
vous  point,  Messieurs,  vous,  qui  joi- 
gnez à  rUM^^reft  commun  une  reconnoiffance 
particulière,  pour  la  gk>rieitfe  proteâiondone 
il  honorée  TAca^mie  r  ^  ^ 

Elle  eft  l'ouvrage  favory  de  ce  grand  Mî- 
niftre  ,  qui  par  fes  foins  laborieux  creufa 
les  fondements  de  la  puiflànce  de  ce  Ro- 
yaume ,  &  les  rendit  allèx  folides  pour  poiter 
fiinnMaiie édifice ,  que  Louis  le  Grand 
déçoit  eflever  un  jour. 

.  Armand  yoyoit  la  France  agitée  par  des  fac- 
tions, déchirée  par  l'Herefie",  ébranlée  par  les 
£firangers,  tousjours  prcAs  à  prefter  leurs  bras 
i  la  fureur  des  Rebelles*  Il  la.  voyok  fe  devo^ 
ttt  eUc-mefnie  depuis  un  Siècle  fans  pouv<Mr 
parvenir  à  fe  deftruire.  Il  crut  qu'elle  ftroît 
invincible,  &  capable  de  tout  vaincre  ,  fi  elle 
pouvoit  ic  réiinir.  Pour  laconduîre  à  cette  heu- 
reufe  union,  Miniftrcfidelle  &  zélé  de  Dieu^ 
4uRoy,  &der£ftat,  il  difpofa  TEftat  à  ne 
^  foufFrir  plus  d'autre  Religion ,  que  celle  qu*il  a- 
voit  d'abord  receuë  de  Dieu  ,  à  ne  connoîftre 
plus  d'autre  puiffance  ,  que  celle  de  fon  Sou- 
verain Y  à  ne  chercher  plus  fon  falut  dans  le 
.lecours  4es  Etrangers ,  n»is  iêuleœent  dans 
fcs  propres  forces. 

.En 
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En  vflin  le^  Nations  jaloafes,  prévoyant  les 

"effets  de  cette  parfaite  union  ,  luy  ont  repro- 
ché de  trop  valles  defleins  ,  &  le  projet  de  la 
Monarchie  univcrfelle.  Il  ne  s^aveugla  jamais 
jttlqu'à  flatter  fon  Roy  de  la  chimérique  idée 
d^envahir  TEmpire  da  monde.  Mais  il  eut  la 
jufte  ambition  de  le  mettre  en  eftat  de  s'en  ren- 
dre un  jour  l'arbitre  :  &  c'eft  plus  que  de  le 

*  polFeder. 

Dans  cette  veuë  que  ncgligca-t-il  des  fecrets 
de  la  politique  ?  U  ne  fe  contenta  pa»  d'humn  f 
liernos  ennemis ,  de  profiter  des  diiFifions  car» 

•  pables  d'allumer  chez  eux  l'incendie,  qu"*ilve- 
noit  d'efteindre  che2  nous  ,  de  porter  nos  ar- 
mes au  delà  du  Rhin,  &  du  Danube,  des  Âl- 
|>e$ ,  &  des  Pyrc3iée$ ,  fur  Tune  &  for  l'autre 
aner  ,  où  elles  soient  efté  jufqa'àlors  pteS- 
igii'inconnuës*^ 

C'eftoit  nous  rendre  formidables  à  nos  voi- 
fîns ,  non  pas  neceflaires.  C'elloit  les  efloigncr 
de  nous  par  la  deâance,  non  pâs  les  enappro- 
lehct  par  Veftim^y  dk  parraCtâiOU.  Maî^oot 
ks  attacher  i  nous  |^ar  des  Hedsi  fiw  forts  que 
xeux  de  la  crainte,  il  entreprit  de  réveiller  dans 
nos  efprits  l'eftude,  &  l'amour  des  beaux  Arts, 
&  6t  tout  concourir  pour  efubliricy  lefiegede 
leur  Empire. 

V  On  avoir  veu  la  France  recuéiilir  fous  Fran» 
çois  L  les  précieux  f elles  de  l'andennelkterft^ 

ture  ,  &  fervir  d'azile  aux  Scavants  :  mais  la 
France  en  s'cnrichiflant  des  dépouilles  eftran- 
geres  confelToit  en  mefme  temps  fon  befoin. 
Armand  trouva  dans  aoftre  propre  fond  non 
feulement  deii}uoy  nous  entiditr  :  mais  mefine 
dequoy  fitire  ënvier  &  rechercher  nos  richeC- 
fes  à  toutes  les  autres  Nations.  A  peine  eut-il 
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câabli  rAcadémie  ,  qu'elle  produiiit  aufli  to(f 

des  Sophocles ,  &  des  Êuripi^es ,  des  Demofthe- 
nés,  &  des  Cicerons. 

Le  fort  a  beau  s'oppofer  aux  progrez  d'un 
eftabliiTenient  fl  refpeéUble  :  tous  les  efforts 
font  vains.  Richelieu  meurt  :  Seguier  le  rem- 
place. Seguier  auffi  recomttiandable  par  fan  a«  - 
mour  pour  les  Lettres  que  par  la  dignité  de 
Chancelier  de  France,  devient  par  voftre  choix 
'  le  proteâeur  de  ceux  dont  il  cltoit  le  compa- 
gnon.  Il  redouble  fon  zele  pour  l'Académie 
naiûànte,  &  le  fait  pailèr  avec  ion  fangdans  le 
-cœorde  lès  petits-fils,  qui  font  encore  aojour^- 
jd'Jiuy  un  de  fes  plus  précieux  ornements. 
.   Mais  helas!  l'Académie  voit  en  un  moment 
toutes  Tes  efperanees  évanouies.  La  mort  de 
ce  fameux  Chancelier  la  plonge  dans  une  e{^ 
pece  d'accablement ,  qui  efloigne  d'elle  touti 
idée  de  confolàtîon  ,  lôrfqiié  L  o  n  ï  S  -  L  E 
Grand  jettant  des  yeux  de  pere  fur  les  Aca- 
démiciens delblez,  &  voulantreparer  leur  per- 
te, au  delà  de  leur  ambition^  les  reçoit  dans  fou  . 
Palais,  comme  fes  enfants  ;  les  comble  de  bien^ 
iaitt , .  &  de  privilèges; .  &  pxe  leur  h€Uf  eiife  delr 

Gloricufe  époque  pour  vous,  Messieurs  , 
qui  defirant  éternifer  voftre  reconnoiffance  , 
émbkz  ne  vous  appliquer  à  ,1a  perfeâion  de 
ia.  Langue  Françoi(e ,  que  pour  inftr uire  vos 
nouveaux  Confrères  à  louer  plus  dignemoit 
çjt  Héros  !  * 

Quelle  gloire  pour  moy  !  quellejoye  de  pou- 
voir aujourd'huy  à  la^,  faveur  d^une  li  louable 
coutume,  parler  enlibertédevant  vousdetaut 
4e  merveilles  ^  dont  mon  profond  refped  ne 
mepecmetailleurs^tteleicntimeat  IMaisfoui^i 
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ftei^  s*t1  voaspîaift,  Messisors,  quecet- 

te  joye  falTe  place  à  de  juftes  regrets,  que  mon 
cœur  ne  fçauroit  plus  long-temps  renfermer. 
Ccluy,  à  qui  j*ay  rhonneuT  defucceder,  m*a- 
voit  iafpiré  pour  luy ,  &  avoir  conceu  poarinoy 
depuis  trente  ans*  une  amitié  fi  pleine  de  <ion« 
fiance,  que  ny les employs différents,  nyles 
routes  prefquc  oppofées,  ny  les  longs  voyages, 
ny  les  abfences  fréquentes  ne  l'avoient  jamais 
affoiblie  un  ieul  moment.   Que  ne  m'avôit-il 
point  .dit  dans  les^panchements  de  f<Hi  cœur  ^ 
pourme  nmrquer  fon  emprefièment  à  me  voir 
fon  confrère?  par  combien  de  reprîfes  avoît-il 
tafté  mon  courage,  pour  tafcher  de  vaincre  ma 
limidité?  &  combien  de  fois  m'avoit-il  répété, 
par  je  ne  fçay  quel  efprit  de  prophétie,  &con- 
tre  fa  modeltie  ordinaire,  qu'il  m'ouvriroitmi 
^our  la  porte  de  l'Académie  f  Prophétie  trop^ 
toft  accomplie  !  honneur  aflèz  payé  par  la  mort 
d'un  tel  amy ,  dont  nous  regrettons  aujourd'huy 
Ja  perte  ,  &  dont  je  prévoy  fans  chagrin ,  que 
je  ne  vous  confoleray  jamais.  Le  libre  avea 
qne  j'en  fais  icy ,  Messieurs,  ne  flate  pas 
moi  ns  mon  amitié ,  qu'il  bleffe  peu  mon  amoftr 
propre. 

Je  ne  m'eflendray  point  fur  les  talents  de  feu 
Monlieur  i'Abbc  Boileau.  ils  luy  avoient  acquis 
parmy  vous,  &  dans  le  monde  une  réputation, 
qui  vivra  dans  les  ftecles  lesplusrecolet.  Jedi* 
ray  feulement  qu'une  brillante  imagination  ac- 
compagnée de  fagelTe  , qu'une  éloquence  fouf- 
renuë  d'érudition  ,  &  quHine  nobleffe  d'aélion 
animée  par  fonzeie,  &  par  les  terribles  veritez 
jde  r£vangile  avoient  plus  d'une  fois  £iit  paflir 
vces  prérendus  efprits  forts ,  qui  fe  fontun  me* 
jcice  de  ne  pas  croire.  Mais  je  ne  puismerefu- 


646    RifMfide,dl[r.fAtté'Kzcïkit%  . 
fer  la  contblatîon  de  vous  faire  fouvenir  qu'il 


ménager  leaoccafionsdeikireplÉÎffr,  plus 

ingénieux  à  les  trouver  ,  droit  dans  toutes  fes 
vues,  religieux  dans  tous  fes  devoirs,  &  doiié 
de  mœurs  fi  douces  &  â  pures,  que  la  Cour  & 
k  monde  n'en  avoient:  jûiais  alterél'innocen- 
ce  &  rioM^té* 

.  La  parfaite  connoîflknce  que  j'avoîs  du  carac- 
tère de  fon  cœur  &  de  fon  efprit ,  les  fentiments 
d'eftimequ'exigeoitde  moy  fa  vertu,  &  ceux  de 
f  econnoiintfice  9  que  }e  devcMs  à  fon  amitié ,  fe- 
ront ^  M£S$i£UE$  y  .des  mptifs  aflèi  puif» 
iiuif  s ,  pour  m'encourager  à  régler  ma  conduite 
fur  la  lienne  ;  &  à  l'imiter  au  moins  dans  fon 
2ele  pour  l'Académie,  aufli-bien  que  dans  fou 
relpeâ  pour  tous  ceux  qui  la  compofem. 

 .   :   ■  ^ 

Response  de  M.  l'JM/  Regsiek  des 

Marais  Secrétaire  de  V Académie  an  Difcours 

fnmmêci  pêr  Mr.  VAbbé  Abeille ,  Itjffur  de  fa 
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La  conduité des  Compagnies  dansuaeafflic* 
don  récente,  eft  bien  efloignée  de  la  conduite 
des  PardcnUers.  Il  eft  ordinaire  alors  aux  Parti* 
culiers  de  s'abandonner  àileur  douleur,  &dedé* 
tourner  les  yeux  de  tout  cequi  lapourroitfbu- 
lager.  Les  Compagnies  au  contraire  ne  fe  laif- 
fent  jamais  aller  aux  plaintes  dans  les  pertes 
qu*elles^  font  ;  êi  quelque  fenfibles  qu'elles  y 
ixÂmt ,  elles  ac  s^xxupeitt  que  da  loin  de  les 
«parer.  L'A- 
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&  tonte  la  France^nt  partagé  la  première 

avec  nous  :  mais  quelque  grande  qu'elle  aitef- 
té^,  nous  l'avons  dcsja  reparée  auffi  heureufe- 
menc  qu'elle  pouvoit  Teilre  ;  &  c'eft  tout  ce  qu'H 
m^eft  pêrinis  maintenant  d'en  dire. 

Le  jour  de  la  Réception  d'un  Académicien 
eft  tousjours ,  pour  luy  &  pour  nous ,  une  ef- 
pece  de  jour  de  feftc,  où  il  ne  nous  eft  pas  def- 
fendu  de  jetter  quelques  fleurs  à  fon  entrée  & 
fur  fon  palfiige.  Hors  de  là,  quelque  mérite 
qu'il  pui0e  avoir  apporté  parmy  nôaS|  cen'eft 
plus  à  nous  quMl  appartient  déparier  du  mérité 
d'un  homme,  qui  ne  fait  plus  avec  nous  qu'uir 
mefme  Corps:  c'eftai^ublic  à  le  dédommager 
4e  nolire  filence*  • 

A  peine  avions-nous  achevé  derendre  les  der* 
tners  devc^rs  de  la  Pieté  chrétienne  au  grand 
Prélat,  dont  la  mémoire  nous  fera  tousjours  pré- 
cieufe,  qu'un  fécond  malheur,  un  malheur  in- 
connu à  l'Académie  depuis  fa  nai(rance,nou^ en- 
leva tout  d'un  c^p.celuy  qui  eftoit  à  noftre  tefte; 
Jufqnes  alorsVbe  nous  eftoit  point  encore  ar* 
-    rivé  de  perdre  aucun  de  ceux  qui  y  Ibntmi^  de 
temps  en  temps  par  kfort ,  au  choix  duquel  nous 
avons  accoullumé  de  nous  en  rapporter:  &  du 
moins  durant  leur  Magidrature,  JaMortlesa* 
voit  tousjours  ou refpeâez  ou  efpargnez,  corn*- 
me  fi  c'«uft  efté  un  temps  où  elle  n'euft  eu  au» 
cun  droit  fur  eux. 

Ccluy  qu'elle  nous  a  enlevé  de  la  forte,  eftoît 
/un  Homme  célèbre  par  Té  loquence  de  la  Chaire; 
propre  à  jGe  cohcih'er  reAime& la  bienveillance 
de  tout  le  monde  par  le  caraâere  de  (on  efprit  & 
4e  iês  mœurs;  &  chéri  l'Académie,  parratta- 
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•chement  qu'il  avoit  pour  elle.  Mais  que  pui$*je 
dire  icydeluy,  aprésceqnevonsveneidenoiis 
^  dire,  vous,  Monsieur,  quiavez^aa- 
vec  luy  une  liai(bn  fi  intime.  * 

C'ert  à  luy  que  vous  fuccedez;  c'eftà  vous  à 
nous  racquiter  de  ce  que  nous  avons  perdu  en 
luy  :  &  quoyque  vous  ayiez  pris  juCqu'icy  une 
route  aflèx  difièreme  de  la  fieunedans  les  belles 
Liettres ,  vous  avez  tout  ce  qu'il  faut  pour  lerem-* 
placer  dignement  dans  une  Compagnie,  qui  ne 
le  bornant  pas  à  une  feule  forte  d'érudition^cher- 
che  continuellement  à  s'enrichir  du  fonds  de 
toutes  les  stations  &  de  tous  les  fiecles,  &  qui 
cmbraflè  tous  les  divers  genres  de  Littérature. 

II  n'y  en  a  guère  où  vous  ne  vous  foyiez  heu* 
reufement  exercé:  mais  porté  principalement  à 
laPoëfie par vq^rcgouff ,  quellefacilité& quel- 
le richefle  de  Génie  n*avei-vous  point  fait  voir 
dans  les  Ouvrages  (]ue  vous  avez  donnez  d'a- 
bord au  Public;  &  jufqu'où  n'avez- vous  point 
efté depuis ,  dans  ceux  que  vous  lu  j^avez  refiifèzt 
&  où  vous  n'avez  travaillé  quepourTartà  pour 
vous-mefme. 

C'eft  la  réputation  que  les  ui4l&  les  autres  vous 
ontacquife ,  qui  vous  a  ouvert  nos  portes  :  mais 
ce  ne  font  pas  les  lëulstalents  de4'eff  rit  qui  font 

que  nous  vous  les  ouvrons  avecjoye.  Ce  font 
d'autres  qualités,  fans  lefquel  les  ils  ne  font  guè- 
re d'un  plus  grand  prix ,  que  certaines  raretez  cu- 
rieufes,qu'on  admire  dans  les  Cabinets;  mais  qui 
ne  font  prefque  d'aucun  uiage  dans  lecommer» 
ce  du  monde.  ' 

Ce  que  nous  préferons  à  tous  les  talents  que 
donne  la  libéralité  de  la  Nature,'  ou  que  l'art  & 
l'eftude  font  acquérir,  c'eft  la  droiture  &  lano- 

bleilè  des  fentiments  ;  &  que  ne  devons-no\^s 
,  .       -  I)pînt 
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point  croire  des  voftres,  fur  le  rapport  de  quel- 
ques-uns <l'entre  nous ,  &  fur  le  tefoioîgnage 
Que  tantdeperfonnesdu  premier  mng  s*empcd^ 
fent,  Gomme^i  rjenviy  devons  rendre^  • 

Mais  de  queVfefinoigriage  poutez-vous  avoir 
befoîn  là-deflus,  après  celuy  que  vous  avez  mé- 
rité d*un  des  premiers  hommes  de  noftreSIecle> 
qui  vous  ayant  honoré  de  fa  confiance,  &defon 
eflime'  pendant  fii  vie ,  s'eft  fait  un  honneur  à  Sk 
mort,  de  vous  tranfmettre  à  fes  héritiers  conouiiç 
un  déport  précieux,  • 

Ces  lieux  retentiflent  encore  des  acclamations 
que  nous  avons  données  aux  Viâoiresrempor^ 
tées  fous  fa  conduite.  Lors  que  fa  fnort  y  eut  mit 
&i,lt  joye  denosEnnemisoefit  pas  un  des  moins 
beaux  traits  de  (on  Eloge.  Accouftumtt  à  le  voir 
tousjours  vaincre,  ilsleregardoiemcommeun 
homme  avec  qui  laViôoireavoitprîs  parti;  & 
«"imaginant  alors  qu'elle  pourroic palier. dans  le 
leur,  ilsie  fiatoient  deTeiperaQcedevaiacre  i 
leur  tour. 

Maisils  ne  Içavoient  pas  que  c'eft  avec  un  Ge* 
neral  d'un  plus  haut  rang  qu'elle  s'eftoit  engagée 
pour  tousjours  ;  que  c'ell  à  fes  Eftendarts  qu'elle 
ert  attachée  ;  &  que  c'ert  luy  qui  remplilTant  fes 
Lieutenants  dcfonefpric^  leur  communiquées 
quelque  fortele  don  de  vaincre,  en  mefme  temps 
qu'il  leur  donne  le  pouvoir  de  commander.  ' 

Prefen^à  tout  par  fes  ordres,  ileft  tousjours 
par  fes  ordres  à  la  terte  de  toutes  lès  Troupes,  il 
attdntd'une  extrémité  du  monde  à  l'autre  ;  &  le 
mouvement  qu'il  doanederfiMi  Cabinet  aux  Ar<- 
mées  vfâorieules  qui  combattent  en  tant  de 
lieux  fous  fesAufpîccs,  eft  la  glorieufcfource 
des  avantages  qu'elles  remportent  par  io.at  fur 
tant  d'Ennemis. 

2m.  IL  £e  Qu'odl 


•    Digitized  by  Google 


éfO  Réfwfi  de  Mr.  PMU  Regmier  ,  &c. 

Qu'ont  fait  jufqu*icy  les  prodigieux  efforts 
de  tant  de  Potentats^  que  la  jaloufie  de  fagraa- 
<iMt&  de  (a  glotte  a  de  aouveaa  lisuel  contre 
loy,  qac  faire  mieux  contialftce  m  fbrcos  & 
leiirfoiUeflb>  Ëccria^MESSAEUAiyiienp- 
pellc-t-il  pas  dansToftrc  cfprk  cet  endroit d'Ho* 
mere,où  Jupiter  dit  aux  autres  Dieux,  que  s'ils 
veulent  voir  combien  leur  puifTance  elt  audef- 
feus  de  la  benne  ,  ils  n'ont  qu'à  fe  riéunir  toitf 
n&mbl0'OMtre  faiy  fcnL  ' 

Mais  ponrquoy.  chercher  dMs  bi  Edile  def 
comparaifons  aux  grands  fuccc2 ,  que  lezele  & 
la  pieté  d'un  fi  grand  Prince  attire  tous  les  jours 
du  Ciel  fur  fes  armes.  CelTons  mcûne  d'attri* 
bMr  la  célérité  des  czpedîtioiis ,  la  prife  des 
>laces,  fe  gain  des  Bat«Hles,  i  iaii^eâb  qui 
prevoft,  qui  prépare,  qui  ordonoetont,  dk 
Tardeur  qu'il  infpire  aux  moindres  foldatsponr 
exécuter  ce  qu'il  ordonne.  Ettemontant  à  la 
preœiese  origine  de  tant  de  profperitiex ,  doa- 
.  nons-en,  comme  Iny,  toute  la  gloire  à  celiiir 
qiRen  eft  te  fnpréiQe  AttCBÉr  ;  &  qui  pour  en 
perpétuer  le  cours,  vient  de  ferpalfer  en  û  fa- 
veur, &  en  faveur  de  toute  la  France,  la  plus 
grande  des  recompenfes  temporelles  qu'il  ait 
jamais  prontfs  4e  4onaar  à  ceux  qui  le  ccaî- 
guent*  *  '  ^ 

pevf  eus  Vivons  )  Movfisun,  &àcequt 
fait  aujourd'huy  le  fujct  de  noftre  Affcniblée. 
Vous  avez  fouhaitté  une  place  dans  TAcadé- 
mie,  &  vous  l'avez  obtenue.  Mais  ibuveneE** 
voQs^  que  ife&aiofnS'  pour  vois  <|iie  pour  nons^ 
tnefines  «que  mmis  yow  hprons  ddonée  :  Vbns 
rett¥{fdget  maintenant  tx>mmc  glorlcnfe  pour 
vous;  rende* -la  utile  pour  nous  dans  la  fuite 
^ar,voQre  alliduité  à  nos  Exercices ,  &  en  con*' 
•     '  *  -  '  •  4NKiffant 


ararant  avec  nous  dans  les  veucs  que  nous  a- 
VOQS:  c'eft  le  xQOjen  qu'elle  vous  devienne  ea« 
éore  plus  glorieoile,  qu'élis  ne  vous  a  paru. 
-  -  Gor  6  dans  la  place  oà  je  fuis,  &  depuis 
trente -quatjc  ans  que  j'ay  riionoc«r  d'eftred© 
l'Académie,  je  puis  avoir  quelque  cqnnoiflan- 
ce  de  fes  véritables  veues ,  &  quelque  droit  d'en 
parler,  elles  ne  fe  bornent  pas  fèalement  à  la 
perfeâion  de  nofire Langue,  &  ^ kupufeâuàk 
de  r£loquence,dt  de  larpëfie  FmDÇca^i^iclle• 
tendent  à  orner  Tefprit ,  &  à  pCîfeiUoiincr  la 
Raifon  parle  moyen  de  l'Eloquence  &  de  la  Poë- 
fie^  qui  ne  pouvant  jamais  avoir  de  véritables 
besMe^r  foient  fondées  fur  le  vray,  ne 
peuvent  j  amais  eftre  porteés  à  un  haut  point  d'er* 
cellence  J\  l'efpris  a%ft<ftlatré  par  WeUaUba 
droite  &  lumineufc.  -  •  :i 


r 


Discours  ftmmci  ie  fepùim  B/Urs  i-jof. 
-  far  M.  Brulart  de  Sillery,£W^** 
'  de  Soiffbns ,  krfyu^U  fut  rcoeu  i  la  fla^e  de 
•itf.PaviUonv    »    ^  '  c-    /  -  ^  :  . 


Où  trouveray-je  des  termes  pourvous  mar- 
quer ma  reconnoiflknce  ?  Vous  m'aflbciez  à 
une  CoœpagQÎs  iu>mpQl}£e de  iout  ce  qu'il  y  a 
deGensraoonuEiaBiiables  par-faes  talems  de  l'Jbft 
prit,  &  parla  répMatioa que  donaant  les. eif» 
ccJlents Ouvrages:  annoblie  par  un  graad  nom-^ 
hre  de  Perfoaaes  tiries  des  premiçi:»  Ordres  de 

.      £e  2  la 


LtTanîîé  n*eft  iquc  trc^>  naturcHe^  ^hom* 
Hîc ,  &  comment  voulez -vous  que  je  m'en 
défende  dans  une  occafion  comme  celle  cy  ? 
Fuis- je  croire  que  vous  vous  foyiest  trom* 
Mt  dtns  vaftre  choix  i  j'ay  peine  â  lae  le  par* 
MUKler,  quelqoflixirtoar  que  je  fiuSb  lac  imgr* 
iiîefmc.    •  ^ 

£t  au  iîcu  que  vous  auriez  deu  me  faire  a- 
chetcr  i>icn  cher  une  marque  de  voftre  eftime  li 
fféctoife  &.  fi  dîAingaée^  vous  avea:,  Mes* 
siEU&sV  frévcott  en  cela jiifqu'à  mes  defirs. 
Aoffi  itia  fQcprîfe  a-t-elle  e(lé  extrême,  Ic^fque 
contre  mon  attente  je  me  fuîs  trouvé  placé  tout 
d'un  coup  par  vos  fuffirages  daos  k  Temple  de 
la  Gloire.  • 

Ou'y  a*t*il  en  moy  qui  me  rend  *  digne  de 
tant  de  favenrs  ?  Quelques,  eflats  d'Oui n^tts, 
dbbappei  de  mon  cabinet  à  mon  thfceu ,  &fans 
tncun  prix  par  eux  -  mefmes ,  auroicut  -  ils  pû 
m'attirer  voftre  eftime  ? 

l|(ous  n'avez  pa^  .penfé  non  plus  que  je  vous 
promettfoîs  une  amdttité  ciafte  à  vos  Allbtn- 
blées:  car  ioûraits,  cchmnevonsjeftes^clesde- 
▼oirs  de  chaque  eftat,  vous  fçavez  qu  «eAant  ce 
que  je  fuîs,  il  ne  peut  m'eftre  permis  d'admirer 
que  de  loin  feulement,  ce  que  vous  faites  pour 
l'avancement  desi^tres  &  pour  laperieâion 
de  noftre  Langue. 

Mais  vous  avet  confideré ,  fans  doute ,  qu^on* 
tre  l'honneur  que  le  Roy  m'a  fait  de  m'admet* 
tre  dans  une  Académie  qui  configne  à  la  pofté- 
rité  fur  le  bronze  &  fur  le  marbre,  la  mémoire 
de  les  hauts  fàits^  que.  vous  luy . tranûnettei 
MT  leS'Cfcrits  &  par  là  parole  ;  vous  avez;  une 
Fille^s  M^xUe  oà  les  Règles  faintes  de  TEi* 
glife  m'ordonnent  de  £xer  ^oa  fejour«  une 
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Académie  qui  s'y  forme  fous  vos  yeux,  &  que 
cette  Académie  ne  tirant  fa  fubfiftance  que 
jde  vçs  foads*;  pour  akiii  p$u:kr  f  voas  Qàie% 
en  qitislqae  Ibite  pUigex  de  jpoiirvok  ji  les  be» . 
foins. 

Et  quel  moyen  plus  court  d'y  pourvoir 'que 
celuy  de  placer  au  milieu  d'elle  un  de  vos  Ele- 
vés] qui  déformais  attentif  à  vous  méditer  &  à 
vous  luivre,  ièra  continuellement  à  portée  de 
Vê&âes  lie  vos  eoafeil$,en  oa.motde  luyfaire 
part  de  toutes  vos-rtcheues. 

Je  m'effbrceray ,  Messieurs,  de  rem- 
plir à  cet  égard  les  obligations  que  vous  m*im- 
.  pofei.  Ju  inftruifant par  les  exemples,  jediray 
a  noArç.  Académie  ceqae.c^efloit  que  t'hook* 
ttie  excellent  à  qui  vous  me  faites  fucceder» 
Je  parleray  de  ce  fonds  d^eiprk  qui  le  rendoll 
capable  de  traiter  heureufement  toutes  fortes 
'  de  fujets.  Je  difày  comment  fon  génie  eftoît  à 
la  fois  &  fertile t&  exaâf;  par  quel  fecret  les 
produâions  de  fon  efprit  efiolênt  tout  enfem- 
.  JUe  &  galantes  &  folides  ;  pourquoy  Ct%  Vers 
jeftdient  faciles  bien  qu'ils  fuflent  nobles  ;  (es 
compofitions  de  Profe  coulantes  &  délicates 
bien  que  pompeufes  &  ornées.  Que  de  vivaci- 
té ,  c^ue  de  fageife  dans  fes  Ouvragesl  ^ue d*eA* 
jouèment!  que  deferieuxl 

Mais  Monfîeur  Pavillon,  Messieurs^ 
n*eftoît  pas  feulement  un  bel  efprit,  c'eûoit 
un  homme  de  bien.  Yeut-il  jamaisdans  aucun 
bomme  un  plus  grand  fonds  de  probité  ?  La 
.Veriié,  la  Vertu,  laRetigion  faifoiem  fon  ca* 
xââere. 

J'cxporeray  aux  yeux  de  noftre  Académie 

les  veuës  qu'eut  autrefois  le  célèbre  Cardinal 
de  Richelieu  sa  edabliilânc  vollre  Couipa- 

e  3  gnie» 
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gnîe.  Qui  louera  jamais  aflcz  la  pénétration 
o'cfprit  de  ce  grand  Perfonnagc?  II  acheva  de 
montrer  dans  cette  occ&iiem,  combien  fti  lut*- 
mérts  «He^iit  fii^èriéuycs  à  celte»  4iirs  avtf «s 
hommes.  ,  » 

Ce  genîc  vartc, &  3 qroî  rfcri  nVfcrhâj^eft ,  con- 
ceut  qu'il  n*eftpas  moins  neceflTairedans  unEA 
tat  bien  policé,  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  peut 
aider  à  perfeâionner  les  Efprits,  qu'à  toot  ce 
^ni  pcm  fervir  à  entretenir  ks  Corps.  Et  par  oA 
7  pouryoiroit  -  on  mkfM ,  qaVn  imaginant  Me 
*>rtc  d*eftablîfremcnt  feul  capable  de  jctterdans 
fcsEfprirsune  loiiable  émulation?  Oniiefçaui 
roit  trop  exciter  ,  trop  mettre  en  mouvement 
ce  ëass  Ics^^hoiimies^  op  appelle  uleM  & 
jgenie.  ^  • 

IL  s'tftabli  e  des  ibcretei  pow  ravaneemefllde 
toutes  fortes  d'arts,  melme  des  plus  mechanî- 
qncs.  L'art  de  bien^penfer,  de  bien  elcrire, 
ëe  bien  parier  fera-t»-ii  le  feul  pour  l'avance^ 
mètit  dju^crel  il  ne  s^en  cftablîra  point  ? 
"  Si  lift'  nomme  a  receu  de  ta  aacnre  cPkeOreti- 
fes  difpofitions  ou  à  laFoëfic,  ou  à  l'Eloqucir- 
ce,  ou  à  la  compofftion  de  l'Hifloire  ,  iT  les 
perfedionnera  rnfiniment  dans  une  aflemblée 
Acadénrique^  où  l'ciprir  s'ottvre&s'ailèitieYle 
gooft  s'affèrmif  t  les  connoiflancies^  &  mnttlr 
pliènt  è'êc  an  feiil  homme  qtii  atbra  treeU^ 
dans  Tun  de  ces  genres  d'cfcrire  ne  fuffit  -  il 
pas  pour  acquérir  àfon  pays  une  gloire  im* 
.mortelle? 

'  Queis  Ouvrîmes  formonrant  les  obftacles 
quele  temps  oppolê  à  leur  durée,  font  parve- 
nus jufques'  i  nous  ?  y  en  a  -  t*il  d'autres  que 

ceux  qu'une  plume  élégante  &  polie  a  fceu  ef- 
crtrc î  vondni ^t-ou  apiés  cela  qu'eufeigner  à 


*  f 

s'énonça  pacfaitemem  toit  VLJX^xhoCs^  iudiâc« 
ijcntc  ? 

D'ailleurs,  c'eft une  entreprUc  qui  dtmande 
&  bt^Ottp  dl  temps.  &  beaucoup  de  travail , 

que  celle  de  défricher  une  Langue,  s'il  dftper- 
9iis  de  s'exprimer  ainfi,  que  celle  de  luy  don- 
ner une  conlîftance  permanente.  Dans  quels. 
déUttls,  dans  quelles  minuties  mefme  une  telle 
emrepiiftn'obligerâ^t-ellepasd'entrer^  &  y, 
a*i*tl  rien  de  u  ennuyeux  ,  défi  degouftaûi^ 

2ue  la  difcQflîon  de  ces  fortes  de  minutie^ 
l'çft  toutefois  un  préliminaire  neceffairc  ablb-, 
lument.  De  quelle  utilité  eft  donc  une  Compa-^ 
gnie  qui  fe  charge  du  foîo  de  débcouiikc  ce^ 
cbaos.  &  qui  IL  en  craini  point  rembarras  ^ 

£ma,  il  ne  peut  e(lre  que  beau,  fansdouteif 
qu'une  Nation  qui  excelle  autant  que  fait  Celle- 
cy,  &  en  prudence  de  gouverHement,  &eûca-. 
pacité  militaire,  excelle  auili  en  tout  ce  qui 
peut  appartenir  ^  à  la  beauté  de  l'eipsk  &  i  U 
politeflè  du  langage. 

Telles  furent,  Messieurs,  au  moins  en 
partie,  les  veucs  du  griand  Armand,  lorsqu'il 
forma  le  dellein  d'eltablir  voUre  Compagnie. 
J.i'executioa  fuivit  de  prés  le  pco^t,  Avouêi 
QuedqniiSi  le  fucce^  a  de  beaucoup  iTurpafl^ 
rattente. 

Êfe  premier  foin  de  l' Académie  Françoife^ 
lorsqu'elle  fe  vit  tltablîe,  fut  de  connoiltreea 
quoy  coniiûoit  précifément  fon  objet.  Elle  wit, 
que  c'efioit  à  donner  à  noilre  Langue  toutç 
perfeâion  dcmt  elle  peut  efiie  capable,  &  à  trai* 
ter  généralement  de  tout  ce  q«i  appartiens  i 
l'art  de  bien  dire. 

Pour  juger  (î  vous  avez  travaillé  avec  fuccei 
à  llenaibeLUiliMncttt  de  nollrc  i4aDg»e^it  ne  taut» 

£e  4  M£S- 
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Messieurs,  que  cemparer  1  *eùat  auquel  elle 
cftoit  lors  que  vous  voulufles  commencer  â  en 
relier  Ttsconomie ,  avec  TcOat  auquel  elle  eft 
iaujourd'huy.  Certes,  rien  alors ft'eâ^oit  ni  plus 
grolTier  ni  plus  informe. 
'  Mais  aujourd'huy  quelle  Langue  eft  &  plus 
polie  &  plus  coudrake  que  la  Laaeue Fraoçoî* 
le  ?  ni  la  Romakie  ne  reitok  |>as  plus  du  temps 
d'Augufte,  ni  la  Grecque  du  temps  de  Philippe 
&  d'Alexandre.  Car  telle  eft,  Messieurs, 
'  la  deftînée  des  Langues, elles  n'arrivent  jamais 
i  leur  entière  perfeaionque  fous  certains  Prin- 
ces dont  le  r^na  plein  de  merveilles  lètt  en- 
faite  d*£poque  am  Hiftoriens. 

Vous  avnmefmefkit^  MESSIEURS,  de 
la  Langue  Françoife  une  Langue  riche  &  de 
reflbûrce.  Car  enfin,  oùeftlachofe,  à  quel- 
que précifîoB  de^penfée  ou  de  fentiment  qu'on 
la  reduife ,  qu'elle  n'exprime  pas  heureoft- 
Aent^  &  cela  ftns  le  fecours ,  ni  des  termes 
compofei ,  ni  des  figures  htrdfes ,  qu*on  l^att 
qu'elle  ne  fouffre  qiravec  une  extrême  peine, 
ni  mefme  de  certains  termes  qui  abondent  dans 
les  Langues  fort  riches ,  &  par  le  moyen  d^- 
^els  elles  expriment  û  nettement  les  diftèren- 
pirefque  împercepciblesqQelVHipeot  mettre 
entre  les  chofes. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  marquer  n'cft  l'ou- 
vrage au  plus  que  de  cinquante  années  de  tra- 
vail. Ainii ,  Messieurs,  ce  que. les  Na* 
tions  les  plus  fpirituel4es &  les  plus  polies  n*ont 
cu'â  peine  achevé  en  plniieurs  Itecles ,  TAca* 
démie  Ta  achevé  en  moins  de  la  moitié  d'un 

liccle. 

Mais  combien  avei-vous  reâifié  nos  îdées,^ 
corrigé  nos  jugements  fur  tout  ce. qui  appar- 
tient 
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Ctent  à  l'art  de  bien  dire  >  £t  n'eft  -  et  jmvwis^ 
qvi  noot  avcf  les  piliers  découvert  oue  tooc 
ce  qat  jaf^ues  an.  temps  prefque  de  reftabliflè-^ 

ment  de  l'Académie  on  avoir  appellé Eloquen- 
ce, à  en  bien  juger  I  n'edok  rien  moins  ^u'£* 
loquence? 

£n  etiet,  à  quoy  e(l-ce  que  jufques-là  on 
avok  donné  le  nom  d'£loqaence?  à  on  certain 
art  faux  &  mauvais ,  q  ui  confiftoit  à  mettre  en* 

femble  beaucoup  de  raifons  peu  convenables 
au  fujet  ;  à  préférer  les  penfées  efloignées  &  ' 
qu'on  ne  rencontre  qu'avec  peine  »  à  toutes  cel- 
les qui  s'offrent  natorellement  à  refprit  ;  à  s'é- 
chauffer de  commande  «  fi  Ton  peiu  parler  de 
la  (brte^  &  fans  qu*on  peuft  dire  pourquoy  on 
le  faifoit  ;  i  entalfçr  des  exprcffions  vuides  de 
fens  ,  &  qui  n'avoient  pour  tout  mérite  que 
Tenflure;  àJ^ire  par  tout  fans  neceûité  un  vaiik 
&  inutile  éta^ge  d'érudition. 

Mais  aujourd'huy  Ton  fçatt ,  &  c^ef!  par 
vous,  Messieurs,  qu'on  lefçait,  que  la 
vraye  Eloquence  confille  à  n'employer  que  des 
raifons  prifes  du  fujet  mcfme  que  Tontpaite^  à  j 
^'admettre  que  des  penlées  juites  &  naturelles^  j 
i  ne  s'échauffer  qu'à  propos ,  &  feulenicoc  j 
quand,  le  Aijet  letiemande  ;  i  avoir  foin  que  i 
.  les  eipreffions  tirent  tousjours  leur  principale  ! 
grandeur  de  la  folidité  du  fens  ;  à  ne  monlr 
trer  de  l'érudition  ,  que  quand  la  necellité  de    •  , 
donnée  du  jour  à  la  matière  que  l'on  traite  >r  ' 
Je  re<|aiert  abfolument  ^  &  femble  connue  y 
ÂMTCcr. 

'   Ces  mefmes  règles,  vous  les  eftendeT.  à  l'autre^  , 
forte  d'Eloquence  qui  uf'e  d'un  langage  plu^  ' 
lubiime,  je  parle  d<i:  la  Poésie.  >     ^  . 

Peut  *  on  croire  en  eff  et  ^  que  ce  fott  la.  oà 
.  Et  s  voua^ 
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nous  permeitiex  de  s'écarter  des^egles  few>^ 
its  qu€  prefcrivcnt  la  Kiiftn&leBonSens^ 
ét  s^abandonner  âme  ctprices  d'une  imàgin»^ 

tion  vive  &  déréglée?  Quelle  erreur!  il  n'y  a 
genre  de  compontîon  au  contraire  où  vous  exi- 
giez plus  de  retenue  y  plus  de  fagefle  que  dttns  - 
£iPoëfie. 

Aiiffi  vous  gardom^oM  bien  d'i^ocordcr  Tof» 
treeftimeàcesOoifragesdePôefie,  qui  fana 

eftre  fouflenus  d*aucun  ordre  dans  les  penfées 
&  dans  les  chofes,ne  marchent  que  par  faillie, 
pour  le  dire  ainli,  &  n'ont  d'appuy  qu'une  ver* 
Te  qui  langttit  à  chaque  inftant.  Ce  n'ell  qu'é»' 
elat  pOQftant ,  que  fba  d'efprit  dans  cesOovra^ 
ges  ;  maïs  tout  ce  brillant,  au  lieu  d'éclaîrer, 
ne  fait  qu'cblouïr;  il  en  eft  de  ces  lueurs  d*ef- 
prit  comme  de  ces  feux  trompeurs  qui  égarent 
au  lien  de  conduire.      .  '  ^ 

Vous  ne  Taccordei  pas  toon  plus,  Toftree^ 
ttnie,  2  ces  preduâions  dont  le  mérite  confîfte 
'nm'quementdans  l'harmonie  que  la  rime  donne 
.  à  la  Profe^  &  dans  une  je  ne  fçay  quelle  légè- 
reté de  ftyle.  Si  vous  ne  voyez  dans  ces  pro^ 
dudions  de  l'art  àc  du  génie,  du  pîqisiaBt  a <la 
fel, J'ofe  dite  qnevoiia  les  mefprirex.  * 

En  un  mot,  yûntvmln  aujodrd*huy  que 
celuy  -  là  feul  puîflfe  eflre  honoré  du  grand 
nom  de  Poète,  qui  joint  à  un  difcerncmem 
exquis,  &  à  un  jugement  folide,  la  fublimi- 
té.  du  génie ,  la  force  &  la  nobleflè  de  Fîmagi» 
nation,  la  grandeur  des  idées,  la  poiiifa  &  la 
•variété  des  images ,  la  fineflède  l'invention, 
le  bel  ufagc  des  figures,  la  délicatefle  des  pen- 
fées ,  l'agrément  des  tours,  le  choix  des  beaux 
mots ,  Texaâitade  &  la  politeife  du  taD» 
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'  Je  jeUefay  des  fleurs  fur  voftrc  tombeî^u,  il- 
lufirc  Chaacelier,  qui  recueillîmes  les  Mutés 
trrames  ,  &  nodre  Académie  cfilelfMrcra  à Jaauûs 
lag;loîred'ttiLM^*iU^9uirceiit  connomreque 
ces  Filles  du  Ciel  font  muettes  (t  elles  ne  tra* 
raillent  ei)  repos;  &quepour  leur  procarer  ce 
repos,  une  proteâion  puiflante  eft  neceflaire.; 
Tant  de  qualitcz  ellimabks  qui  acquirent  à  cet 
Homme  cdlébre  la  vénération  de  ion  iieclc^ 
Isnt  de  chofes  qu'il  a  glorieuiieioeat  achevée^ 
è  Tavantage  de  cetEftat,felbnt  p^iTer  fbDnon> 
à  la  dernière  poftérité.  Mais  quelle  main  l'y 
conduira,  fi  ce  n'eft  celle  des  Mufes?  Que  la 
Mufeq^ui  préfideàL'HUlûûe  grave  aujourd'hui 
le  nom  de  S£GUl£R  fur  un  airain  attrable,a( 
putfTc  l'einpiTeiate  qu'elle  j  fe^a  A'eftre  jamais 
elïàcée? 

Mais,  Messieurs,  TîncHnation,  le  de* 
voir,  la  reconnoilHince,  l'ufage  mcfmedenos 
Ai&mbJées  ^  toat  cela  exigera  de.nioy  que  jle^» 
tcetieuQie  noftre  Académie  des  vecms  du  Koy 
voftre  augofte  Protedeur^r  Et  combien  me  fenn 
t-il  difficile  de  trouver  des  expreflk>us  qui  rei^ 
pondent  à  la  dignité  du  fujet  ! 

Une  feule  chofe  me  raïfeure,  c*efl  que  bien 

âue  quand  w  p&rle  de  ceP.noce,  ce  qu'on  en 
ic  foit  tousjottrs  infiniment  an  deiToos  de  et 
f  u'bn  «R  dcvf  oit  dire  ;  cela  mefme  neanmoinf 
efl  tousjours  infiniment  au  delTus  de  tout 
%u'on  peut  dire  des  autres  hommes. 
.    Toutefois  me  fieroit  il  bienàmoy,  Mi^ 
mftrc  de$  Antels  qne  j«  fuis  «  de  célébrer  p^ 
pré&nence  à  loates  fes  antres  ,  aâions,  celles  * 
^ue  le.  monde  admire  davantage  y  &qu*en  efTet 
on  ne  peut  regarder  que  comme  autant  d'cltonr 

'fiants  pfpd^eSf  Frovinces  conquifcs^  lisiuil^ 
,   ,  £e6  ics 


les  gagnées.  Villes  prifes»  Armées  nombreu- 
iës  fi  formidables,  aguerries  par  fes  foins ^  ài 
tendues  invincibles  par  ia  prefirnee  ;  Flottes 
Biaiftrefles  des  Mers,  &dans  la  dernierè  Cm* 
pagne  contraignant  de  nouveau  l'Angleterre  & 
la  Hollande  de  céder  à  leur  effort:  L'Europe, 
toute  jaloufe  qu'elle  eftoit  de  fa  grandeur  ^for- 
cée plus  d^une  fois  à  accepter  la  Paix  aux  con- 
ditions oa'il  la  vouloit;  Ibn  alliance  Techerdiée 
par  des  Peuples  pni  (fiints ,  des  extrémités  de  If 
terre;  Ambalfades^eceucs  des  climats  les  plus 
elloignez.  Grand  Prince,tant d'éclat  m'éblouït 
&  me  (oxoit  appréhender  pour  Vous ,  fi  je  ne 
fçavois  que  depuis  longtemps  laPieté  a  eftabli 
ti^n,  Throne  dans  voftre  coenr. 
»  Qu*il  eft  beau  de  la  voir  cette  Pieté  fàcrée. 
faire  en  toute  occafion  un  Chreftien  obé'iflant 
&  docile  ,  d'un  Prince  accoullumé  à  ne  rien 
trouver  qui  ne  plie  fous  fes  volonte2.  Eneiîet, 
qe  gavons  -  nous  pas  qu'il,  fuffit  de  faire  con-> 
tKriftre  au  Roy  que  Dieu  parle ,  pour  qu'il  o- . 
béïflè?  Ce  n*eft  point  flatterie,  c'eft  vérité, de 
dire  que  jamais  Prince  à  cet  égard  n'eut  une 
volonté  plus  foumife,  ni  des  jatei;idon$  plus 
jimples  &  plus  pures. 

HeUreuf ,  que  nous  fbmmes,  que  Dieu  aft 
.  mis  ainfi  dans  fa  ihain  le  cceur  de  ce  Prince  ! 
là,  comme  d'une  fource4>enigne,  vont  couler 
Vers  nous  toutes  fortes  de  biens.  Xa  Paix  fur 
tout,  ce  prefent  du  Ciel,  fi  defiderable,  nous 
.  le  recevrons  bien-tod.  Dieu  conduira  bien^toft 
ce  Prince  dans  les  (entiers  de  la  Paix,  •&  poM 
me  fervir  des  paroles  du  Roy  Prophète,  //  huêt^ 

'^tra  h  faix  pour  fes  frêHUeresi  il  le  fera  jouVr 
idu  fruit  de  fes  longs  &  glorieux  travaux  :  &lc 
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c'çft  4e  procurer  à  fes  Sujets  dès* joiw  heureux 
&  tran<}uille$.         .  ' 

Et  quen'a-t"îl  poînt  fait  jufques  îcy,  ce 
Prince  pieux,  pour  porter  fes  ennemis  à  rece-* 
voir  la  Faix  à  des  conditions  raifonnables  ?  Que 
n'^ft  •  il  pas  preft  de  faire  encore  ?  Un  fuccez 
knpréveu  peut-eftre  les  flatte  &  les  enorguei^ 
Ht  :  c'eft  une  forte  de  joye  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  gouftée,  elle  a  pour  eux  tout  le  charme 
de  la  nouveauté,  ils  s'y  abandonnent  fans  me- 
fure.^Maîs  cette efpée  redoutable, qui  jufqu'ici 
n'avoit  porté  que  des  coups  certains,  penfem«> 
ils  qu'elle  foie  éxnoùlKe  ^  Attendons  >  Mes- 
SIEXIA s ,  de  la  prudence  du  Roy ,  de  fagrah-* 
de  expérience  dans  l'art  de  la  guerre,  &  encore 
plus  de  la  protcâion  dont  Dieu  l'accompagne^ 

Î[u'encore  une  fois  il  confondra  les  projets  de 
es  Ennemis,  &  les  forcera  de  foubaiter  unre« 
pos  qui  leur  eft  fi  necei&iire. 

Alors  nous  le  verrons  s'appliqoet  à  reparer 
ces  brefches,  que  la  neceflité  d'une  défenfe  lé- 
gitime contraint  quelquefois  un  Prince  julfc de 
taire  à  fon  £ftat.  Il  oubliera  en  luy  le  Héros 
pour  fé  fou  venir  du  Pere  ;  &  confideraot  à  quelle 
fin  Dieu  a.donné  des  Rois  aux  Niaicms^  il  ne 
trarailleraqu^à  faire  régner  avec  laPaix,  la  Ve» 
rité  &  la  Jullice. 

C'eft-là  fans  doute,  quelque  ilIufio9  ^ue 
Torgaeil  humain  s'efforce  de  nous  faire  à  eè 
fujet ,  ce  que  les  Rois  peuvent  exécuter  en 
leur  vie  de  pins  glorieux  &  de  plus  grand.  Les 
trophées  qu'on  cflcve  en  leur  honneur  dans  le 
champ  de  la  Viâoire  à  dire  vray  ont  une  forte 
d'éclat  ;  mais  que  les  Rois  ceilent  de  s'y  mé-* 
prendre,  il  n*y  ade  tmohées  véritables,  il  n'y 
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CD  asm  de durables  <|iie  ceux  que  Dîtu  de 
propre  maiii  daignera  lenr  élevir  dans  le  Ckl  ^ 
aprés^ue  parmi  Ie$  he«wies,  Painattr  fr  lare- 

'cooftoiflance  les  auront  élevei  en  leur  boa- 
-ûeur  dans  le  fond  des  cœurs. 

Ces  Tolides  veritez^  MjlSSieurs,  le Roy^ 
les  connoia  paifakemeat  ;  &  ne  doiuws  pas 
qa^cm  ces  mioauam  oà  imnis  le  voyimaffQaer* 
BédevancleaAttiels,  ia  plw  ardente  priereBe 
fort  de  demander  auDiftributeurdesdons,  ce- 
luy  de  pouvoir  remplir  les  oblig^ioas  à  qwy 
ces  vcritez  Rengagent. 

y  irez  donc  ^  hrinee  jufte ,  grand ,  nmoM^ 
flôme  ;  nivet  pour  ptôciirer  )e  bonbeu  de  la 
Terre ,  &  qu«ide(brmats  tioutes  chofts  refteii!-^ 
riffent  par  vos  foins  dans  voftre  Eftat.  Le  Ciel 
TOUS  comble  de  fes  benediciions  les  plus  par*  " 
ticoliere^.  Vous  voyez  les  Enfants  de  vos  £a« 
fants,  ft,  ce  qoi  pent-eftrea'apcMntd'eMsipk 
daiis  l'HiSttre,  aiie  troifiéiiie  geseratîoii  vons 
a  efté  encore  accordée.  Aimé ,  refpeâié  au  de* 
dans,  craint  &  redouté  au  dehors,  votisjouiP» 
fez  d'une  fanté  vigoureufe  qui  vous  promet  de 
tongues  .  années»  VoAre  felkiié  dk  parfaite  ;  . 
pniœex-Tons  conformémenr^  .▼«..defirs.&i 
resemple  de  Dte«^  derentr  de  plus  ea  pies  ki 
confolation  des  hommes,  Telpej^aiice&lajoye 
de  vos  âdcUes  Sujets  ! 
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Response  ^  Afr.  l'Abbe^  RseKiEit' 

DES  Marais,  au  Dijcours  prononcé  par 
Mr,  l'Evef^  de,  SoiiToos  9  i!r       de  fa  rccef-^ 


MoNSIEURi 


9 

Il  auroit  eflé  à  fimbaiter  pow  rhomiciir  4t( 
r Aqidéniie  ^  qnc  qoelqu^mi  des  drai  preini«r$ 
Officiers  qu'an  heureux  fort  a  mis  à  fa  tefte  ^ 

au  commencement  de  cette  année ,  euft  peu 
p célîder  à  voftre  Réception.  Elle  fe  feroit  fai-» 
te  avec  plus  d'éclat;  &  le  Public  auroit  euoc«» 
caûask  de  sempocter  une  phit  haute  idée  à%  la 
Compagnie  ,  quand  il  auroit  veu  ,  on  un  iU 
luftre  Evefque  ,  ou  un  grand  Cardinal  occu- 
per icy  la  place  que  je  tiens  fi  mal  en  leur  ab* 
iènce« 

'  Qoiiqiie  .mal  pouctant  que  je  poiflè  la  rcmy 
plir«  je  croy  éfvmr  me  pifiëurer  dur  ce  5m  fer 
nrae  t'fiottieQf  jiriatereftdcrAcadAariie.  Le 

rublic  laconnoill  trop  bien  ,  pour  en  concc^ 
voir  là-deiïus  une  opinion  moins  favorable 


tendre,  fçatt  aflb  que  ce  n'eft  pas  fur  un  Smh 
pie  partieulier  ,  qu'il  faiit  régler  le  jugement* 
qu'on  doit  faire  de  tout  un  Corps. 
- .  Pour  vous  y  Monsieur,  fi  la  relation 
que  vous  avez  avec  un  grand  nomt^  de.ceui 
qui  compofent  noftire  Compagnie^  vous > 
^onné  lieu,  de  laLCcamotftre  ^  par  des  endroitjs 
qui  peuvent  fat  tendit  chère  à  tous  ceui  q^i^r 

-  ment 
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xùpnt  les  Lettres ,  elle  you|  connoift  raffi  de 
.  ïbn  codé,  par  toiit  ce  qu'il  y  a  de  plusrecom* 
mandable  dans  ceax  qui  les  aiment  ;  &  c*c/l 
ce  qui  Ta  portéîe  vers  vous  avec  un  conlème* 
^  xnent  fi  unanime. 

Tout  ce  qui  peut  vous  appartenir  d'ailleurs, 
la  dignité  dont  vous  eftes  reveflu,  &  qui  vous 
donne  un  fi  grand  rang  dans  TEglife  ;  tant  de 
charges ,  tant  de  titres  qui  ont  rendu  voûre 
Maifon  fi  îlluftre  ,  &  le  nom  de  Sillery  fi  fa- 
meux ,  tout  celaeft  à  la  vérité  d'un  grand  or- 
nement pour  le  mérite.  Ce  font  des  marques 
d*honncur  dont  l'Académie  connoift  le  prix, 
&  ^ttVIle  refpede  par  tout  oà  elle  les  trouve; 
mais  elle  ne  iaifife  pas ,  en  mefme  temps  ,  de 
les  regarder  comme  tout  à  fait  étrangères  pour 
elle. 

^ns  les  fojets  qu'elle  choifit ,  elle  n'envt* 
fage,  outre  le  mérite  des  Lettres,  iioe  ce  qui 
doit  eftre  itilèparable  d'un  homme  de  Lettres* 

Et  de  mefme  que  les  Anciens ,  qu'elle  fait 
gloire  de  fe  propofer  pour  modelle  ,  ont  creu 
qu'il  falloit  cQre  homme  de  bien  ,  poureAie 
un  excellent  Orateur  ;  de  mefme  elle  eft  pef- 
fttidée  qoMl  faut  efiie  verttableomt  honniefte 
homme ,  pour  eUre  on  véritable  Académie 
cien. 

Vous  ne  nous  laifTez  rien  à  defîrer  là-deflTus, 
Mo  M  si£tt  R ,  les  applaudiflèments  que  vous 
meritet  dans  les  faintes  fonâions  ^e  H 
parole ,  ou  le'  mintfiere  de  l'Evangile  vous  a 
appellé  de  bonne  heure;  &  les  differtations  fa- 
ges  &  ju^icieufes  où  vous  avez  fi  bien  foufte* 
nu  k  parti  de  l'Eloquence,  ont  fait  aflèz  con- 
tioiftre  à  tout  le  monde  voftre éloquence,  vo& 
fre'érudkkNi,  &  Jiroâre  genk  pmr  lesLeitm». 
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fouft  exquis ,  &  une  heureufe  facilité  pour  la 
'oèfie:  iSc  de  mefme  que,  dans  le  fiecle  paffé, 
de  grands  Evefques  ,  de  grands  Cardinaux  & 
de  grands  Papes  n*ont  pas  dédaigné  àt  s^atta^ 
cher  à  Ucoltiver  di^  leur  Langue  aattureUc; 
de  mefme  vous  n'aveï  pas  dédaigné  de  vo»^ 
en  faire  quelquefois  un  dopx  &  innocent  amu* 
fcment  dans  la  noftre.  * 
Qu^aurions-nous  à  demander  de  plus  dn  cof* 


• 

• 

^oolteez  do  cœur ,  quand  la 
re  du  voflre  ne  feroient  pas  connues  par  tant 
d'endroits,  quel  plus  feur  ,  &  quel  plus  avan- 
tageux tefmoignage  Dourroit-on  jamais  en  fou- 
haiter ,  que  vc^re  eftroite  liaifon  avec  le  grand 
Alagiftrat  qui  eft  fi  dignement  i  la  «eftedoplof 
augafte  Parlement  du  Royaume ,  qui  par  fou 
intégrité  &  par  fa  fagcflè  reprefente  fi  parfaite-i- 
ment  les  Ariftides  &  les  Gâtons  ;  &  dont  Ta- 
mîtié  précieufe  iSuc  Téloge  devons  ceux  à  qai 
il  la  donne.  ^  e 
^  Vous  apportet  donc  parmi  nous  ,  M  o 
SIEUR  ,  tout  ce  qui  peut  faire  un  eieelleât 
Académicien  :  mais  il  ne  nous  en  falloît  pas 
moins  pour  nous  dédommager  de  la  perte  de 
celuy  à  oui  vous  faccedez.  (Quelque  éclat  qu'il 
ait  tisé  des  iUullres  alliance»  qui  Tenviron- 
noient  de  toutes  parts,  il  en  a  ttré  encore  da- 
vantage de  fon  propre  fonds  &  de  fon  propre 
mérite- 
Homme  public  ,  chargé  de  la  parole  &  des 
intereils  du  Public  dans  un  grand  Parlement, 
quelle  rqMitation  d'intégrité  ,  de  fcavoÎF ,  de 
d'éloquence ,  ne  s'eft-il  point  acquire  i  Hom- 
me 
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me  particulier  ,  retiré  des  emplois,  &  vivant^ 
à  luy  mefme  &  à  fes  amis  y  de  qu^lk  «jmabte  . 
ftcieté  n^a-r-il  jgtmt  iRfté  daon  le  commcce 
du  HMMrie  !  £t  quelle  fiiiefie  d'îmagin^ion  ^ 
quel  agrément  d'efprit ,  quelle  delicateffc.de 
fcmiments  n'a-t-il  point  fait  voir  dans  les  di- 
vers Oaviagies  de  PoeHe  ,  luy  foat  édiap*. 
pc«  de  uxBfê  m  leii^! 

Ofk  k6  rccbercbçMi  ayçc  empreiièœem  ^  oo: 
les  recneilloît  avec  foin  ;  &  conunc  tout  v 
portoir  le  caraâere  d'un  homme  aimable  oc  ^ 
Cage  ,  on  ne  le  connoiffoit  point  par  fes  Ou^. 
viag^y  qu'on  a'euft  ei^vk  de  lM:ûiuiokb«f«f * 
teyi-mefiM.1 

C^aloiîqMdan^terftistt»,  &«  miUo 
des  infirmitez  de  fe»  dernières  années  ,  il  fai^ 
ÛHt  profiter  le  Public  des  heures  de  fon  loi* 
fir  1  c'eft  ainfi  que  ne  pouvant  contribuer  par 
Sjf,  f reCênce, ,  M^rwail  de  qo»  fSKUpces  ordi^ 
mircf^  il  coi^rihiHM^fW  £»  Ooivnipt  I  Iwfr 
ttaii^  la  repu^atioo du  Corps  donc  il  eftoiti 
c'eft  ain(i  que  rien  n'a  jamais  peu  renopefchcr 
d'eftre  tousjouri^  uni  de^œur  &.d'djptit  arec 
nous.  .    .  "     •     .  % 

Npns  errons  ki  mefme  chofe  de  vous  ^ 
MoHSiBUA^  iQrfquedcsmptef&  pli»  ieah 
portants  que  les  noftres  vous  appelleront  à  de 
plus  dignes  fondions.  Les  différents  devoirs 
.  de  Teltat  de  chacun  de  ceux  qui  campaient 
TAcadémie  ;  les  différentes  ^dations  4elafo^ 
ciet^  dviic,.  &  leaAiviPcA&cionjooâvcs  d^$£^ 
fatres  peuvent  nous  éloigner  les  uns  des  m» 
très  y  rien  ne  nous  en  doit  aliéner.  C'eft  le 
privilège  de  la  liaifon  des  efprits ,  de  n'eftre 
point  îuj être  aux  inconvénients  de  la  ^iiUDce 

Que 
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Que  fi  eecté  liaMbo  cfc  towfMrs  ftecefiwt 

entre  toutes  les  perfonïicf  d*!!»  mcfiBK  Carpf^ 
de  quelle  indifpenfable  neceffité  oVt-dle - 
point  entre  tous  les  membres  d*on«  Compas* 
gfiie,  qwa  Lo«ï*i.E  Grani>  pourChcf^ 
ft  pour  l^teâwr,  *  ^tî  par  d«  tkm  a  glo- 
rieux pour  elle ,  a  l'avaMage  de  tten  4  m 
d^une  façon  plus  particulière  que  toot  k  mte 
de  fes  Sujets.  s  ' 

.  N'oublions  jamaîs ,  Messieurs,  àqmwr 
line  Proteak)H  â  tingulierc  aous  engage  :  & 
&ovenoiis:-now  fur  tout  fa^eàle  nous  nar 
pofe  l'obligation  de  fc  faire  coMiOiftie  à 
te  la  Terre  &  à  tous  les;  temps  ^  ^ 
nous  avons  la  bonne  fortune  de  le  connoi^ 
tre;  &  wl  qu'il  fcioit  à  defirer  que  le  connut-. 

feiit  tant   Eimcmlf ,  que  tojalcmlk,aréiHM« 

contre ^uy.  -  ;   ;  • 

Ceft  peu  de  dire  qu'il  n'en  auroit  pli^s  d« 
puisMong-temps  5  s'il  avoit  efté  pafl£ble  qirtl 
euft  eîié  tousjours  en  perfonne  à  la  tefte  de 
fes  Armées.  Quelque  grande  que  puifle  efrre 
tinepareîHeitée,  &  quelque  fondcmeni  qu  el- 
le puiflTe  avoir  ftff  te  T»rfR  ce  ftroft  Knisjoura 
une  gloire  qui  luy  feroit  commune  avec  d  au- 
tres Princes  &  d'autres  Héros  ;  &  du  moms  il 
en  devroit  une  partie  à  la  bout^  defcsOffiçiei> 
&  de  ifes  Troupes. 

Une  gloire  plus  grande,  plus  pure, 
n^auroit  a  partager  avec  perfonne,  mateqwon 
ne  devroit  pas  moins  juftement  fe  promettre 
de  tant  de  grandes  qualités  que  le  Ciel  a  raf- 
femblées  en  luy  i  de  cet  efprit  de  fagefle  & 
d'équité  qui  reine  dans  toito  fc»  femiments , 
&  dans  tomes  ft>  paroles  ;  eafti  de  cet  air  de 
douceur  &  de  Majefté  qui  eft  répand»  dans 

toute 
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toute  fa  personne ,  &  qai  lttjr  atottajours  coo- 
çUîé  l'amour  &  1»  vénération  de  tout  ce  qnr  * 
cft  jamais  v«nn  i  la  Coar  de  tons  les  endroits 

de  rUnivcrs;  c'eft  que  pour  mettre  fes  Enne- 
mis de  fon  parti ,  il  n'auroit  pas  mefme  befoiti 
d'eflre  fuivi  de  fes  Troupes  t.  tousjouis  âdelles 
fe^s  iay  à  la  Viâoire. 

Qn.a  dk  aotrefeis  que  la  Vertu  ft  feroit  ai* 
mer  de  tous  les  hommés,  (i  ellepouvoit  iê  . 
montrer  aux  hommes  auflî  aimable  qn'elleeft. 
Louïs  LE  GRAND  pouvolt  fe  faire  connoif- 
ire  à  fes  ^^^v^^  tel  qu'il  eft ,  &  tel  que  le 
•  ^  eonnoiflent  ceux  ^  ont  Tavantage  de  l'ap* 
procher  de  ptés  au  lieu  de  tant  d'£noeaus 
.  .  qui  luy  font  aujourd'huy  la  guerre,  il  n'auroit 
bien-to(l  plus  que  des  admirateurs  2elel  ;  & 
loute  TEurope  jou'ùoU  bien- toAavec  nous  d'u- 
M  raiz  promnde. 

Discours  Prononcé  le  23.  de  Septembre  1 706. 
féir  Mr.  l'Abbé  BeLouvOiS,  lorfqu^ilfut 

•:\  recemàl0fléK€d€  Mr.l'AbbéT^\i(icMz\t' 
Messieurs,' 

* 

Je  ué-fcnins  point  d'tvovër  que  la  mefure 
.  de  la  reconndimuice  que  vous  avet  droit  d'at» 

^    Rendre  de  moy,  furpalfc  de  bien  loin  la  portée 
de  mes  forces.  Pour  payer  un  fi  jufte  &  li  legi- 
Jtime  tribut ,  j'auroîs  befoin  de  toutes  les  ri- 
cbei&s  du  langage ,  que  vous  poifedez  (i  éml- 
^         aemme^L  Adais^qui  pieut  ignorer  qu'il  âuit  ef* 

tre 
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%cc  long-iUmps  voftre  4irciple,  avaot  ()tte  d'o^ 
1er  eftre  voftre  Panegyriftê .;  &  que  ce  n^dt 
qu*ea  vieiUîifiuit  dans  voftre  JEfeoleqtt'onpeitl 
appreedre  Tait  de  vous  k>uër  d*une-.maiiiere 

digne.de  Vous  y  &  de  rbonneur  que  vous  me 
faites  aujourd'huy? 

Vous  Taccompagoex  de  circonftanccs  qm, 
fa  augmentant  iBocore  le  prix.  Gecie  grac^  ac« 
çotdés  d*ane  commune  voix  à  une  peiibnne 
librente ,  &  occupée  dans  une  Province  aux 
fondions  de  fon  ellat,. devient  le  propre  bien- 
fait de  chacun  de  Vous.  Moins  j'ay  deu  pré* 
tendre  à  une  telle  diftinâioUf  plus  je  crois  d#» 
voir  à  voftre  choix.  Poavbis-Jee^erer,  Mes* 
8 1 E  u  R  s ,  qaUl  ie  déclairaft  u  nnanimenmt ttt- 
ma  faveur?  .  ^ 

Vous  me  faîtes  fuccedcr  à  un  homme  qui 
vous  eftoit  cher  ,  &  par  fon  mérite ,  &  par  la 
inain  qoi  vous  Tavoit  jprt&uté.  Vous  IVMriea 
receu  de  celle  d*nn  ^  Prince^  à  qui  les  coeurs 
des  François  ne  pouvoîent  rien  refufer  ;  qui 
joignoit  à  cet  air  de  grandeur  fi  naturelle  à  fon 
'  Sang ,  une  affabilité  qui  le  faifoit  autant  ai- 
mer y  que  fa  valeur ,  fes  viâoites,  &  fon  at- 
tachonent  pour  le  Kojf  Iny  attiroient  de  seC* 
{leâ;  L!honneiir  d'avoir  contribué  à  r^dnca^r 
tion  de  deux  grandes  Princefles^  avoit  achevé 
de  vous  follicitcr  en  faveur  de  ce  digne  Con- 
frère: les  qualitez  de  fon  cœur,  &  fonaffidui- 
té  à  profiter  de  vosdoâes  Coaferences^  vpM 
k  feront  ibuv^nt  xegretter.  .  . 

.  Mais  fa£Bt41  de  connoîftre  tout  le.  mente 
dé  la  place  que  vous  m'accordez ,  pour  en  ef^ 
'  tf^  digne  i  jU  ^it  vraty  ^ue  nourri  i  dés  moa 

.  ?  Fia  mwûçmu  ;t  A.la  liMwtlmiwi  *i  Key, 
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enfance ,  comme  dans  le  fein  des  Muii»  éc  de 
la  Lîtteraaqre  ,  j*^ew  par  un  bonhcor  ]patticlH 
lier  plafieofs  éfmattVooê  fùatnni$  »  Mffi* 
jbfen  <iUe  pour  fp^âateursf  &  pour  Juges  des 

premiers  eflkis  de  mes  Eftudes.  Desja  touché 
de  Tamour  des  Lettres  &  des  Sciences  ,  j*ap-» 
pris  4'caz  i  révérer  cette  douce  (bcieté  d'ef- 
prk  ,  ce  cofimiefce  Ikteraire'i  ^oà  tegaidaft 
Mffl  ficAto'qa*  edMHktf  ^  oA  obamn  ^enridik 
par  une  communication  réciproque,  &  oùl'op 
donne  &  l'on  reçoit  avec  un  égal  plaifir. 

Ces  avantages  pouvoient  enflammer  mes 
deftrs  ;  &  celsy  <l>fire  un  jour  affits  parmi 
Vom  9  a  pem  naiffre  dans  aïoé  cMr  en  un 

-  %ge  <yà  Vùû  patronne  aïflSfiient  les  foahafls  let 
plus  téméraires.  Le  mérite  de  vos  doâes  Ou- 
vrages me  fit  bîentoft  comprendre  la  difficulté 
de  réiiffir  dans  ce  deflèin  ;  &  je  m'eftois  borné 

[  à  'déinewer  fiinpla  fpeétatectr  <ies  dignes  efibrts 
éb'  eeof  q^A  Atrérment  dans  une  fi  belle  car« 
Here.  Mais  irons  n^wei  peu  ibnfirtr  que  le  dé- 
pofitaîre  de  ce  que  la  Littérature  a  produit  de 
plus  précieux  dans  tous  les  temps,  ne  fuft  pas 
^Efocié  parprf  Vous.  Vous  ave%  creu  devoir  ho* 
lïoreif  «à  peribane  les  4>idaftics  de  voùm 
mignAe  Pfocedenr ,  né  dam^  mie Famnie 
employée  pendant  long-temps  à  l'exécution  des 
ordres  de  ce  grand  Prince  ,  vous  avez  voulu 
que  je  viifedeprés  tout  ce  que  vous  faites  pour 
immortalîfisr  um  nom* 

Je  me,  tMove  donc  ûv^té^imj  placé  par 
Vos  ilîffi'ages  da3i9  nne  Compagnie  on  tout  pa-  - 
Joîft  grand,  foit  qu'on  la  regarde  dans  fon  o- 
HgÎTie  &  dans  fcs  progrés,  foit  qu'on  la  conlî-* 
dtre  dans  fes  deifeins  &  dans  fes  occupations.  Ja- 
mais aftaUiflèaMK  n'^pf m  digamMl  tdpon-  « 

du 
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du  à  l'attente  publique.  Aufli  eftoît-onaccouf- 
tiimé  à  voir  naître  4^6  prodiges  £Qy^$  la  maîoi 
4c  Cday  gui  luy  a  doaaé  la  wdtùfic^  Efprit 
yaftei  élevé,  profoad,  penetranc,  aâif,  que 
ide  projets  ne  forma-t-il  pas  &  utiles  &  glo- 
rieux au  Royaume?  La  Religion  &  TEftat cu- 
rent-ils jamais  un  Mioiftre  plus  accompli  ? 
l'Herefie  &  l'Ignoranoe  iQyyararent  deux  moni^ 
ti«s  dignei  4*eâre  ccMiihattiia.  Que  d'efforts  ne 
pas  pour  les  abbattre  }  Aamand  amu* 
che  à  THercfie  fon  plus  fier  retranchement.  Il 
cleve  dans  la  capitale  du  Royaume  une  forte- 
Tcff^  contre  toutes  les  nouveautés.  £t  il  e(bi- 
blùt  contre  la  barbarie  &  le  çiauvaîs  gouft  , 
4oii€  la  Nacion  n*eftoit  pas  encore  defiaite,  le 
principe  de  toute  ia  politeile  &  des  belles  çon- 
npiflànces. 

«  Avec  ^quelle  fatisfaâion  ne  liions-nous  p^s 
dans  voftre  îlluftre  Hiftoriei»  la  vivacité  ^  avec 
laquelle  ce  grand  Honune  gonfta  rheuseèr.» 
ni^s  informe  deflein ,  qui  faifoit  aiIenU)Ier  vos 
premiers  Aeadémicieus?  Que  ne  fit-il  pas  pour 
Jes  déterminer  à  accepter  une  proteâion,  que 
tant  4'gutres  foUicitoient  ?  Au  milieu  fes 
plus  impprtanta  emplois  9  il  ae  perdît jaoaiais  dé 
veuë  la.  formarion  iée  ce  Corps  ;  &  parmi  les 
{bim  inlSnis  &  preflàats  du  gouvernement ,  on 
le  vit  s'occuper  à  vous  tracer  des  loix. 
:  Il  prcvoyoit  fans  doute  combien  cet  Ouvra- 
ge devoit  eftre  glorieux  à  la  Nation ,  &  que , 
iS>ûs  un  Prince  de'  qui  il  avoir ,  avec  tooi  le 
Royaume,  demandé  la  muflance,  les  François 
Xèroient  capables  des  plus  hautes  entrcprifes , 
dont  il  falloit  tranfmcttre  le  fouvenir  à  lapof- 
lerité  1  splus  reculée.  Il  fçavoit  que  la  culture 

ées  Ar  u&  é6$  Scicucei  ^oît  mi  46s  élus  puiit» 
I  fants 
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fants  înftruTncnts  de  la  félicité  des  peuples  ; 
Q^ae  les  deux  ptus  ftineoTes  Republiques  da 
monde  n'aroîent  jamais  efté  plus  fiorU&ntcs 
que  iors  quVUes  avoîent  porté  des  hommes ^ 
dont  Téloquence  a  fait  radmiration  de  tous  les 
fiecles.Il  fçavoit  enfin  que  par  un  enchaifnement 

Slorkux  on  avoit  tousjours  veu  marcher  de  pair^ 
:  les  grands  Capitaines  &  tes  grands  Orateurs; 
comme  fi  fait  de  fiifféde  gtandes  aâtons  oe  pou- 
voit  eftre  féparé  de  ccluy  de  les  îmmortaliftn 
Une  mort  prématurée  permit  à  peineàvoftre 
illuftre  Fondateur  de  goufter  les  premiers  fruits 
de  VOS  AlfemMées.  L'Envie,  compagne  pref- 
que  îhfëparable  des  plus  beaux  eftablillèments, 
cfpera  pour  lors  que  la  Fortune  rènverferoit 
dans  un  mefme  tombeau  &  vbftre  Compagnîé 
&  celuy  qui  en  eftoit  le  Pere.  Le  public  injuf- 
te,  ^ffaya  plus  d'une  fois  de  diffipcr  des  Juges 
qui  !liy  patoifiSMent  trop  redoutables. 

SEtJtiiEii  Hc  cfcaîgnit  point  dcs*oppofer  à 
ce  torrent.  Ce  grand  Chancelto  was  offirit  fa 
maîfon ,  comme  une  retraite  aifeurée  contre  vos 
ennemis  :  &ft)Uventvous  vifiescepremierMa- 
l^j^  faire  fucceder  vos  doux  entretiens  aux 
tumtilWcufesdîfeuflSonsdelaJuftice,  &fortîr 
des  Confeîls  que  le  mattieiir  dés  teœps  rcndoit 
plus  importants  &  pluS  dîffidtes  ,  pouf  venir 
préfider  à  vos  juftes  &  tranquilles  décifions. 

Ce  fut  dans  cet  afile,  que  vous  donnaftes  des 
reftles  à vos^occupations ,  &  quevous  commen* 
caftes  CCS  beaux  Ouvrages,  capables  de  refor- 
mer &  de  feelp  4a  Langue  Françoife.  Vous  ne 
peuftesfoufFrif  qu^uneNation^  Ujatoufcdclu^ 
"paflfer  toutes  les  autres  par  fes  aâions ,  ne  fceuft 
les  atteindre  dans  le  talent  de  la  Parole.  Voftrc 
applicatioiiiiOMappri(bieatoil  que  noilre  Lan- 
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gue  pouvoît  égaler  les  flus  fiches  &  les  plus 
fécondes.  Vous  Tav^  rendaë  cj^p$b)!e  des  map 
tiereslespltts  fublimes*;  &vous  ave%  fecu  join- 
dre les*|pacesda  langage  à  Texcellence  &  à  la 
folîditédudifcours.  Par  vous,  on  y  voit  main- 
tenant régner  l'élégance  dans  les  expreffions-,ii 
pureté  dans  les  termes ,  le  nombre  &  l'harmo* 
nie  dans  le  flyle,auûi*bieQ  que  la  jnfteâèdaite 
les  penfêes.  Juges  feveres,mais  équitables, des 
cooopofitions ,  vous  les  avez  enfin  réduites  à 
cette  exaditude  autrefois  fi  peu  connue ,  mais 
qui  fait  le  caraâere  des  efcrits  durables  &  diffioes^ 
de  tous  les  âges.  • 

Q^elque  gloire  que  rÂcadémie  fefaftacqaife 
jufqu'alors,  41  luy  numquoit  encore  celle  d'ef- 
tre  honorée  de  Taugufte  protcâipn  du  Roy. 
Vous  Tobtintes,  Mess/eur  s,dans  un  temps  * 
où  les  projets  de  fes  conqueûes  rendoient  let 
moments  defon  attention  plus  précieux  ;  &  niai  « 
gré  les  embarras  inféparables  aelaguerre,  vous 
vous  vîftes  conduire  par  ce  Héros  dans  fon  pro- 
pre Palais. 

Cette proteâîon ,  Messieurs,  nefcbor* 
na  pas  à  Vous,  elle  fe  fit  aufii  fentîr  à  tous  les 
.Gens  de  Lettres.  Le  Roy  les  naît  tneatoft  par 
fes  libéralités  en  eftat  de  ne  longer  qu*à  de(^ 
ployer  tout  leur  génie,  &  à  faire  fervir  à  l'uti- 
lité publique  les  talents  que  le  Cîel  leur  avoit 
départis.  De  là  ces  Académies  célèbres,  qui 
formées  fur  le  modeilede  lavoftre,renîferment 
jdans  les  différentes  Sdnces  ce  qae  la  France 
produit  de  plus  parfait.  De  là  ces  découvertes 
fameufes  qui  rendront  le  règne  de  L  o  u  i  s  le 
Qkaub  auffi  r enonaoxé ,  que  ics  exploits.  De 

♦  1672.  ,      '  ^ 
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U  tous  les  Arts  portez  au  plus  hau,t  point  de 
pcrfeâion.  De  là  enfin  cette  magaificçoçe  Ro« 
yâle  employée  S  ramsfler  de  toiBS  «lei'eti^rok^ 
de  la  terre  les  monuments  antiques  confacrez 
à  rHiftoîre,  &  à  faire  recueillir  de  toutes  parts 
ce  nombre  prodigieui  de  Livres  qui  farpaflède 
beaucoup  celoy  que  les  Auteurs  donnent  aux 
Ptolemées  &  aux  Auguftes. 

Sous  de  tels  aufpices ,  Messieurs,  que 
ne  doit  pas  attendre  le  Public  de  vos  veilles  & 
de  vos  travaux  ?  Ils  ne  peuvent  avoir  de  plus 
digne  objet,  que  l'honneur  d'unPjrince,  dont 
les  aâions  doivent  fervir,  d'exemple  à  tous  fes 
Sueceflêors,  Je  fèrms  trop  téméraire,  fi  j^ofoîs 
aujourd'huy  employer  fur  un  fujet  fi  relevé  les 
premiers  efforts  d'une  voix  encore  mal  formée, 
&  qui  refpondroit  trop  imparâitement  àvoilre 
choix  &  à  mon  tele. 

Ce  n*eftpas  que  je  a*euâSb  des  avantages  par- 
tfeilHers ,  pour  tester  une  fi  dtAeile  entreprilè. 
Je  n'aurois qu'à  joindre  à  tout  cequ'en  refpand 
la  voix  publique,  ce  que  j'en  ay  peu  recueillir 
par  une  tradition  paternelle.  Ceux  que  la  na- 
ture m'a  donnez  pour  maiftres  <ie  mon  éduca- 
tion, m*ont4ésfiion  ^ifaace  ren^li  re(britde 
toute  fa  gloire, qtfîls  ont  eu  lIlTantage  devoir 
de  plus  prés,  pour  ainfi  dire,  juiquesdans 
fa  fource. 

Mon  ayeult  desja  placé  dans  le  miniderede 
kl  Guerre  »  a  reu  monter  fur  1  e  Tbrofiie  ce  gran4 
Prince ,  avec  toutes  les  perfeâions  d'une  iiaif« 

fance  auffi  heureufe ,  qu'elle  eft  augufte.  II  a 
fuivi  de  fes  yeux  les  progrés  eftonnants  d'un 
génie  fuperieur  formé  pour  la  plus  grande  Mo- 
narchie. Tefinoin  de  tous  fes  mouvements , 
jol^u'an  jour  heureux  qu'il  commença  de  gou- 
'  veiner 
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rerner  par  luy-mefmc,  il  luy 'a  rcconneu  dés 
fes  premières  années,  une  fageife  finguliere» 
avant  Texperience;  une  juûice  exaâe^avantU 
connoiflàoce  des  Loix;  une  droiture  &  une  6* 
^uité  accomplie,  avant  qu^elle  peuft  luy  eftrè 
.  infpirée  ;  une  grandeur  d*ame  &  une  fermeté  he^ 
roïque, avant  mcfme  que  d'eftre  efprouvée;  te 
toutes  ces  vertus  auffi  fouftenuësdans  la  matu- 
rité de  l'âge  y  qaeparfaices  daas  Iw  çoouoen- 
ctomenr. 

Que  ne  m*a  pof nt  racwté  un  Pere ,  qu!  ne 

devoir  pas  moins  fon  intelligence  aux  lumières 
de  fonMaiftre,  que  fon  élévation  à  fa  bonté  i 
qui,  dépofltaire  de  fes  plus  grands  deffeins,  a 
.  tousjours  admiré  la  précifion  de  fes  ordres^  ^ 
la  jtmeflè  des  moyens  qa'il  luy  prefcrivoit  pour 
leur  exécution  ;  qui  dans  le  fecret  de  fes  Gon-* 
feils  voyoît  éclorre  les  prodiges,  que  le  temps 
&  les  conjondures  faifoient  enfuite  efclater  à 
la  veuë  de  toute  la  Terre  :  &  qui  par  l'accès 
particulier  dont  il  eftoit  honoré ,  defconvroit 
tons  lés  jonrs  dans  fonaugufte  perfbnne  ces  ra» 
res  qualitez  qui  luy  ont  acquis  le  nom  de  Grand 
avec  tant  de  juPiice. 

Ce  que  Tun  &  Tautre  voyoient  de  fi  fuîprenant 
dans  ce  fublixne  Génie ,  ils  leportoient  avec  tf^ 
tonnement  dans  lenr  Famille.  Ils  eneftoienttrop 
frappez  pour  pouvoir  s'en  tiûre.  Et  ce  que  le  fe- 
cret neleurpermettoit  pas  de  déclarer,  ils  Icfai- 
foient  fentir  par  leur  admiration.  Pourquoy  donc 
ayant  appris»  pour  ainQ  dire,  à  parier  par  les 
lonangesde  ce  grand  Prince ,  &  ce  langage  m'ef- 
tant  conmie  naturel,  a'ay*je  pas  aujoQrd'huv 
plus  de  facilité  à  vous  les  expofer  ?  Mais  qu'il  tft 
différent.  Messieurs, de  parler  félon  fon  cœur 
des  Giandeius  du&oy^oude  s'en  e;i^pliqttjer  fe* 

FS  z  loQ 
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Ion  la  dignité  d^un  fî  angufte  fujet.  Si  tons  l«t 

François  peuvent  eftre  éloquents  pour  faire  le 
récit  des  aftions  qui  ont  fignalé  la  gloire  de  fon 
règne;  ies  plus  éJoquents  ne  le  font  pas  encore 
wSa  pour  exprimer  dîgnementâr  par  des  traits 
reflètnblants  le  caraâere  de  fa  grande  amC) 
cette  égalité  confiante  dans  les  différents  évene- 
mens'cfe  fa  vie. 

•Ce- ne  peut  eftre  là  le  coup  d'un  premier  ef- 
fay  ;  mais  le  chef-d'œuvre  de  l'Art,  dontje  vien* 
diai  recevoir  4es  leçons  dans  vos  fçavants  entre- 
tiens. Bn  attendant  que  j  V  fois  devenu  digne 
difciple  d'auffi  grands  Maiftres,  je  rentre  daits 
lafoule  des  Admirateurs  de  toutes  cesmervciU 
^s,&  je  mécontente  de  faire  des  vœux  pour  la 
loiigae  confervation  d'un  Prince  dont  la  iie.uk 
vettënous  raflèure  contre  les  trop  heureux  ef- 
forts de  fes  Ennemis  .  Sa  pieté  feule  ne  doit-elle 
pas  fléchir  le  Ciel  en  fa  faveur  ?  &  ne  voyons- 
nous  pas  qu'il  reçoit  desjadans  la  longue  fuite 
<le  fa  Royale  Famille,  la  recompenfe  promiiè 
aux  Rois  félon  ^e  c(£]i)r-de  JDieu 

"Faflè  donc  le  Seîgoôir  que  Cet  fanté  précieufe 
laîfle  long-temps  à  iês  Peuples  le  plaiiirdevivre 
-fous  fcs*loix,  &  qu'après  avoir  reftabli  lapaix& 
la  tranquillité  dans  fon  Royaume,  il  n'ait  plus 
-qu'à  rendre  heureux  des  Sujets,  dont  il  a  tous- 
jours  efprouvé  le  2ele&  la  fidélité. 

L'illuftre  Con&ere,  Mes^ieuhs,  que 
>vou  s  recevez  aujottrd'huy,j  uûifiera  mieux  v.oftrc 
choix.  Ses  talents  desja  reconneus  nous  refpon- 
.  dent  des  applaudiflements.  qu'il  va  recevoir.  Je 
ne  veux  difputer  avecluyque  d'eftimeiâc  derefr 
peâ  pour  voftre  Compagnie  >&d*une  attention 

Ïarticuliere  2  me  rendre  d igne  de  voftre  appco* 
atioa.&.de  l'homicur  de  voAie  amitié.. 

'  Dis- 
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Discours  prmmeé  U  Jeuély  z'^.  Septembre 

1706.  per  le  M.  le  Marfmis  de  Sai  M  r  i\u- 
L  A I  R  E ,  lorfqiCil  fut  r€ceu  à  la  placn  de  iLfr» 
Tellu,  Abblde Btlval.- 

M£S  SIEURS,. 

Si  je  m^efiois  flatté  de  mériter  l'honneur  qu6 
je  reçois  aujourd'huy^  rien  ne  feroit  plus  pro* 
pre  à  me  détromper,  que  Tobligationon  jemt 
trouve  îcy-  de  vous  en  rendre  grâces. 

L'idée  de  perfeélion  que  j'ay  prjfe  dans  vos 

^  Ouvrages  ,  le  Difcours  que  vous  venez  d'en- 
tendre ,  ces  lieux  meûne  où  tout  annonce  Té^ 
toquence,  ne  me  ifontqae  trop  fcatir  ccqa'exi» 
ge  de  moy  le  gloriedx  titre  dont  vous  m'aveor^ 
chargé,  &  m'advertiflent  qu'il  n'eft  plus  temps 
d'efperer  de  l'indulgence  pour  des  fcntimeas 

'  mal  exprimez. 

L^inclination  que  j^aytousiours  eui^pour  les 
Lettres,  ao-miliea  melmedes  exercices  &  des 
devoirs  qat  (êmblent  en  elloigner  le  plus,vàn^ 
a  rendus  favorables  à  des  delirs  que  je  n'ay 
point  cachez:  Mais  puis -je  efpercr  quC  le  peu 
de  temps  que  j'ay  donné  à  TLllude  me  fcrve 
d'excuu,  quand  je  prends  la  place  d'un  Aca- 
démiden  >  dont  Téloquence  naturel  le  vVoiis 
charma  tant  de  fois ,  fans  avoir  befoin-  de  fe^ 
cours  eftranger? 

Une  famé  délicate  ne  luy  permît  guered'ef- 
tudier  que  le  Monde  &  Vous.  La  vivacité  de 
Ibn  eTprit}  Tardeor  de  fon  tempérament 

Ffj.    ,  toîcnt 
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toîent  pas  compatibles  avec  beaucoup  d'appK» 
cation;  mais  ce  qu'il  y  perdoit  n'eftoit  regretté 
que  de  luy  feulement  ^  ongagooit  à  ne  trouver 
en  luy  queluy^mefiiïe,  tousjours  aliêtparéde 
fes  grâces  naturelles,  ailêa  riche  de  fon  propre 
fonds. 

De  cette  fource  abondante  coulèrent  ces  Ser- 
mons remplis  de  ronâion  qui  touche  le  cœuri 
ces  Poëfies  accompagnées  des  grâces  qui  char* 
ment  refprit ,  Ouvnijçes  où  fes  mœurs  eftoient 
peintes ,  &  qui  Tacquitoient  en  mefine  temps 
envers  la  Religion  &  envers  l'Académie.  De-là 
ces  Difcours  fi  dignes  de  Tattention,  que  Ton 
eftoit  comme  contraint  de  luy  donner  quelque- 
ibis  mefme  aux  dépens  des  droits  naturels  de 
laconverûtion* 

•  Il  fccut  mériter  de  bonne  heure  par  les  qua- 
litez  qui  rendent  le  commerce  agréable,  &  con- 
ferver  toujours  par  celles  qui  le  rendent  ièur 
ramttié  de  pluneurs  Perfonnes  Illuftres  par 
leurs  dignitez ,  plus  lUuftref  encore  par  leurs 
vertus;  &  puifqu'on  eft  femblable  à  ceux  avec 
qui  on  aime  à  vivre ,  le  nom  feul  de  fes  Amis 
fuffit  à  Ion  .Eloge. 

Ceft  trop  vous  arrefier ,  M  l  ss i£ u  us ^  fur 
ridée  d^une  peite  que  je  fuis  fi  peu  capable  de 
reparer  «  ce  (buvenir  augmente  tout  a  la  fois 
voftre  aouleur&  ma  honte:  cherchons pluftoft 
à  les  diminuer  par  refperance  de  me  voir  for- 
mer fur  voftre  Modelle,  &  feircquelque  pro- 
grés auprès  de  Vous  fur  les  pas  d'un  illuftre 
vlonfl-ere,  qui  au  milieu  des  applaudilTemens 
qu'il  vous  attire  de  la  juftice  que  vous  luy  avez 
rendue,  fera  peut- eftre  oublier  au  Public  que 
rous  m'avez  fait  trop  de  grâce. 

C'elï  par  le  moyen  des^ocietezfçavantesque 
•  les 
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les  hommes  ont  trouvé  le  feçrei  de  mettre ,  pour 
ainfidire,  relprit  en  commun  :  par-là  s'eUef- 
tabli  un  commerce  où  l'intereft  qae  chacoa  ea 
retire  pafie  de  beaucoup.le  fonds  quMI  y  porte^ 
où  perïbnne  ne  perd  la  pofleflion  ny  Tufage  de 

.    ce  qu'il  donne ,  où  le  travail  particulier  deyknt 
le  profit  de  tous. 

Sans  ce  concours  auffi  agréable  qu'utile,  me 
permectrez-vous,  Messieurs,  de  le  dire. 
Vous  ne  renipliriez  pas  fi  dignement  les  efpe- 
ranccs  de  ce  lublîme  Génie,  qui  par  le  fuccé's 
de  fes  grandes  veuës  prévoyant  la  gloire  de  ce 
Règne  vous  en  confia  le  précieux  dépoli ,  &  fe 
repoià  fur  vous  du  foin  d'en  confacrer  lesmo^  '  - 
numens  à  la  pofterUé. 

Les  fleurs  immortelles  de  l'éloquence  qu'il 
fit  éclorre,  &  qui  furent  cnfuite  cultivées  delà 
'  mefme  main  qui  tenoit  la  balance  de  lajufticei 
eurent  encore  befoin  de  l'abri. dont  voilre  Au< ^ 
j{ullé  Proteâeur  les  fâvbrUe,  pour  iievenir  en* 
.  tre  vos  mains  dignes  de  le  couronner. 

Il  ne  falloit  pas  moins  que  l'aflemblage  de 
tous  les  talens  acquis  &  naturels  pour  parler 
d'un  Roy^  en  qui  toutes  les  vertus  fe  réiinif- 
fent,  &fi,  loinde  vos  fçavants  Concerts, j'o- 
lay  &ire  entendre  ma  foible  voix  lorfqu'il  m*éi^ . 
toit  permis  de  ne  fuivre  d'autres  règles  que  cel- 
les de  mon  zele,  daignez,  Messieurs,  vous 
en  fouvenir,  mon  ambition  fe  bornoit  à  celé-  ; 
brer  quelquVne  de  ces  vertus  aimables ,  que  le 
grand  nombre  de  celles  qui  font  plus  ^fclatan^  1 
tes  dérobe  aux  yeux  du  Public.  .  . 

Vous  le  fçavez.  Messieurs,  plus  on 

.    rapproche,  plus  on  l'admire,  &  ce  point  de       •      •  j 
veuë  û  fatal  a  la  gloire  des  Princes  ks^plu^  van-         ,  <  ! 

.  Ff4  tcV  . 
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tel   ad jouflc  tousjours  quelque  nouveaa  luftre 
âiafienne.  ^ 

Jamais  îl  n*eft  fi  grand  ny  fl  refp^aable.que 
lorfqu'll  fe  laîflè  voir  dfpouîllé  de  la  pompe  de 
la  Royauté  &  de  Tefclat  quf  renvironne. 
'  Quelques  ennemis  que  Ja  Fortune  luyfufd- 
tCj  quelques  obftacles  qu'elle  oppofe  à  fesdef* 
feins ,  fcs  efforts  ne  fervent  qu'à  monftrer  ton* 
tes  les  faces  du  Héros.  Elle  met  au  jour  des 
vertus  qordemeoroîent  oifives  &  inconnues,  & 
dans  fon  înconftance  mcfnoe  elle  eft  conilaiitc 
à  fervir  fa  gloire.  I 

Où  m'eniDorte  ce  telc  dont  j*av  tant  de  raî- 
fons  de  me  deffier ,  j'ia)ufc  deiroftre  attention, 
M£saiEUJts^  quand  celle  que  je  vous  dois 
m'eft  fi  neceffaire. 

J^apprendray  en  vous  efcoutant  à  exprimer 
les  fentimens  d'admiration  qui  me  font  com- 
muns avec  vous;  mais  où  pui^-je  apprwdre  i 
vous  ezprfmêr  teiix  de  la  rcconnoifTance.dont 
perfonne  dii  monde  n'eft  touché  û  vivement 
q[ttemoY? 


Rc>0NSf  de  Mr.  PAUf/ Tallem  as  T,a- 
lors  Direéleur  ^  aux  Vircour s  prononcez  par  Mr^ 
CAbhé  de  Louvois     par  mr.  le  Marquis  d€ 

^  Saint  Aulaire ,  U  Jour  de  leur  Receftion^ 

Messieurs, 

Dans  cetttf  journée  que  vous  nous  teûnoi- 
,  {nez  eilre  iî  favorable  pour  VouSi    que  nous 

comp- 
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j        oompterons  anffi  parmy  nos  jours  heureux ^ 
permectM-moy  de  plaindre  néanmoins  le  fort 
de  l'Académie.  8a  bonne  fortune  liiy  fait  tous-  . 
jours  reparer  fes  pertes,  fouvent  méfnie  avec 
avantage  ;  mais  enfin  elle  ne  peut  acquérir  fan$  '  ' 
perdre  ;  &  la  joye  qu'elle  peut  avoir  en  faifant  ■ 
un  heureux  choix,  eft  touf|our$  troublée  par  la 
douleur  qu'elle  fent  de  ce  qu'elle  a  perdu.  On 
tfouve  de  nouveaux  fujets  pleins  de  mérite  & 
defçavoir,  qfte  ne  peut- on  s'en  enrichir^ fani ' 
fe  dépouiller  de  ceux  dont  les- Imniefcseftotent^ 

,        fi  utiles  à  rAcadénjio! 

!  H  eft  vray  que  pour fecdpfoler  elle  peut  fe ' 

flatter  de  ne  les  avoir  pas  tout  -  à  -  fait  perdus , 
puifqu'elle  jouît  de  leur  réputation,  puifque 
leurs  Ouvrages  fervent  tous  les  jours  à  nous 
guider ,  &  puifqu'enânceaxqui  leur  fuccedent^ 

nous  apportent  de  noQveauxthretbrs  dont  nour^ 
profitons  av|c  plaifir: 

Vous  entrez  en  part  avec  noufî,aujourd'huy,  ^ 
:        Messieurs,  &de  nos  malheureufes  pertes, & 
de  nos  heureufes  acquifitions  :  Vous  yoiJà  de- -  - 
*  formaijSalTociezauxRacans,  aux  Voitures ,  au»< 
GomeiUes  y    à  tan»  de^grands  Pei^onn  âge  s  q  u  î 
les  ont  remplacea  ;  &  ih  ne  me  fiéra  pas  mal  à  1  a 
place  où  je  fuis,  de  vous  dire  qu'il  y  a  peu  de  ■ 
Societcz  dans  le  monde  de  cet  agrément  •  de  ' 
j      '  cette  importance  &  de  cette  réputation. 

MoHSifiUii  ^  ,  vous  venez  occuper  Fa -phce"  > 
dr un  homme  qui  cftoit  dier  à  cette  Compaenie^  • 

r       par  rattachement  (încere  qu'il  a  tousjours  eir.^ 
'     pour  elle.  Ce  ne  font  pas  les  feules  lumières  de^  - 
lefprit  que  nous  prifons  dans  les  perfonney^ 

donr** 

I  •^  ■         .        •  .  ;  ■ 
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^ont  nous  faifons  choix,  nous  y  cherchons  en* 
core  le$  qualitez  propre$  à  la  Société,  &  nous 
ne  fommet  pas  moim  toiKh(k  de  k  bmté  dk 
cœur ,  que  des  piM  mes  talentf  daqi  VEl» 
quence  &  dans  la  Poëfie.  M.  l'Abbé  Tcftu  de 
Mauroy  poflèdoît  toutes  les  qualîtez  d'un  vé- 
ritable Académicien ,  les  auguftes  Frinceiiès 
dont  il  «  lut  contribué  à  former  refprit  &  lés 
mœurs,  (bot  m  tefinoignage  vbfmtk  «mbM- 
tique  de  ùl  droiture,  &  de  la  bAnté  de  Ibii  ef* 
prit;  &  l'eftime  &  TafFeâion particulières  dont 
elles  l'ont  honoré,  font  conhoiftre  la  douce  & 
fageeoûdttiteqU'Âl  atenuë,  eninftruiûmt  ces 
gnmdes  Souveraines^  qui  font  de  parfiûts  mô* 
délies  de  fagefle,  &  qui  n'fglKmnt  #ien  de 
que  des  Princcflfes  d'une  fi  haute  naîflTance doi- 
vent avoir  appris.  Mais  ce  qui  nous  touche  plus 
particulierement,c'e(llaviveattentionqu'ilavûit 
pour  tout  ee  qui  regarde  la  Compagnie, &  tous 
çeui  qui  lia  eompefeiiè.  Cette  «ttemton  tendre 
èc  re(fNBélii€tife  a  dèré  jafqnes  dans  les  derniers 
moments  de  fa  vie,  &  nous  obligera  tousjours 
à  le  regretter. 

Nous  n'en  attendons  pas  moins  de  vous, 
MoNSiBua,  nous  cohnoifTonsles  avantagei 
de  voftre  ftaiiGmce;  Petit-^Is  d*inl  Cha&eetief 
qui  a  fi  long -temps  &  fi  fixement  vefcu  dans 
le  Miniflere,  fils  d'un  Miniftre  aâif  &  labo- 
rieux, qui  avec  une  exaâitude,  &unevigilan- 
ce  admirables  fçavoic  fi  bkneMcnter  les  ordres 
de  fon  MaiAre  ;  toui  ces  litres  a*ottf  ta  riea 
eomribaé  è  nofflke  choix  ;  «niqneomt  tdnelM 
de  voftre  amour  pour  les  Lettres,  &  des  niar^ 
ques  que  vous  avez  données  de  vofire  capacité 

dans  l'âge  le  plus  tendre  i  Jiousavoflys  ereaque 

la 
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la  Charge  que  vous  pofledez  fi  dignement,  de- 
maudibit  en  quelque  forte  le  titre  quenous  vous 
donnons  ^  &  que  nous  trouverons  en  Vous, 
un  fçavant  Homme,  &nn  bon  Académicien. 
Vous  avez  l'avantage ,  Monsieur,  d'orner 
voftre  illuftre  Famille  par  cette  adoption ,  les 
grands  Titres,  les  grandes  Dignitez  y  brillent 
de  toutes  parts 9  vous  al leï  plus  loin ,  vo^sen^ 
Stcz  en  commerce  avec  toias  lesSçâvant$,vc]Qs 
vous  Uexaveceui:,  vottsfçamprirer  le  mérite 
&  vous  l'aimez  ;  vous  connoiiïez  l'avantage 
qu'on  retire  de  la  focieté  des  habiles  Gens  en 
toutes  fortes  d'Arts  &  de  Sciences,  &  vous  avez, 
desja  acquis  kur  eftime  &  leur  amour  :  Vous 
l^renex  encore  aujourd'hui  nn  nouvel  engage** 
qaent ,  &  après  avoir  pafu  avec  tant  d'éclat  a  ta 
.  leftede  l'Académie  des  Sciences,  vous  venez 
enrichir  nos  Conférences  par  vos  lumières,  & 
profiter  desnoilre^,.  &  nous  efpecons  quequel* 
^nes Dignitez  que  vôftre  mérite  puifTe  vous  at- 
tirer,  vous  aë  perdrez  jamais  l'affeâion  que 
vous  devez  à  cette  Compagnie. 

Il  nefalloit  pas  moins  que  vous,Monsieur* 
pour  nous  confoler  de  l'autre  perte  que  nous 
avons  faîte  par  la  mort  de  Mr.  l'Abbé  Tcllu, 
Abbé  cite  fidval  ^  &  il  euft  eQé  à  fouhaiter  que 
tout  autre  que  moy  (e  foft  trouvé  à  la  tefte  de 
cette  Coixipagnîe  pour  parler  dignement  d'un 
Confrère  fi  généraJement  eftimé.  Jamais  per- 
fimne  ne  nafquit  avec  plus  d'efprit ,  les  pre* 
Biers  feux     fa  jeu  nèfle  eurent  un  efcUtpre& 


'  tous  les  fuifrages    ^biûrma  tout  lé  mondfe  par 
fyfi  éloqueuce.  Cette  facilité  merveilleufe  , 
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qa*il  avoit  à  bien  parler ,  cette  heiireul% viva- 
cité qui  le  faîfoît  briller  dans  les  converfa- 
tions,  cet  agrément  enfin  qu'il  fçavoît  mefler 
dans  tous  fes  Difcours ,  firent  bien-toft  recher- 
cher fon  amitié  par  tout  ce  ou'il  y  avoit  de  plus 
brillant  alors  dans  là  Cour  &  dans  la  Ville,  & 
il  y  en  eut  melme  qui  indignez  de  fon  peu  de 
fortune  rejoignirent  enfcmble  pour  la  rendre 
plus  fupportable,  événement  qui  a  peu  d'exem- 
ples, peut-eftre  parce  qu'il  fe  trouve  mal-aifé- 
ment  des  hommes  du.  caradere  de  Mr.  l'Abbé 
Teftu.  Il  ne  tardagueres  à  eftre  appèllé  au  Lou- 
vre pour  y  prefcher ,  maïs  comme  îl  defiroit 
s^inftruire  encore  davantage,  il  alla  fe  retirer  à 
la  campagne  avec  le  fameux  Solitaire  de  nos 
jours,  qui  meditoit  deflors  cette  edonnante  & 
Ikinte  reforme  qu'il  a  inftituée,  dans  laquelle  it 
a  vefcu  &  qui  édifie  encore  aujourd%ny  toute 
la  Chreftienté.   Là  une  ample  &  curieufe  Bi- 
bliothèque fervoit  à  fatisfaîre  l'avidité  qu'il  a- 
voit  d'apprendre,  &  une  folitude  non  interrom- 
pue luy  laifiKMt  tout  le  loifir  d'imaginer  &  de 
compofer.  Toutes  cesfacilitexauroientconve^ 
nu  i  tout  autre,  mais  la  grande  8c  continuellè 
application  dans  un  efprit plein  de  feu  comme 
le  fien,  agit  bîentoft  fur  ion  tempérament,  & 
un  épuifement  général  le  fit  tomber  dans  une 
maladie,  dont  malgré  une  allez  longue  viéquHt 
a  menée  depuis ,  il  n*a  jainails  peu  entiferemc» 
guérir,  ileftaîfé  de  juger  par  les  choies  qui 
nous  rcftent  de luy , de  la  grandeur  &  de  la  beauté 
de  fon  génie.  Dépouillé  du  fecours  de  la  lec- 
turcji  réduit  prefque  â  n'ofer  penfer,  fôrcé'de 
chercher  de  Tamufement  pour  éviter  Fmfomnie 
Emilie  aâtres  fbibleflesoû  la  moihdr«  appltca- 
tion  le  jettoit;  il  ne  perdit  jamais  cette  ri va-^ 
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cité  qui  le  rendoit  fuperîcur  aux  autres  dans,  la 
difpute  ou  dans  la  converfatîon  ,  &  il  ne  laîf- 
foit  pas  de  luy  échapper  des  traits  inimitables 
dans  ces  Stances  dont  le  tour  n'appartenoit 
qa*à  luy  feul.  Il  nous  a  donné  ainii  tes  plus 
beaux  endroits  de  rEcriture  &  des  Pères,  &  y 
a  joint  toute  la  force  &  toutes  les  grâces  de  la 
Poëfie.  Je  ne  puis  m'empécher  icy  de  vous  di- 
re une  de  ces  Stances  qui  m'eft  demeurée 
dans  la  mémoire ,  parce  qu'elle  vous  peindra 
mieux  que  je  ne  pourrois  faire  Teilat  od  il  e& 
toit  réduit  I  &  Tufage  qu'il  faifoit  de  Tes  maux. 

Qusnd  éttis  le  temps  de  ma  jeunefle 

]^amionçois  voftre  fidnce  Loy. 
]e  croyois  ne  quitter  un  fi  divin  employ 
*  \    ^e:dans  une  cxtrefine  TietUeffir. 
Pat  de  triftcs  yapeurs  je  me  vis  arrefiéj  '  ^ 
Ec  réduit  malgré  moy  dans  une  oifiveté  > 
Qui  m'ofta  tout  êfpoir  de  fiijre  pénitence* 
En  l^eftac  où  je  fuis ,  parlez  j  Sbxgn£ur«  parles^ 
Accepceri'voiitoffrir)  mapeine»  oaalbufirance». 
Ceft  tout  ce  que  je  puis  ^  c^eft  ceque  voui  voulez* 

Des  ^pctafées  fi*  Chr^iennes  jointes  aux  grau»  ^ 
^s  marques  quMI  donnoit  continuellement  de 

fa  charité  envers  les  pauvres,  ne  nous  laiflent 
point  douter  des  mîfericordes  divines,  &nous 
lendeut  encore  fa  mémoire  plus  précieufe.  '  ' 
La  choix  qM  nous  avons  fait  de  voftre  peiv 
Ibnne^  Monsieur,  fert  beaucoup  à  fouliN 
ger  noftrc  déplaifir ,  puifque  vous  venct  rem- 
placer  dignement  un  fi  illuftre  Académicien. 
C'eit  la  diverâté  des  Génies  ^  &  des  Talents 
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que  l'Académie  cherche  daas  ceux  qu'elle 
choîfit.  Cette  variété  luy  eft  neeeflaire  peur 
^Ouvrage  qui  fait  Ibn  occupation  là  {dus  or- 
^naifc  ;  &  ceux  qui  font  accouftumex  à  bien 

Ï)arler  ,  &  qui  comme  vous  fe  font  eftimer  à 
a  Cour  par  leur  ^liteffe  &  par  leur  efpriti 
ne  luy  fofit  pas  moins  utiles  que  les  hommes 
plus  içavants^  .Hous  «vons  vea  tut  de  peiy 
ibnnes  du  plus  haut  rang ,  &  du  mérite  le  plus 
diftingué  ,  s'intercfTer  à  vous  donner  à  nous; 
que  nous  n'en  avons  peu  conclure  autre  cho- 
fiûon  que  lorfqu'on  eft  fi^eaerftlemçut  ai- 
me ,  c'eft  une  preuve  certaine  que  l'on 
fort  aimable.  La  profeffion  dont  vous  elles , 
&  dans  laquelle  vous  avez  paffé  vos  premières 
années ,  ne  vous  a  point  détourné  du  gouft 
des  bonnes  Lettres ,  vous  aimez  la  Poëfic,  & 
vous  fçavea  en  mettre  toutes  les^  beautez  en 
ceuvre  :  %tsm  avez  fireu  mefler  faeuteufesirne 
les  Lettres  ,  «vec  les  Armes  ;  &  c'eft  ce  qui 
vous  a  fait  agir  avec  tant  de  fuccés  dans  une 
grande  Province,  où  voftre  fermeté  &  voftre 
ïdreffe  calmèrent  en  un  moment  lâ  révolte 
mtflàûte  &  •  la  fedition.  Laiffez  déformais  à 
voftk-e^ ggiienig  Rte  le       de  ftdsfitiiie  aux 
premiers  devoirs  de  voftre  naîflance  ,  &  de  la 
uobklTe  de  voftre  origine,  après  luy  en  avoir 
monftré  l'exemple  ,  &  venez  nous  aider  à  ce^ 
i^brer  le  ^iecle  dç  I#o uïs     G  r anp« 

^  Veinsx^  MEss]£u]t9)  «efisf  wsyotr^r 
vec  les  nofms  dans  le  Concert  des  loMtif  esi 

immortelles  que  nous  devons  à  noftreauguf- 
Ce  Protecteur.  Tous  les  événements  defon 
cegiie  fourçil&nt  tousjours,de  uouveaux.fiajeta 
de  l'admirer  y  àfs  plus  grandes  Puiifanees  de 

Ji'£itfQPe  Vqm  veu  plus  d'MielfHs.tnpmpb^r 
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4e  lews  vains  pirojets  &  de  leur  union ,  &  fi  la 
Fortune  iemble  aâjoûrd'huy  finroriier  rtajaf» 
tîcc  :  la  Fermeté  ,  le  Courage,  &  la  Pieté  du 
Monarque  fçauront  bien  fouftenîr  la  bonne 
caufe,  &  trouver  une  heureufe  ifluë  à  tant  de 
laattx.  Quelle  fureur  eftoonan^  s'eft  emparée^ 
4es  Nations 9  Téavie  &  la  jaloufie  otil  mis  bat 
le  mafque  dont  eUes  atoient  accouftutné  de  Ik 
couvrir,  on  ne  cherche  pas  mefme  les  plus  lé- 
gers prétextes  pour  faire  la  guerre,  &  pour  fe 
couronner^  on  déthrofne  les  légitimes  Sou ve^* 
lams  .  la  trahifon  &  la  violence  tiennent  lien 
de  droit  k,  de  raifon ,  &  les  Peuples  eftonnel 
né  fçachânt  i  qui  obéir ,  voyent  feulement 
cher  eux  le  pillage  &  l'impiété  ,  &  ceux  mef^ 
mes  qui  afpirent  à  les  gouverner  achàrner  à 
ks  rui&er  &  à  les  perdre.  Les  uns  dilent  qu'ils 
cndgiient  que  la  Fratlce  de  foit  trop  puii&ûie* 
Les  autres  ne  ftmt  qu^exercer  une  vieille  iiai*» 
ne  &  s'épuifent  fans  aucune  véritable  veuè* 
pour  leurs  pr^pfes  interefts  :  d'autres  enfin  re-  . 
doublant  la  crainte  des  uns  &  aigriffant  la  ra* 

S des  antres  ^  cherchent  à  fe  rendre  maîtres 
l'Europe  par  .le  feul  motif  de  matetebir 
leur  ambition  deméfurée ,  &  de  (ê  faire  àti 
Royaumes  que  la  Juftice  &  la  Raifon  ont  tirez  . 
de  leurs  mains.   Il  femble  mefme  que  Dieu  ^ 
jnu:  des  fecrets  inconnus  de  fa  Providence  ait 
livré  le  monde  Chreftien  au  Démon  du  de^ 
fordre ,  que  la  bonne  caufe  ait  efté  envelop* 
pée  pour  quelque  temps  dans  les  juftes  Dé- 
crets de  fa  colère.  Comment  eft-il  pofllble  de  * 
refifter  à  tant  .de  Puiffances.  &  en  tant  de  ^ 
lieux  ?  L'Efpagne  qui  depuis  plus  d'un  fiécle 
ne  connoiilbit  la  guerre  que  par  le  foin  qu'on 
ptenolt  de  la  défendre  &  de  combattre  pour 

.  ,  elle, 
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elle,  voit  aujourd'huv  les  Nations  eftrangeres* 
i«lqae$  dans  le  fein  de  les  Eftats,  &  fk  fideli* 
té  captive  gémit  fbos  le  poids  d'one  fotblc^^ 
dont  fa  longue  léthargie  Tempefcbe  de  fe  déli- 
vrer. Louis  LE  Grand,  feul  par  toutes' 
fortes  de  fecours  cherche  à  réveiller  cette  an- 
cienne bravoure  £fpagnoIe  9  &  Iboftient  cette 
fidélité  qu'on  cherche  à  corrompre  par  la  tos^ 
ce  &  par  les  artifices*  Les  pins  mauvais  fuc- 
cti  ne  l'eftonnent  ny  ne  Tabbatent.  De  nou- 
velles armées  renailfent  en  peu  de  temps,  fès 


r£frre  Souverain  ne  foit  enfin  touché  tanir 
de  miferesy  &  ne  vienne  arrefter  la  fureur  de 

la  difcorde ,  &  ouvrir  les  yeux  i  tant  de  Na-^ 
tions  qui  courent  à  leur  perte  dans  le  temps 
me  line  qu'elles  croyent  triompher  ?  Aimable 
ï^aii ,  Fille  du  Ciel ,  divine  Aftrée,  Juftice 
X  étemelle  »  deCcendet  des  Gieux  9  venea  chan- 
ger la  Ace  de  la  Terre ,  venet  rendre  la  ttzn^ 
quilHté  à  tant  de  Peuples  en  lebr^rendant  leurs* 
véritables  Maiftres  ;  venez  enfin  nous  redon- 
ner encore  ces  beaux  jours  dont  nous  avons- 
acoottftumé  de  jouir  fpus  kplusjuûei  UtoiM^' 
te  Rlos  grand^dei  JKoiSt  ^ 


ordres  pourvoyeut  à  tout.  Peut 
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'EviSTKZ  de  Mr.  le  Marqi^s  de  S Kl'AT  Au- 
L  A  I  R  E  à  Mejfieurs  de  L*A  C  A  DE'M  I  E 

Françoise. 

HAbit AN»  du  Vallon  où  croîflencleshurîers^ 
Qui  couronnent  le  front  des  iUuftrcs  Gucrrîas> 
Difpenâceurs  des  Prîx^  ordonnez  par  la  Gloire  ^ 
Ec  confidents  chéris  des  Filles  de  Mémoire  9. 
C'eft  â  vous  d*ob(ervcr  par  quels  afpres  chemins-  .  . 
Un  demi  Dieu  &*ile?e  au  defius  des  humains» 
De  Tes  Exploits  fâmcux  fuivez  la  noble  trace  j 
Lor(que  des  ennemis  il  va  punir  Taudace^ 
Ou  que  pour  les  Trais  Rois  dont  feul  II  eft  Tappuy^  . 
11  brave  TUnlvers^  conjuré  contre  luy: 
Faites  que  Tavenir  eftonnè  de  (à  gloire  >' 
Sur  la  foy  de  CLIO  folt  forcé  de  vous  croire. 
Je  vous  laiâe  le  foin  du  Héros  &  du  Roy  \ 
Jfè  ne  veux  voir  que  l^Homme  y  ft  c*eft  éffez  pour  motf. 
Eblouï  de  Tclclat  des  vertus  héroïques,  • 
Je  n*offi:e  mon  encens  qu*jaux  venus  padfiques» 
Deiccz  qui  jamais  ne  dcitrent  leurs  haxth 
Aux  caprices  du  fort  &  des  foîbles  mortels. 
Dont  la  nMjcAé  douce  &  la  beauté  modeftc 
Laîflênt  à  peine  voir  rorlgîne  celefte) 
Mais  qui  mieux  que  la  loy  qu'impofent  les  Vainqueurs,. 
Fixent  Tobeiflànce  &  le  cuke  da  coeurs. 
Je  ne  veu»  voir  qu'ton  Prince  attentif  &  fideHe 
Aux  foins  dont  k  chargea  la  Sagcffe  éternelle. 
Régler  tous  fes  f^rojèts  fiir  la  divine  Loy, 

Faire 
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TÛre  Ibfi  Incercft  de  ccluy  de  k  foy. 
Déraciner  r£rreur,  decreditet  le  Vice, 
faire  fleurir  les  Arts»  &  régner  la  Jllfii€e^ 
Meflcr  \  mur  de  foins  un  honnefte  plaifir , 
£c  d*un  gouft  noble  &  fin  occuper  Ton  loifir* 
J'ainc  à  le  Toir  bannir  la  piquante  Satire» 
Qui  briguoit  prés  de  luy  la  liberté  de  rire  : 
l>e  (es  craies  les  plus  fins  elle  rauroic  armé» 
Mais  de  £1  propre  fbree  on  le  vie  allarmé  : 
U  fceuc  que  d*une  main  fi  pefantej  fi  feure^ 
Jamais  il  ne  panoit  de  légère  blelKue  i 
Elle  fuCirercrvée  à  de  plus  grands  travaux. 
Et  Ton  exemple  feul  fit  la  guerre  aux  deffiuits. 
La  Satire  deilofs  boncenfè^  conftem^^ 
De  fcs  riants  attraits  parut  abandonnée  $ 
L*£nvie  au  teint  ploinbé»  la  noire  TrahifiMi) 
EtoufTanc  leurs  ferpents,  ravalant  leur  polfon^ 
Cachèrent  i  fi»  yeux  une  rage  inutile  j 
Et  Ài€L  (es  ennoiiis  eherchmnt  un  azilei . 
Des  vices  décriez  les  appas  impulsants* 
Me  sVxpoferent  plus  à  fts  regards  perçants.  ^ 
Ainfi  lorrqu^efchappez  de  leurs  prifons  profondes. 
Les  fiers  PerairiMueurs  de  Tempire  des  ondes. 
Volent  impétueux ,  ft  bouffis  de  fureur  ^ 
Y  traifncnt  avec  eux  le  dcfordre  bc  Thorreur  i 
Si  Neptune  attendri  des  cris  d*un  nûietable^ 
Elevé  fiir  les  flots  fa  tefte  vénérable  1 
A  fon  premier  regard  »  au  moindre  mot  tout  fuit  s 
L'^ffireiix* orage  cefie»  un  long  cslme  le  fuit: 
Tel  le  front  de  L  O  U I S  plus  refpeftablç  encore , 
Afiure  le  rçpos  du  peuple  qui  l'adore. 
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Jâdis  un  noir  Dcmon  du  Sang  acbk  ibçti,  . 

Fut  (bus  le  nom  d^Honncur  des  pra?es  revaé  : 

Par  Ces  cruelles  loix  la  vengeance  &  la  haine 

De  leurs  coups  trop  vantex  fiûfoient  rougir  rtrenet 

Les  Edlrs  de  fix  Rois  fulminèrent  en  viin  i 

L  OU  I S  feul  triompha  de  ce  monftre  inhumain  : 

Il  (cent  de  la  Valeur  nfodertr  k  fîiries 

Et  luy  fit  refpeâcr  le  feln  de  la  patrie 

Il  fçait  prcfcrire  à  Mars,  au  fort  de  fon  courroux^ 

Où  doivent  s'adreflèr  ft  s^atrefier  fes  coaps  : 

A  toy  feule  >  Themis,  il  foufinet  Ta  puiflbnces 

Jamais  fes  incerefts  n^om  chargé  ta  balance  : 

S^U  s^oppofe  MX  rigueurs  de  tes  ftveivt  lois  g 

Ceft  quand  de  la  clémence  il  écoute  la  voix. 

Aux  pleurs  des  malheureux  compaiiflànt,  fenfibkf 

Aux  prkiti  dct  fieiif  à  touce heure  acceffible, 

S^ii  remarque  leur  trouble  à  Ton  atîguM  ffpcd^ 

Un  air  doux  les  raflure  8c  foufiient  ieur  refpeâ» 

Attendf  de  ferein  il  écoute  ^  il  prononce  i 

On  dirolt  que  Minerve  a  dlâé  fa  réponle  : 

Ses  refus  font  d'un  pcre^  &  fes  grâces  d'un  Roy  i 

Tout  ce  qu^l  a  promis  eft  fcdié  par  la  fey  : 

Généreux  Ennemi ,  feui  Aille ,  bon  Malftre , 

Vous  qui  £ftcs  des  Dieux  »  cft-U  digpie  de  Tcftit^ 
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Discours  de^Mr.  le  Marquis  db,  Mimeu- 
RE,  prononcé  h  i.  Décembre  ijoy.  lorfju'iJ  fut 
^  repu  d  Ja  place  de  Mr.  Covi&n. 

Messieurs, 

Voîcy  donc  le  jour  heureux,  &  malgré moy 
'  (i  long-temps  différé',  où  je  puis  enfin  vopsren* 
dre  gracedevosfaifrages ,  &  commencer  à  jouïr 
de  ITionneur  où  ils  m'élevcnr. 

Un  prompt  départ  a  fufpendu  pendant  plus  . 
de  fix  mois  les  tefmoignages  publics  que  je  y  ous 
devois  de  ma  fenfible  reconnoiilànce  ;  mon  de^ 
▼oîr  m'appeUoit  loin  de  vons ,  &  me  preflôit 
d'iUIer  fcrvfr  voftre  augufte  Proteâeur .  Maïs  ' 
monïele,  jeTavoue,  tout  ardent  qu'il  eft  pour 
fon  fervice,  n'eftouffoit  pàs  en  moy  un  fecret 
murmureiikr-amour  propre.  Dtts  riacertito» 
de  d<^  ce  que  Tes  hazards  de  la  guerre  pouvoient 
mc'tcftrver,  je  partis  plem  de  regret  de n'eft ré 
>  pas  encore  initié  àvosmyfteres.  Sivoftrechoix, 
Messieurs,  fembloit  me  promettre  de  par- 
ticiper un  jour  à  voftl-e  gloire ,  il  ne  ralTuroît 
pourtant  pas  alla  m^Mfperances ,  puiSq^e  mon 
nom  n'eftoit  pas  encore  eicrit  parmy  ceuzde  tant 
de  perlbnnes  ifluftres  dont  voftre  Compagnie.a 
toi^ours  efté  compofée. 

Tous  les  hommes,  plusporteï  à  s'aimer  eux- 
melines  qu'à  fe  connoiure ,  &  fenfiblement  ton- 
chffi  que  la  mcAirede  laviefoit  renfermée  dans 
des  bornes  fi  eftroites ,  fe  flattent  d'en  prolonger 
en  quelque  forte  la  durée  après  la  mort,  par  la  ré- 
putation qu'ils  ambitionnent  de  s'eftablir  ;  &  foit 
chimère,  ouraifon,  c'eft  un fentiment naturel 
qA'itferoit  difficile  &  meimedangereôxdedef- 
truke^  &dekurofier^  Ei^. . 
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effet ,  Mb  $^  i  exlks  ,  le  defir  de  vivre 

mefme  au-delà  du  tombeau,  eft  le  refTort  puîf- 
fant  qui  dans  tous  les  âges  a  fait  agir  les  grands 
Hommes,  aformélesGQû(}uerants,  lesroliti» 

#   ques,  &  les  plus  célèbres  gens  de  Lettres* 

C'eft  one  vérité  qui  s'eit  fiât  &ntir  vivement 
dans  la  conduite  do  fameux  Cardinal  de  Riche* 
Heu.  Ce  grand  Homme  de  qui  le  génie  fubli- 
me,  fuperieur  à  fa  haute  fortune,  &  de  qui  les 
aâions  à  j  amais  mémorables  font  iîfoavent  pre- 
lentes  ànoftre  fonvenir ,  après  avoir  par  la  force 
la  fâgefle  de  ftsconCetls  oppofiî  les  premierf 
obftacles  aux  vaftes  defleinsde  laMaifond'Auf- 
triche  ;  après  avoir  attaqué  Théréficjufques  dans 
fon  azile ,  &  foufmis  les  flots  de  i'Ocean  auA'  loix 
defonMaiftre:  ce  grand  Homme ,  dis-je,  ne 
ertttpasquefàréptttationfttftaiTezdurable,  s'il 
ne  procuroit  reftabliflement  de  voftre  illaftrel*^ 
Compagnie.  Cet  eftabliffement,  digne  objet  de 
fon  ambition,  fut  le  chef-d'œuvre  de  fa  pruden- 
ce &  de  fes  lumières  ;  il  prévoyoit  bien ,  M  £  s* 

7^  SjEujitS ,  que  vos  Ouvrages  pailcroient  dans 
tons  les  fiecles ,  &  quevoflre  reconnoîfiànce  fe« 
roit  à  fa  mémoire  le  gage  le^Lus  certain  de  rim* 
mortalité. 

Ce  fut  dans  les  mefmes  veués ,  que  ce  fage 
Chancelier,  ce  digneChefdelaJuftice,  quida 
'  vivant  de  ce  premier  Miniflre  y  avoir  voulu  efirc 
reçen  dans  voftre  Société ,  s'attacha  après  luy  i  - 
en  maintenir  Thonneur  &  les  avantages';  qu'il 
vous  receut  chez  luy  ,  qu'il  aflîfta  fi  régulière- 
ment i  v.os  AHemblées  ,  qu'il  vous  appuya  de 
loH  crédit ,  qu'il  vous  honora  de  £es  confeilSf 
m    .qu'il  inlpira  aux.  plus  confîderables  de  &n  fan^ 
le  mefme  efprit ,  &  les  mefmes  foins ,  &  qu'il 
crut  eaûn  avoir  à  jamais  éteioifé  fon  nom, 

•  *  quand 

*        •       '  . 
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quand  rons  Iny  accotdfttesceliiy  devofirePro- 

teâeur. 

Et  quel  autre  motif  que  refperanccdepaflèr 
à  la  pofterité  ,  a  pû  engager  à  tant  de  veilles^ 
&  de  travail  ^  le  Içavaat  Oonfrere  que  vous  * 
m  perds  f  Jamais  regret  ne  fut  plus  légitime 
que  celuy  que  vous  avez  de  fa  perte  ;  aflidu  dans 
vos  Aflèmblées ,  &  tant  de  fois  utile  au  public 
pendant  fa  vie  ,  foît  par  d'excellentes  traduc- 
tàoas^  ibit  par  uu  Journal  judicieux  où  il  donna 
ducaot  que}qttes  ann^s  oa  PfécfsjuAe^  &<to- 
gant  de  tout  ce  qu'il  y  a;voit  deptascare,  étde 
plus  nouveau  dans  la  Littérature ,  il  a  voulu  en* 
core  perpétuer  fes  grâces  au  public  après  fa 
mort,  par  le  don  précieux  qu'il  luy  a  £utde  jQi 

Jemeiecomiois,  jeravouë,  bieniodignede 

Succéder  à  un  fi  excellent  Homme  ;  &  quand  je 
cherche,  Messieurs,  ce  qui  apiivous  en- 
gager à  tourner  les  yeux  fur  moy  pour  remplir 
laplace^ea'y  vois  d'auinrefondemeat  que  Thon- 
aeur  que  j*ay  eu  dés  mes  plus  tendres  amiées, 
d^cére  tiré  du  fends  de  ma  Proviaee  pour  m*at- 
tacher  à  la  perfonne  du  Fils  du  plus  grand  des 
Roys.  Vous  m'ave2  regardé  ,  lans  doute,  en 
m'appelUnt  parmy  Vous,  comme  un  tefmoia  . 
fidèle  des  commencemens  de  la  vie  de  Mon* 
ieigneur  ie  Daupbin ,  &  par  là  comme  plus  pro- 
pre qu^un  autre  à  vous  informer  des  fentimens 
d'humanité  nobles  &  pleins  de- grandeur  qu'on 
luy  a  connus  désfon  enfance,  &  de  la  vigilante 
«icentîon  qu'il  a  tousjours  eue  à  fe  former  fur 
les  exemples  de  fon  au^^ifte  Pere.  Ceftfurcc 
modetle  qu'on  l'a  veu  avec  un  eourageintrépi-  ^ 
de  .mais  fimple ,  &  fans  oftentatîon ,  foufmettre 
le  Palatinat  entier  en  moins  {le  deu£  mois ,  mal- 

>       _       •  gré 
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gré  k  rigueur  d'uM  ikifon  concnE^ce ,  &  fai- 
re tomber  devmt  luy  les  remparts  d'une  Pla- 
ce fuperbe  ,  qui  eft  encore  aujourd*huy  re- 
gardée comme  la  clef  de  TEmpire.  Que  fi 
dés  ÙL  première  campagne  il  fceut  s'attirer  & 
reftiim  I  &  Tamour  des  troupes,  il  n'eft  pis 
moifls  dans  nos  Villes  lès  délices  des  peuples. 
Quel  fut  leur  trouble ,  &  leur  inquiétude , 
quand  ils  craignirent  qu'une  maladie  cruelle  ne 
-tnift  en  péril  une  vie  qui  leur  eft  fi  précieufe! 
Quel  fat  le  tranipoft  de  kar  joye  aa  retour  de 
â  fauté! 

J'ay  lieu  de  penfêr  eucoré  que  s^*l  faut  auffi 

vous  rendre  compte  des  deux  campagnes  où 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  a  comman- 
dé nos  armées,  l'honneur  que  j'ay  eu  d'y  por- 
ter Ces  ordres  ,  pourra  donner  quelque  er^it 
aux  récits  que  j*auray  à  vous  nirej  ma  mé- 
moire eft  fidelle  fur  la  haute  idée  qu'on  y  prît 
de  luy ,  &  fur  le  courage ,  &  Tintel ligence qu'il  y 
fit  paroiftre.  Quelle  exaétitude  dans  la  difcipli- 
ne  !  Quel  exemple  de  pieté  &  de  régularité  ! 
Pui0è  un  jour  le  Prince,  que  le  Ciel  luy  a  don* 
né  d*nne  rrinceilê  aimable ,  &qui  luy  eft  fi  chè- 
re, devenir  comme  fon  pere,  &  comme  fona- 
yeul,  le  digne  imitateur  des  vertus  de  Louïs 

Je  ne  me  donne  dcmc  à  vous ,  M  e  s- 
5iEURS<,  que  comme  un  Recueil  hiftorique,. 

fi  j'ofc  ainfi  parler,  où  vous  puîferez  des  faits 
que  vous  aurez  foin  de  tranfmettre  aux  fiecles 
à  venir  :  car  la  vie  militaire  ,  que  j'ay  menée 
depuis  long-temps,  ne  m'a  guère  laiiTéleloifir 
de  cultiver  le  gouft  naturel  que  j'ay  tousjours 
€U  pouf  les  Lettres. 
Ce  gouft  néanmoins  dans  fa  naiiTaace  avoit 

efté 
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efté  favorifé  paruiiHommc  du  premier  ordre, 
qui  diargé  du  poids  de  Téducation  du  grayad 
Krince,  auprès  dequel  on.m'avoitappelié.Bc 
^édaignoit  pas  de  s'informer  fi  on  prenoic  frài 
de  la  mienne.  Je  parle  icy  dcMonfieurleDuc 
de  Montaufîer  qui  nous  a  laifliï  cnfaperfonnc 
un  exemple  remarquable ,  mais  vericablemeot 
peu  fuîvi;  qu'on  peut  s'élever  aux  plus  hau- 
tes dignkez  de  la  Coiir  ,  làtis  art ,  lans  âat* 
terie ,  &  avec  un  inflnible  attaoheoient  â  la 
vérité,  &  à  la  juftîce. 

Vous  trouverez  peut-e(tre ,  Messieurs^ 
que  je  m'écarte  icy  de  mon  fujet,  mais  dans  Tin- 
tereft  que  fay  de  vous  perluader  quelle  efi  la 
reconnoiflance  que  je  conferve  à  mes  bienfà^» 
âeurs,pourrîèz-vous  n'approuver  pas  que  j'en 
tefmoignepourceluy  à  qui  je  dois  en  partie  les 
.foiblesconnoiffancesqui  me  redent, fource  de 
rbonaeur  que  vous  me  faitesaujourd'huy .  J'ad* 
joufterat  mèfine  que  c'^d  peut-efiredeluy  que 
.  je  tiens  oiin  «rprît  de  Sincérité  qui  peut  auprès 
de  vous  fuppléer  à  mon  peu  de  mérite. 

Car  enfin,  Messi  eurs  ,  les  plus  nobles 
ornemen$der£loquence,  &ces  tours  heureux 
&  délicats  qui  donnent  le  prix  i  vos  Ouvrages^ 
me  femblent  anjourd'huy  peu  uecieflaires  a« 
defleînd'éternîfer  le  2ele,  &  Tadmiration  que 
vous  avez  pour  voftre  Augufte  Protedeur.  S'il 
fautparlerdes  merveilles  de  fa  vie,  ne  fuifit-il 
pas  que  lafinceritéibitnoQjrefeuIeguide?  Tef- 
moinsde  tant  de  psodiges^  ne  lîiffit-il  pas  que 
.  nous  attirions  pour  eux  la  foy  de  la  pofterité  là 
plus  reculée ,  par  la  (implicité,  par  la  multitude, 
&  Tuniformité  de  nos  dépofitions? 

Quel  règne  jamais  fut  marqué  de  tant  de 
Viâoircs?  Nos  Légions  fous  \iU  otf;4res<lc  ce 

grand. 
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grand  Roy;ii'ont-cllcspaç^'é  toosjotirs  învinci- 
dIcs?  En  vaÎH  loin  de  fcs  yeux  la  fortune  a-t-elle 
donné  quelques  marq«es  de  fon  inconftancena* 
tutelle;  fon  caprice  n'a  fervi  qu'à  nous  frapper 
d'une  nouvelle  furprife  pour  une  fermeté heroï-* 
que  ,  que  des  fuocésprefque  jamais  interrompus 
avoient dérobée  à  noftreconnoiflance.  II  faut  des 
temps  difficiles  pour  mettre  à  l'épreuve  les  ref- 
fources  d'un  courage  ferme.  L'ame  de  LouVs  fu- 
perieure  aux  évenemens  réunit  fonaâivité,  fans 
paroiftre  occupée;€llc  eftcnd^fa  prévoyance,  elle 
embr^etout,  elle  repare  tout,  (on  courage  nous 

moime;  éc  fans  porter  la  veuë  au-delà  de  Tanncc 
mefme  où  je  vous  parle,  (car  pourquoy  rappelle- 
rois-je  inutilement  icy ,  &  des  conqueftes ,  des 
vertus  que  tant  d'autres  avant  moy  ont  desja  plus 
dignement  célébrées  ?  )  quelle  moiflbn  de  gloire 
pour  Iiouisû  Grand  dans  le  feu!  cours  de  cet  -  ' 
te  campagne  !  La  Flandre  aveu  reprimer  l'auda-  * 
ced'unEnnemyfuperbequimenaçoit  de  percer  ' 
nos  frontieresjce  torrent  impétueux  qui  fembloit 
vouloit  tout  inonder,  a  cftéarreftédanslapre* 
miere  rapidité  de  faxourfe.  L'Altemîgne  aé- 
prouvédcnouveaulalerreur  denos  armes,  nou^ 
avons  porté  le  ravage  jufques  dans  fon  fein.  Les 
rivages  de  la  Méditerranée  ont  veu  la  retrait^ 
honteufe  d'une  flotte  cnnemie,&  d'une  armée  te* 
meraire^qui  leur  préparoient  des  chaifnes.  UEf^ 
paçne  a^veu  fes  champs  baignet  du  fangde  ceux 
qui venoientrenvahir  ;  une  viâoire  complettey 
a  ouvert  la  campagne;  elle  s'y  terminepar  Japrifc 
des  Places  les  plus  fiîditieufes ,  &  par  le  triomphe 
d'un  Pcince  digne  du  Sang  dontilcftfiHti.  JUs 
mer  vient  de  voir  eu  priiou  bmileft  oo^iifperfez 
les  vaiflèanï  de  ceux  qui  s^srrogent  fur  elle  un 
empire  illégitiaie.  Enfin  malgré  tous  les  efforts 
Tem.  IL  G  g  <le 
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de  l'£orop.e  unie  &  oo^jorée,  lorfquMl  a  faUa 
attaquer,  il  fetxible  'que  le  Dieu  de  la  guerre 

nous  ait  prefté  fou  épée  ;  quand  il  a  fallu  feu- 
lement  fe  défendre,  il  femble  que  Pallas  nous 
ait  confié  fon  iEgide. 

Après  tant  d'avantages  ^  que,  ne  devoQs*nous 
pas  atteqdre  du  defir  £acere  ^qe  L  o  u  ïs  jlje 
URAHD  confervede  reftablir  &  d'aflurer  la 
tranquillité  des  Nations?  Nous  le  fçavons, 
grand  Roy  ,  lî  vous  veillez  avec  fuccés  à  dé- 
tendre vos  £ftats  contre  la  confpiration  géné- 
rale desPuii&pces  qui  nouseavironnent;  Vous 
afoircz  encore  davantage  à  donner  la  Paix,  & 
à  loulager  les  peuples  que  le  Ciel  tous  afoufmis . 
Que  fi  vos  Ennemis  tousjoursunîs  pardes  fen- 
tîments  de  crainte  &  de  jaloufie,  ou  féduits  par 
uneconâaace  mal  fondée,  .ofoientfe  flatter  de 
laflèr  noQre  patiençe  &  d'épuiCer  nos  forces; 
quMls  fçachent  qu'auffi4>iei^  que  voftre  gloire , 
•  noftre  zele  n'a  point  de  limites  ;  que  nous  fa- 
crifierons  à  jamais  pour  elle&  nos  biens &nos 
,vics  ,  &  qu'ils  reconnoiflent. enfin  à  leur  honte 
combien  il  y  a  de  reffoi)rç6  9  &  décourage  dans 
fine  Nation  $del)e,  gouvernée  par  un  Maiftrea 
qui  il  nous  eft  û  glorieux  d'obéir^À  qu'il  e(tû 
judc  d'aimer. 

Alors ,  M  E  s  s  I E  u  R  S ,  quand  après  une  Paix 
defirabk&glorieufe  niondevoir  me  permettra 
.  de  me  trouver  foigneuièinent  à  vos  A^embléeSt 
Je.talchéray  pai^  voftre  commerce  de  me  ren- 
dre plus  digne  du  choix  dont  vous  m'avez  ho- 
noré; j'efcouteray  long-temps  comme  un  dif- 
ciple  attentif  &  appliqué  à  s'inliruire:  &  ii  xna 
ioibidTe  xie  me  jHsrmet  f^s  de  voua  atteindre , 
^on^cpt- de  ^Qos  applaudir ,  fi  je  ne  puis  tous 
^içi^r^  je  me  Jatte  du  niqins  ciue  mes  empref- 


Digitized  by  GoO; 


Réponfe  de  Mr.  de  S ACY,  &C. 

femens  «  &!ines  foins  affidus  ieront  aûèt  heu* 
renx  pour  vous  plaire,  &  que  ma reneradon 

pour  cette  illuftre  Compagnie  m'attirera  quel- 
que part  à  rhouoeur  de  voilre  bicnveiiUu^. 


Rë'pokse  de  Mr.  de  Saçy  ChMcelier  de 
Académie  m  Difcours  prononcé  par  Mr.  le 
Murqms  de  MiMEU&Ë  U  jowr  de fé  Recep* 
tion. 

Monsieur, 

La  reconnoiffance  que  vous  vene^  de  nous 
aiarquer  fi  éloqueqiment ,  vous  nous  la  deveft 
moins  qu'au  piAUc.  Ses  vœux  ont  devancé  nos 
fuffrages.  Shrousaviei<!rû  que  dans  refperance 
denousimpoferoude  nous  furprendre,  il  fuft 
permis  d'employer  des  proteâions  refpedables, 
ou  des  follicitations  dangereufes ,  perfonae 
n'auroic  pû  le  tenter  pdus  facilement  que  vou%, 
Maïs  pôrfuadé  qtre  ces^  fecours  ailleurs  it  glop 
rieux ,  ne  font  dan^  cette  occafion  aflèz  d'hout- 
neur,ny  à  celuy  qui  s'enfert,ny  à  ceux  auprès 
de  qui  on  les  employé  ;  vous  avez  donné  un 
exemple  digilfc  de fervir  dérègle  à  tous  ceux  qui 
enttwont  apré(  vous  dans  la  niefinecarriereé 

En  un  temps  oà  il  iêmble  que  poir  arriver 
mefme  aux  honneurs  de  refprit,  on  commence 
à  prendre  les  routes  qu'une  aveugle  ambition 
a  tousjoufs  fui  vies,  pourparyenir  aux  emplois 

à  la  fortune,  ^^ous  ave%  en  le  courage  de  ne 
•TOUS  point e(cafter de  cellés- que  la  nioaeftie& 
peut-eftre  (dans  la  place  où  je  îuis  il  ne  me  fiera 

pas  mal  de  le  dire)  lerefpei^  4eu  à  cette  Com* 

Gg  z  ps^nie 
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pagHÎe-vous  prefcrivoîent;  vous  n*avez fait  par* 
Içr  pour  vouî»  que  la  Renommée. 
■  "^Vous  pouviez  bien,  Monsieur,  vousea 
lepofer  fur  elle.  Où  auriez- vous  trouvé  des  a* 
mis  qui  vous  eufTent  .mieux  fervi  ?  A  peine  par- 
lîez-vous,  que  desja  elle  parloit  de  vous.  Les 
merveilles  qu'elle  publioit  de  laiinçATe  &  de  la 
vivacité  .(Je  yollre  efprit,  de  la  julteiïe  &  de  la 
force  de  voftrc  raifonnement,  de  la  douceur  & 
de  la  bonté  de  vos  mœurs ,  excitèrent  la  curiofité 
de  la  Cour.  Vous  y  parûtes  à  cette  Cour  délica* 
te,  oû  chacun  (ans  ceflè  occnpé  du  plus  grand 
Objet,  qui  ait  peuteltre  jamais  efté  expofé  à 
Tadmirationdes  hommes,  femblereferver  fi  peu 
d'attention  pour  tout  le  refte  ;  &  cependant  vous 
y  fuftes  regardé  comme  un  prodige.  On  vous  y 
jugea  dignedecontribuetenquelqueXQrte  à  Té- 
ducat  ion  du  Prince ,  par  qui  fe  doivent  perpétuer 
les  grandes  deftinées  de  laFrance.  Vous  fuftes 
>ittacbé  à  fon  fervice,  &  aflbcié  à  fesEflude«. 

Trois  Hommes  (je  ne  crains  point  d'efire dé* 
ment!  par  ceux  qui  m'entendent)  trots  Hommes 
tles.plus  illuftres  que  la  France  ait  jamais  pro* 
duic^  ,  furent  chargez  d'une  éducation  ^ui  luy 
-cftoit  fi  importante. 

L'un  tres-diftingué  par  Jincinoble  &  anti(}oc 
race,  mais.bienplusenQorc|>ardt8mL€eusvray- 
ment  amibes,  .&^ar.ibnamotfr  poujr  les  LÀ* 
4res,  leffibloi't  n'cftre  né  que  pour  faîrerevîvre 
Mecenc  à  Ja  Cour  d'Augufte.  Courtîfan  (ans 
ccfrer  d'eflre  Ptîilofophe,  il  ne  mettoit  point  la 
politeiiè  dans  uiie  dilTimuitation  raânée  ;  coa- 
4rainco  que  nea  Àe  dcvoit  tant  plaire  au  Prîoce 
ïbus  lequehfl  a|v«tt  le.  bonheur  de  vivre,  qujela 
'Vérité,  il  allok  tousjours  au  vray  &  à  I!honne- 
ile  f;ms  détour,!  &  fefcroit.aû dcjlwnor^ ,  «'il 
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wOi  payé  Tapprobation  du  public  de  lamoindre 
adulation  envers  les  particuliers.  • 

L'autre  joignoit  à  un  génie  fublimc  une  pro- 
fonde connoillance  de  l'Hiftoire  Eccleiiaitiqua  .  ' 
&*rofane ,  de  TEfcriture  &  dcls  Pères ,  mais  fur 
tout  il 'eftottdoiitf  d'une  Eloquence,  dontran*^ 
tiquité  fefcroît fait  honneur  dans  les  fiecles  les* 
plus  célèbres ,  &  dont  l'EgHfe  dans  celuy  cy , 
s'efl  fait  un  rempart  capable  deladéfendreéter* 
nellement  contre  une  hercfie^qui  a  fi  Iqfigrtemps 
de(blé  ce  Rdyaume^ 

Le  troifiéme ,  d'un  efpriMiatiifellenientdéli* 
cat,  a  pris  foin  de  fe  nourrir  de  tout  ce  que  les 
Auteurs  les  plus  renommez  dans  tous  les  iic- 
^les,  &  dans  toutes  les  Langufsoûtdeplusexr 
quis.  Théologien  aufli  éclairé  ^ue  profond ,  il 
a  fceo  arracher  de  la  TReoln^ie  les  épines  qtL 
femblentrobfcurcir&reftoufter,  poury repan-  ' 
dre  les  fleurs  d'une  fainte  &  malle  Eloquence ,  & 
luy  donner  toute  l'évidence  &  route  la  force  de 
ladémonlUation.  Philofophie,  Mi^oke,  Poë« 
fie  ;  quel  ^enre  d'ériKli(ien4|iy  a  tchapé  ^  Quel^ 
le  antiqulté^  Quelle  Science  a  en  pour  luy  des  '  » 
fecrets  impénétrables?  Qui  d'entre  ceux  qui  con^- 
noiffent  les  Lettres  ignorent  Ton  nom?  Quelle 
Nation  eft  aiTei  vaine  pour  ne^iouspas  l'envier. 

Pendant  queces grands  Hommes  n'oubUoient 
rien  poar  former  le  Prince  qui  leur  avoir  elle 
confié,  Tous^aviei  ce  bonheur,  Monsieur», 

I  que  plus  vous  apportiez  d'aiîiduité  aie  fcrvir,  & 
plus  vous  vous  mettiez  en  eltat  de  mériter  \in 

I  >our  toute  fon  edime  ;  vous  preniez  fansceile 
dans  tout  ce  qui  échappoitr^à  fes  iaclinations  ho- 
r*ou{ues  l'ambur  de  la  vertu ,  r  Ac  dans  les  leçons 

'        délicates  qu'ils  luy  donnoieat  le  goull  des  plus 
^  &xcelleuies.cbofes. 

!  Ggs    ^  Vous-  ^ 
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Voqs  en  fceutes  fii>ien  profiter,quë  vous  fuftes 

jugé  auflî  digue  de  le  fervir  dans  les  nobles  tra« 
vaux  où  bicn-tolt  après  la  gloire  l'appella,  que 
vous  aviez  paru  propre  à  l^amufer  dans  les  jeux, 
&  dans  les  exercices  de  fon  enfance»  On  vous  vit 
marcher  après  luy  d'an  pas  ferme  dans  tous  les 
périls  où  loti  grand  cœur  le  précipita.  Maiste& 
moin  de  fon  humanité  pour  les  foldats,  de  fon 
affabilité  pour  les  Officiers,  de  fa  libéralité  en-  ' 
vers  les  ta)upes,  de  fa  prévoyance  danslescon* 
tre-temps ,  de  la  patience  dans  ks  fatigues ,  vous 
comprimes  combien  il  eftoit  vray ,  queiavakar 
feule  ne  forme  point  le  Héros.  ' 

Depuis  ce  temps  avec  voilre  admiration  pour 
un  fi  grand  Prince,  voftre  zele pour  luy  s'ell ac- 
cru ,  &  avec  voftre  zel  e ,  s'eft  augmentée  fon  af- 
feâion  pour  vouirCeInc  qui  avoieat  efté  chargez 
de  rfnftruire  font  devenus  vos  meilleurs  amis ,  (t 
fidelle  également  &  aux  exemples  que  vous  a- 
vîez  eus,  &  aux  inflrudions  que  vous  aviez  re- 
çeués ,  vous  avez  fait  tous  vos  devoirs  de  laguer- 
le  &  de  la  Cout ,  tous  vos  plaifirs  des  Mufes* 

Vos  Poëfiés  Latines  qui  aufoient]brilléd»s 
le  temps  des  Horaces&  des Tibu lies,  &  qui  ont 
fait  palfer  de  fi  bonne  heure  voftre  nom  jufques  ^ 
dans  les  pays  eftrangers ,  n'ont  efté  pour  ainfi  di- 
re quelesamufemens  de  voftre  enfance;  &vos 
Poëfie^  Françoiits  pleines  de  ces  grâces  qui  nt 
Ibnt  ptarînt  au  pouvoir  delVt;  &quefeul  y  peut 
femer  un  génie  heureux  cultivé  par  des  elludes 
choilies,  &  poli  par  un  long  ufagede  la  Cour, 
font  depuis  long-temps  les  délices  desperlbnnes 
les  plus  déliées  de  Fratice. 

Il  n'en  fiiUoit  pas  moins,  MoisrcuR,  pour 
nous  confoler  de  la  perte  que  nous  avons  faite. 
Moafieur  le  Fréfident  Coufin  eftoic  uu  de  ces 
'  •  '  £  L      .      .  bom- 
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hommes  que  les  attraits  des  Lettres  dégouHei  c 
.  de  l'ambition  &  de  la  fortune  ;  quoy<^uMl  fuit 
entré  dans  la  Magiflrature  des  fa  jeunefle  ;  quoy 
qu'il  y  eu(t  apporté  unefolidîté  d'efprît,  &des 
connoilîànces  qui  luy  refpondoicnt  de  tous  les 
avantages  que  les  autres  y  cherchent,  fon  incli- 
nation pour  l'ertudc  luy  fit  préférer  lerepos  dont-  .  • 
jouît  le  Philofophe,  à  tout  Tefclat  qui  environne 
l'homme  public  ;  dés  lors  il  borna  fes  veuës  aux 
feules  fondions  de  fa  Charge,  &  comme  elles 
luylaifibient  beaucoup  de  loifir,  il  lecoufacra 
tout  entier  à  l'amour  des  Sciences. 

C'eft  à  Moniieur  Confia  que  le  i>ubl{c  fut 
long-temps  redevable  de  la  continuation  de  ces  • 
Journaux  qui  excîtoient  tant  de  curiolîté ,  &  qui  ' 
caufoient  tant  dcplaifir,  parcequ'ils  neparoif* 
foîent  précifcmcnt  faits ,  que  pour  fouJager  ceux  - 
qui  manquotent  ou  de  temps  pont  lut ,  o«t  der  ' 
mémoire- pour  retenir* 

Gomme  il  n'avoitpas  moins  de  droiture  dans 
le  cœur  que  dans  fefprit ,  loin  de  s'imaginer 
qu'en  faifant  l'extrait  des  Livres ,  il  cuft  acquis  le 
privilège  de  faire  une  Satyre,  oùfansrefpcâny 

gour  la  Vérité ,  ny  pour  la  bienféance ,  il  n'euft  à 
livre  que  (es  dégoufts  ou  fes  chagrins;  il  ne  crut 
pas  que  cet  extrait  luy  donnaft  feulement  le  droit 
des'c'riger  un  Tribunal,  d'oùil  pçuft  prononcer 
un  jugement  innocent  &  modefte. 

Flemdc  défiancepourfespropreslumieres^il 
apprehendoit  qu'en  croyant  donner  unedécifioa 
fondée  &  légitime,  il  ne  donnait  une  fantaffle^ 
ou  une  opinion  erronée ,  &  qu'en  fe  hazardantà 
guider  ceux  qui  s'abaadonneroient  à  (a  fby,  il 
ae  les.cgaraft. 
Attentif  à  l'efprit  desinttituteusde  ce  Recueil,. 
U  m  fe  regarda  jamais  ny  œipme  le  Juge ,  ny 
•  G  g,  4!  com*' 

•  * 
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comme  le  ceolcur  du  Livre  dont  il  parloit ,  mais 
il  fe  ibuvim  totisjours  qu'il  n*ea  eiloic  qut  rUîf* 
tôrien. 

Les  devoirs  d^un  fagcHiflorien  furent  route 
fa  règle,  il  fçavoitqu'on  neluy  demandequedu 
choiXy  deTordre,  delaclarté,  de laâdelité,& 
que  le  plus  grand  de  cous  Tes  vices  c'eft  d*eUre 
partial  ou  malin. 

II  n'efr  ^as  eftonnant  qu*ayec  une  conduite  fi 
modérée,  il  fc  foit  concilié  l'eftime de tous.les 
gens  de  Lettres^  Mais  ces  fortes  d'Ouvrages  ne 
lef  virent  qu'à  le  délaffer  d'eftudes  infiniment 
plus  importantes»  Quand  je  fonge  aux  tbreibrs 
dont  il  a  enrichi  nos  Bibliothèques ,  peu  s*ea 
faut  que  je  ne  demande,  s'il  tft  poflîble qu'un 
feul  homme  ait  pû  fuffire  à  tant  &  à  de  ii  longs 
travaux.  L'Hiftoire  du  bas  Empire  qui  n'eftoit 
auparavant  connue  que  des  Sçavants  capables 
de  la  puifpr  dans  un  grand  nombre  deyoluxnes 
Grecs  oâ  elle  eftoit  renfermée,  eft  par  fes  ex* 
cellentes  Tradudions  devenue  fi  célèbre  fous  le 
titre  de  VHiJloire Byzantwe ^  &  fi  commune  par 
toute  la  France ,  qu'elle  ne  nous  eftaujousd'buy 
guère  moins  familière  que  la  noftre.  • 

Tel  fut^  Monsieur^  l'homme  tllufire  que 
vous  venel  remplacer  r  je  ne  vous  parle  point  de 
a  douceur  de  fon  commerce;ce  n'eft  pas  une  des 
qualitcz  que  nous  cherchons  le  moins  dans  un 
Confrère,  &  c'en  eft  une  qui  nous  rendra&me- 
nioire  éternellement  précieufe.  Auffi  que  pour- 
coi^on  apporta:  de  plus  fouhaitable  daos  une 
Compagnie  comme  celle- cy  ?  Les  Eftudes  peu- 
vent nous  aflèmbler ,  Tefprit  nous  plaire  ;  le  fça* 
voir  nous  inftruire;  mais  les  mœurs &lesma- 
nîeres  peuvent  feules  nous  tier. 

2>Iottsf(avons,  MoNSi£u;i,  tour.ceque 
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lîous  devons  attendre  de  l'agrément  des  voftres  : 
ainfî  nous  ne  pouvons  trop  vous  prefTer  de  voc^ 
rcndreaffidu  parmy  nous;quevortregourrpour 
ks  Lettres ,  que  voftre  amitié  pour  nous^vous 
!»  faflè  ménager  les  nu>mens.  Ayez  pour  l'A* 
cadémie  ht  mefine^irdeur  qu'on  voit^)riller  fi 
•  vivement  ehcoreaujoiird'huydanslcdigrie  fang. 
de  fes  îlluftres  Fondateurs.  Ne  vous  permettez 
jamais  de  regarder  voftre  éledion  comme*  un 
titre  qu'il  efc  permis  de  négliger  dés  qu^oti  a  fteii 
1-obtenir ,  mais  comme  une  obligation  que  vour  " 
voulez  remplir  y*  ou , .  (H  voftre  modefttel'aim«  ^ 
mieux)  comme  un  avantage  dont  vousefperez 
de  profiter.  Si  vous  nepouvez  nous  donner  pla- 
ce entre  vos  devoirs,  comptez-nous  entre  vos 
.pjaifirs.  Où  en  trouver  déplus  utiles?  11  n'y  a 
pj^rfonse  entr€  nous  qui,  fi  vous  l'interrogez ,  n« 
vous  advottë  de  bonne  foy  ,  qull  n^eft  jamais  - 
forti  de  nos  AlFemblées,  que  plus  iiiftruit  qu'il 
n'eltoit  quand  il  y  eft  entré.  Où  vous  en  promet- 
tre deplushonncftes?  Nousne  travaillons  fans  ' 
celle  qu'a  perfeâidnntr  une  Lattgne  deftméeà  . 
fmmortalticr  les  merveilles  éo.  Reguedenortrê  ' 
augufte  ProteôeurN 

Quel  délafïèment  plus  glorieuy  pour  voll?^^ 
Monsieur-,  après  avoir  fous  fcs  aufpicer* 
cueilli  des  lauriers  dans  leschamps  de  Mars ,  de  • 
venir  avec,  nous  luy  ei^fairecks  couronnes  dans  i 
ce  Palais ,  où  (a  magnificeir6eonvre«in  a^ifeaut'* 
Mufcs.  Vous  nous  y  verrez  difputcr  à  Tenvy  cet  • 
lionneur:  mais  malgré  tout  nortreemprefirement  " 
à  célébrer fes-Vertus,  vousnous  ent-enércz  (ce' 

2uf  eft  de  toutes/les  louanges  laplus^roucfaante).  ^ 
lire  plus  de  vœux  encore  ^xawnty  queid!^ 
Ic^çs  pdhr  fa  gloire,  ^'"^ 
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Discours  prononcé  le  i .  Mars  1 708 .  Par  Mr. 
F  Abbé  MoMGIK  Précepteur  de  S.  À.  S.  Mr. 
te  Due  «TAnguien  lorfqmUl  fuf  recH  à  Is  pUet 
dt  Mr.  PÀiM  Gallois. 

*  • 

Messieurs, 

.  Quand  je  confidere  Thonnetir  qae  je  reçois 

en  ce  jour  ,  &  que  je  me  Vois  aflbcié  à  une 
Compagnie  fi  refpedable  par  les  premières  Di- 
gnitez  de  rEglife&  de  l'Eftat ,  fi  recomman- 
dable  par  fes  talents ,  fi  glorieufe  par  fes.  pré- 
rogatives,  fi  ceiebre  dans  l'emçire  des  Lettres, 
&  pour  dire  quelque  chofe  qui  la  toudie  plus 
fenfiblement,  fi  chère  à  fon  augufteProteâeur  ; 
je  me  fcns  pénétré  de  la  plus  vive,  ficenmefme 
temps  de  la  plus  humble  reconnoiflTance.  Non, 
Messieurs,  la  gloire  que  vous  me  commu- 
niquez, né  m'éblouït  point.  Enm'approclîant 
de  vous ,  je  ne  perds  point  de  vcuc  la  longue 
diftance  qui  m'enefloîgnoit,  &  en  recevant  Til- 
luftre  qualité  de  voftre  Confrère  ,  je  prétends 
porter  encore  celle  de  voftre  Difciple.  le  dois 
trop  à  ce  dernier  titre,  pour  foufFrir  qûrun  au- 
tre plus  glorieux  puifi[è  jamais  Teflàcer.  Mais 
vous  neconnoîfïèz  peut-eftrepas,  Messieurs  , 
tous  vos  bienfaits;  ma  jufte  reconnoifTance  ne 
fe  borne  pas  à  les  reffentir,  elle  me  porte  auffi 
•  i  les  publier,^&  à  vous  apprendre  que  j'aydaià 
cette -erccaiion  plus  d'un  remerciemcg/^  à  vous 
&ire. 

Parmy  ceux  cjuî  pouvoient  afpirer  àr<5duca- 

tion 


M  O  K  G  IN.  yhj' 

don  d'un  Prince ,  dont  le  grand  Nom  &  les  ' 
merveilleufes  qiialitez  promettent  encore  à  la  ' 
France  un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  gran- 
deur ;  vos  premiers  dons,  vos  premières  grâ- 
ces me  découvrirent  ;  on  montra  mon  nom  dans 
vos  immortelles  Annales  ;  vos  fuffrages  fup- 
pléerent  au  mérite  ;  volîre  Elevé  fut  prcferc, 
&  j'eus  le  bonheur  de  voir  mes  Maiftres&  mes 
Juges,  devenir  encore  mes  Proteftcurs  Enfin 
vous  avez  voul  u  achever  aujourd'huy  voftre  Ou- 
vrage, &  couronner  vous-mefmes  vos  propres 
bienfaits.  Il  eft  vrayque  la  place  que  j'ay  l'hon- 
neur d'occuper,  a  pu  déterminer  ou  du  moins 
hafter  voflre  choix.  Mais  je  n'ay  point  à  rougir 
d'une  pareille  déférence.  Les  feules  bontez  d'un 
Prince  égalementdiftingaé  par  l'amour  des  Let- 
tres ,  &  par  la  gloire  des  Armes ,  rendent  recom- 
mandables  ceux  qu'elles  protègent ,  la  faveur 
&  la  confiance  des  grands  Condez,  reffem- 
blent  ,  Messieurs,  à  vos  éloges  &  à  vosï 
fuffrages;  elles  immortalifent. 

Voltreillultre  Fondateur  Tavoît  bîenpréveu- 
que  vous  feriez  un  jour  les  difpenfateurs  de  cet* 
te  glorieufe  immortalité,  l'objet  le  plus  cher  do 
fes  travaux  &  de  fes foins.  Desjail  avoit  changé 
la  face  de  l'Europe,  reculé  nos  frontières,  def-- 
arm.é  l'herefie  ,  jetté  le  trouble  &  le  defordrc 
dans  les  Cours  eftrangeres,  &  avoit  ramené  les 
Grands  de  ce  Royaume  à  cette  exaéle  dépen- 
dance qui  fait  la  gloire  &  la  feuretc  des  Empi- 
res. C'eltoit  là  fans  doute  beaucoup  faire  pour 
l'Eftat ,  mais  ce  n'cftoit  rien  faire  pour  luy; 
rîmportance  de  fes  fervices  pouvoit  eftre  ou-»- 
bliée  ou  afFoiblie  par  l'injuftice  ou  par  l'igno- 
rance des  temps.  Et  comme  s'il  euft  prcflentî- 
que  la  gloire  des  grands  Minifteres  alloit  eftre 

Gg  û        ^  .effacée 
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tSkcét  par  un  Roy  qui  fçauroît  régner  luy- met 
me,  il  fongea  à  s'aifeiirer  de  la  pofterité.  Les 
monuments  ,  Its  trophées  ,  le  marbre  &  le 
bronze  ,  fur  lefquels  on  voit  encore  fon  nom 
gravé  à  la  fuite  du  nom  augufee  de  fon  Maif- 
tre,  ne  luy  femblerent  pas  d'afifezfeor  s  garants 
de  rexecotfon  de  fon  noble  projet.  Des  Ho- 
meres ,  des  Demofibenes ,  des  Vii^Hes^,  des 
Cîcerons,  des  Plînes,  hiyparûrent  plus  propres 
ï  fon  deflèîn.  Et  dans  cette  veuë qui s^ellendoit 
iurtous  les  fieclcs,  plein  de  l'immortalité  qu'il 
*  alloit  enfanter,  Armand,  le  glorieux  Arnuuut 
cftablit  &  forma  T  Académie. 
Voili,  Messieurs,  rHiftoiire de voftre 

naîlTance ,  &  voîcy  celle  de  voftre  floriffante  jeu- 
nefle.  Vous  n«  joiiîres  pas  long- temps  desten- 
drelTes  de  voftreilluflrc  Pere,  &vousfûresor- 
phelîns  prefque  dé3  vofire  enfance.  Mais  fi  la 
itiort  fut  inéxorable  à  vos  regrets ,  la  fortune  ne 
le  fut  pas  à  vos  plaintes.  La  Juftice  elle-mefme 
du  haut  de  fon  Tribunal  en  fut  touchée^  &vous^ 
donna  pour  tuteur,  l'oracle  de  fesConfeils,  le 
fidelle  interprète  de  fes  loix  y  le  grand  Seguiei» 
iÇUÎ  eut  (bn  Koy  pour  fucceflfeur  àlap rotedion 
qu'il  avoil  donnée  à  l'Académie,  AfesEnfàns 
pour  herftiers  du  ïele  &  de  l'aiTeâron  qtfil  eut 
pour  elle.  Icy  enfin  vos  glorîeufes  deftinées  fe 
déclarent ,  les  fçavantes  Mufes  vont  auprès  du 
Trofne  prendre  la  place  de  l'Ignorance  &  de 
rOiiiveté,  &  le  Palais  des  Rois  fi  long  temps  fer* 
nié  aux'  Sciences  va  s^ouvrir  â  vosdoSes  Aflèm* 
blées  &*devenîr  l'Ecole  de  l'Eloquence  &  de  la 
SageflTe.  Je  dis  de  la  Sageflè,  Messieurs, 
ear  vos  Statuts ,  &  vos  feuls  ufages  nous  inftrui- 
fent  &  font  devenus  la  règle  ou  lahontedenos 
jugc}ne]QS%  On  j  apprend  à£)îre  plus  dç.cas  jdes 
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avant^es  naturels  que  des  biens  de  la  fortune. 
Ou  fe  fent  icy  comme  rendu  &  rappellé  à  fk 
première  or îgî ne.  On  y  refpîre,  pour  aihfi  par* 
1er,  l'air  du  premier  âge  du  monde.  L'ordre  des 
conditions  y  cil  marqué  ou  pluitoft  rellably  fur 
les  loix  de  la  nature.  L'homme  habffe  &  célèbre 
n'y  ctt  point  au  deflbus  de  ITiomme  puifTant;* 
les*  talents  y  font  au  deflus  des  titres»  On  n*; 
reconnoift  point  d'autre  noblefle  que  celle  dès 
fentiments ,  d'autre  élévation  que  celle  de  l'ame^ 
nicFautre  rang  que  celuy  que  donne  le  mérite. 
Ces  noms  de  iuperiorité  &  de  fubordination 

3ui  flattent  ou  qui  numilient  trop  Torgueil ,  font 
es  noms  que  vous  ignorez  ou  qui  vousoffen* 
fent.  Rien  nediftingue , rien  ne  relevé  îci  iTioms- 
me  que  fa  propre  vertu;  &  lî  la  variété  des  ta- 
lents y  eftablit  quelque  différence,  ouyfouffre- 
quelque  diftindion,  la  modeftie  les  confond 
le  commerce  les  partage,  &  lapoliteflèempef* 
che  de  les  faire  trop  fentir. 

Le  fçavant  Académicien  à  qui  j'ay  l'honneur 
de  fucceder,  avoir  apporté  dans  ce  noble  com- 
merce une  riche  portion  de  gloire  &  de  vertu. 
Vous  lereceûtes,  Messieurs,  des  maint 
des  Mufes  &  des  Sciences  qui  vous  le  prefen* 
terent  dans  le  temps  mefme  qu'elles  parloient 
toutes  par  fa  bouche ,  ou  qu'elles  s'expliquoient 
par  fadoéle  plume.  Le  célèbre  Géomètre,  l'ha- 
bile Pbilofophe,  le  profond  Théologien, l'exaâ 
&  judicieux  Critique,  tous  ces  différents  carac^ 
teres  fe  trouvoient  réiini^  dans  MonfieurTAb* 
hé  Gallois,  &  tous  enfemble  ne  formoîentpas 
encore  le  fien.  Il  poffcdoit  tous  ces  rares  avan- 
tages avec  une  diftindion  qui  en  relevoit  infi- 
niment le  prix;  car  il  eftoit  tout  à  la  fois  célè- 
bre &  pieux  Géomètre,  habile^  modefiePhi* 
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lo(bphe ,  profond  &  humble  Théologien^  exaô 

&  judicieux  Critique  ,  mais  judicieux  &  exaS 
fans  palîîon  ,  &  pour  le  peindre  tout  entier , 
fçavant  &  defintereffé.  Il  occupa  long-temps 
auprès  d'un  Miniftre  *  célèbre  ,  dont  le  nom 
jxt  mourra  jamais  dans  la.Repnbliqne  des  Let- 
tres ,  &  dont  Vtfpnt  va  revivre  dans  le  Mi  nîfte-  * 
re,  il  occupa,  dis-je,  auprès  de  ce  Miniftre  fi- 
deleun  pofte  au  gré  de  l'ambition  &  quilepfa- 
çoit  tout  proche  de  la  Fortune.  Iln'àvoitpiour 
fe  la  rendre  favorable  qu'à  lie  la  pas  méprîftn 
Le  <rredit  de  Ibn  Maiftre ,  la  confiance  &  Tami- 
tié  dont  îl  rhonoroît,  un  mérite  reconnu  &  ap* 
puyé,  tout  le  portoit  aux  dîgnîtet  &  aux  hon- 
neurs; maïs  fon  cœur  ne  Typortoit  pas.  Cepen- 
dant camme  il  vivoît  fous  un  Roy  qui  nelaiilè 
rien  à  craindre  à  la  Vertu  que  le  dan|;erdes  re* 
compenfes  ,  il  fallut  bien  ft'contramdre&(e 
fouimettre  aux  règles  de  fa  Juftîce  ;  mais  lacom- 
plaifance  rie  dura  pas  long-temps,  &  b'il  n'eut 
pas  le  courage  de  refufer  une  Abbaye  il  eut  bleu* 
tort  après  la  force  de  s'en  démettre. 

U  n  (i  noble  mépris  des  richeflës  ne  luy  eftoit* 
il  point  infpiré ,  Messieurs,  par  ce  géné- 
reux definterefïèment  qui  met  l'Académie  au 
deffus  des  rçcompenles ,  &  ne  luy  permet  de 
recevoir  des  mains  Royales  de  fon  Augufte  Pro- 
teâeur,  que  le  Symbole  de  l'immortalité  qu'il 
luy  flÏTeure  ,  &  la  liberté  de  célébrer  fes£x^ 
ploits?  Heureufement  pour  elle  la  plus  noble, 
la  plus  glorieufe  de  fcs  occupations  s'accorde 
avec  fes  principes.  En  louant  le  ROY  elle  ne 
Ibrt  point  de  fes  règles.  £lle  trouve  le  Heroj 
au  delTus  du  Monarque ,  &s  vertus  au  deifus  de 
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fés Viâoîres ,  fes  feqtimens  plus  ^leve^  que  fes 
Trophées  ^  fdh  cœur  plus  noble  que  £1  Gout  n 

renne,  &  plus  grand  que  fa  Fortune,  difons 
mieux,  plus  grand  que  fa  propre  Renommée. 

Quel  bonheur  pour  vous.  Messieurs, 
d'avoir  fans  ceiTe  à  louer  un  Prince  qui  vous 

trouver  dans  fa  feule  peribnne , .  un  fonds 
tottsjours  inépuiâble  de  louanges  !  En  effet  fi 
la  gloire  euftefté  attachée  à  fes  feules  Conquef- 
tes  ;  fi  fa  Grandeur  euft  efté  l'Ouvrage  d'une 
aveugle  fortune,  où  auriex-vous  pris  des  Elo- 
ges après  ces  fatales  journées,  où  U  valeur  dç 
laNationfe  vit  trompée,  ou  trahie  pat  la  Vie* 
toire  ?  Ce  Héros  immortel  dont  la  Religion  & 
la  Juftice  ont  tousjours  conduit  les  entreprifes, 
fe  verroit  donc  confondu  avec  ces  Héros  pro* 
phanes  qui  ne  doivent  leur  gloire  qu'à  leur  fu- 
reur, &  dont  tout  le  mérite  confifte  à  a^coirefié 
ambitieux,  injufles,  barbares,  &  ufurpateurs 
avec  fuccez?  Ce  feroit  pour  de  tels  vainqueurs 
que  l'Eloquence  fe  trouveroit  confufe  ou 
muette  au  premier  changement  de  la  fortune. 
Mais  comme  le  digne  fujet  de  vos  veilles  n'a  * 
point  changé,  vous  n'avex deu , Messieurs, 
ny  vous  taire,  ny  changer  de  langage  î  Le  He^ 
ros  a  fouftenu  le  Conquérant  ;  fon  cœur  tous- 
jours  ferme,  tousjours  invincible, vousatous- 
jours  laiffé  le  droit  de  publier  les  propres  Vic- 
toires, &  fa  Vertu  plus  forte  que  fes  Ârméesi^ 
a  mis  vos  Eloges  &  fa  gloire  au  delfus  de  Tin» 
confiance  &  de  rinftabilité  des  chofes  humaines. 
Les  vrais  Héros  font  Héros  dans  tous  les  temps. 
Comme  leur  grandeur  rcfide  dans  leur  ame  & 
non  dans  les  bras  de  leurs  Soldats,  il  n'eft  pas 
neceflaire  qu'ils  foient  tousjours  heureux  potn:  * 
efire  grauds.  il  leur  fuffit  d'agir  tousjours  par 
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de  grands  prmcîpes&pour  de  grands  objets,  lè 
refie  n'eii  pas  de  leur  devoir  :  Maïs  grâces  ta 

Ciel  les  épreuves  de  patience  &  de  foumîfîlon 
n'ont  pas  duré,  récHpfe  a  eflé  courte, & desja 
Messieurs,  vous  pouvez  reprendre  le  no- 
ble &nMgQrfi<;ue  langage  de  laViâoire.  Dcsja 
nos  Troupes  viâorieuies  &  triomphantes  «  ont 
repris  leur  premier  afeendant  £^  ont  veo  no» 
fiers  ennenws  confbndas  de  toutes  parts;  fugi- 
tifs en  Allemagne,  déconcertez  en  Flandre, 
repouilez  en  Provence,  battus  &  défaits  en£fi^ 
pagne. 

Puiffiet-Yous  aufl]  reprendre  bien«*toft  nn^ 
ftile  plus  doux  &  plus  éloquent  encore  que  ce* 

luy  des  Triomphes.  Il  eftpour  les  grandes  ames 
un  plaîfir  plus  touchant  que  .celuy  de  vaincre. 
Louis  Lfc  Grand  l'a  fouvent  appris  à  fe^ 
ennemis ,  &  les  Nations  entières  tant  de  fois 
fottlevées  contre  fa  ^oire,.&^  tant  de  fois  paci* 
fiées  par  (a  modération, devroien^b^en  le  fou» 
venir  qu'il  a  fouvent  oublié  fes  injures  poùrcl- 
fuyer  leurs  larmes  &  finir  leurs  mifer^s.  Mais 
oublions^,  s'il  fe  peut,  &  fa  modération  &  fes^ 
Viâoires  pour  réiinîr  nos  vœux  an  ftui  objets 
qui  intereue  tou£  à  la  fois  noftre  amour, noftre 
repos,  &  noftre  gloire.  Ne  demandons  pas  à 
l3ieu  que  ce  Héros  triomphe  ou  qu'il  faffe  la 
paix,  demandons  feulement  qu'il  vive,  &  qu'il 
reglç  fes  jours,  non  fur  nos  délits,  ce  feroit 
former  des  fouhaits  indifcrets,  mais  da  .  moins 
Âr  nos  befoins.  Nous  ne  ferons  pas  des  vœux 
tout  feuls.  Les  Rois  malheureux  &  indigne* 
ment  déthrônez;  le  règne  de  la  pieté  reflabli, 
l'Eftat  fauvé  des  fureurs  de  l'herefie  ;  Jes  Sou- 
verains légitimes  en  poffeflion  de  Thesitage  de 
.  knrs  Pères ,  les  droits  ks  plus  lacrea  qu'on  at* 
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iAqueoaqu^on  viole;  tesThr^nes  ren^ftïou 

les  Thrônes  raffermis  font  comme  autant  de 
voix  qui  demandent  au  Ciel  la  confcrvation  du 
feul  Proteâeur  de  la  Religion  ^  de  la  Royauté 
&  de  la  Jaflicc. 

Qoe  ne  pais-je,  Messieurs^  venmfoiivent 
apprendre  de  vous,  à  exprimer  les  fentimens 
d  admiration  qu-infpîrent  les  vertus  &  la  pre- 
fcnce  de  ce  Frince  Augufte!  Mais  lî  je  ne  puis 
rien  pour  fa  gloire,  j'eiEiyeray  de  contribuer 
«  en  quelque  force  à  fa  joye ,  en  cultivant  les 
précîeules  femences  de  fageflè  &  de  pieté  que 
fon  fang&  fes  exemples  ont  tranfmifes  dans  le 
cœur  du  Prince ,  que  j'ay  l'honneur  d'inftruire. 
Desja  le  R  o  Y  y  reconnoiil  l'image  de  fa  jeu* 
nèfle,  pui(Iè-t  il  y  remarquer  un  jour  quelque» 
traits  de  fa  valeur  &  de  fes  vertus  ! 

Discours  prommé  U  mime  jour  par  MrSAbbi 
F  R  A  G  u  I  £  R  del  ''Académie  Royale  des  In[crif^ 
tions  ^  Médailles^  lors  quUlfkt  reçu  à  U  flace 
de  Mr.  ColheïtAreievejHe  de  Rouen. 

Messieurs, 

« 

Je  fçay  combien  il  m'eft  defavantageux 
d'avoir  à  parler  devant  vous,  après  un  homme 
dont  vous  avei  couronne  trois  fois  Téloqucnce» 
Je  fçay  qu'il  faudroit  avoir  des  talents  oue  je 
n'ay  pas, pour  vqus  prefienter  dans  un  dilcouss 
fublime,  ces  beautez  vives  &  brillantes,  qui 
font  le  prix  des  Ouvrages  d'efpiit,  &  les  ren- 
dent 
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deoly  s'il  eft  polfible,  digues  de  paroiftre  à  cafté 
des  voftres.  Mais  ce  qui  me  raflèure,  c'eftque 
"  je  n'ay  befoîn ,  ni  de  talents,  ni  d'éloquence, 
pour  vous  perluader  de  la  fincerité  de  niesfen- 
rîn:ens,  fur  les  très-humbles  remercimens  que 
je  vous  dois.  De  quelque  foibles^expreiSons 
dont  je  puifle  les  accompagner,  vous  ne  pour- 
rez jamais  douter ,  que  celuy  qui  a  fouhairé 
avec  tant  d'ardeur,  &  recherché  avec  tant  de 
perfeverance  la  grâce  que  vous  luy  avez  faite, 
ne  Tait  auffi  receuëavec  une  extrême  joye, qui 
doit  TOUS  refpondrede  fim  extrême  reconnoif- 
lance. 

Je  n'ay  jamais  tourné  les  yeux  fur  voftre  Af- 
femblée,  Messieurs,  fansme  reprefenter 
dans  Tefprit  ces  retraites  bîenheureufes,  où  les 
Poètes  ont  placé  les  erands  génies  qui  s'eftoient 
diftinguei  parlesmeunes  eftudes  qui  vous  réu- 
nifient^ Là,  difent-ils,  ceux  qui  pendant  le 
cours  de  leur  vie  ,  ont  eû  le  vray  gouft  de  la 
Poëfie  &  de  l'Eloquence,  s'occupent  agréable- 
ment des  mefmes  chofes  qu'ils  ont  aimées;  & 
ieparetdu  vulgaire ,  ils  s'attachent  à  varier  par 
de  fçavants  exercices  les  nooments  d'un  loifir 
délicieux.  - 

Telle  eft  à  peu  prés  l'idée,  Messieurs, 
que  je  me  fuis  tousjours  faite  de  l'Académie 
Françoife,  avant  mefme  que  l'honneur  d'en 
eftre  fit  le  plus  ardent  de  mes  fouirait  s,  &  fuft 
devenu  la  principale  affaire  de  ma  vie.  Jugex  fi 
dés  qu'il  m'a  efté  permis  d'afpirer  à  l'honneur 
d'eftre  admis  dans  une  compagnie  qui  fe  prc- 
^  ièntoit  à  nnon  efprit  fous  une  telle  image,  j'ay 
pû  ne  former  que  des  voeux  médiocres^  &  gar- 
der dans  mes  doïirs  quelque  modération.  £t 
que  doit  en  effet  fouhaiterplus  ardemment  tm 
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homme  de  Lettres ,  qu'un  commerce  aflîdu  & 
réglé  avec  tant  de  perfonnes  d'un  rare  mérite^ 
&  tant  de  célèbres  Efcri vains,  la  gloire&l'or- 
nement  de  leur  liécle  ?  Un  commerce  qui  le 
met  en  eftat  de  profiter  coatiniDelIement  de 
leurs  lumières;  &qui  le  faîfant  entrer  avec  eux 
en  partage  ées  couronnes  immortelles  que  les 
Mufes  leur  préparent,  luy  donne  droit  àl'im* 
mortalité? 

Que  dis  •  je ,  M  e  s  ai  b  u  r  s  ? .  dés  aujoun- . 
d*huy  mefme,  que  j'ay  IHiTantage  de  ne  faire 

plusqu'un  corps  avec  vous,  l'immortalité m'eft 
acquife  par  vos  Ouvrages  &  par  ceux  de  vos  pré- 
decefleurs  ;  par  ces  excellents  hommes,  que  la- 
mour  des  Lettres  avoir  aflemblex  dans  une  fo- 
deté  fi  douce  y  ^  qui  par  là  ont  donné  la  naïf* 
iance  à  l'Académie  Françoife. 

Pleins  du  defir  de  cultiver  en  eux-mefmfs 
cette  partie  de  l'efprit  qui  répand  la  lumière  & 
la  grâce  fur  toutes  les  antres^  cesapiis  illuftrea 
n'entreprirent  pas  moins  que  de  porter  l'£la- 
quénise  &  TaPoëiié  an  plus  haut  degré  de  leur 
perfeâion.  Et  ce  projet  conceu  par  des  per- 
fonnes capables  de  l'exécuter,  dés  qu'il  vint  à 
la  connoillànce  du  Cardinal  de  Richelieu,  luy 
fit  concevoir  le  glorieux  deflèin  de  fiUre  d'une 
afifemblée  formée  par  Tamitié ,  &  comme  an 
haiard,  un  corps  qui  euft  une  forme  ftablé,  & 

Îu'aucun  temps  ne  puftdeftruire.  L'Académie 
'rançoife  partagea  fes  foins  les  plus  chers,  &  au 
milieu  des  importants  projets  dont  il  eftoitfans 
cefife  occupé ,  ce  grand  perfbnnage  ,  qui  ne 
portoft  jamais  fes  veuës  à  rien  de  médiocre, 

travaiiloit  à  l'eftabliflement  de  vollre  compa- 
gnie. "    .  • 

'Et  certainement  une  nation  ne  travaille 
'    -  point 
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point  aflèï  pour  fa  gloire  fi  elle  s'adonne  au* 
exercices  de  la  Guerre,  fans  apporter  une  égale 
application  à  ceux  qui  font  rornement  de  la 
Paix;  &  fi  les  Lettres  humaines  i»'y'«âeariflèDt 
att dedans,  taodis  que  la  Yaleur  la  rtad  formi» 
dable  au  dehors.  • 

Un  aufll  grand  deflèîn  que  Tetoît  celuy  de 
mettre  la  France  en  eftat  de  ne  devenir  pas 
moins  célèbre  par  les  Lettres,  qu'elle  eûoitglo* 
ricafe  par  les  Armes,  ne  demandoit  pas  une 
ama  moins  élevée  que  celle  du  Cardinal  de 
Rieheliêu  ;  tt  n*appartenoirqu'à  luy  de  fonder, 
pour  ainii  dire,  dans  le  milieu  du  Royaume, ua 
temple  où  l'Eloquence  &  la  Poëfie  rendiffent 
leurs  oracles;  il  n'appertenok  aa'à  luy  d'y  oa«- 
vrir  une  fbnrce  inépuifable ,  d'où  le  bon  el^ 
prit  &  le  bon  gouft  le  répandiifent  dans  tomes 
les  parties  de  la  France,  au  mefme  temps  que 
des  viâoîres  fignalées  portoient  la  gloire  du 
nom  François  dans  tontes  les^  parties  de  r£u* 
rope. 

Alort  le  titre  d'Académtden  rehanffit  dans 
les  plus  grands  hommes  réclatdesvertusftdes 

dîgnitei.  Un  Chancelier  de  France  ne  le  crut 
pas  au  defibus  de  luy.  Et  quand  vouseudes, 
avecioutelaFrance,  le  malheur  de  perdre  celuy 
qui  par  fon  minifiereraveit  renémè  figlorieufe^ 
K  Académie  fe  fié  un  devoir  de  mettre  i  fatefte 
cdoy  qui  dans  la  première  place  de  la  ma* 
giftrature,  avoit  bien  voulu  n'eftre  qu'un  des 
membres  de  voftre  corps.  Quelle  gloire  pour 
luy  d'avoir  eflé  jugé  digne  de  remplaçât  le  grand 
Cardinal  de  Richelieu  !  £t  quelle  plus  «grande 
gloire  encore  &  pour  cet  illuftre  Chancelier, 
&  pour  vous  ,  MEs^ifcURS,  que  Louis 
L£  Grand  n'ait  jgas  dédaigné  de  luy  fuc« 

ced£i> 
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«^derdans  le  dure  deProteâeurde  rAcadémie 

Fjrançoife! 

J'avoue  encore  une  fois,  &  je  n'ay  pas  honte 
d^avouër,  que  j'ay  fouhaité  avec  paffion  d'en- 
trer dans  une  compagnie  ,  qui  raflèmble  des 
avantages  fi  finguiiers.  L'honneor  d'y  eftre  re« 
ça  doit  eftre  recherché  avec  un  emprefle- 
ment,  que  rien  ne  puifle  rebuter.  Cependant 
au  milieu  de  la  joye  que  je  refTens  de  me^voîr 
affis  parmi  vous ,  Messieurs,  jenefçau- 
rois  m'empefcher  d'avoir  quelque  fortede  con* 
fiifioQ,  quand,  je  fongeau  méritedn  grand  Pré* 
lat,  dont  vous  m'avez  deftiii?  la  place. 

Je  laifTe  à  d'autres  le  foin  de  parler  de  luy, 
comme  d'un  grand  Archevefque,  qui  gouver-  , 
noit  en  pcre  &  en  pafteur  ceux  que  l'Eglife  ne 
luy  avoic  foumis  que  comme  à  un  pa(ieut  àc  à 
un  pere  ;  qui  refpandoit  continuellement  fes 
bienfaits,  &  les  fecours  de  fa  charité  fur  les 
peuples  &  fur  le  clergé  de  fon  diocefe,  dont  il 
edoit  égalemeot  ohéri  &  rerpeûé.;  &  qui  par 
celle  des  vertus  <qui  approche  le4>las  .le$  hom- 
mes "de  laDivini^ ,  (je  veux  dire  par  labonté,) 
6'eftoît  acquis  un  amour  &  une  eftime  ,dont  les 
fentimens  feront  tousjours  gravez  dans  le  cœur 
des  Fidelles  qu'il  a  gouvernez. 

Je  ne  parle  icy  de  luy ,  Me  s  k ie s  ,  que 
•comme  d'un  excellent  Académicien,  qui  eftoit 
né  avec  un  difcernement  très-jufte  pour  W 
belles  chofes  ;  fi  qui  fçachant  les  eftimer  dans 
les  autres,  les  faifoit  aufli  cfh'mer  aux  autres 
*  dans  tout  ce  qui  partoit  de  luy.  Son  éloquen- 
ce eftoit  npble  &  folide  ;  h  l'on  ne  pouvoir 
l'entendre  parler  ny^de  la.DiCcipline  Ecclefiaf- 
4ique  dans  les  Conférences,  ny  des  veritcz  évan- 
^Qliques  dans  U  Ghaire.|  qu'on  ne  reconnull 

dans 
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dans  tous  fts  difconrs  la  jiiftcfle ,  &  la  pr^ci- 

fion,  qu'on  remarque  dans  tous  vos  Ouvrages. 
Enfin  recommandable  à  tout  le  monde  par  tant 
d'excelleotes  qualitez  ,  il  vous  Tcftoic  encore 
particulièrement ,  Messieurs,  conune di* 
gne  fils  de  ce  grând  Miniftre,  de  cet  amateur 
des  beaux  Arts ,  qui  en  fouterioît  la  gloire,  qui  en 
procuroit  l'avancement,  autant  par  les  princi- 
pes de  la  véritable  politique ,  que  par  une  in- 
clination naturelle  à  tout  génie  fuperieur  ;  de 
ce  Miniftre  qui  s'eftoit  un  platfir.  Mes- 
SisuRs,  dxftre  voftre  Confrère ,  &dom  la 
mémoire  fera  éternellement  en  vénération  à 
tous  les  gens  de  Lettres.  Et  comment  pourrois- 
je  préfumer  de  remplacer  jamais  un  tel  Acadé- 
micien? 

Lajpcemferefois,  MsssiEtrRs,  quevous 

me  fines  l'honneur  de  m'élîre,  voftre  choix, 
qui  m'avoit alors  fait  fucceder  à  Monlîeur  l'ilb- 
bé  Gallois  ,  fembloit  laifTer  moins  de  difpro- 
portion  entre  le  predecefTeur,  &  celuy  qui  de« 
Tott  remplir  fa  Place  :  &  ii  je  me  trottvois  fort 
inferfeur  à  luydu  cofté  dé  la  capacité  &  du  mé- 
rite ;  je  trouvois  au  moins  beaucoup  de  rapport  , 
entre  une  partie  de  fes  occupations  âc  les  mien- 
nes. Il  s'eftoit  appHqué  autrefois  à  la  compoii<>' 
tîon  de  ces  Journaux  entrepris  par  un  fçavant 
Ms^'firat,  pour  donner  une  idéeabregée,&  pont 
faire  connoiftre  le  mérite  de  tous  les  nouveaux 
livres  ,  qui  pouvoient  attirer  la  curiofité  du  | 
public.;  Et  lorfque  vous  le  receuftes  dans  TA-  : 
cadéxnie ,  vous  confultaAes  en  ùl  faveur  lès  ex- 
traits^ &'fes  décifions  qui  ayoîent  fait  tant  de 
bruft   Je  me  voyois  occupé  à  la  continuation 
des  mefmes  Journaux,  où  chaque  jour  on  ne 
cherche  qu'une  nouvelle  perfection  i  &  je  m'y 

voyois  I 
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voyois  occapé  fous  la  direâion  d'un  Magiftral 

du  premier  ordre ,  d'autant  plus  digne  de  loiian- 
ges  y  qu'il  me  pardouneroit  moins  de  luy  en  doA- 
-lier  icy. 

Monfieur  TAbbé  Gallois  avoît  embraifé  de 
bonnes  &  Iblides  eftudes,doDt  le  fuccés  luy  ayant 
mérité  la  proteâîon  d*un  Miniflrequi  en  con- 

noiflToit  le  prix ,  Tavoit  placé  dans  un  rang  confi- 
derable  parmi  les  gens  de  Lettres.  Deselîudes  à 
peu-prés  les  mefmes  ,  avec  une  proieâion  ny 
moins  honorable  pour  moy  y  ny  moins  refpec- 
table  pour  les  autres ,  m*avoient  ouvert  l'entrée 
de  l'Académie  des  Infcriptions ,  dans  le  temps 
qu'elle  commençoit  à  élire  la  plus  floriflante, 
par  l'attention  &  par  les  foins  d'un  Miniûre  zé- 
lé pour  la  gloire  ae  fon  Maiftre,  &pouf  lepro* 
grés  des  Sciences  ;'  qui  venoit  d'en  remplir  le 
projet  dans  toute  fon  eftenduë,  &  de  luy  don- 
ner  toute  fa  fplendeur.   Tout  cela,  Mes- 
sieurs, fembloit  pouvoir  juftifier  en  quel- 
que manière  voftre  premier  choix. 
.  Mais  û  quelque  chofè  peut  maintenant  di« 
minuer  mafurprife^  de  ce  qu'à  la  mort  de  Mon- 
fîeur  l'Archevcfque  de  Roue»,  vousavez  jetté 
les  yeux  fur  moy ,  &  fi  quelque  chofe  peut  me 
jrapprocher  de  ce  grand  Prélat  ;  c'eft  unique 
ment  le  rapport  que  me  donne  avec  luy  ,  Thon- 
^neur  que  j'ay  d'eftre  membre  de  cette  mefme 
*  Académie,  dont  Ion  il  Indre  pere,  fî  perfuadé 
de  l'utilité  des  affemblées  Académiques,  acon- 
ceu  la  prémiere  idée,  &  jetté  les  premiers  fon- 
dements ;  De  cette  compagnie,  qui  formée  fur 
le  modelle  de  la  voftre,  n'a  efté  d'aberd  com- 
•|>ofée  .qtte  d'un  petit  nombre  deperfbnneston- 
tes  choifies  parmi  vous,  &  dont  les  noms  ren- 
dront àjamaisxeiebii^fQApiemierâge^  comme 
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réclat  où  elle  fetreuvepréfememe&t,  tefpand 
-for  eox  une  nouvelle  gloire. 

C*«ft  là ,  qu'après  s'eftre  fixé  dcs  prîndpcs  & 
des  règles  fur  un  travail  auparavant  tropincer" 
tain,  on  eft  parvenu  à  fçavoirdreilerdesmonu* 
jnents ,  que  Rome  &  la  Grèce  pourroient  envier 
-k  la  France.  £t  tandis  que  vonaedes  occupez  à 
«cueillir  toutes  les  fleurs  de  TEloquence ,  &  de 
laPoefie,  pour  célébrer  dignement  les  merveil- 
les d'un  règne  glorieux  ;  là  on  s'applique  à  les 
mettre  en  eftat'd'eflre  exprimées  heureufement 
fur  le  bronxe  &  fur  le  marbre,  i»f'd*ingenieui 
fymboles ,  &  par  de  nobles  fnfcrîptions. 

C'cft  ainfi  qu'autrefois  à  Rome  d^ grands  ou- 
vriers érigeoient  la  Colonne  Trajanc,  dans  le 
mefme  temps  q ue  Pline  lej^une  compofoit  avec 
tant  de  foin  le  Panegyrique^deTrajan.  Eccom- 
ine  dans  Tune  &  dans  Tautre  Académie ,  par  des 
chemins  différents ,  nous  tendons  tous  à  un  me^ 
me  but;  j'ofe  me  flatter,  Messieurs,  qu'ef- 
tant  depuis  quelques  années  attaché  fans  relâ- 
che aux  exercices  de  l'Académie  des  infcrip- 
fions ,  vous  m'aurez  cru  dés  lorsaflocié  à  laplus 
noblepartie  de  noftre  gloire,  &  au  plusimpor» 
tant  objet  de  vos  travaux. 

De  cette  Académie,  où  chaque  Académicien 
eft  attentif  à  fe  charger  des  précieufes  dépouilles 
de  l'Antiquité^  pour  en  orner  le  triomphera 
Hoy  noftre  Fondateur ,  je  pafle  donc  aujour- 
^*huy,  Messieurs,  dans  ce  (anâuaice  des 
Mufes ,  dans  lequel  feul  on  peut  acquérir  ce 
tour  heureux ,  &  ce  caraâere  de  force  &  de  beau- 
té ,  qui  empelche  les  Ouvrages  de  vieillir;  & 
dans  lequel  feul  on  peut  égaler  par  la  force  de 
r£loquence,  &  par  le  feudnrin  de  laPoefie  ^  des 
vertus ,  &des  aâions ,  quiferont  Tiulndration  de 
cous  les  Hecles.  0« 
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Oferois-je  pourtant ,  Messieurs^  vous 

dire  ce  que  vous  fçavez  fans  doute  comme  moy  ? 
Votis  poûveï  bien  parvenir  à  rendre  à  Louis 
tE  GranDi  le  plus  noble  &  le  plus  exquis  tri- 
bot  de  louanges,  qui  aitjamaiseftérendii  à  un 
grand  Prince;  mais  tous  ne  pouvez rienajouf* 
ter  i  ce  qu^en  publiera  la  Renommée.  Sansvpus, 
Ikns  le  fecours  des  MUfes ,  la  voix  des  peuples 
fera  entendre ,  qu'il  a  vaincu  les  nations  les  plus 
fiôes  y .  &  qu'il  ett  ieProtcâeur  des  Rois ,  le  deC» 
truâeurdel'Herefie ,  Àledcfenfeur  des  Autels, 
Quels  vœux  la  France  ne  doit-elle  point  faire 
pour  la  confervation  d^un  Monarque,  qui  ra{^ 
lemble  en  luy  tout  ce  qui  fait  la  véritable  gran- 
deur des  hommes,  &  tout  ce  qui  dans  les  Rois 
produit  la  reiTembl^ce  avec  Dieu  meûâe?  £t 

Îiuels  voeux  ne  dois-jepasfairçenmonparticur 
ler  pour  un  Prince  qui,  félon  ce  qu'Homère  s 

dît  du  Soleil^  mit  tomt^  etÊMtdtout  ^  &  qui  par' 
fa  lumière  perce  &  diûipeies  noires  ténèbres  d9 
la  calomnie  ? 

Faife  celuy  par  qui  les  Rois  régnent,  &quîa 
yerfé  tant  de  J^nediâions  fur  fii  Perfonne 
crée  &  fur  fon  augufteMaifon*,  quecetté  Mai?* 
fbn  dont  l'empire  n'a  aujourd^huy  de  bornes^ 

Î[ue  celles  de  l'Univers,  n'en  ait  aucune  dans 
à  durée  !  PuiflTe  ce  [Prince  incomparable  voix 
l'orgueil  de  fes  ennemis  humilié  ,  comni^  Uili 
jeune  Hérôs  de  fon  lane  vient  d%umilier  pa(^ 
ik-fermeté  &  par  fa  valeur  rancien  orgueil  d'une 
ville  fameufe  ;  &  puiflènt  tous  les  mômens  de 
fa  vie  eftre  long-temps  mar^^uez  par  que^què 
fiottveUe  Êiyeur  du  Cieli 

«  m  ^ 
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MËSsrÉyRS, 

Vous  nous  âTct  fcfctî  è6«tW  l^taft  ft  PÉMWf 

maïs  enfin  nous  vous  poffedons  ton*  dfeu^,  êt 
hoUS  ne  pouvons  pais  douter ,  que  nous  ne  poflc- 
iltohs  VÙ&  tn  vous  tout  ce  qu*on  peut  fouhaft» 

Il  y  àdtsjttong-télïlpsqueiHDte 
perfuadet ,  vousTm  o  î4  s  i  feu'k  •  ^^^Mitltt^KJ^ 
quents  Dircouts  ont  tantdefoîsenltvénosfu^ 
fi-jiKt^,  &  doniîious  avons  pareillement  admmf 
•niS«eurc&fagc<loquenccdans  le  Panégyrique 

depuis  tant  dc  ficdcs*     .        •  '  ' 
"  '  L'avantage  de  bîen  panti'  et     Wïft  tftnfC^ 
H'feft  paîs  touteibïs  k  feul  que  vous  apportiez  pai^ 
ilôlis;  nous  vousconnoîflbns  encore  par  d'au- 
t^és  endroits  qui  w  vous  fotit  pas  moins d'hour 

eftimable  par  voftre^b^gj  &  ^  .^^to^^^ 
tfevosmcmrs  ,  queparlajuIteïftapHr»wa^ 

'de  voftrc  cfprît.  \  .      '  . 

•  Maïs  quand  nous  neconnoiit rrons  voftreaic* 

.  pcidéf^tJÏusJlantî^fttictï^ 
pour  la  précieufe  éduéaK6*«6*ftfrRte-v  iS* 
choix,  qui  auroit  fuCfifamnientautorifelciK»- 
tre ,  n'auroit  peu  manquer  d'en  eftre  fuivî. 
Il  11*7  a  qu'une  chofe^oîAOUS&itpMae:  c'eft 
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MJBC  rimportant  cmploy  qu'il  vient  de  vous  con- 
-fier  vous  demande  tout  entier  ;  &  qu'ainli  le  mef- 

me  jour  que  nous  vous  acquérons,  nousfom- 

xnes  à  la  veil  le  de  vqu$  perdre  ea[q[i}dQoe  fqrte« 
Mais  non  :  Nous  ne  fçaùriops  itgar^er  ^côoh 

me  une  perte  pour  nous,  letemps  que  vous  em- 
-ployerex  à  infpirer  l'amour  de  la  Vertu  &  des 

Lettres  à  un  jeune  Prince ,  qui  doit  avoir  uujour 
^tant  de  part  à  la  fortune  de  la  France.  ^ 
Souvenez-voys  feulement^  lors  que  vous  loy 

parlcrçï  quelquefois  du  Corps  où  vow  elles  ânr 
jourd*buy  recea,  de  luy  en  parler  en  telle  forte 

qu'il  le  fente  porté  à  aimer  une  Compagnie ,  qui 
.    n'afpire  qu'aux  véritables  richeflès  de  Tefprit; 

qui  ne  cherche  à  les  poffeder,  que  pour  les  eir- 

ployer  à  parer  le  mérite  4  la  vertu  ;  &  qui  eft  plei-  . 

ne  de  relpeÔ  &  de  vénération  pour  généreux 
-Prince  à  qui  il  doit  fa  naiflance. 

Pour  vous ,  Monsieur  * ,  qui  ne  vous  trouver 

point  engagé  dans  des  occupations,  quipuiflent 
•vous  dérober  à  nos  exercices ,  lîous.çlperons  ç*.*^ 

par voâreafliduit^  ànos  AÏTemUées,  vousnous 

donnà'eï  lieudeprofifer'fouventducommërce, 

que  vôus  avez  tousjours  lî  foigneufcment  entre-- 
-tenu ,  avec  les  plus  Içavants  Perlbnnagesde  i'aii- 

çienne  Rome  &  de  l'ancienne  Grèce. 

.  Que  ne  devonsaous  point  attendre  de  vous, 
xenipli  comme  vous  Teftes  des  lumières  que 
vous  y  ave*  puifées  ?  &  de  cet  efprit  de  force ,  d  e 
jpftefTe  &  deprécifion,  qui  règne  dans  leurs  EG- 
<:rit$,  que  nous  nou$proporousàtouinu>aieat 
pour  modèle,  ;  ^ 

Sur  tout  que  ne  devons -nous  point  attendre 
àHnn  Acadénucien  receu ,  pour  atnfi  dire ,  de  pois 
long-temps  par  le  Chef  de  l'ancienne  Académie; 
'      '  '  '  i    Hh  2,.        '  .par 
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pnrccthoinîne  à  qui  la  fublimîtédc  fongenica 
niciitc  ktitre  dedivin;  &  dont  les  merveilleux 
Ouvrages  ne  fervent  pas  moins  à<51ever  Taoïeà 
la  plus  haute  ftgeflfe  ^  qu'à  former  Çefprit  iUye* 
riûble  Eloquence. 

Nous  ne  pouvions  rien  defîrcr  de  plus  cony c- 
iiableanolhe  inltitution,  Messieurs,  que 
ks  divers  talents  quevouspoflcdez  fi  excellem- 
ment ruu&rautre:  maisauffiiln'enfalloitpas 
ét  moindre^  «  pour  nous  aiderâ  reparer  la  perce 
.  que  DOusavoosfiiitedes^lebres Académiciens^ 
.  donc  vous  rempliflèz^aujouFd'huy  la  place. 

L'un ,  tout  addonné  à  l'eftude  des  Sdences  & 
des  belles  Lettres  dans  Teftat  de 4a  vie  privée,  , 
i'cll  tousjours^tdiiUnçuerparunevade&pro*  « 
fonde  érudition ,  donc  il  a  donné  des  msfrques 
publique;  juiqu'à  la  mort:  £c  nous  nous  louve-  • 
oons  avec  plaifir ,  &  svec  douleur  en  mefine- 
temps,  decellesdontwous avons efté fi fouvent 
tefmoinsdanî»nos  AflembléeSy  où  fonattache- 

^.^eat4^iii:i!Ac2démie^  .^cibn  gOHft  pour  nos 
exercices  rappelknenc  prévue  tous/ours. 
.  L*auci:€  élevé  à  une  des  premières  Dignités  de 
rEglîfe;  s*attachoît  à  remplir  tous  les  devoirs 

s  d'un  veritablePalleur;  expofoit  avec  une  ék)- 
qacnce  chrelh'tnne  les  veriterfic  les  maximes  du 
ÇhriUianifmc  dans  la  Chaire  &dans  les  Confe- 
reirces;  foulagooit, dans lets temps diffidles^l^  . 
caxes  de  fon  Clergé ,  parxelles  qu'il  s'in^Kiâfoic 
luy-meflne;  à  fe  rendoît  cheràtoptlemonde, 
par  le  caraâere  de  vérité  &  de  droiture ,  q  ui  eftoit 
in  réparable  de  toutes  fes  paroles  &  de  toute^fes 
aâions.  . 

A  li^  vérité  ks  obligations  de  ibneftatneluy 
pecmettotentpas  d'affifteribuvcntitios  Aflèm- 

.i4cfs;  maisjl  ne  laiilbiti  as  d'avoir  pour  l*Aç*" 

"     •      .  démic 


Digitized  by  Googlic 


iïiri.  MONGIN  y  f  RAGUlEIt  72^ 

Mcrctees ,  &  qui  luy  en  readott  tous  les  imerefts 

rccommendablcs.  '  ^ 

.  Et  comment  ne  Tauroit-il  point  aimée,  luy 
digne  Fils^d'un  grand  Miniftre qui  l'avoit tous- 
jour^'Clierie 4c  protégée,  &  qai  chargé  de  tant 
d'importantes  «Taires  n'avoit  pasdédaigné d'e&  *  ^ 
trc  Académicien  luy-mefmc?  La  memorrè  dc  ; 
fon  nom,  qui  doîteftre  chère  à  tous  ceux  qui  aî-! 
ment  le  bicndeTEftat,  fera  éternellement  pré* 
cienfe  à  toute  noftce  Compagnie ,  &  à  tous^tes 
.gens  de  Lettres. 

Maîsjenefongepas,  A/iESSiEiiRS,  qu'en 
vous  parlant  de  ceux  à  q  uMrous  faccedei ,  je  léar  ' 
fais  tort  en  quelque  forte ,  après  ce  que  vous  aveï 
il  bien,  dit  Ton  &  l'autre  de  leurs  excellentes  qoa-^ 
litez.  ^ 

Ce  que  je  ne  puis  trop  vous  dire  dans  la  pla« 
'  ce^xjjie  j^occQpe  icy  à  regret^  par  la  maladiéim**: 
préveue  de  noftre  Direâeur,  .&  par  lesàfïaiw 
&  rabfence  du  fécond  Officier  de  la  Compa- •  ^  - 
gnic,  c'eft  que  vous  enlrex  déformais  dans  tou- 
tes les  obligations  de  T  Académie>&  qu'ellen'en 
a  point  de  plus  grande  &  de  plus  preuànte  ,  que 
d*elfiiyer  de  ferendredîgnedelaproteâion  par- 
ticulière, dont  leplusgrandRoy  dumondeluy 
..a  fiît  la  grâce  de  1  honorer. 

Au  milieu  de  fesgrandesoccupations,  aumî- 
.  lieu  dç  tant  de  foins  q^'il  efl  obligé  de  donner 
continuellement  au  gouvernement  des  Eftats 
^que  la  Providence  luy  aconfies^,  ilalabontéde 
defcendre  dans  le  détail  de  ce  qui  nous  regarde: 
^.Et  fî  nous  vouspolfedonsaujourd'huy,  Mo'n- 
sifiuK,  VOUS  qui  comptez  dans  voftre  famille 
,  tant  de  perfonnesillufires  par  larobe  ou  par  Té- 
pée  ^  ce  n'ett  pas  ièuleQ|ent  un  effet  de  noftre 

a  h  3        ,  choix, 
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choii,  c'eft  an  fruit  que  nous  rectietllcflisàirae' 
vous  de  fou  attention  fur  oou$,  &  de  lajuAioe 
jgu'il  a  voulu  qui  fuft  rendue  à  voflre  mérite. 

il  n'y  arien  furqtiQy  £i  vigilMO^  nes'eHende, 
mais  m  mefme  temps  qu^ïveut  bien  abl>«iâèr . 
lfiifcgardsjufqucràfi0a$,avecqudtoforce^  a- 
vceqoeUe  pénétration  ne  Ie$ porte-t  il  point  jq(^ 
qu'aux  extrémitez  de  TUnivers ,  pour  le  falut  de 
la  France,  &pourreprimertantd'Ennemi$que 
ik  ff loire  &  ùl  puilTance  l^y  ont  iU&itez* 
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point  nous  promettre  du  Dieu  des  Armées,  en 
faveur  d'un  Prince  IS  zélé  pour  le  culte  des  Au- 
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.pour  la  défenfe  de  fesPeupIei,  pour  laconur- 
^FaCioo  du  droit  d(K$  gens  &  de  laiiaiure;  &poor 
réduire  &s  Enneini^aux  conditions  d'unepaix 
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